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L'ENSEIGNEMENT    DU    TIR 


DAXS 


LINFANTERIE    ALLEMANDE 


^     Le  règlement  sur  le  Ur  de  Tarmée  allemande  n  a  subi, 
depuis    longtemps»    aucune    modlQcation    importante. 
HAacune  «évolution  ne  s*est  produite  dans  les  idées  de 
"nos  voisins  au  point  de  vue  de  renseignement  du  tir. 

kll  semble  intéressant,  néanmoins,  de  rappeler  dans 
qoel  esprit  ce  règlement  est  conçu,  quelles  sont  ces  idées 
qui  pourraient  être  considérées  comme  immuables. 

L*étude  des  enseignements  de  la  guerre  des  Boers  a 
donné,  en  effet,  aux  questions  de  tir  un  regaia  d  actua- 
lité. 
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Le  fusil  avait  joué  un  tel  rôle  dans  cette  guerre  qu'il 
était  naturel  d'examiner  de  près  quel  en  avait  été  le 
mode  d'emploi. 

Or,  depuis  quelques  années,  un  courant  s'était  mani- 
festé, dans  certains  milieux,  attribuant  à  Thabileté  indi- 
viduelle une  part  secondaire. 

C'est,  avant  tout,  l'instruction  des  cadres  qu'il  faut 
développer,  disait-on. 

A  la  suite  d'expériences  mal  interprétées,  on  allait 
jusqu'iV  prétendre  que  la  dispersion  des  g^erbes  produites 
par  des  tireurs  médiocres  était  préférable  à  la  pré- 
cision. 

Exagération,  à  coup  sûr  ! 

Mais  rexâgératiou  trouve  toujours  un  terrain  favorable 
dans  lu  masse  qui  conclut  volontiers  par  une  formule 
absolue;  colle-ci  domine  ensuite  tout  renseignement. 

Aux  distances  du  tir  efiicace,  c'est-à-dire  aux  dis- 
tances où  l'on  tue,  répondaient  les  partisans  de  la  préci- 
sion, raction  du  chef  est  presque  nulle;  l'homme  est 
livré  à  lui-raôme  :  c'est  donc  de  l'habileté  individuelle 
seule  que  dépendent  les  résultats.  La  guerre  des  Boers 
a  montré  ce  que  peuvent  d'habiles  tireurs. 

Telles  sont,  en  somme,  les  deux  opinions  en  présence. 

La  courte  étude  qui  suit  se  propose  de  montrer,  sans 
entrer  dans  aucune  discussion  technique,  l'idée  qui  pré- 
side à  l'enseignement  du  tir  dans  l'infanterie  allemande. 


*  * 


Toute  la  doctrine  allemande  en  matière  de  iirestba^c 
sur  lu  précision  du  coup  isolé, 

£Ilo  est  exposée  en  détail  dans  un  ouvrage  da  général- 
major  voQ  Lichteustern  intitulé  :  Laiseignement  du  tir  et 
le  feu  de  PinfiuUerie  au  coinbat^  et  que  l'on  peut  consi- 
dérer comme  un  commentaire  presque  officiel  du  Règle- 


»*  sao. 
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tûcni.  L'auteur,  en  effet,  a  commaDdé  TÉcole  de  tir 
d'Augsbourg,  Fliomologue  de  celle  de  Spandau  (t). 
X  Tout  dïins  le  tir  de  guerre»  affirme-l-il  dès  les  pre- 
mières pages,  dépeud  de  ce  fait  que  rhoruiue  aura  été 
amené  à  vouloir  toucher  l'objectif  à  chaque  coup, 
sanâ  s*ioquiéter  si  cet  objectif  est  ou  non  compris  dans 
les  limites  du  tir  individuel.  La  conception  de  la  gerbe 

-  ne  doit  avoir  aucune  place  dans  la  préparation  du 
«  tireur •» 

Le  général  von  Lichteustern  ne  prétend  pas  émettre 
lA  une  idée  personnelle.  Il  se  borne  à  commenter 
Topinion  officielle  de  Tarmée  allemande,  n  qui  apprécie 
*t  avant  tout  la  force  de  volonté  du  tireur  isolé  et  indé- 
w  pendant,  et  fait  reposer  les  effets  du  feu  collectif  lui- 
M  même  sur  la  précisfon  du  coup  isolé. 

-  D'ailleurs,  observe-t-il  très  justement,  il  est  cer- 

iain  que  plus  l'arme  est  parfaite,  plus  le  tireur  gagne 

en  importance 

■•  Le  tir  à  la  volée,  souvent  préconisé,  est  une  erreur, 
"  aussi  bien  que  le  tir  horizontal.  Même  aux  ptititcs  dis- 
••   tances,  nous  ne  devons  pas  enseigner  ces  genres  de 

-  tir.  Toute  Tinstraction  vise  au  tir  de  précision,  qui  est 
«  le  tir  national.  » 

Une  profession  de  foi  ne  saurait  être  plus  nette,  et 
rioslruction  du  tireur  isolé  est  donnée  etTectivement,  en 
AUeraa^e,  avec  un  soin  minutieux.  Un  seul  homme 
tire  i  la  fois,  dans  un  même  stand,  de  manière  qu'aucun 
mouvement,  aucun  bruit  extérieur  ne  porte  atteinte  dson 
calme. 

Il  en  est  de  même  dans  les  tirs  de  combat  indivi- 
duels exécutés  en  terrain  varié. 

Dans  les  tirs  debout,  où  le  mouvement  de  :  «  Joue  » 


(i)  L'Altemagne  a  deus  Écotca  de  tir,  l'une  \  Spaadau  pour  l'cn- 
wMe  de  r&nnée  aUemaode,  moins  l'année  bafaroise;  Tautre  à  Aug«- 
bftorg  peur  cette  dernière. 
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est  le  plus  fatigant,  le  tireur  vient  se  reposer,  après 
chaque  balle,  à  quelques  pas  en  arrière,  ou  quatre  de 
ses  camarades  attendent  leur  tour. 

Il  n'est  tiré  plusieurs  coups  de  suite  que  dans  les  tirs 
à  genou  et  couché. 

Sur  les  quinze  tirs  d'instruction  exécutés  parles  recrues 
—  ou  anciens  imparfaitement  instruits,  —  quatre  ont 
lieu  â  100  mètres,  cinq  à  150  mètres,  deux  à  ^00  mètres 
et  un  à  chacune  des  distances  de  300,  400,  500  et 
600  mètres. 

La  moitié  des  tirs  se  font  sur  appui. 

Les  objectifs  (cibles  ou  silhouettes)  ont  des  dimen- 
sions très  restreintes. 

L'instruction  individuelle  du  tir  est  complétée  par  de 
très  fréquents  exercices  d^appréciation  des  distances 
auxquels  on  attache  une  grande  importance. 

Enfin,  nombre  d'auteurs  recommandent  de  développer 
Cacuité  visuelle  de  l'homme  en  lui  faisant  rechercher,  en 
terrains  variés,  des  buts  peu  visibles  analogues  A  ceux 
qui  s'offriront  à  la  guerre. 


Une  telle  minutie  dans  l'enseignement  du  tir  indivi- 
duel peut  sembler  faite  pour  former  plutôt  des  tireurs 
de  concours  que  de  véritables  tireurs  de  guôrrc.  Elle 
parait  contraire  à  celle  idée  émise  par  Lichtcnstern  : 
u  Le  fantassin  doit  être  moins  un  tireur  qu'un  soldat.  » 

La  contradiction  n'est  qu'apparente.  On  va  le  constater 
en  suivant  l'auteur  dans  le  développement  de  son  idée. 

Par  soldai,  il  entend  Thomme  capable  de  rester  u'reur 
au  milieu  des  émotions  du  combat. 

Or,  même  en  temps  de  paix  et  dans  le  calme  du  stand, 
le  tir  apporte  un  trouble  réel  dans  le  fonctionnement  du 
système  nerveux.  Il  est  nécessaire,  pour  bien  tirer,  de 
nuiintenir  en  équilibre  les  forces  morales  et  physiques  de 
manière  à  écarter  toute  teosioa  superflue  et  toute  agita- 
tion. 
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Au  stand,  Taction  de  la  volonté  peut  suffire  :  la  puis- 
sance de  l'auto- suggestion  dans  le  tir  a  été  fréquemment 
constatée. 

Pendant  le  combat,  les  influences  physiques  sont  trop 
fortes  pour  être  vaincues  par  la  volonté  seule. 

11  faut  avoir  recours  à  rautomalîsme. 

La  répétition  fréquente  des  actes  élémentaires  du  tir 
(prise  rapide  de  la  position  du  tireur,  ciiargement  de 
Terme,  mise  en  joue)  développe  chez  l'homme  un 
instinct  qui  subsiste,  au  moins  en  partie,  au  milieu  des 
émotions  du  combat. 

Il  faut  chercher  à  faire  naître  cet  instinct  dès  le  début 
de  l'instruction  et  le  développer  ensuite  sans  cesse. 

L'automatisme  ne  permet  pas,  toutefois,  de  vaincre 
toujours  le  plus  grand  ennemi  des  actes  spontanés, 
l'attraction  des  foules,  la  tendance  à  Timitation. 

Il  faut  que  l'homme  sache  se  dominer. 

La  volonté  est  donc  à  développer  en  même  temps  que 
rautomatisme. 

Tous  les  actes  humains  réclament  d'ailleurs  une  dose 
de  volonté.  Celle-ci  peut  être  même  nécessaire  au  main- 
tien de  Tantomatisme,  en  écartant  tous  les  mouvements 
inaliles  du  corps  et  tes  efforts  de  Tesprit  pouvant  contre- 
carrer l'éclosion  et  la  conservation  de  l'automatisme 
désiré. 

Néanmoins,  la  combinaison  de  Tautomatisme  et  de  la 
Tolontë  ne  suffira  pas,  au  combat,  k  dominer  complète- 
lent  d'autres  instincts  plus  puissants,  celui  de  la  con- 
servation, par  exemple. 

Puisque  la  régularité  des  mouvements,  la  volonté  de 

toucher  Tobjcclif  à  chaque  coup  seront,  quoi  qu'on  fasse^ 

fectées  de  coefficients  de  réduction,  il  faut  s'elforcer, 

avec  ta  dernière  énergie,  d'obtenir  en  temps  de  paL\  le 

k&ximuro  pour  avoir  chance,  à  la  guerre,  d'atteindre  le 

lOt. 

Les  réflexes  créés  doivent  donc  viser  la  perfection,  le 


L'ENSKiaNBMKNT  DU  TIR 


»•  9t0. 


tir  de  précision,  et  il  faut  exclure  tout  ce  qui  peut  nuire 
à  cette  précision,  ne  jamais  tolérer  une  seule  mise  en  joue 
défectueuse,  veiller  à  ce  qu^nucun  coup  no  parte  sans 
une  action  progressive  du  dolgl^  sans  que  la  ligne  de 
mire  ait  été  prise  et  dirigée  sur  un  but  précis. 

Dans  les  exercices  de  combat  en  terrain  varié,  ne  pas 
ordonner  de  feux  si  les  instructeurs  ne  peuvent  sur- 
veiller étroitement  l'exacte  observation  des  principes  de 
tir. 

Les  commandements  de  :  «  Feu  rapide  »,  e*  Tirer  plus 
vite  »  sont  h  proscrire,  parce  qu'ils  ont  pour  résultat 
immédiat  de  faire  perdre  à  Thomme  une  parlie  de  son 
calme. 

Us  attirent  son  attention  sur  quelque  chose  d^étranger 
au  but  qu*îl  poursuit  et  le  détournent  de  la  volonté 
d'atteindre  Tadversaire. 

11  faut  que  rien  ne  vienne  troubler  le  tireur  dans  sa 
volonté  de  toucher  le  l)ut.  La  vitesse  du  tir  ne  constitue 
d'ailleurs  pas  un  problème  à  résoudre  ;  elle  se  règle 
d'ellft-mi^ine.  Il  suffit  de  s'nttacher  à  toujours  tirer  avec 
soin.  Ainsi  croîtront  à  la  fois  l'adresse  du  tireur  et  \r 
valeur  du  soldat;  le  rendement  sera  maximum  quand 
l'une  et  Tautre  seront  passées  à  l'état  d'instinct. 

Dans  la  chaleur  de  son  plaidoyer,  le  général  von 
Licbtenstern  se  laisse  aller  à  faire  le  procès  de  la  rafale 
ï'  tant  prônée,  dit-il,  par  les  officiers  français  ». 

D'après  lui,  «  la  rafale  équivaut  à  la  pluie  de  plomb, 
à  un  feu  désordonné.  Elle  est  en  complète  cootradiction 
avec  l'essence  mârae  du  feu  de  Tinfanterie,  dont  le 
succès  repose  sur  ce  fait  que  chaque  projectile  est  con- 
sciencieusement dirigé  vers  le  but  >•. 

On  pourrait  répondre  qu'à  l'heure  actuelle  le  feu 
rapide  est  banni  du  règlement  français  et  figure  encore, 
au  règlement  allemand;  que  la  rafale,  dans  l'esprit  des 
hommes  compétents,  n'est  nullement  un  feu  désor- 
donné; c*est  le  feu    dont  parle  le  maréchal  Bugeaud, 


Jf^fO. 
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"  ouTcrl  poar  décider  une  question  et  qui  doit  être  alors 
terrible  ». 

Terrible,  donc  ajusté  el  exécuté  par  tous  les  tireurs 
dès  que  Tobjectif  se  montre  abonne  portée^  par  opposi- 
tion au  feu  lent  entretenu  dans  certains  cas  par  quelques 
fins  tireurs  désignés  Dominativement  par  le  chef. 

Notre  règlemeot  à  cet  égard  ne  laisse  place  à  aucun 
malentendu. 

La  critique  de  Tauteur  allemand  se  trompe  d'adresse. 

Pour  en  revenir  h  la  méthode  d^instruction  adoptée  en 
jllleroagne*  on  voit  que  les  efforts  tendent  à  former 
d'abord  des  tireurs  de  précision. 

Une  solide  discipline  de  feu  fera  de  ces  tireurs  les 
iotdats  que  réclame  Lichtenstern. 

La  discipline  du  feu  n  a  d'ailleurs  pas  ici  le  sens  étroit 
qu'on  lui  prête  souvent.  C'est  une  discipUne  active. 
».  Elle  comprend,  dit  le  règlement  allemand,  rexêcution 
consciencieuse  des  ordres  reçus  au  feu,  ainsi  que 
l'observation  scrupuleuse  des  principes  relatifs  à  rem- 
ploi de  l'arme.  Elle  exige  d'apporter  tout  le  soin  dési- 
rable à  chaque  coup  tiré,  d'utiliser  le  terrain  en  vue 
d'augmenter  l'efficacité  du  feu,  de  prêter  une  attention 
constante  au  chef  et  à  l'ennemi,  de  cesser  le  feu  dès  que 
le  but  disparaît. 

«  La  discipline  du  feu  doit  être  inculquée  de  telle 
«<trlc  qu'elle  conserve  son  influence  sur  le  soldat,  même 
idans  les  circonstances  du  combat  où  la  direction  de  la 
ipart  du  chef  devient  incomplète,  et  où,  finalement,  la 
conduite  de  la  ligne  de  feu  ne  dépend  plus  que  du  meral 
des  individus  ou  de  l'exemple  de  quelques  hommes  par- 
ticulièrement courageux  et  avisés. 

«  Pour  éveiller  el  entretenir  l'initiative,  les  hommes 

ivent  être  familiarisés  avec  des  circonstances  de 
it  où  la  direction  vient  à  manquer  totalement.  ■• 

Le  règlement  insiste  sur  cette  dernière  idée. 


L'KNSEIONBlfBNT  OU  TIR  N«  yîO, 

^  LVssentîel,  dit-il,  est  d'habituer  riiomme  à  tirer  de 
8a  propre  initiative  et  d'une  façon  raison  née  ;  car  si  son 
chef  tombe,  ou  s*il  ne  peut  entendre  sa  voix,  s'il  est  livré 
A  lui-même,  le  soldat  saura  faire  ainsi  un  usage  oon- 
mciencîeux  de  son  arme.  » 

Le  général  von  Lichtenstern  va  plus  loin  encore  : 

«  Plus  les  tirailleurs  sont  exercés  à  agir  par  eux- 
m/'m*^s,  dit-il,  moins  il  sera  nécessaire  de  faire  des  com- 
mandements, meilleurs  seront  les  résultats.  Cela  tient  A 
l'essence  même  du  tir  qui  exige  pour  son  exécution  une 
attention  soutenue  et  non  partagée  du  tireur. 

"  Four  étayer  ces  développements  il  n*est  pas  besoin 
de  s'appuyer  sur  les  Boers  qui,  sans  direction  d*en- 
semlile,  surpassèrent  dans  le  tir  de  guerre  tout  ce  qui 
avait  été  obtenu  jusqu'ici. 

u  L'expérience  et  le  bon  sens  peuvent  convaincre  que 
le  progrès  est  dans  la  simplification  de  la  direction  du 
feu.  f 

En  résumé,  c'est  sur  la  valeur  individuelle  du  tiretir 
dans  son  acception  la  plus  large,  que  Ton  compte  avant 
tout. 

Tous  les  moyens  sont  mis  en  œuvre  pour  obtenir  le 
rendement  maximum  de  Tindîvidu  :  une  certaine  dose 
de  "  dril!  >'  pour  amener  Yautomatisme  des  mouvements 
élémentaires  du  tir;  une  solide  inslrttciion  technique, 
garantie  par  la  voionlt  énergique  de  toucher  le  but. 

Un  cherche  è  développer  Tinitiative  du  tireur  sachant 
quCf  souvent,  au  combat,  on  ne  devra  compter  que  sur 
elle. 


Si  l'instruction  individuelle  tient  la  plus  grande  place 
dans  l'enseignement  du  tir,  elle  ne  tient  pas  toute  la 
place. 


VN«  9iC,  DAMS  LIHFAÏ'a'SRIK  ALLEMANDS.  9 

H  Ed  dépit  de  Topinion  un  peu  sceptique  de  Lichteustero, 
cissez  piquante  dans  la  bouche  de  l'ancien  commandant 
d'une  Ecole  de  tir,  le  règlement  affirme  que  «  le  plus 
longtemps  possible  le  feu  doit  être  dingé;  Temploî  du 
fusil  doit  rester  entre  les  mains  du  chef  »>. 

Comment  concilier  celte  direction  du  feu  avec  l'initia- 
tive laissée  aux  tireurs?  Autrement  dit,  de  quelle 
étendue  peut  élre  raction  du  chef  au  point  de  vue  du 

Ifcu? 
On  a  vu  que,  par  définition.  «  les  résultats  du  tir  de 
guerre  dépendent  de  lu  précision  du  coup  isolé  ». 
On   sait  en  outre    que   «    dans   la   troupe  l'individu 
s'efface,    pour  faire    pince  à    la    collectivité,   avec    ses 
innombrables  instincts.   Pour  vaincre  ces  difficultés,  il 
faut  unir  au  plus  grand  calme  possible  an  effort  de  la 
volonté  dirigé  par  chaque  homme  vers  l'intention  arrêtée 
de  frapper  le  but  ». 
B      Cependant,  quelle  que  soit  l'instruction  de  Thomme, 
qoelle  que  soit  sa  valeur  morale,  il  arrive  un  moment  où 

Iles  '•  innombrables  instincts  de  la  collectivité  »  prennent 
le  dessus,  où  le  coup  isolé  cesse  d'être  précis,  où  le  tir 
n'est  qu*an  lâcher  de  balles»  11  y  a  fuUe  de  balles  — 
comme  il  peut  y  avoir  fuite  d'hommes  —  quand  la  disci- 
pline du  feu  a  disparu. 
B  Le  rôle  du  chef  apparaît  clairement  :  maintenir  dans 
la  troupe  le  calme  qui  assure  la  discipline  du  feu;  ce 
résultat  obtenu,  mais  seulement  à  ce  prix,  l'habileté 
individuelle  portera  ses  fruits. 
B      Le  chef  est  donc,  avant  tout,  conducteur  d'hommes. 

Son  rôle  essentiel  est  de  conserver  sa  troupe  en  main, 
d'amener  et  de   maintenir  au   feu  des  tireurs  calmes, 
aptes  à  mettre  en  œuvre  leur  solide  instruction  tech- 
nique. Cette  mise  en  main  se  traduit  par  Touverture  et 
^  la  cessation  du  feu  au  commandement,  garanties  les  plus 
B  sûres  contre  la  fuite  des  balles» 
B      C'est  là,  semble-t-il,  le  sens  k  donner  au  desideratum 


tfvnrKTr  w  tia  m  n». 

ria  fAffi^menl  :  -  Ansaî  lo&gteinp4  qne  possible  remploi 
dn  ffi^il  doit  rester  eotre  les  cnains  du  chef.  " 

lf>nUtoisi,  n\  de»  qaaiités  d'ordre  moral  raffisedal  pour 
qne  le  fen  paÎMe  être  coosidéré  comme  dirigé,  elles  ne 
domîenl  p»»  an  tir  tout  son  rendement. 

Im  froDpe  doit  être  amenée  par  les  meillenr^  ehemioe* 
ment»,  dann  U  formation  convenable*  jusqa'À  la  position 
de  tir  la  pln^  avantageuse.  Le  choix  de  la  haasse  et  de 
J'ohjectif,  ao  moment  où  Je  feu  sVogaçe.  ne  peut  ^tre 
liria»^  an  gré  de  l'homme,  Doù  la  nécessité  absolue, 
pour  l'offider,  de  notions  précise»  sur  la  Tulnérabilité 
dea  fnrmalronii,  «nr  la  raKance. 

i>.%  connajMançe»  tectiniqaes  ont  assurément  snr  le 
ealme  de  la  troupe,  et,  par  conséquent,  sur  la  conduite 
du  ff'Uf  une  nrtion  puisnante. 

Mais  elles  restent,  on  ne  saurait  trop  le  répéter, 
d*Ofdre  aecfindaire  en  face  des  qualités  de  commande* 
ment  qui  donnant  nu  chef  la  maîtrise  du  feu. 

Fy;i  connni*!«ancc«  techniques  jugées,  en  Allemagne, 
le«  ptun  indi«<pensables  au  chef  sont  celles  qui  contri- 
buent A  faire  des  hommes  de  bons  tireurs;  ce  sont  les 
qualîféfi  frin^friict/'iir, 

M   L'tn»triirlrui-  de  tir,  dit  Lichtenslern,  doit  être  lui 
mémo  excellent  tireur,  m 

Le  rAglement  insiste  à  plusieurs  reprises  sur  la  même 
idée,: 

'(  L*inAlructJan  des  hommes  de  troupe,  dit-il,  dépend 
de  rcnlendemenl  et  de  riuibileté  dans  le  tir  des  instruc- 
leurs  •>  ifiU). 

*>  Ofliriers  et  soufl-offîciers  doivent  se  soumettre  sans 
oaaite  A  des  exercices  de  pointage  et  de  mise  en  joue  pour 
conserver  ot  porfcctionnor  leur  habileté  dans  le  tir  »> 

»  Il  y  a  llou  d*accorder  une  attention  constante  à 
radresBo  dvM  oftiriers  daus  le  tir  »  (§  38). 

l)i*  fait,  développer  l'habileté  dans  le  tir  et  les  qua- 
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Utés  d'instructeur,  tel  est  le  rôle  essentiel  des  cours  des 
Écok's  de  tir. 

A  l'Ecole  de  SpanJau  seule  passent  chaque  année, 
dans  ce  but,  360  officiers  subalternes  et  420  sous-ofR- 
ciers  dlnfanterie,  pendant  cinq  ou  six  semaines.  Environ 
200  offlciers  supérieurs  d'infanterie  et  de  cavalerie 
viennent  en  outre  assister  pendant  douze  jours  à  des 
eonférences  sur  Tefâcacité  des  feux,  l'organisation  des 
tirs  de  combat,  et  à  des  exercices  pratiques. 

Pour  conclure,  la  doctrine  allemande,  en  matière  de 
tir,  peut  se  résumer  comme  il  suit  : 

L'homme  doit  être  à  la  fois  excellent  tireur  et  excellent 
soldat. 

A  cette  condition  seule  son  Ur  à  la  guerre  donnera  de 
bons  résultats. 

S<'S  qualités  de  tireur  et  de  soldat,  développées  en 
temps  de  paix  par  une  instruction  et  une  éducation 
intensives,  subsisteront  au  combat,  du  moins  en  partie, 
si  le  chef  sait  maintenir  sa  troupe  en  main. 

L'ofiicier  ne  conduit  pas  le  tir;  il  conduit  sa  troupe. 

En  exaltant  sans  cesse  davantage  la  valeur  de  Thomnie, 
les  Allemands  obéissent,  il  faut  le  reconnaître,  aux  lois 
générales  du  progrès. 

Le  perfectionnement  de  l'outil  ne  porte  ses  fruits  que 
si  rhabileté  de  l'ouvrier  croit  de  même. 

L'arme  moderne  implique  le  iin  tireur. 

L'officier  doit  avoir,  en  même  temps,  de  plus  grandes 
qualités  de  chef. 


(162) 


L'INFANTERIE   MONTÉE 

EN   ANGLETERRE (1) 


111-  PARTIE. 

l'infanterie  montée  depuis  la  guerre  sud-africaine. 


I .  —  Comidératioiis  générales 

Loin  d^avoir  résolu  le  problème  de  l'emploi  de  rinfan- 
tei*i4:  montée,  rexpéricuce  de  la  guerre  Sud-africaine  n*a 
inèinc  pas  permis  d'en  préciser  les  données,  si  Ton  en 
jugfï  par  les  opinions  absolument  contradictoires  émises 
devant  la  commission  d*enqu6te  par  les  représentants  les 
pbis  autorisés  de  Tarmée  anglaise  (2). 

Les  éléments  très  disparates  dont  se  composait  dans 
l'Afrique  du  Sud  et  dont  se  composera  encore  dans 
l'avenir  cette  arme  nouvelle,  rentrent  dans  trois  catégo- 
lit;»  : 

1"  Itifanlerie  montée  régulière,  —  Hommes  détachés 
temporairement  des  bataillons  d*iufanterie  pour  rece- 
voir une  instruction  spéciale,  insuffisante  pour  déve- 
lopper chez  eux  d'autres  qualités  que  celles  de  leur 
aniie  d'oriiriue.  Bons  tireurs,  mauvais  cavaliers; 
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2*    Coloniaux,  —  Bons   cavaliers    en   général,    mai» 
[mauraîs  tireurs.  Ils  possédaient  les  qualités  résultant  de 
leur  genre  de  vie  ordinaire,  mais  aucune  de  celles  qui 
s^acquièrent  par  une  instruction  militaire  rationnelle; 

3*  Yeomanry,  —  Recrutée  autrefois  exclusivement 
dans  la  classe  des  agriculteurs  et  petits  fermiers»  habi- 
tués an  cheval  dès  leur  enfance,  classe  qui  tend  à  dimi- 
naer;  la  Yeomanry  est  maintenant  composée  d'éléments 
de  toute  provenance,  dont  Tinstruction  militaire  n'est  pas 
poussée  très  loin.  Mauvais  tireurs»  en  général  médiocres 
caTaliers. 

L'infanterie  montée  régulière  et  la  Yeomanry  seraient 
seules  appelées  à  jouer  un  rôle  dans  une  guerre  euro- 
péenne; aussi  ne  sera-t-il  question  ici  que  de  ces  deux 
catégories. 

Le  but  à  atteindre  est  évidemment  de  ramener  ces 
divers  éléments  au  même  niveau  de  préparation  à  la 
^erre  par  une  instruction  appropriée  à  leurs  aptitudes 
5{>éciaies  et  aux  services  qu'on  veut  leur  demander.  La 
première  question  à  trancher  est  donc  celle-ci  :  que  doit 
être  l'infanterie  montée?  C'est  seulement  lorsqu'on  sera 
fixé  sur  ce  point  qu'on  pourra  élaborer  un  plan  d*orga- 
nisatioD  et  un  programme  d'instruction. 

Remplacera-t-elle  complètement  la  cavalerie»  comme 
le  déclarent  quelques-uns;  concourra-t-elle  avec  celle-ci 
aux  services  d'exploration  et  de  sûreté,  ou  agira-t-elle 
simplement  comme  infanterie  plus  mobile  prêtant  son 
appui  aux  trois  armes?  Autant  de  questions  ardemment 
discutées  sans  que  Taccord  se  soit  fait  sur  la  solution  à 
leur  donner,  solution  dont  pourtant  dépendent  Torganî- 
ution  et  Tinstruction  de  Tarme  nouvelle,  son  armement 
et  sa  proportion  par  rapport  aux  antres  armes  dans  les 
trmées  modernes. 

Parmi  les  témoins  de  marque  qui  ont  déposé  devant  la 
commission  d'enquête,  on  n'en  trouve  guère  qu'un,  le 
général  Ch.  Knox,  qui  veuille  substituer  entièrement 
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-"  4  In  cavalerie.  Plus  nombreux  sonl 
•ut  ua  double  r<Me  :  collaborer  avec 
h  ««Ml«rie  pour  raxéculion  des  services  d*cxploratîoa 
^  40  •àrêU,  ci  agir  rommc  inFnoterie  mobile  ;  parmi 
«VS  êê  fênsfifUi  1*!  gi'ïD^ruI  iaD  liamiiton,  les  colonels 
f(«l>«^«b«  f'Iumi^r,  RiniingtoD  ;  le  général  French 
êâtn^UtMi  rn^rne  une  calAgorîe  Mp^ciale  de  tirailleurs 
m^'t'"'-  '*f  'iinl^^d  lltlbïx) tenant  le  milieu  entre  la  cava- 
f«rff  'Uinl«*rio  montée.  Mais  les  plus  autorisés  (lord 

|f/r)f«<rU,  maréchal  White,  lord  Metbucn,  généraux 
fpéUfU  Al  Mii'l'rn-I*uwull)  estiment  que  l'infanterie 
m*m^^4t  iUfU  Mre  cl  rester  une  iufanlcrie  très  mobile, 
ff'ulifÎMfil  nfiM  rlievaux  rjun  pour  se  porter  rapidement 
â'titi  fHêltii  à  un  autre.   Quelques-uns  voudraient  voir 

i'tniaulf rilA*' r/'p/irtio  pur  petits  groupes  dans  les 

MhtM»  "  rio.  eommo  Ôclaireur.s.   D'autres   enfin, 

Utui  MU  ripcounalisanl  qu'elle  peut  rendre  des  services 
linM  (ittrhiïun  mN,  pi-nseni  qu'elle  sera  inutile  si  l'on 
|K^Wrd#t  H»#i  cjivaliîrie  NuriiMuurnent  nombreuse  et  babi- 
ÎiiAa  à  Mt  MrvSr  du  fusil. 

O  HonI  Un  Idées  do  lord  Hubcrts  qui  semblent  avoir 
pr*'"  *'  -'-qu'^  pré»e«l  dans  les  mesures  prises  en  vue 
d^  •  (ition  l't  de  riustruction   futures  de  Tinfan- 

Itfrin  rii«jnléo.  Vttm  idéns  sont  exposées  dans  sa  déposi- 
tion d«'VHnl  la  (<oriiMii«isiMU  d'en(|uéte  :  n  Bien  que, 
«  B/jUMMi*  Jo  l'fii  déjà  dit,  la  cavalerie  doive  apprendre  à 
«  mtîuhàiirn  comme  infanterie,  elle  doit  aussi  être 
«f  ffinr'éM  à  faire  de  tongui^n  olicvauchées,  à  prendre 
«  pliid  df«  Moin  de  ses  elinvanx  et,  A  l'occasion,  tk  user  de 
«  la  taj^tlqufi  du  choc,  li'aiitre  part,  Tinfanterie  montée 
u  Mit  un  rédlil^,  dit  l'infanterio  placée  sur  quelque 
M  alioi«  :  Ifleyi^lulln,  chariot,  poney,  pour  aller  plus  vite 
tt  qu'A  pi«<d,  LeN  (  hiimpA  de  bataille  moderues  out  une 
«  Ulltt  étondud  (prit  faut  des  moyens  de  transport  autres 
M  que  les  JamboN  pour  [>ortcr  des  troupes  sur  les  points 
M  éloignés  oh  leur  présence  devient  nécessaire.  >> 
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II.  —  Infanterie  montée  régulière. 

!•  Oryatèhation  du  temps  de  paix.  —  L'infanterie 
montée  vit  toujours  sous  le  régime  du  règlement 
de  1899  (1),  dans  l'applicatioa  duquel  certaines  modifi- 
cations ont  été  apportées  en  vue  d'aug^menter  le  nombre 
des  hommes  détachés  des  bataillons  d'infanterie,  aux- 
quels est  donnée  rinstruction  spéciale,  et  d'améliorer 
cette  instruction. 

a)  Métropole,  —  11  y  a  actuellement  en  Ang'leterre 
une  école  d'instruction  dans  chacun  de  trois  premiers 
corps  d'armée  (I^""  corps  :  Aidershut;  11^  corps  :  Salis- 
bury-Plain;  11I«  corps  :  Kilworth,  en  Irlande).  La  durée 
des  cours  est  do  trois  moiâ,  et  il  y  a  quatre  séries  par 
an.  En  principe,  chaque  série  devait,  dans  chaque  école, 
former  un  bataillon  d*instructinn  à  quatre  compagnies; 
mais  on  vient  d'organiser  un  bataillon  supplémentaire 
de  trois  compagnies  à  Aldershot,  et  il  est  question  d'en 
créer  aassi  un  autre  de  quatre  compagnies  à  Salisbury- 
Flain  ;  si  ce  projet  se  réalise,  le  nombre  total  des  com- 
pagnies instruites  dans  les  trois  écoles  sera  pour  chaque 
série  de  19,  soit  de  "G  par  an.  Or,  ce  nombre  est  précisé- 
ment celui  des  bataillons  d'infanterie  régulière  sta- 
tionnés dans  la  métropole  (2|;  chacun  de  ces  bataillons 
pourrait  donc  avoir  une  compagnie  (1/8*  de  son  elTectif) 
exercée  tous  les  ans  (3). 

Chaque  bataillon  d'instruction  est  doté  d*un  cadre  per- 
manent, qui  cimstitue  le  personnel  Gxe  de  Técole  dont  il 
dépend.  Le  nombre  des  cobs  affectés  au  service  des 
écoles  est  de  2,196  (4). 


Il)  Voir  l"  pArlie. 

(S)  Y  compris  les  deux  baUiltonâ  tenant  {^ruisoa  d&oâ  les  lies  du  la 


Le  liatAîUon  anglAÎs  est  k  huit  compagnies. 
(ij  Chiflre  préfu  aa  budget  de  1901-1905. 
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b)  Indes,  —  L'organisaiioD  de  l'iafanterie  montée  au3|^| 
Indes  a  subi  quelques  changements  depuis  la  guerre.  11^^ 
y  a  acluellemenl  dans  chacun  des  commandements  mili 
tairas  deux  écoles  d'instruclion. 

c)  Afrique  du  Sud.  —  Il  existe  encore  dans  TAfrique 
du  Sud  quatre  bataillons  d'infanterie  montée,  vestiges  de 
rorganisalion  de  cette  arme  à  la  fin  de  la  guerre.  Ces^i 
bataillons  sont  constitués  d'une  manière  permaneutd^| 
avec  les  compagnies  monlées  des  seize  bataillons  d*in-^^ 
fanterie  formant  la  garnison  des  colonies  sud-africaines. 
IL  est  à  présumer  que  cette  organisation  disparaîtra  pour 
faire  place  à  un  système  analogue  à  celui  qui  fonctionn 
dans  la  métropole.  L'effectif  total  des  chevaux  estaclue 
lement  de  i3i8,  correspondant  à  10  compagnies  (1). 

d)  Ègypie,  —  Sans  changement. 

e)  Malte,  —  Il  existe  à  Malte  une  compagnie  d'infan- 
terie organisée  dans  les  mêmes  conditions  que  celle 
d'Egypte,  avec  un  cadre  permanent  (un  officier,  quatre 
sous-officiers,  cinq  hommes  de  troupe)  et  un  effectif  d» 
Ï30  chevaux. 

2°  InsirtiCtiou.  — L'instruction  est  donnée  d'après  le» 
règles  tracées  par  le  règlement  de  1899  (2),  mais  l'aug- 
mentation de  la  durée  des  cours  (trois  mois  au  lieu  de 
six  semaines)  permet  de  la  développer  et  de  la  perfec- 
tionner davantage.  En  ce  qui  concerne  l'instruction  à 
cheval^  le  premier  mois  est  employé  à  l'instruction  indi- 
viduelle et  les  deux  autres  à  l'inslructiou  d'ensemble  ;  le 
dernier  mois  est  plus  particulièrement  consacré  à  des 
exercices  d'application  avec  les  autres  armes. 

3**  Organisation  du  lemps.de  guerre  (3).  —  La  base  de 


(t)  ChilTre  prévu  au  budget  de  1904-1905. 

(2)  Uu  uouveau  rèt^lement  de  maoueuvretf  pour  rtofaDteric  montée  eatî 
tous  pre»»ti. 
(3}  11  ne  sera  pAs  queslioa  ici  de  l'iofauterie  montfîâ  régulière  ita- 
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rorganisatîon  du  temps  de  guerre  est  le  bataillon  à 
quatre  compagnies  et  une  section  de  mitrailleuses  (t  ).  Si 
l'on  adopte  pour  ces  dernières  unités  et  pour  Tétat-major 
du  bataillon  les  chitfrcs  prévus  daus  les  tableaux  d'eâ*ec- 
lifs  de  guerre  de  !8î*8,  on  arrive  à  un  total  (2)  de 
23  officiers,  27  sous-oflîciers,  531*  caporaux  et  soldats, 
510  chevaux  de  selle»  G4  chevaux  de  trait,  2  mitrail- 
leuses (à  2  chevaux),  15  voitures  à  4  chevaux. 

Si  le  nombre  des  compagnies  instruites  annuellement 
est  portée  à  76.  on  aura  la  faculté  de  doter,  comme  par 
te  passé,  d'un  bataillon  chacune  des  trois  brigades  de 
cavalerie  existantes  (3)  et  d'en  former  seize  autres,  qui 
pourraient  soit  être  être  groupés  en  corps  indépen- 
dants, soit  être  alTectés  aux  brigades  ou  divisions  d'in- 
fanterie. 

Actuellement,  chaque  école  d'instruction  possède  les 
animaux  et  le  matériel  nécessaires  pour  mobiliser  un 
bataillon;  si  Ton  veut  donner  une  plus  grande  place  à 
rinfanterie  montée  daus  les  formations  de  campagne,  on 
sera  amené  à  modiher  le  système  de  mobilisation  qui 
était  en  vigueur  au  moment  de  la  guerre. 

4*  Babiliernent^  t^r/ tapement,  armement,  munitions  et 
vivres,  —  Rien  n'a  encore  été  changé  aux  errements  en 
vigueur  avant  la  guerre.  On  fabrique  en  ce  moment  un 
fusil,  plus  court  et  plus  léger  que  le  Lee-Metford  actuel- 
lement en  service  et  qui  sera  donné  à  toutes  les  armes 
sans  distinction. 


lioaaty:  hot»  de  b  métropole,  pour  tes  misons  indiquées  dans  la 
I»  partie. 

(I)  Il  T  a  actuellement  une  tendance  h  remplacer  les  mitrailleuses 
par  dei  pom-poms. 

(S]  Pour  Ici  liêtaiti,  voir  Icc  tableaux  deffectifi  de  la  I'"  partie. 

(1)  Aux  ^andci  œanceuTres  de  1903,  la  brigade  de  cavalerie  affectée 
|oe  pxrti  comprenait  uu  bataillon  d'infAotcrie  montée  A  quatre 
"ëpmrtgffitf  et  une  secUon  de  mitrailleusef. 
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5°  Manœuvre  et  tactirpie.  —  Le  règlement  de  1899  (1) 
fait  encore  loi,  en  attendant  la  publicatioa  du  noQveaa 
règlement  annoncé. 

6*  Opinion-^  et  tendances  actuelles,  —  La  question  de 
rorgaoisatiori  et  de  l'instruction  de  Tinfanterie  montée  a 
été  exposée  et  discutée  devant  la  commission  d'enquête 
p»p  le  lifiutenant-enlonel  Godley,  commandant  de  rÉcole 
d'infnntprie  du  1**'  corps  d'armée,  à  Aldcrshot  (2).  Les 
idée»  qu'il  préconise  sont  la  base  du  système  actuellc- 
menl  en  vigueur,  lequel  est  loin  de  réunir  tous  les  suf- 
frages. Pour  le  remplacer,  les  uns  proposent  de  créer 
des  corps  permanents,  les  autres  de  donner  l'instruction 
dans  lc8  bataillons  d'infanterie. 

On  reproche  au  système  actuel  de  priver  les  bataillons 
d'infanterie  de  leurs  meilleurs  éléments,  en  temps  de 
paiv  comme  en  temps  de  gfucrrc.  Ses  avantages  princi- 
paux sont  Tuniformité  dans  rinstruction,  l'économie  et 
la  faculté  de  faire  passer  un  grand  nombre  d'hommes 
par  les  écoles. 

Le  système  des  corps  permanents  coûte  très  cher;  en 
outre,  il  est  à  craindre  que  l'arme  spéciale  dont  il 
enlrntne  la  création  ne  cherche,  comme  Ta  dit  lord 
Hoberls,  h  singer  la  cavalerie  et  ne  perde  les  qualités 
distinclivc»  du  fantassin.  Mais  il  assure  mieux  l'homogé- 
néité des  unités  d'infanterie  montée  et  permet  de  pousser 
pins  loin  l'instruction. 

Quant  au  dernit^r  système,  le  moins  bon  mais  aussi 
le  plus  économique,  il  ne  garantit  nullement  Tuniformité 
de  I  instruction,  et  rend  diFRcilc,  sinon  impossible,  toute 
manœuvre  d'ensemble. 

Quelle  devra  être  lu  proportion  d'hommes  d'infanterie 
auxquels  on   donnera    Tinstrnction    spéciale  ?   La   plus 


(t)  Voir  P*  partie  :  MauoïUTre  et  Uolique. 
(2)  Voir  AppGodicû  tl. 
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grande  possible,  disent  les  ans.  Il  vant  miear  en  avoir 
moins  et  les  avoir  mieux  exercée,  répondent  les  autres. 

Avec  le  système  actuel,  qui  a  les  plus  g^randes  chances 
d'être  conservé,  il  est  possible,  comme  on  l'a  vu,  d'ins- 
trnire  tous  les  ans  une  compagnie  par  bataillon,  soit 
1/8*  de  l'effectif  lotal  de  rinfanlerie  régulière  stationnée 
sur  le  territoire  du  Boyanme-Uni  ;  c'est  ce  que  demande 
le  lûsulenant-colonel  Godley,  et  ce  qui  parait  ôtre  en  voie 
de  réalisatioQ.  D'autres  en  voudraient  davantage;  quel- 
ques-ans vont  jusqu'à  réclamer  cette  instruction  pour 
toute  riûfanterie. 

Cette  discussion  parait  quelque  peu  byzantine,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  bataillons  en  garnison  dans 
la  métropole.  Avec  la  durée  du  service  (trois  ans)  et 
Textrême  jeunesse  de  la  majorité  des  recrues,  ces  batail- 
lons ne  comprendront,  en  dehors  des  cadres,  qu'une 
infime  propoKion  de  rengagés,  la  masse  de  ceux-ci  se 
trouvant  absorbée  par  les  exigences  de  la  relève  colo- 
niale. La  plus  grande  partie  .des  hommes  détachés  dans 
les  écoles  ne  pourront  donc  accomplir  qu'une  ou  deux 
périodes  pendant  leur  séjour  sous  les  drapeaux.  S'ils 
n*avaieDt  pas  Thabitode  du  cheval  avant  leur  entrée 
au  service,  croit-on  sincèrement  pouvoir,  en  trois  ou 
même  six  mois,  en  faire  des  cavaliers  consommés,  aptes 
au  flerrice  de  reconuaissance,  comme  le  voudrait  le 
lieutenant-colonel  Godley,  et  bien  d'autres  avec  lui? 

On  a  reproché  à  l'infanterie  montée,  et  même  à  la 

Valérie,  l'effroyable  gaspillage  de  chevaux  qui  s'est 
produit  pendant  la  guerre  Sud -africaine  ;  après  plusieurs 
mois  de  campagne,  les  hommes  étaient  bien  arrives  à  se 
tenir  à  cheval,  mais  ils  n'avaieut  pas  appris  â  prendre 
soin  de  leurs  montures. 

Il  ne  faudrait  pas  davantage  compter  sur  l'infanterie 
montée  pour  le  service  de  reconnaissance,  qui  rentre 
dans  les  attributions  de  la  cavalerie.  «  Elle  ue  peut  fuire 
•«  le  service  d'éclaireurs^  dit  le  colonel  Uaig  dans  sa 
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m  dépotîlioD  df^vftnt  la  cora mission  d  enquête.  Il  faut  des 

«  mnétê  pour  furmer  de   bons  éclaîrears II  ne 

»  s'agit  pas  ici  da  service  dos  éclalrears  d'infantene, 
»  qai  est  en  quelque  sorte  un  métier  de  chien 
H  d'aveugle » 

Oo  parait  faire  fond  sur  les  réservistes  ayant  passé 
par  les  écoles  d'instruction  pour  compléter  en  temps  de 
goerre  les  compagnies  d'infanterie  montée.  Si  leurs 
occupations  dans  la  vie  civile  ne  les  entretiennent  pas 
dans  l'habitude  du  cheval,  ou  8*îls  ne  sont  pas  appelés  à 
accomplir  de  fréquentes  périodes  d'exercices  dans  ces 
r^m|>agnief|  les  services  qu'ils  seront  en  état  de  rendre 
paniiaiient  bien  illusoires. 

L'organisation  actuelle  peut  donner,  comme  rende- 
meni  maximum,  une  instruriion  de  trois  mois  au  quart 
ou  de  six  mois  au  huitième  de  l'efTectif  de  Tinfanterie 
kUttionnée  dans  la  métropole  ;  le  seul  moyen  d'obtenir 
davaijU^«?,  soit  comme  nombre  d'hommes  instruits,  soit 
comme  degré  d'instruction,  serait  de  multiplier  les  écoles 
ou  d'augmenter  leurs  ressources. 

Ceux  qui  voudraient  voir  rinfanleric  montée  suppléer 
la  cavalerie  dans  tout  ou  partie  de  «es  attributions 
demandent  prmr  elk\  non  sans  raison,  une  arme  blanche 
lui  permettant  de  combattre  à  cheval,  par  exemple  un 
sabre  cijurt  pouvant  servir  de  baïonnette;  quelques-uns, 
peu  nombreux,  ut*  contentent  du  fusil  qui,  muni  de  sa 
bnTonnollc,  constitue  A  leur  avis  une  lance  suffisamment 
maniable.  Il  est  certain  qu'à  cheval  l'infanterie  montée 
(*st  toujours  en  danger,  puisqu'elle  ne  peut  combattre 
qu'A  piod.  KIU'  *'st  alors,  comme  rarlillerie  lorsqu'elle 
est  attelée,  à  la  merci  d'une  surprise  (i).  Ceux  qui 
vaulent    la   laucor   au    galop  À   l'assaut   des  positions 


(1)  Lf«  Ml  B*t9ftt  produit  aux  ^rantiei  manœuvres  d«  1903.  Le  17  sep- 
tffmlirp,  d^ux  conipiiffnic!»  d'iafaDlcric  montée  du  parU  bleu,  surprises 
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ennemies  sont  logiques  en  réclamant  pour  elle  une 
arme  offensive  facile  à  manier  à  cheval  et  t\  toutes  les 
allures. 

m.  —  Yeomaiiry. 


I 


C'est  la  nécessité  qui  a  conduit  les  jVnglaîs  à  trans- 
former lancienne  «  Yeomanry  Cavalry  »>  en  infanterie 
montée;  Taugmentation  considérable  de  son  elFectif 
légal,  porté  de  11,000  (chiffre  du  budget  de  1898-1899) 
à  35,000  (chiffre  actuel)  ne  permettait  plus  de  la  recruter 
exclusivement  dans  la  classe  des  agriculteurs  et  proprié- 
taires fonciers  ayant  l'iiabilude  du  cheval. 

Les  principes  de  Torganisation  actuelle  sont  contenus 
dans  le  règlement  de  1903  (I). 

1*    HecrutemenC .    —    Hommes    de    troupe.    —    La 
Yeomanry  se  recrute  par  voie  d'engagement  volontaire. 
Conditions  d*Age  :  17  â  35  ans.  Durée  de  rengagement  : 
trois  ans,    avec    faculté    de    rengagements    successifs 
jusqu'A  l'Age  de  47  ans. 
I      Sous-o^ci'ers.  —  Les  sous- officiers  se  recrutent  parmi 
Hfti^  yeomen  possédant  l'aptitude  et  Tinstruction  voulues 
V9  ayant  accompli  le  stage  pi-évu  par  le  règlement. 
I       O/ficiers.  —  Les  candidats  au  grade  de  sous-lieutenant 
doivent  être  âgés  de  17  ans  au  moins,  ils  sont  nommés 
par  le  chef  de  corps  sur  la  présentation  du  lord  lieute- 
nant du  comté.  Les  anciens  officiers  de  la  flotte  ou  de 
l'armée  régulière  et  des  forces  auviliaires  ou  coloniales 
peuvent  être  nommés    directement  à   un   grade   plus 
—  élevé. 

I       2**  Organisation,   —    La   Yeomanry'  est  organisée  en 
régiments  à  quatre  escadrons  et  une  section  de  mitrail- 


en  f<orfflAtioD  de  roArcbe  par  In  ctfalerie  du  pfeiii  rou^e,  oot  été  faites 
.priionnières  avant  d'avoir  pu  se  mettre  eo  déff  n««. 

(JJ  liegutatiom  far  the  Imperùtt  Ytomanry  (ftroviiiona!),  1903. 
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fâosfii  <!)•  Cbaque  escadron  comprend  quatre  peloions 
;  Ironps),  divi8és  eux-mêmes  en  sections  de  quatre 
hommes.  Chaque  peloton  est  composté  d'hommes  'origi- 
naires de  la  m^me  localité.  En  principe  toute  unité  ou 
groupe  permanent  doit  être  formé  d'hommes  vivant  côte 
à  cAle  ou  appartenant  A  une  même  association.  Cette 
mesure  a  pour  but  d^améliorer  la  discipline,  de  déve- 
lopper IVsprit  de  corps  et  de  donner  plus  de  cohésion  et 
d'homogénéité  aux  régiments. 

A  chaque  régiment  est  attaché  un  cadre  permanent  de 
OD  officier  et  cinq  sous-ofBciers  appartenant  à  l'armée 
régalière  (2). 

I  "  Effectif  lie  ['''scadron. 
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Le   Dombre   des   régiments  déjà  crûùs  est  de  59  ;  la 
plupart  d'entre  eux  sont  au-dessous  de  retTectif  légal 
doané  par  les  tableaux  ci-dessus. 

i 

tf|  1/INrANTRRIR  MONTÉE  EN  ANGLETERRE.  5«  990. 

"M  hi\frio  o'tm,  —  Pour  être  reconnu  «  efficient  •»,  c'esl- 
.\  ihiv  {ipt<'  A  fairo  oampagne,  tout  homme  appartenant  i 
\t\  \r%nnnnn  A  un  litre  quelconque  (officier,  soas-officler 
nu  litMiiiiio  (!('  Iroupo)  doit  assister  chaque  année  aux 
^v\\v\  tl'oxiMvioos  ^numérés  ci-dessous  : 

.*>  lnvtru«1iou  «les  iTorues  (pour  les  recrues  (1)  seule- 

litxhut'hou  «1o  IVsoadnM)  ^sauf  pour  les  recrues),  dix 

•  l.».ini»luMi  s\\\  tir  :  cours  gradué; 

I  s,.i,  .,oK  .K*  ïVjiimont,  seize  jours. 
I         ...,:..:  4tx  Miiv  «;rj\dos  de  caporal  et  de  sergent  ne 
I-  ..^   ..I  .1..    ]  ;xsiî*ux  qvfaprt^s  un  stage  d*un  mois  dans 
..1 ;,•  ,  ;\,Hloric  ou  une  compagnie  d'infanterie 

I  ■  ,.i. .  ;.. .  ix-:  .H:t)N  s.vit  Astreints  :  dans  les  deux  ans 
,,..  ...N...t  :,  iM  M.:v.;r.^u^Hi.  À  suivre  un  cours  d*un  mois 
»  i  .  .;  ..X.  ,,  .:,sï  xîo  îa  Ycvnnanry  et  on  cours  à 
M  :...:.  i.'i.'ii^  «K^  tlxtho.  à  moins  qu*iis  ne 
i  :  ..  ,.,  .■  <:M:i.NÎ.' pour  le  grade  de  lieute- 
.»  .  ,  .  :'i  v;::\i  un  cours  d'instruction 


I , 


I  »         1       :  ... 


j-ou\ont  t^trc  confirmés 

v^ins  les   six  mois  qui 

;::i  $tage  d'un  mois 

;:;:o  cx^mpagnie  d  m- 

*    ;  :  cours  d'un  mois  à 

, .  N  -  -^   catvMres,  les  offi- 


-  .t«anc  p«s  deux 
-  ^  '*-.  ou  !es  forces 
^   v>  .\  r:-ve»  otli- 
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cters  et  soas-offîciers  peuvent  être  autorisés  à  en  suivre 
de  facultatifs  dans  des  conditions  analogues  ou  dans 
certaines  écoles. 

L'Ecole  d'instruction  de  la  Yeonianry  est  installée  à 
Aldershot  ;  elle  a  pour  but  de  compléter  l'instruction 
militaire  des  cadres  et  d*en  faire  des  instructeurs.  Les 
sous-ofûciers  du  cadre  permanent  doivent,  pendant  les 
deox  ans  qui  suivent  leur  entrée  en  fonctions,  y  accom- 
plir une  période  annuelle  de  quatorze  jours  (l). 

InsintciioH  des  recrues.  —  Cette  instruction  est  pro- 
gressive et  se  donne  d'après  le  programme  ci-après  : 

Instruction  à  pied  :  école  d'escouade  (2);  entretien  des 
armes;  maniement  d'armes;  exercices  préparatoires  de 
tir;  appréciation  des  distances. 

Insli'uction  à  cheval  :  ajustage  du  harnachement; 
éqnilation  ;  école  de  peloton  (à  cheval  et  pied  à  terre). 

Exercices  de  tîr  réduit  (si  c'est  possible). 

Les  leçons  d'équitation  se  donnent  d'abord  au  manège 
ou  en  carrière;  mais  aussitôt  que  les  hommes  ont  acquis 
une  assiette  sufGsante  et  savent  tenir  les  rênes,  sauter  à 
cheval  et  mettre  pied  à  terre,  on  les  emmène  à  Texlé- 
rieur. 

lustruclion  de  t escadron.  —  Cette  instruction  est 
donnée  d'après  les  programmes  arrêtés  par  les  comman- 
dants d'escadron^  sous  leur  responsabilité,  et  ne  com- 
prend que  les  exercices  propres  à  développer  l'aptitude 
de  la  troupe  à  faire  campagne. 


(S)  Cette  périoUe  peut  être  rempUcée  par  ud  itage  de  même  durée 

dïDS  un  réj^ment  de  caTaterie  ou  uae  compagoîe  d*ïnranterie  montre 

régulière,  ou  par  uo  cours  à  Tudc  des  écoles  ct-après  :  École  de  tir  de 

Iflh»,   Ê<o!e  de  signaleurs  dAJdenthot,  École  du  génie  de  Chatham 

»or«  des  «ergenis  pionoiei-a  de  cavalerie). 

(f)  L'eKouade  ne  forme  pa«  une  unité  constituée;  on  donne  ce  nom 
k  un  petit  groupe  d'hommes  réunis  pour  recevoir  riostructioD  jodivi- 
duelle. 


<2a«fii.  ni  >;<ir  --s  riOiriiici  -tc  iî  it 
àûàK  jaoL^  iïir-ï  "^tï  siis  ut  tï 

JfXriÊbt.   Les   STS    £^kilXfi:f      i 

es£Kics.  Ces  prc.£nîZLBiei  sbkc  j£& 

i  '  A  âî »  viris  1  -  nmdùi  : 

i*  A  2m  y»rd*.  &  r»saf:a  ; 

3-  A  âd»>  yirûs.  ôiî»:a';: 

4    Aâùôyards- cc«ej«: 

5^  A  3d0  yard*,  aass: 

6'  A  iw  yaris,  1^^G:il■?: 

7*  A  6ijû  yards,  coodi*. 

2^  série,  quaire  tin  indîTidn^is  : 

V  A  répétition,  à  âOù  yaids.  d«boal.  Durée  du  tir 
50  secondes: 

2-  Sar  bat  à  éclip««.  à  !•>>  yards,  coaohê  denière  on 
abri.  Durée  dapparitioa  da  bat  4  secondes: 

3»  Sar  bat  à  éclipse,  à  100  yards.  le  tineur,  tapi 
derrière  nn  abri,  se  décoarre  p':Hir  tirer.  Dorée 
4  fteconde»: 

i''  Sur  but  à  éclipse,  à  âOO  yards.  Mêmes  conditioas 

qne  le  2*. 

Y  //, Chaque  recrue  doit  obtenir  dans  la  l"  série 

Mfj  uiinirrium  de  95  £>oint5  maximum  380.. 

L^  Hommes  exercés.  —  i""^  série,  six  tirs  individuels  : 

1*  A  200  yards,  couché; 

U"  A  200  yards,  assis; 

;j"  liMpi'lfî,  ?i  300  yards,  à  genou  derrière  un  abri. 
ï)ijf/;(;  du  tir  TiO  secondes; 


(1)  /;hii/|u<'  lir  r.oiii(.orl.r  7  cartouches. 
{2,   i.':  }.inl  vinjl  0"',0l. 
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4*  A  300  yards,  couché  ; 

5'  A  répélilion,  à  300  yards,  couché  derrière  on  abri. 
Durée  du  tir  45  secondes; 

6*  à  500  yards,  couché. 

2*  série,  trois  tirs  individuels  : 

f**  Rapide,  à  500  yards,  couché  derrière  un  abri.' 
Dorée  du  tir  50  secondes  ; 

2*  Sur  but  à  éclipse,  à  500  yards,  à  volonté.  Durée 
d'apparition  du  but  4  secondes; 

3*  Sur  but  à  150  yards,  le  tireur  tapi  derrière  un  abri 
5€  démasque  pour  tirer.  Durée  4  secondes  par  coup. 

3*  série,  deux  tirs  de  combat.  Le  premier  est  indi- 
viduel et  se  fait  par  escouade,  avec  une  cible  par 
homme;  le  deuxième,  collectif,  se  fait  par  peloton. 

JV*  B*  —  Chaque  homme  doit  obtenir  dans  la  1"*  série 
an  minimum  de  80  points  (ma)(imum  320). 

c)  Concours.  —  Les  concours  s'exécutent  d'après  les 
règles  exposées  pour  l'infanterie  montée  daiis  la  pre- 
mière partie  de  celte  étude,  c  esl-à-dire  qu'ils  consistent 
eo  iirs  de  comliat.  Les  cartouches  de  supplément 
peavent  être  employées  à  des  exercices  du  même  genre, 
lorsque  les  circonstances  le  permettent. 

Instruction  du  réfjimeni.  —  En  principe,  chaque  cép-i- 
ment  de  Yeomanry  doit  être  rassemblé  annuellement, 
entre  le  i^*  mai  et  le  30  septembre,  pour  accomplir  une 
période  d'exercices  de  seize  jours,  y  compris  les  jours  de 
l'arrivée  et  du  départ.  Celte  période  s'ouvre  par  des 
exercices  de  service  en  campagne  par  pelotons  et  esca- 
drons, suivis  d'exercices  tactiques  de  tout  le  régiment. 
Les  jours  de  pluie  sont  consacrés  à  l'instruction  théo- 
rique. Le  programme  ci-après  sert  de  ^uide  aux  chefs 
de  corps.: 

1*^  Exercices  de  peloton  sous  la  direction  des  com- 
mandants d'escadron  (marche  en  avaut  et  en  retraite  de 
position  en  position,  manœuvre  pied  à  terre,  mouvements 
des  chevaux  de  main,  combat  de  tir^lleurs); 
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S*  Kxcrcicûê  d'escudron  (m^mc  programme); 

S*  H«r¥ic<)  de  sArcté  par  escadron  (avant-garde, 
«rri^rn-KAcdc,  ûanc-gardcM,  éclaireurs,  avant-postes); 

4'*  Kxerdci!*  iartirjucs  do  deux  ou  plusieurs  escadrons 
rAunln  ; 

ft*  KxerciccN  tactiques  du  régiment  contre  un  ennemi 
nuft\Kinét  ou  flgiii't^  (coiubiuéH  avec  dos  tirs  de  combat). 

htrit/iffi/fiin  tir tarnptujnf.  —  Les  yeomen  sont  exercés 
au  (iinriJrinrnt  de  lu  pctlc  et  d»  la  pioche  et  à  l'exécution 
âê$  lran^J)Ae«-flhris  do  profil  simple; 

4*  iiahiiirmrnt,  iU^ufpcmenî^  armement^  munitions.  — 
Jyr  ynoman  ont  Iinl»ill6,  équipé  ot  armé  comme  le  fan- 
UiHiin  fi»/>nlA.  léVit  bandes  molletières  peuvent  être  rem- 
|itMr^««  par  iU*.%  gu/^tro»  do  cuir  fauve.  Toutes  les  indica* 
llfirm  rrIntJvrNA  rinranirric  montée  réguliilre  contenurs 
d»ni  la  1'*  partie  suut  applicables  à  la  Yeomanry 
ftoiiif)!!»; 

A"  hf*tnontrn,  —  Lus  yeomou  qui  anu^nent  leurs  che- 
vaux ont  droit  A  une  indemnité  annuelle  de  5  livres 
n\p.r\U\i/^  M2.'l  friincN);  Iom  aulreiS  sont  remontés  aux  frais 
do  ri'Ilwt  pdndniit  ton  périodes  d'exercices; 

Cr»  M<thiti%fiiiim,  —  lue  partie  du  matériel  et  des 
n|ipriiviMionnemenlii  ho  trouve  dès  le  temps  de  paix  dans 
len  maifaaint  dru  corpii;  le  reste,  conservé  dans  ceux  du 
itorvjre  fUi  matériel  (Ariny  Ordonnée  Department),  leur 
mit  délivré  Ail  tnninrnl  dn  In  mobilisation,  soit  gratuite- 
ment, Roit  contre  i-rinboursumcut. 

Ko  co  qui  conoerno  les  munitions,  les  corps  ne 
délii*nnent  ru  ti'mps  du  paix  qut:  les  approvisionnements 
do  cartouches  porté*'»  sur  les  hommes  et  sur  les  avant- 
U*aius  des  mitruilleuMoSf  soit  100  cartouches  par  homme 
at  3,500  cartouches  par  mitrailleuse. 

La  question  de  la  remonte  parait  une  des  plus  difficiles 
à  résoudre  pour  la  mobilisation  de  la  Yeomanry.  11  ne 
faut  pas  compter  sur  une  trop  grande  proportion  de  che- 
vaux amenés  par  Içurs  propriétaires.  On  a  proposé  de 
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confier  k  radjudanl(l)  de  chaque  régiment  le  soin 
d*étudîer  les  ressources  du  district  de  recrutement  de  son 
corps  et  de  préparer  un  plan  de  réquisition,  ou  plutôt 
d*achat,  permettant  de  se  procurer  au  moment  du  besoin 
le  complément  d'animaux  nécessaires  pour  porter 
l'eiTeclif  au  chiffre  normal.  Jusqu'à  présent,  aucun  docu- 
ment officiel  n'indique  qu'une  mesure  de  ce  genre  ait  été 
adoptée  ; 

1"^  Mtmœtivre  et  tactique  (2).  — Le  Yeomanry  manœuvre 
sur  un  seul  rang*,  à  cheval  comme  é  pied. 

Ponnation  de  f  escadron.  —  Ligne  déployée  ;  colonne 
de  peloton,  serrée  (3)  ou  à  distance  entière  ;  colonne  par 
section  (par  quatre),  par  file  (par  deux),  par  simple  file 
(par  an). 

L'a  peloton  ou  escadron  ne  manœuvre  jamais  en  ter- 
rain inconnu  sans  être  précédé  d'un  ou  plusieurs  éclai- 
reurs  de  terrain ,  marchant  à  une  distance  de  200 
à  500  mètres  en  avant  ou  sur  les  flancs. 

Formations  du  régiment.  —  Ligne  de  colonnes  de  pelo- 
tons (formation  normale  de  manœuvre);  masse  (forma- 
tion compacte  de  manœuvre;;  colonne  de  pelotons  (for- 
mation adoptée  pour  tes  mouvements  de  flanc,  passages 
de  défilés,  changements  de  position  à  grande  distance); 
colonne  d'escadrons  (employée  exceptionuellement 
comme  formation  intermédiaire). 

Garde  des  chevaux.  —  Lorsque  les  troupes  montées 
mettent  pied  à  terre  pour  le  combat,  elles  emploient 
Tuu  des  trois  procédés  suivants  : 

a)  Tous  les  hommes  descendent  de  cheval  ;  les  che- 
vaux sont  attachés  ensemble   par  peloton  à  l*aide  des 


(I)  Officier  du  cadre  perniaueut. 
(i)  Imp€ri/il  Ypoiiutnry  Training  (/^rouoiuna/),  1903. 
(3)  Uarn  U  colonne  serté^,  led  di>Uu)ces  tout  de  &ii  piu  à  pied  e(  de 
Irvtt  longueurs  &  chefal. 
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lîcob;  il  «lit  \M%é  une  section  de  quatre  hommes  pour 
les  fçairâfir.  Cette  in^lhodr;  H^cmploie  lorsque  le  combat 
doU  durer  longtemps  et  que  les  ehevaas  n  auront  pas  à 
■e  déplacer; 

ù)  TroÎM  hommeii  Hur  quatre  mettent  pied  à  terre,  le 
quatrième  restant  pour  garder  les  chevaux.  C'est  le  pro- 
cAdi  norarnï; 

c]  Tn  liomaie  sur  deux  met  pied  à  terre,  Kantre  tient 
Im  dvux  cbevaai.  Ca  procédé  n'est  employé  que  lorsque 
la  Iruupo,  en  colonne  par  file,  se  trouve  dans  Timpossi- 
biljl^  de  prendre  immédiatement  une  autre  formation. 

Quand  Icn  rlu-vaux  de  maîn  sunt  isolés,  on  laisse  avec 
eux  une  fraction  Muffisanle  pr»ur  assurer  leur  sécurité. 

Écfaireun.  —  Les  éclaireiir.s  sont  choisis  parmi  les 
Uoinmes  qui  se  disUn^ut^nt  par  leur  activité,  leur  intcllî- 
gencA,  l'fieuité  de  leur  vision  et  iL'urs  qualités  de  bons 
tirvur». 

Omuii  rutta<|«ir,  îIm  précèdent  la  troupe,  reconnaîsseut 
In  terrain,  recherchent  les  cmhuscades  et  protègent  les 
llanr». 

'  bauN  lu  déftmso,  il*i  surveillent  l'arrivée  de  Tennemi, 
d*'nl  rniupte  de  non  eirerlif  et  de  la  direction  de  sa 
rh»,  auiviml  sirs  uiouvuiiient>  et  assurent  la  sécurité 
dcK  iUncs. 

lU  Hont  Ion  yeux  cl  les  oreilles  de  Tarmée,  surtout  en 
terrain  nioutagneux  ou  hoisé.  Ils  recueillent  des  rensei- 
guonirnia  »ur  la  poHÎtiun  et  les  forces  de  renuemi,  son 
arlilierio,  la  naluro  de  ses  retranchements^  etc. 

lU  précédent  la  ti*uupe  dans  les  marches  ou  attaques 
de  nuit. 

lu  peuvent  avoir  dos  missions  spéciales  à  remplir, 
t»>lh'ji  que,  éteindru  le  fou  des  éclnircurs  ennemis,  leur 
tondrn  de»  emhuNcudes,  les  <lélngfi'  do  leurs  positions; 
MaiKir  rapidement  des  points  importants  ;  couvrir  Téva- 
ouhliou  de  posilion»  dangereuses  ;  gpérer  sur  un  terrain 
trop  dinicilo  pour  l'infanterie  ordinaire.  On  peut  alors 


s»  KO. 
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réonir  en  un  seul  coq)S  les  éclaireurs  de  plusieurs  esca- 
i]  rons. 

Combai  de  fescadron.  —  k  Offensive(\)*  —  Lorsque 
«  l'escadron  est  isolé,  son  chef  emploie  ses  quatre  pelo- 
fi  tons  en  se  conformant  au  principe  général  de  la  di\â- 
n  sion  des  forces  en  trois  groupes  :  ligne  de  feu  et  sou- 
ci tien,  réserve  particulière,  réserve  générale  dans  la  main 
«-  du  chef.  Il  veille  â  ce  que  son  front  et  ses  flancs  soient 
m  protégés  par  des  éclaireurs,  et  après  une  reconnais- 
M  sance  aussi  complète  que  possible,  il  expose  à  ses 
«  hommes  le  but  à  atteindre  et  le  plan  d'opérations.  Il 
«  indique  Tobjectif,  ainsi  que  le  front  qu'il  compte 
«  occuper.  Il  fractionne  son  escadron,  assigne  à  chaque 
<i  fraction  une  mission  bien  définie  et  prend,  le  cas 
n  échéant,  des  dispositions  en  vue  de  faire  dél)order 
«  Tennemi  par  un  détachement,  généralement  monté. 

«(  Lorsque  Tescadron  est  encadré,  son  chef  commu- 
n  nique  aux  hommes  les  ordres  qu'il  a  reçus,  ainsi  que 
«  l'objectif  et  le  front  qui  lui  sont  assignés. 

■  Pendant  la  marche  en  avant  le  commandant  de 
w  Fescadron  se  tient  près  de  la  réserve.  Ses  devoirs 
«  pendant  le  combat  sont  les  suivants  : 

•  !•  Agir  en  liaison  avec  les  autres  escadrons,  sou- 
a  tenir  leur  marche  en  avant  par  son  feu,  conserver  la 
n  direction; 

•*  2^  Tenir  son  chef  de  corps  au  courant  de  tout 
m  changement  dans  le  dispositif  de  Tennemi  et  lui 
«  transmettre  tous  les  renseignemeots  qui  lui  pai'- 
«  viennent; 

«  3*  Il  est  responsable  de  Tapprovisionneraent  supplé- 
iâ  mentaire  en  munitions  de  son  escadron  avant  le 
H  combat  et  prend  les  mesures  nécessaires  pour  sou 
«  ravitaillement  ultérieur  ; 


(I)  impérial  rçumanrif  Traimng,  iWî,  p.  143  el  suîrante». 
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•  i*  Il  eieree  va 
troape  eC  décide  da 

-  5*  Il  pmerit  le 
■MOMal  opporian  ; 

•  4*0  dofloe  les  offdf«s 
meolt  d«  directioB  ; 
«  1*  II  sorrcslle  les 
escadrons  pix  des 

D  dtrïgea&l 
desfeexd'édiupeMd 

•  8*11  profle  de  loales  ks 
■  refliettre  en  ordre 

•  9*  il  coadoit  lid-faêao  ses  homies  à  Tassmat  ; 

-  iO*  Si  Tatsaot  rfassit,  il  ae  perd  pas  de  temps 
rallier  et  reformer  sa  troape,  se  raTÎtaiUer  en  munî- 

•  tions  et  se  préparer  à  tenir  tèie  à  oae  coatre-altaqne. 
'<  Le  frool  oocopé  par  on  cscadroa  isolé  dépeskd  de  la 

•>  nature  de  lopératioa.   Une   partie,   déployée    à   de 
f   larges  mlerralles.  peat  être  considérée  comme  ayant 
n  pour  mission  d'oc<ruper  reanemî,  tandis  que  le  reste^^y 
fy  k  desioterraJIes  plus  serrés,  mène  Tattaque  décisive.^^ 

•  Le  principe  de  former  one  solide  ligne  de  feu  sur 

A  une  bonne  position  A  portée  décisÎTe  doit  tonjours  être  \ 
«  observé  par  la  fraction  chargée  de  cette  attaque,  et,  | 
«  bien  que  les  hommes  paissent  être  plus  dispemés  que      I 

•  dans  le  cas  d'une  troupe  plus  nombreuse,  s*il  s*agil  de 
rt  déloger  UD  cDDeoii  de  force  à  peu  près  égale,  la  don 
»  site  de  cette  ligne  ne  doit  pas  descendre  au-dessous  de 
H   an  homme  pour  deux  ou  trois  yards 

.  Le  commandant  d*escadron.  qu'il  opère  isolément 
u  ou  en  liaison  avec  d'autres  escadrons,  se  laisse  guider 
«par  les  circonstances  pour  fixer  le  nombre  de  tirail- 
M  leurs  à  déployer  sur  la  li^e  de  feu  et  la  formation  à 
u  fnire  prendre  au  reste  de  la  troupe. 

»  Défensive,  —  L'escadron  opAre  d'après  les  principes 
(I  u&posL^s  pour  Toffensire. 
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Il  fera  tous  ses  eSbrts  pour  tromper  l'eanemi  sur 
retendue    de    la   position  et    Teffectif    des   troupes 
employées;  il  usera  dans  ce  but  de  stralagèmes,  tels 
que    le   déplacement    perpétuel    d'un    petit    Qùiubre 
d*homines  ouvrant  le  feu  à  répétition. 
a  Les  secteurs  privés  de  feu  sur  le  front  et  les  ilancs 
seront  surveillés  par  des  éclaireurs. 
it  Au  début,  l'on   ne   mettra  qu'un  petit  nombre  de 
tirailleurs  en  ligne;  le  reste  sera  maintenu  à  Tabri 
jusqu'à  rapproche  de  Tinfanterie  ennemie, 
«  Le  commandant  d'escadron  a  pour  devoir  strict  de 

eiiler  aux  points  suivants  : 
«  a)  Que  chaque  homme  soit  bien  abrité  et  puisse 

m  faire  usage  de  son  fusil  ; 

41  ô)  Que  la  ligne  de  feu  et  les  retranchements  soient 

«  bien  dissimulés  ; 

a  c)  Que  les  distances  de  tir  soient  mesurées  et  bien 

connues  de  la  troupe  ; 

«  d)  Que  chaque  homme  soit  bien  approvisionné  en 

M  cartouches  et  ait  son  bidon  plein  d'eau  ; 

(t  ej  Que  le  soutien  connaisse  exactement  la  position 

M  de  la  ligne  de  tirailleurs  ; 

'I  11  s'assurera  aussi  des  emplacements  du  poste  de 
nsemeot  et  de  la  réserve  de  munitions. 
Il  rendra  compte  à  son  chef  de  corps  de  tous  les 
mouvements  de  Tennemi, 

«  Il  surveillera  le  tir  de  ses  hommes  et  indiquera  les 
objectifs  et  les  distances,  à  moins  qu'il  ne  se  dé- 
charge de  ce  soin  sur  les  officiers  placés  sous  ses 
ordres. 
Il  veillera  à  ce  que  ses  flancs,   s*ils  sont  exposés, 
ient  protégés  par  des  éclaireurs. 
11  enverra  également  des  éclaireurs  pour  se  tenir 
an  courant  des  mouvements  de  Tennemi. 
u  11  se  tiendra  soigneusement  en  liaison  avec  les  esca- 
drons qui  Tencadrent. 

a 
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«  Il  aura  l'œil  ouvert  sur  les  occasions  qai  s«  présen 

tertient  de  faire  des  conlre-atUqaes  partielles 

rendrtt  compte  immédiatenieDl. 

M  11  restera  sur  sa  position  jusqu'à  ce  qu'il 

Tordra  de  la  quitter. 

V  S*il  opùrc  isolément,    il   donnera  les  ordres 

ourerturo  du  feu 

<«  Combat  de  régiment.  —  Offensive.  —  Le  comman- 
dant du  régiment  se  conforme  aux  principes  exposés 
ci-dessus  pour  l'escadron.  11  détermine  Tobjeclif,  le 
front  de  la  position  à  occuper^  qu'il  répartit  entre  les 
escadrons.  Si  le  terrain  le  permet,  il  prend  des  dispo- 
sitions en  vue  de  couvrir  la  marche  en  avant  par  un 
feu  Â  longue  |>ortée  et  conserve  dans  sa  main  la 
réserve,  qui  doit  être  dans  le  voisinage  immédiat  de 
ses  chevaux. 

('  Eu  donnant  ses  ordres,  il  doit  avoir  soin  de  commu- 
niquer eu  même  temps  les  renseignements  qu'il 
possède  sur  Tennemi,  ses  propres  intentions^  et  de 
faire  connaître  remplacement  où  il  se  tiendra  pendant 
le  combat. 

«  Défensive,  —  Mêmes  règles  que  pour  Tescadron»  En 
outre,  le  commandant  du  régiment  doit  reconnaître  IftM^ 
ligne  de  retraite,  prendre  ses  dispositions  en  consé-™ 
queuce   et  choisir  en  arrière  une  po^àlion  de  rallie*, 
mont. 

i(  La  réserve  générale  (sous  les  ordres  du  comman- 
dant en  second)  reste  sous  sa  direction  inimédiate  et^U 
recevra  de  lui  le  signai  de  la  contre-attaque.  ^^ 

^  Ji),  B»  —  Ces  principes  sont  également  applicables 
nux  iinitéN  supérieures  au  régiment. 

(I  /iVror/'.*  des  convois.  — L'escorte  d'un  conjo^j 

sn  fnnne  comme  il  suit  :  ^^^^ 

M  V  l'no  froclion  immédiatement  en  tête  et  une  anïr^^ 
, ,     ;î  îir    'tt  convoi,  cl,  si  celui-ci  est  très  long,  une 
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H    «  2*  Deux  hommes  par  voiture  (un  de  chaque  c6té),  à 
Bti  cheval  ou  à  pied  ; 

^     «  3*  Le  reste  de  Tescorle  placé  de  manière  à  faire  face 
H    «  à  uae  attaque. 

■  •'  Toute  escorte  doit  être  précédée  d'une  avant*§:arde 
•  et    suivie    d'une    arrière-garde,    qui    détachent    des 

^«  patrooiiies  sur  les  llaucs 

^B    «  Exécution  des  marches.  —  .^. .  .Les  hommes  doivent 
Vf   toujours  faire  à  pied  les  montées  et  les  descentes. 
"      «  Les  colonnes  marchent  en  simple  file  sur  les  deux 
I     «  cistes  de  la  route,  dont  elles  laissent  le  milieu  libre, 

■  «  Les  points  importants  à  observer  sont  les  suivants  : 
«  Ne  jamais  rester  à  cheval   lorsqu'on  peut  mettre 

tm  pied  A  terre  ; 
«•  Ne  pas  se  laisser  aller  sur  sa  selle; 
M  Ne  pas  s'écarter  sans  nécessité  de  l'allure  du  pas; 
M  Toutes  les  heures,  faire  marcher  pendant  quelques 
M  minutes  les  chevaux  en  main; 

I«  Ne  pas  quitter  les  étriers; 
t*.  Avoir  le  harnachement  constamment  ajusté » 
8*  Opinions  et  tendances  actuelles.  —  Comme  on  le 
voit  par  ce  qui  précède,  le  haut  commandement  parait 
bien  fixé  sur  la  manière  dont  il  entend  employer  la 
Ycomanryt  dont  le  rôle  sera  bien  différent  de  celui  de 
l'infanterie  montée  régulière,  aiasi  qu'il  ressort  de  la 
préface  du  rè^'^lement  de  manœuvre  de  4902,  préface 
qui  porie  la  signature  de  lord  Roberts  et  dont  voici  la 

■  traduction  in  extenso  : 
'4  L*iinportance  du  combat  à  pied  des  troupes  montées 
«  a  toujours  existé,  mais  elle  s'est  grandement  accrue 
«  par  les  récents  perfectionnements  des  armes  à  feu  et 
m  l'emploi  de  la  pondre  sans  fumée.  La  puissance  de  la 

■  défense  contre  une  attaque  de  front  a  été  matérielle- 
m  ment  augmentée  par  la  lougue  portée  des  canons  et 

■  fuÂÎls  actuels  et  leur  rapidité  de  tir,  tandis  que  les 
H  M  opérations  oiTensives  ont  été  rendues  plus  compliquées 
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êf  H  f40i%  h«Mrdcu«eii  par  la  difficulté  de  détennioer 
«■  tiem^Uttmtui  fÀ  IViïecCir  d'une  force  ennemie  abritée, 
>  êem  ptnAUon  «ur  la  Ufpit;  de  marche.  11  est,  par  suite, 
«  Arfrfitt  |rfu«  uècifiNuirc  fjue  jamais,  avant  de  per- 
^  m$lêf>$  é  liufn.u\ositi  dVittaquer  A  fond,  de  pousser  en 
«  #IMl  d«ii  iroiipc!!  montées  qui,  par  un  mouvement 
"*  0niMêt  pourront  recueillir  des  reuseignements  sur 
4»  fMMmi  «i  l'oMigcr  à  se  déployer  et  à  dévoiler  sa 

*  Pour  éviter  dei  pertes  excessives,  on  peut  affirmer 
^  '|Mff,  i«ijf  dans  de«  circonstances  tout  à  fait  spéciales, 
$f  H  faillira  oflnptor  h.  Taveuîr  (iijt>  formation  beaucoup 
«  plii«  riuvi*rte  pour  le  couibal  do  front  dans  l'attaque  ou 
"^  la  défrnt^tf  »t  quo  la  rt'jsultal  d'une  opération  dépendra 
*  fftnUin  t\r  In  lutte  criln*  des  musses  directement  oppo- 
t*  «^A  qiin  de  uiouvi^nients  débordants  bien  conçus. 
tf  LVxtfvntlon  du  clinnip  de  bataille,  conséquence  de 
'  l'adoption  do  formutious  plus  larges,  ne  permettra 
»  plo«  A  ririfiiut<*ri»*  nimiIc  d*exécuter  ces  mouvements 
f  av«f:  la  rnpiditr  vcmiImo;  mu^ki  dcvra-t-on  y  employer 
H  iiuM  trou|i«M  montées  armé**»  d(^  fusils  Â  longue  portée. 
ii  l'oiir  In  rnAino  ruiiion,  K;  nombre  des  éclaireurs  et  des 
A'  fHitrouilli!»  i|ui  i!iiuvrnnt  une  colonne  en  marche  devra 
M  ^trii  cfinnid/iMibtoMicnt  augmenté.  Ces  éléments,  en 
là  ralaon  da»  diilunccN  h  parcourir,  seront  en  principe 
(*  corji|Kitéa  d'iionimoH  montés  capables  de  répondre 
u  «fflOACAménlau  feu  dn  renncmi.  En  outre,  ou  ne  peut 
a  portar  un  coup  plus  décisif  à  l'adversaire  que  de 
u  r4iMpi*r  nn  ïi^tw  rin  roituiiunication  et  de  menacer  ses 
u  derri^r<^*  pur  un  r/ipide  niouvemont  de  Hanc.  Mais  une 
M  tnlla  inunoHJvre  ne  (icut  être  exécutée  avec  succès  que 
u  par  unn  force  montée,  composée  dans  une  large  pro- 
('  portion  du  troupes  unissant  la  mobilité  de  la  cavalerie 
u  A  In  piiiHftnnce  du  feu  de  l'infanterie.  En  fait,  dans  les 
M  conditions  de  la  guerre  moderne,  on  ne  saurait 
u  exagérer  l'importance  de  corps  montés  bien  organisés 
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••  et  bien  équipés,  capables  de  mouvements  rapides  et 
«  habiles  à  se  servir  du  fusil. 

*•  Ed  dehors  de  la  cavalerie,  dont  la  mission  précise 
^  n&  pas  besoin  d'être  spécifiée  ici,  il  faut  des  troupes 
n  montées  pour  jouer  le  rôle  exposé  ci-dessus.  Ces 
*•   troupes  se  classent  comme  il  suit  ; 

«  Cavaliers,  cest-à-dire  ;  Yeomanry  Impériale,  chevau- 
p  légers  (Light  Horse),  tirailleurs  montés  (Mouoted 
"   Riiles),  etc.; 

o  F*antassins  pourvus  de  moyens  de  locomotion  plus 
I»  rapides,  c'est-à-dire  :  infanterie  montée. 

4t  La  première  catégorie,  dont  fait  partie  la  Yeomanry, 
«  doit  être  exercée  à  combattre  à  pied  et  à  cheval,  dans 
•   Toffensive  et  la  défensive. 

«  EHIe  doity  en  outre,  être  en  état  d'assurer  le  service 
••  d'éclaireurs  et  de  reconnaissance  et  de  protéger  contre 
n  tonte  surprise  les  troupes  auxquelles  elle  est  attachée. 

«  Sa  valeur  militaire  dépendra  des  qualités  que  possé- 
m  deront  les  hommes  qui  la  composent,  au  point  de  vue 
«  du  tir,  de  l'équitation,  de  la  connaissance  du  cheval  et 
m  des  soins  à  lui  donner. 

V  Par  ces  quelques  mots  d'explication  sur  le  rôle  de 
«  la  Yeomanry  Impériale  tel  que  je  le  comprends,  je 
«  voudrais  persuader  tous  les  membres  de  cette  hranche 
n  importante  de  nos  forces  auxiliaires  de  ne  pas  viser  un 
M  but  que  le  temps  dont  ils  disposent  ne  leur  permet 
ti  fias  d'atteindre,  en  prétendant  devenir  réellement  de 
Bt  la  cavalerie,  mais  plutôt  de  chercher  A  se  perfectionner 
M  en  vue  de  la  mission  pour  laquelle  ils  sont  émi- 
"  nemment  aptes  et  dans  laquelle,  par  une  intelligente 
K  application  de  leurs  capacités,  ils  seront  à  même  de 
••  rendre  les  plus  grands  services  à  leur  pays.  •• 

La  tâche  imposée  à  la  Yeomanry,  dont  Tinstruclion 
militaire,  quelle  que  soit  la  bonne  volonté  de  ses 
membres,  ne  peut  être  poussée  bien  loin  faute  de  temps, 
parait  bien  lourde,  si  on  la  compare  à  celle  qui  incombe 
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à   rinfanterie   montée    régulière,   composée  de  soldats 
exercés  et  rompus  à  la  routine  du  métier. 

Aussi  les  esprits  que  ne  satisfait  point  l'organisation 
nouvelle  ont-ils  proposé  divers  systèmes.  L'un  de  ces 
systèmes,  dont  Tauteur  est  lord  Scarborough  (1),  mérite 
une  attention   particulière,  parce   qu'il  permettrait  d 
disposer  d'une  partie  de  la  Yeomanry  pour  «ce  actio 
extérieure. 

Lord  Scarborough  propose  de  constituer  une  force  de 
première  ligne  de  10,000  hommes  (2),  engagés  pour  ,^ 
deux  ou  trois  ans  et  susceptibles  d^ètre  envoyés  suf^f 
n'importe  quel  point  du  globe  en  cas  de  guerre.  Cette 
première  catégorie  aurait  droit  à  une  allocation  annuell 
de  12  livres  sterling  (300  francs). 

A  Tissue  de  leurs  deux  ou  trois  années  de  service,  ces 
hommes  pourraient  renouveler  leur  engagement  pour 
une  période  de  même  durée;  cette  deuxième  catégorie 
constituerait  la  réserve  de  la  première  et  toucherait  une 
allocation  moins  élevée. 

Les  hommes  qui  auraient  servi  dans  ces  deux  cat 
gories  dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus  seraien 
invités  à  contracter  un  nouvel  engagement,  pour  une 
période   à    déterminer,    dans   une    troisième    catégorie 
aâectée    exclusivement   à    la  défense    du  territoire  d 
Royaume-Uni. 

Ces  diverses  catégories  seraient  astreintes  k  des 
périodes  d'instruction  (annuelles  pour  la  première,  tous 
les  deux  ans  pour  la  deuxième,  tous  les  trois  ans  pour  la 
troisième). 

En  ce  qui  concerne  l'armement,  la  plupart  des  ofû- 
ciers  qui  ont  servi  dans  la  Yeomanry  réclament  pour  elle 
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(1)  Disposition  devnnt  la  rommÎÂsiou  d'enquête. 

(2)  Recrutée  nutnnt  que  possible  parmi  les  houimes  nyant  fait 
do  la  Yeomaory  ImpériAle  cnrojée  dans  l'Afrique  du  Sud. 
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une  arme  blanche  en  plus  du  fusil,  avec  ou  sans  baïon- 
nette. La  Yeomanry  parait  regretter  son  ancien  titre  de 
cavalerie  ;  on  reproche  à  certains  corps  de  consacrer  trop 
de  temps  aux  exercices  à  cheval,  au  détriment  du  reste 
de  rinstruction. 

(il  suivre,)  (^6^) 


ri"EXI»Ij01TATI0IV 

DES 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  PAR  LES  ALLEMAIS 

EN   1870-1871 

ET  LES  SERVICES  DE  L'ARRIÉRE  ACTUELS 

(Suite)  ii\ 

Ih  PARTIE. 


CHAPITRE    III. 

INSTALLATION    DU    SERVICE    {SUtte), 

Service  des  étapes.  —  Ravitaillements,  —  En  4870,  les 
Allemands  utilisèrent,  pour  leurs  ravitaillements,  un 
procédé  employé  déjà  pendant  les  campagnes  de  1864 
et  de  1866,  et  dont  ils  se  servaient  tous  les  ans  pour  les 
manœuvres  d'automne. 

Les  besoins  des  troupes  étaient  assurés  par  des  mar- 
chés passés  avec  des  entrepreneurs,  qui  amenaient  leurs 
marchandises  aux  magasins  créés  par  Tintendance.  «  Ce 
«  système  avait  bien  fonctionné,  et,  fort  commode  pour 
(<  l^administration,  avait  été  conservé.  » 


(1)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangères^  i"  semestre  1904, 
p.  505. 
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Le«  capitalistes,  peu  nombreux,  qui  avaient  entrepris 

la  fourniture,  s'emparèrent,  pour  ainsi  dire,  des  liernes 
ferrées,  dès  le  début  de  la  guerre,  pour  acheminer  les 
vivres  vers  la  zone  de  concentration.  Par  la  saite,  ils 
firent  de  même  sur  le  réseau  français,  quand  les  troupes 
eurent  pénétré  en  France. 

N'étant  sous  la  surveillance  d'aucune  autorité  direc- 
trice, oe  pensant  qu'à  livrer  rapidement  et  abondam- 
ment, ils  accablaient  les  gares  de  leurs  expéditions,  se 
multipliaient  pour  les  faire  partir. 

D'autre  part,  des  associations,  formées  pour  expédier 
lqx  armées  des  dons  en  nature,  suivaient  le  même  pro- 
cédé. Les  vivres,  effets  de  toutes  sortes,  abondaient, 
étaient  aussitôt  chargés,  et  les  trains,  lancés  d*un  peu 
partout  «  au  bon  vouloir  de  chacun  »,  se  présentaient  en 
foule  à  l'entrée  du  réseau  français. 

Les  accumulations  de  trains,  au  moisd'aoAt,  à  Rémilly 
et  i  Haguenau,  dont  il  a  été  question  précédemment, 
furent  le  premier  résulUit  de  celle  manière  d'opérer. 

Les  commissions  dont  dépendaient  les  deux  seules 
entrées  sur  le  réseau  français  (Sarrebrûck  et  Wissem- 
irg)  «  devaient  assurer  la  transition  entre  le  service 

sur  les  lignes  de  Tinlérieur,  et  l'exploitation  de  guerre 

en  France,  ce  qui  ne  put  pas  être  exécuté  facilement. 
*•  En  effet,  l'expérience  faisait  défaut  pour  régler  le 
«  service  des  stations  de  transition 

••  La  pression  du  trafic  allemand  pesait  lourdement 
«  sur  les  deux  commissions.  Les  énormes  masses  mises 
••  en  mouvement  cherchaient  à  s'ouvrir  de  vive  force  un 
"  passage  à  travers  ces  deux  impasses,  SarrebrUck  et 

<•   Wisscmbourg L'organisation    militaire,    à    ce 

•  moment,  n'avait  pas  réglé  lu  conduite  à  tenir  aux  sta- 
"  lions  de  transition,  et  surtout  à  celles  de  rassemble- 
»  ment.  " 

Après  avoir  péniblement  triomphé  des  cristallisations 
du  début,   les  commissions  d'exploitation    cherchèrent 
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tout  d'abord  leur  salut  dans  la  poussée,  vers  rarmée,  de 
louB  CCS  vivras,  de  tous  ces  trains.   Les  magasins,  en 
•bsorhant  le  irop*plein,  serviraient  bientôt  de,  régala- 
leurs,  espérait-on. 
Il  n'en  fut  rien. 

Les  trains,  entrés  en  France  à  simple  traction,  s'alour- 
diitsaicnl  ii  tel  point,  par  suite  des  initiatives  prises, 
comme  nous  l'avons  relaté  précédemment,  aux  diffé- 
renti'H  gnrt'n  dn  parcours  fran<;ais,  qu'ils  exigeaient  tr^s 
souvent  deux  niucliiucs  après  Frouard.  D'où  une  dimi- 
nution du  nombre  des  trains,  en  raison  de  la  pénurie  des 
macbiues. 

Les  wagons,  cbargés  par  des  agents  et  sur  les  indic^- 
lionK  de  marchands  étrangers  A  l'armée,  n'étaient  pas 
clasMés,  dans  chaque  train,  dans  un  ordre  correspondant 
aux  directions  (piils  devaient  prendre,  au  moment  de 
leur  arrivée,  pour  rejoindre  leurs  destinataires. 

Knfin,  et  ceci  était  plus  sérieux,  les  déchargements  ne 
pouvaient  pas  marcher  de  pair  avec  les  envois.  Les 
trains,  «Mitres  en  France,  dépassaient  bien  Frouard,  mais 
ilfl  n'y  revenaient  pas. 

Le  service  des  étapes,  à  qui  incombait  le  soin  dej 
prendre  livraison  des  expéditions,  ne  pouvait  pas  y  par- 
venir. Pour  alléger  sa  propre  lAche,  il  désirait  se  servir, 
comme  points  de  déchargement,  des  stations  les  plus 
rapprorhécs  des  troupes,  et,  d'autre  part,  cherchait 
concentrer  les  déchargements  en  des  gares  peu  nom-' 
breu)<cs  auxquelles  il  donnait,  par  suite,  un  développe- 
ment considérable. 

Du  28  septembre,  date  des  premières  arrivées  à  Nan- 
teuil,  jusqu'au  31  octobre,  toutes  les  troupes  engagé) 
autour  de  Paris  ne  furent  desservies  que  par  Nogeni 
l'Artaud  et  Chftleau-Thierry,  pour  les  3'  et  4*  armées, 
et  par  iNantcuil,  [>our  le  matériel  d'artillerie. 

Ces  stations  reçurent  les  aménagements  nécessaircSfl 
mais  on  conçoit  aisément  quel  temps  et  quel  travail  il 
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fallut  employer  pour  y  par\'cnir.  En  outre,  les  difficultés 
le  rencontra  le  scmce  des  étapes  pour  maintenir  dans 
grosses  gares  l'ordre  nécessaire,  pour  y  assurer, 
Ipendant  la  mauvaise  saison,  les  mouvements  d*ua 
nombre  considérable  de  voilures,  durent  être  des  plus 
sérieuses. 

La  commission  d'exploitation  d'Ëpernay  essaya  de 
faire  prévaloir  une  autre  solution. 

«  Nous  avons  l'honneur  de  demander  à  la  commission 
«  executive,  écrivait-elle,  si  Ton  ne  pourrait  pas  occuper, 
«  et  employer  au  déchargement  des  vivres,  Tune  des 
•r  stations  de  Varennes  et  de  Dormans,  et  même  toutes 
«  les  deux.  On  peut  recevoir  et  décharger  90  essieux  à 

Varennes,  environ  200  à  Dormans.  Ces  deux  localités 

sont  reliées  à  Château-Thierry  par  la  chaussée  qui 
«  longe  la  voie  ferrée  (I).  » 

Cette  proposition  ne  fut  pas  adoptée,  et  la  situation  ne 
se  modiûa  pas  sensiblement.  Ainsi,  au  mois  de  décembre, 
les  armées  autour  de  Paris  et  Tarmée  du  prince  Fré- 
déric-Charles, étaient  desservies  par  Lagny.  Meaux, 
^logent,  &!itry;  Vaircs,  Sevran,  Esbly.  n'étaient  utilisées 
qu'à  titre  exceptionnel.  Dans  ce  nombre,  Lagny  absor- 
bait la  plus  forte  part  : 

Le  7  décembre,  130  essieux  sur  un  total  de  462 
(nombre  minimum)  ; 

Le  23  décembre,  59S  essieux  sur  un  total  de  681 
(nombre  maximum). 

Lélat-majors'en  tenait  ù  Tidée  de  n  employer  que  des 
gares  peu  nombreuses,  et  c'est  de  ce  côté  qu'il  chercha 
tout  d'abord  les  améliorations  : 

i«  Le  commandement  est  prié  de  rendre  responsable, 
«  de  la  £a^*on  la  plus  formelle,  le  commandant  d'étapes 
H  intéressé,  du  déchargement  immédiat  des  trains  de 


(I)  Hipporl  du  6  octubr<f. 
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«*  vivres.  Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourrait  pas  y  procéder, 
«  des  dispositions  seraient  prises  pour  abriter  les  vivres 
u  sur  place. 

u  Le  déchargement  des  trains  est  du  ressort  de 
«  l'armée,  et  non  pas  de  celui  des  chemins  de  fer.  S'il 
H  était  impossible  de  se  procurer  et  de  conserver  les 
«  effectifs  nécessaires  pour  assurer  le  déchargement,  il 
V  y  aurait  lieu  d*y  employer  la  troupe.  Dans  le  cas  de 

M   retards  apportés   au  déchargement,  les  agents 

»  sont  autorisés  à  renvoyer  en  arrière  les  trains  pleins, 
«  ou  à  les  diriger  sur  d'autres  points  de  décharge- 
«  ment  (1).  » 

Mais  «  les  rapports  journaliers  adressés  par  les  chefs 
«  de  gare  à  la  commission  (d'Epernay)  Grent  bientôt 
«  savoir  que  les  commandants  d'étapes  n'étaient  pas  en 
«  mesure  de  recevoir  les  masses  de  vivres  qui  arrivaient 
M  aux  stations  de  déchargement. 

»  Les  déchargements  efiectués  suffisaient  à  couvrir 
"  les  besoins  de  Tarmée,  mais  ils  étaient  bien  inférieurs 
u  au  transit  poussé  journellement  vers  Tavant.  »> 

Les  inspecteurs  généraux  des  étapes  essayèrent  d'ar- 
rêter le  dot  montant  des  arrivages,  mais  ce  fut  en  vain 
que  la  commission  d'Fpernay  voulut  refuser  aux  vivres 
expédiés  par  les  entrepreneurs  laccès  des  gares  de 
Nogent  et  de  Nanteuil,  où  les  voies  étaient  combles. 
Chaque  entrepreneur  accourut,  montrant  les  traités 
passés  avec  les  divers  intendants,  exhibant  des  ordres 
formels  d'expédition  qui  lui  étaient  envoyés  par  ces 
derniers. 

Une  enquête,  ordonnée  au  mois  de  novembre,  transmit 
à  Tétat-maJor  les  conclusions  suivantes  : 

<'  Sur  toute  la  ligne  de  Nanteuil  à  BingerbrUck  par 
u  Strasbourg,   Ludwigsbafen  d'une  part,   par  Metz  et 


(I)  Dépêche  de  ta  comiDission  executive,  Il  octobre. 
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Sarrebrûck  de  l^aulre ,  les  stations,  les  magasins 

d'étapes  et  les  magasins  centraux  reçoivent  de  tous 

côtés  beaucoup  trop  de  vivres La  plupart  de  ces 

magasins  sont  bondés,  et  souvent  d'objets  peu  utili- 
sables   

«I  La  principale  cause  de  ces  amas  de  vivres  se  trouve 
dans  les  énormes  commandes  faites  par  les  diverses 

intendances gui  craignent    de    ne    pas  avoir 

a^ez 

*  En  ordonnant  de  n'envoyer  désormais  à  l'armée 

H  que  des  approvisionnements  provenant  de  TEtat,  on 
?i  réalisera  un  grand  progrès,  mais  cette  mesure  ne  sera 
"  couronnée  de  succès  que  si  ce  sont  des  agents  qui 
•(  inspectent  et  reçoivent  les  envois  aux  gares  de  char- 
H  gement,  et  si  les  entrepreneurs  ne  peuvent  pas  faire 
m.  usage,  pour  mettre  leurs  fournitures  en  mouvement, 

'«  d'ordres  de  livraison,  même  dûment  visés  (I) » 

L'état-major,  sans  attendre  le  résultat  de  cette 
enquvte,  avait,  par  dépêche  du  9  novembre,  ordonné 
rinstallation  d'un  agent  de  Tadministration,  pour  chaque 
armée,  aux  trois  stations  frontières  :  Sarrebrûck,  Wis- 
sembourg  et  Strasbourg  (2). 

Aucun    wagon   ne  devait  dépasser    la  gare  sans  le 
visa  de  ces  agents  ;   celte   mesure   fut   encore  insuffî- 
inte. 

De  son  côté,  la  commission  de  ligne  de  Nancy  essayait 
un  compte  rendu  journalier,  détaillant  en  essieux  et  en 
chargement,  les  trains  situés  sur  toute  la  ligne.  Elle 
comptait  régler  tout  le  service  en  conséquence,  mais  elle 
dut  y  renoncer.  Elle  avait  à  correspondre  avec  trois 
commissions;  il  en  résulta  un  abus  de  dépèches  qui 
absorbait  la  ligne  télégraphique,  déjà  très  chargée. 


Il)  Rftpport  du  ii  aoTembre. 

(2)  La  tiÛ400  avec  Kehl  avait  élé  rétablie  le  ÎO  nOTembre. 
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•  d'Épernay  de  nogs  «dresser  joomellemeDt  Tarâ  télé- 

•  graphique  de  l'état  de»  dèehmr^cmakÈB  anx  gares 
«  termiDua,  et  que  par  stnic  nova  «toos  pu  régler  nos 
«  emroû  en  oonséqaence,  nous  avons  peu  à  peu  réussi  à 
«  éviter  les  eDcombremeats  de  traiua  (1).  • 

C'était  un  premier  pas.  car,  en  effet,  tout  le  trafic 
dépendait  de  la  régularité  des  déchargements.  Au  mois 
d'août,  la  commisaoo  de  Wiseemboorg  t^^raphiait 
déjà  au  service  des  étapes  de  la  3* armée  :  «  Si  des  trains 
«  de  vivres  doivent  être  déchargés  ici,  il  est  indispen- 
«  lahie  d'y  envoyer  les  hommes  et  les  voitures  néces- 
«  saires.  Sans  cela,  Tanét  complet  du  mouvement  est 
«  inévitable.  » 

Le  17  décembre,  c'était  la  commission  dXperaaj  : 
«  Nous  sommes  dans  la  nécessité  de  rappeler  qu'expé- 
ti  ditîoD  et  décharg-emeat  doivent  marcher  de  pair  *>;  et 
elle  se  refusait  à  essayer  d  augmenter  le  nombre  des 
trains,  tant  que  le  déchargement  n'irait  pas  plus  vite. 

Il  était  nécessaire  d'aller  plus  loin  dans  cet  ordre 
d*idées;  Tétat  des  déchargements  aurait  dû  faire  sentir 
son  influence  jusqu'aux  entrées  sur  le  réseau  français^  et 
même  au  delà  encore,  sur  le  mouvement  en  Allemagne. 

La  fin  du  rapport  du  22  novembre,  déjà  cité  en  partie, 
montre  que  la  solution  avait  été  partiellement  trouvée. 
Apr^s  avoir  défini  les  causes  de  la  situation,  il  formule 
de»  propositions  propres  à  la  modifier  entièrement. 

'•  Après  réunion  dans  les  maiirasins  tètes  d'étapes, 
((  aiïectés  à  chaque  armée,  d*un  approvisionnement  de 
>*  plusieurs  jours,  les  trains  de  vivres  seront  (désormais) 
«  charKés  dans  des  stations  de  rassemblement  ou  de 


(I)  Rapport  de  U  oommiàsion  de  Nnacy,  il  novembrr. 
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débat,  ea  maliëres  correspondant  aux  besoins  journa- 
liers réels  de  l'armée.  Après  classement,  ils  seront  con- 

doits  sous  l'escorte  d'an  sous-officier,  sans  arrêt 

depuis  le  magasin  de  rassemblement  jusqu'au  mag^a 
sin  tète  d*é(apes.  Aucun  changement  supplémentaire 
ne  pourra  avoir  lieu  en  cours  de  route,  sans  ordre  du 
magasin  de  rassemblement,  ni  aucune  aflectation  de 
wagons  pleins  aux  postes  d*étapes  intermédiaires. 
•>  Le  magasin  de  rassemblement  a  seul  la  tâche  de  se 
procurer,  ou  de  faire  venir  des  dép<lts  du  temps  de 
paix  qui  lui  sont  assignés  par  ordre  supérieur,   les 

vivres  nécessaires 

V  Tous  les  marchés  existants  seront  cédés  à  ces  maga- 
sins, qui  se  chargeront  de  recevoir  les  livraisons,  ou 
de  les  faire  incorporer,  aux  stations  intermédiaires, 
dans  les  trains  réguliers.  Les  magasins  têtes  d'étapes 
ont  À  uotiKer  journellement  aux  mairasins  de  rassem- 
blement les  augment^itions  ou  les  diminutions  néces- 
saires, de  manière  è.  pouvoir  régler  en  conséquence  le 
chargement  du  lendemain, 
o  Les  magasins  de  rassemblement  seraient  : 
«  fiingen-Bingerbrûck  ; 
■•  ManDbeim-Ludwîgshafen  ; 
«  Strasbourg. 

n  D'après  cette  organisation,  il  serait  impossible  de 
diminuer  les  envois  faits  à  n'importe  quelle  armée,  en 
dehors  des  rapports  journaliers  des  macrasins  extrêmes 
soumis  à  Tapprobation  des  commissions  d'exploitation 
et  de  ligne.  >i  ' 

Le  20  janvier,   la   commission   executive    faisait,    à 

'son  tonr,  des   propositions   analogues,   dont    la    base 

élait,  avec  la  suppression  des  entrepreneurs,  la  liaison 

>lue  entre  les  magasins  de  rassemblement  et  ceux  de 

rarmée.   Elle  proposait,  en  outre,  de  réunir  dans  des 

intermédiaires    les    ressources  achetées    ou 
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requises  en  France  ponr  les  expédier  de  là  aax  magasins 
de  tête.  Mais  elle  insistait  sur  la  nécessité  absolue  de 
régler  ces  envois  en  concordance  avec  les  précédents. 

En  léle  de  ces  propositions  fîg^arait  l'avis  suivant  : 

«  La  3*  armée  fait  connaître,  qu'à  son  avis,  tous  les 
u  inconvénients  inhérents  à  la  méthode  actuellement 
('  employée  pour  l'entretien  de  l'armée  par  les  chemins 
a  de  fer  cesseraient  dès  que  l'ensemble  du  service  serait 
»  conduit  par  la  seule  inspection  générale  des  étapes. 
«  Nous  partageons  cette  manière  de  voir,  à  condition 
M  que,  sur  une  même  ligne,  la  régularisation  du  ravitail- 
«  leraent  soit  opérée  par  une  seule  inspection  générale, 
a  même  dans  le  cas  ou  plusieurs  armées  utilisent  cette 
«  ligne. 

<c  Les  autres  inspections  générales  intéressées  auraient 
«  à  passer  par  l'intermédiaire  de  la  première  ponr 
((  l'exécution  de  leurs  transports.  » 

Il  était  trop  tard  à  ce  moment,  mais  Texpérience  avait 
fini  par  faire  reconualtre  la  cause  du  mal,  «  la  mauvaise 
«  organisation  du  service  des  étapes  et  du  ravitaille- 
«  ment  à  laquelle  on  ne  put  pas  porter  remède  pendant 
u  toute  la  campagne.  »> 

Tout  le  secret  du  service  des  chemins  de  fer  apparais- 
sait aux  stations  terminus  ;  de  la  régularité  des  déchar- 
gements dépendaient  décidément  Tordre  et  la  garantie 
de  tout  le  mouvement  sur  la  voie  ferrée.  Tout  devait  donc 
tendre  à  assurer  celte  régularité. 

Quel  que  fût  le  mode  de  réunion  des  approvisionne- 
ments destinés  à  l'armée,  il  devenait  évident  qu*ils  ne 
pouvaient  pas  être  mis  en  mouvement,  vers  l'avant, 
sans  un  avis  que  l'armée,  seule  à  môme  de  savoir  ce  dont 
elle  avait  besoin  et  ce  dont  elle  pouvait  sûrement 
prendre  livraison,  était  seule  en  état  de  donner. 

D'autre  part,  quelque  avantage  que  pût  présenter, 
entre  le  départ  et  le  déchargement,  uu  stationnement  de 
courte  durée,  dans  le  but  d'équilibrer  des  envois  trop 
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importants,  les  difficultés  inhérentes  à  un  tel  procédé 
proDvaient  qu'il  n'était  exécutable  que  sur  des  ligues  par- 
Caitement  organisées  et  desservies. 

L'étude  de  raction  exercée  par  le  commandement  a 
précédemment  permis  d'établir  que  la  direction  des 
cliemios  de  fer  devait  apparleuir  exclusivement  à  l'ar- 
mée; il  apparaît  â  présent  que  la  limite  de  cette  direc- 
tion vers  rintérieur  est  fixée  par  remplacement  même 
des  magasins  d'où  seront  expédiés  les  envois.  Comme 
ils  seront  le  plus  souvent  à  l'intérieur,  la  direction  mili* 
taire  devra  se  prolonger  sur  une  partie  du  réseau 
national. 

C'était  bien  le  cas,  au  moins  en  théorie,  si  Ton  s'en 
rapporte  aux  principes  d'organisation  cités  au  cha- 
pitre I";  mais  en  pratique,  il  n'en  était  rien.  La  déléga- 
tion de  Berlin^  placée  à  quarante-huit  heures  de  cour- 
rier de  la  commission  executive,  agissait  souvent  en 
dehors  de  celle-ci,  et  il  n'en  fallait  pas  davantage  pour 
faire  marcher  chacune  pour  leur  compte  les  deux  frac- 
tions des  lignes,  la  partie  française  et  la  partie  alle- 
mande. Le  général  Budde  cite  mèmey  à  plusieurs 
reprises,  de  sévères  avis  adressés  à  ce  sujet  par  le 
grand  état-msgor  à  sa  délégation. 

H  Lui  seul  est  en  mesure  d*étre  orienté  sur  la  situation 
«  faite  aux  différents  services.  » 


Écacuaiions.  —  Ce  service  comprit  deux  parties, 
assurées  Tune  parle  service  des  étapes,  Tautre  par  des 
oi^;anes  spéciaux  nommés  commissions  d'évacuations. 

Ces  commissions,  placées  sous  les  ordres  directs  du 
Uinistre  de  la  guerre,  se  composaient  de  trois  militaires 
(un  officier,  un  médecin,  un  employé)  et  d'un  agent  des 
chemins  de  fer. 

Disposant  de  quelques  trains  sanitaires,  renforcés  par 
du  matériel  ordinaire  dans  ta  mesure  où  elles  le  deman- 
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daîeitt,  elles  avaient  pour  mission  de  régler,  vers  les 
hôpilaax  de  rAUemagne,  la  continuation  da  voyage  des 
malades  et  blessés  qui  leur  étaient  remis  par  le  service^^^ 
des  étapes.  ^H 

Les  membres  militaires  étaient  chargés  des  mesures 
d*hygî^ne  et  d'alimentation»  donnaient  Tordre  de  mise 
en  route  ;  à  l'agent  de  chemins  de  fer  revenait  le  soin  de 
choisir,  parmi  des  lignes  d'étapes  désignées,  ritinéraire 
h  suivre,  de  surveiller  Taccomplissemenl  du  parcours  et 
de  réunir  le  matériel  nécessaire. 

Ces  commissions  furent  d'abord  an  nombre  de  trois,  à 
Wîssembourg,  Sarrcbrûck  et  Aix-la-Chapelle.  Cette  der 
nière   fut  supprimée  par  la  suite,  tandis  qu'une  antre 
était  installée  &  Épcrnay  au  mois  d'octobre. 

Le  service  des  étapes  devait  faire  parvenir  les  évacu 
tions  jusqu'en  ces  points. 

Dans  ce  bnt,  un  train  montant  journalier,  appelé  train 
de  malades,  était  chargé  de  ramasser  ces  derniers  tout  le 
long  de  la  ligne.  Les  malades  recevaient,  en  cours  de 
route  et  dans  des  stations  déterminées  à  l'avance,  les 
soins  et  les  vivres.  Ces  mesures  étaient  d'autant  plos 
nécessaires  que,  faute  de  service  de  nuit,  le  voyage 
entre  Paris  et  la  fronlii^re  allemande  durait  deux  jours. 

Pour  divers  motifs,  le  service  des  étapes  ne  se  contenta 
jamais  du  train  journalier^  et  Ton  vit  des  malades  arriver 
par  tous  les  trains  retournant  à  vide. 

-  Blessés  et  malades  arrivent  d'Épernay  sans  a\is 
«  préalable  et  sans  aucune  régularité.  Il  est  par  suite 
H  impossible  de  prendre  dispositions  nécessaires.  Abus 
«  criants.  Prompte  amélioration  indispensable,  dans 
«  l'intérêt  de  l'hunianité.  Prière  instante  de  régler  les 
«  transports  (t).  n 


(1)  Télégramme  de  !■  commission  de  Nnnc;  A  rioipcctioa  géoérali 
des  étapes  de  la  lU*  trnée,  premiers  joors  d'octobre. 


n 


DBS  CUEUIXS  DE  FRll  FRANÇAIS. 


51 


P 


I 


I 


Cette  négligence,  outre  qn^elle  était  des  plus  préjudi- 
eîables  aux  malades,  avait  on  autre  grave  inconvénient 
dont  ne  se  souciait  guère  le  service  des  étapes.  Dans  la 
disette  de  wagons  où  se  trouvaient  les  commissions,  elles 
escomptaient  le  retour  du  matériel  vide,  à  qui  elles 
attribuaient  par  suite  des  destinations  diverses.  Autant 
de  projets  botdeversés  par  la  présence  des  malades  qu^il 
fallait  bien  conduire  à  destination. 

Ces  abus  avaient  des  conséquences  d'autant  plus 
graves  qne  les  gares  de  i*assemblement  de  blessés 
étaient  plus  éloignées  du  théAlre  des  opérations. 

Des  emplacements  assignés  aux  commissions  d'éva- 
cuations, il  semble  permis  de  déduire  que  leur  zone 
d'action  était  comme  un  prolongement  de  celle  des 
commissions  de  ligne,  «avec  lesquelles  elles  devaient 
•*  s'entendre  pour  le  choix  des  mesures  appropriées  à 
<•  leur  service  (1)  ». 

Celte  conception  concordait  d'ailleurs  avec  celle  du 
rAle  attribué  à  la  commission  de  ligne,  organe  de 
l'armée  de  l'avant,  par  opposition  aux  relations  avec  les 
hôpitaux  du  territoire  allemand,  organe  de  Tarriére. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  rapprochant  du  théâtre  des 
opérations  le  point  d'où  les  malades,  rassemblés,  par- 
taient pour  TAllemagne,  anc  grande 'amélioration  eût 
été  apportée  au  sort  de  ces  derniers. 

C^était  la  suppression,  sur  un  long  parcours,  d'un  des 
contacts  entre  les  chemins  de  fer  et  les  étapes,  contacts 
fort  gênants  pour  les  premiers,  comme  il  a  été  dit  précé- 
demment. La  spécialisation  de  ce  service  s'opérant  plus 
fAt,  c'était  ensnite  une  garantie  nouvelle  pour  le  main- 
tien de  Tordre  dans  cette  partie  de  l'organisation. 

Il  est  donc  permis  de  conclure  que,  d'après  l'expé- 


(1)  laMnictioQ  adressée  p&r  le  Ministère  de  la  guerre  (Section  du 
Sfrrico  de  nul 


it£). 
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rieocc  faite  en  1870,  les  points  de  rassemblement   et 
d'expédition  des  évacuations  doivent  être  rapprochés  de 
larmée  autant  que  les  ressources  des  gares  et  la  dis 
aiUou  des  lignes  affluentes  le  permettent. 

C'est  donc  la  suppression  de  l'organe  spécial  qne 
formaient  les  commissions  d'évacuations,  ou  sa  subor- 
dination directe  â  l'armée,  puisqu'il  exercerait  son 
action  dans  la  zone  soumise  an  commandement  de 
crdle-ci. 

D'autre  part,  et  dans  Tintérét  même  des  blessés,  il  est 
indiftpennable  que  les  trains,  ainsi  mis  en  mouvement 
\mr  Tarmée»  soient  prolongés,  sans  arrêt,  le  plus  loin 
poBMÎble,  c'est-à-dire  auprès  des  h6pitaux. 

L'action  de  l'armée  cessera  là  seulement  où  devra 
intervenir  le  cboix  des  divers  hôpitaux. 

Par  suite,  si  Ton  rapproche  les  évacuations,  dirigées 
cur  les  hôpitaux  de  l'intérieur,  des  ravitaillements  tirés 
du  territoire  national,  on  voit  que  les  deux  services, 
agissant  tous  deux  sur  les  mêmes  lignes  et  dans  des  sens 
différents,  se  complètent  l'un  l'autre  pour  former  les 
deux  subdivisions  du  mouvement  sur  les  lignes  de  com- 
munication. 

D'où   la    conclusion  suivante,  l'une  des  plus  impôr^ 
tantes  que  Ton  puisse  tirer  du  fonctionnement  des  che-^ 
mins  do  fer  en  1870  :  C'est  l'armée  seule  qui  est  m 
tresse  de  leosemble  du  mouvement  sur 
communication,  dans  toute  leur  étendue. 


po^ 


U 


les  lignes  de 


Transports  de  troupes  sur  le  théâtre  des  opt^rations. 
La  première  partie  a  fait  connaître  les  principaux  trans- 
ports exécutés  par  les  Allemands,  ainsi  que  le  résuUa^^ 
qu'ils  obtinrent.  ^H 

Au   début,    Texëculion  en   fut   toujours  préparée  cf^" 
assurée  par  les  commissions  de  ligne   intéressées,   qui 
recevaient   à  ce   sujet   les    ordres    du    grand    quartier 
général,  sauf  dans  les   cas  d'urgence,   où    les  ordre 
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paraissent  avoir  été  adressés  en  même  temps  aux  cotu- 
missions  d'exploitation  et  de  ligne. 

Elles  assuraient,  de  concert  avec  les  commissions  d'ex- 
ploitation, la  réunion  du  matériel,  le  chargement  des 
trains  et  leur  mise  en  marche  jusqu'aux  points  de  débar- 
quement. Autant  que  possible,  les  trains  emmenaient 
avec  eux  les  accessoires  nécessaires  au  débarquement. 

La  pénurie  du  matériel,  dont  il  a  déjà  été  question, 
fut  le  plus  grand  obstacle  qui  s* opposa  aux  transports 
importants  de  troupes. 

Le  soin  de  procurer  ce  matériel  revenait  à  la  commis- 
sion executive,  et  elle  s*y  employait  auprès  du  Ministre 
du  commerce. 

On  la  voyait  même»  le  16  octobre,  reprocher  à  la 
commission  de  ligne  de  Nancy  d'avoir  essayé  de  se  pro- 
curer des  wagons  sans  son  intermédiaire.  «  C'est  à  la 
••  commission  royale  d'être  constamment  otùeiUée  sur  les 
u  moyens  disponibles.  » 

Toatefois,  cette  doctrine  ne  s'était  pas  maintenue 
intacte  jusqu'à  la  an  de  la  campagne,  car,  le  5  janvier, 
la  commission  écrivait  à  là  commission  d'exploitation  de 
Reims  : 

«  Le  général  de  Moltke  s'attend  à  ce  que  vous  ayez  le 
«  matériel  nécessaire  pour  établir  le  mouvement  entre 
•i  Gonesse,  Amiens,  Rouen,  ou  que  vous  le  requerriez 
n  sans  délai  en  Allemagne,  afin  que  les  chemins  de  fer 

soient  absolument  à  la  hauteur  des  tâches  qui  peuvent 

leur  être  imposées.  >i 

En  raison  de  Téloignement  du  Ministre,  les  demandes 
ne  recevaient  pas  satisfaction  en  temps  utile.  Aussi,  â 
chaque  ordre  de  transport  voyait-on  les  commissions  dé 
ligne  et  d'exploitation  développer  une  activité  fiévreuse 
pour  se  procurer  du  matériel,  s'adresser  même  aux 
administrations  de  chemins  de  fer  allemandes  et,  finale- 
ment, retenir  tous  les  wagons  venus  d'Allemagne, 
anssîtât  vidés. 


I.*£XPLOITÂTK>N 
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Les  lenteurs  qui  résultaient  de  pareils  procédés  firent 
entreprendre  par  rétat-iuajor  la  constitution  de  traios 
de  réserve  mis  directement  à  la  disposition  des  armées 
intéressées. 

Le  premier  essai  en  fut  tenté,  à  la  fin  de  décembre, 
pour  l'armée  du  Nord,  à  qui  le  général  de  Moltke  voulut 
constituer  entre  Amiens  et  Gouesse  une  réserve  de  sept 
trains  :  six  d'infanterie,  un  d'artillerie. 

Après  l'échange  d'une  volumineuse  correspondance 
entre  le  grand  quartier  général,  Berlin  et  les  commis- 
sions de  ligne  et  d'exploitation  intéressés,  rétat-major 
donna  contre-ordre  le  T6  décembre. 

L'essai  fut  repris  eu  janvier,  au  moment  où  Tarmée 
du  Nord  recevait  leuliére  disposition  du  réseau  ferré 
autour  d'Amiens.  Huit  trains,  dont  deux  d'artillerie, 
devaient  être  formés  autour  d'Amiens,  pour  la  1"  armée, 
et  le  niiime  nombre,  vers  Gonesse,  pour  le  quartier 
général.  L'ordre  était,  cette  fois,  donné  directement  À  laj 
commission  d'exploitation. 

Daté  du  15  janvier,  il  recevait  aussitôt  un  commence- 
ment d'exécution  et  les  premiers  ti-oins  étaient  utilisés^ 
avec  le  succès  qui  a  été  rapporté  précédemment,  pour  le^ 
transport  d'uae  brigade   de  Gonesse   sur  le  champ  d< 
bataille  de  Saint-Quentin. 

Les  seize  trains  de  réserve  existaient  eocore  à  la  fin 
de  janvier.  Leur  constitution,  malgré  les  ordres  formels^j 
du  Ministre  du  commerce,  avait  été  réalisée,  pour  la  plus 
grande  partie,  aux  dépens  du  matériel  allemand,  retenu 
après  déchargement. 

Sept  autres  trains,  dont  un  d'artillerie,  furent  aussi 
attribués  à  Tarmée  de  la  Luire,  au  commencement  de 
janvier. 

Leur  formation  fut  confiée,  dès  le  31  décembre,  à  la 
commission  d'exploitation,  à  Chaumont.  Cette  dernière 
s'adressa  aussiti^t  A  la  commission  de  Nancy,  en  la  priant 
de  lui  passer,  par  Blesme,  tout  le  matériel  français  d(Hii 
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«U«  pourrait  disposer»  ce  qui  fut  exécuté  assez  facile- 
menl. 

Ces  trains  de  réserve  rendirent  de  réels  services  eo 
faisajit  dii^^araltre  le  principal  des  ob&Ucles  qui  s  étaient 
opposés,  pendant  les  premiers  mois,  à  tous  les  trans- 
ports de  troupes,  c'est-à-dire  la  pénurie  de  matériel. 

Mais  il  en  resta  un  autre  fort  sérieux  et  qui  tenait  à 
la  Uçoo  de  procéder  des  Allemands.  De  même  qu'ils 
avaient  eifectué  dans  la  seule  gare  de  Pont-à-Mousson 
l^emLarquement  de  tout  le  2*"  corps  d'armée,  à  la  lin  de 
noTflOkbre,  ils  continuèrent  à  vouloir  concentrer  leurs 
«ttbarqu  ements . 

Ainsi,  les  18  et  19  janvier,  ce  fut  à  Gonesse  seulement 
que  se  formèrent  et  se  chargèrent  les  six  trains  destinés 
à  la  Fère.  La  gare  de  Gonesse,  utilisée  déjà  comme  gare 
de  déchargement,  n'était  pas  entièrement  libre  ;  d'autre 
parlf  les  wagons  ne  pouvaient  être  chargés  que  par  rame 
de  sept,  après  passage  sur  deux  plaques  tournantes. 

Bref,  et  malgré  l'urgence,  les  trains  ne  purent  partir. 
le  i%,  qu'à  10  h.  30,  2  heures  et  10  h.  iO  du  soir.  ^ 

Le  19,  qu'à  2  L.  30  du  matin,  ti  heures  et  midi. 

C'était  perdre  le  bénéfice  tiré  du  rassemblement  préa- 
lable du  matériel. 

A  la  fin  de  janvier,  après  la  rupture  du  pont  de 
Brienon,  une  brigade  du  G'  corps  fut  de  même  envoyée 
«or  Montargis  et  Joîgny  (six  bataillons,  deox  escadrons, 
deux  batteries).  Tout  fut  encore  chargé  à  Jiivisy,  et,  en 
dépit  d'une  meilleure  organisation  du  chantier,  le  pre- 
mier train  quittant  Juvisy  le  27  à  midi,  le  dernier  (appa- 
remment le  8*)  ne  partit  que  le  2$  à  5  heures  du  soir. 

La  surveillance  même  de  ces  embarquements  ne 
parait  pas  avoir  été  mieux  assurée.  Ainsi,  après  le 
départ  dn  2*  corps  pour  Paris,  l'ingénieur  qui  avait  été 
dwrgé  de  rembarquement  â  Poni-A-Monsson,  éci-ivait  le 
M  novembre  : 

m  Les  officiers  désignés  spécialement  pour  lembar- 


MT  les 

de  demander  «a 
ce  ser- 
AvinoBS  oa 
«  W  brigades,  chscBD  pour  son  mile,  bbôs  fatca  qostra 

•  olieier*  désignés  par  Ilo^ccUar  géaénJ  des  éUpes 
«  al  Batslsaos  jvsqa'à  la  fia  des  cs^iarqTiexn^Qls 

•  CssalBdenscffaieBtniaatsde  pooroir»  leur  peitnel- 
■*  Int  d«  fair«  mettre  à  leur  di*puaiUe«  les  wa^os 
m  nécesMires  par  l'agent  qae  déléguerait  auprès  d'eux 
■  radmiuistraiioa  des  chemins  de  fer.  Ce  serait  ensoile 
m  leur  rAle  d'en  (aire  promplement  réaliser  le  charge- 
«  ment.  Grâce  à  cette  aide  réciproque,  les  opérations 
«  iraient  beaoeoop  plus  vite  que  si  tout  le  fardeau  por- 
«  tait  iur  les  épaoles  de  l'agent  intéressé.  - 

Il  D*eftt  pas  possible  de  dire  plus  nettement  que  les 
embarquements  doivent  être  dirigés  non  pas  par  les 
troupes,  mais  bien  par  le  service  des  chemins  de  fer. 

(juant  aux  débarquements  des  troupes,  il  n*est  fait] 
mention  d'aucune  difficulté;  les  grands  intervalles  aux« 
quels  se  sont  succédé  les  trains  permettaient,  en  effet, 
de  les  décharger  sûrement,  même  dans  une  seule  gare. 

Ces  transports  de  troupes,  qui  utilisaient  souvent  des 
lignes  exploitées  par  des  commissions  différentes,  et  pas- 
saient mémo  d'une  commission  de  ligne  sur  Tautre,  ont 
suggéré  à  l'auteur  les  réflexions  suivantes  : 

tt  L'expérience  de  1870  montre  quelles  difficultés' 
ir  s'offrent  A  de8  transports  importants  de  troupes,  en 
••  pays  ennemi  et  sur  des  voies  ferrées  réduites  par  dei 

**  uotnhrcuses  destructions  à  un  faible  rendement 

Il  1N7U  a  montré  quelle  grande  utilité  le  défenseur  peut 

/*  tirer  d'un   réseau    ferré  intact La  guerre    de 

"  l'avenir  permettra  aux  deux  adversaires,  aussi  bien 
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sar  le  sol  ennemi  que  sur  le  leur  propre,  d*obtenir 
des  décisions  plus  rapides,  mais  aux  conditions  sui- 
vantes : 

«  L'ordre  de  transport  arrivera  peu  avant  le  moment 
de  l'exécution,  car,  quand  le  besoin  s'en  fait  sentir,  ce 
qui  survient  à  Timproviste,  il  est  de  suite  urgent,  ou 
bien  il  faut  en  garder  le  secret  le  plus  longtemps 
possible.  L'exécution,  de  la  part  du  chemin  de  fer,  sera 
exempte  de  tout  schéma. 

<«  11  suffira  de  courtes  dépêches  au  service  de  Texploi- 
tatîon  et  aux  troupes,  surtout  si  les  dispositions  mili- 
taires ne  sont  pas  modifiées  et  si,  d'autre  part,  il  n'y  a 
qa'à  désigner  les  trains  qui  doivent  faire  mouve- 
ment. 

«  11  sera  fort  utile  de  prévenir  auparavant  le  service 
de  Texploitation  pour  lui  permettre  de  réunir  en  temps 
voulu,  et  au  point  nécessaire^  le  matériel  et  le  per- 
sonnel ;  cette  mesure  est  essentielle  pour  assurer  la 
réussite  du  tninsport,  comme  le  prouve  le  faible  ren- 
dement obtenu  en  1870,  faute  de  locomotives,  wagons 
et  agents. 

«  Tenir  des  trains  en  réserve,  comme  autour  de  Paris, 
n'est  possible  qu*avcc  de  grandes  ressources  en  chan- 
tiers, personnel  et  matériel;  car  autrement,  la  pre- 
mière conséquence  serait  la  paralysie  du  mouvement 
et  l'encombrement  des  gares.  Il  est  plus  conforme  au 
but  poursuivi  de  tenir  prêts  à  marcher  au  premier 
ordre  les  trains  vides,  —  dans  lesquels  les  wayorn 
portent  toujours  le  matériel  spécial  nécessaire  pour 
chevaux,  /tommes  et  voilures,  —  de  les  répartir  sur 
différentes  sections  et  de  les  disposer  dans  plusieurs 
stations.  Dans  tous  les  cas,  on  préparera  le  dispositif  de 
mai*che,  d'après  la  situation,  et  on  organisera  le  plus 
rapidement  possible  les  chantiers  d*embarqucment  et 
de  débarquement. 
«  Le  temps  nécessaire  à  ces  préparatifs  dépendra  des 
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pas  d*obslâ£le  à  Temploi  qu'il  veut  faire  des  voies  fer- 
rées decnearées  en  sa  possession.  Les  transports  réalisés 
parles  Français,  malgré  l'absenco  de  toute  rég-lementa- 
UoD,  en  sont  une  preuve  suffisante. 

Il  en  est  autrement  du  vainqueur. 

Il  lui  faut  compter  avec  des  obstacles  matériels,  de 
loute  aaiare,  accumulés  par  l'adversaire  en  retraite,  qui 
le  limileront,  comme  en  1870,  à  de  rares  entrées,  sinon 
même  à  ace  seule,  sur  les  lignes  ennemies  conquises  et 
occupées  par  ses  propres  troupes. 

Quand  il  aura  franchi  ce  défilé  et  qu'il  sera  parvenu 
à  s*étaler,  il  devra  éWtcr  lanémie  générale,  en  personnel 
et  en  matériel,  qui  a  tant  paralysé  TeAploitatiou  alle- 
mande, indépendamment  de  tous  autres  défauts  d*orga- 
msation  et  de  fonctionnement. 

Il  faudra  en  outre  assurer  d'une  façon  complète  la 
sdreté  de  la  voie  ferrée,  si  Ton  veut  permettre  4  cette 
exploitation,  préparée  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  de 
donner  tout  son  rendement.  On  a  vu,  notamment,  C4>m- 
bien  ce  dernier  a  été  réduit  par  l'absence  d'uu  service 
de  noit,  rendu  impossible  par  l'insécurité  des  lignes  ;  et 
cependant  les  Allemands  ont  employé  120,000  hommes 
pour  proléger  leurs  communications,  à  la  fin  de  jan- 
vier 1871. 

Néanmoins,  la  conception  allemande  des  lignes  de 
communication,  reliées  entre  elles  par  un  régulateur 
placé  au  quartier  général,  s'est  muntrée  suffisante  pour 
atteindre  le  but  poursuivi.  C'est  surtout  à  cause  d'un 
défaut  dans  l'exécution  qu'elle  n'a  pas  été  entièrement 
appliquée  et  qu'elle  n'a  pas  réussi  à  faire  fonctionner  à 
1  unisson  les  deux  parties  de  chacune  des  lignes,  celle  de 
rinlérieur  et  celle  qui  empruntait  le  réseau  français. 

Par  contre,  le  .Alioistre  du  commerce,  le  dii'ccteur, 
l'administrateur  désigné,  ne  put  pas  remplir  sa  tâche. 

L'éloignement  suffisait  à  l'en  empêcher.  L'absence  de 
précisions  arrêtées  dès  le  temps  de  paix  fut  un  grand 


Cpfbll 


iriBfe,  «âo 
clin 

hUfinêëU  «iUfifiMPi  les  JUi 
i4fw  ^  rNrH>M,  «tu  'li<i»«iul«# 

(/nuffi  Ali  »#(fvii4ii  i\^^  éup««,  n 

du  ivrviiMi  ilni»  ii|itiMfi»ii  li^  fer,  efi  pfovraal 
fr/ncUorini*rttiit  «l'iiiiUiii  inliiui  qu'il  aurait 
itcU  AVf*!'  lf«  |ir<jjjii£r. 

En  «nriiiiiM,    li'ii    liiiairigijittnniiU  de   i870 
réium<fr  (liin*  Icn  rAffli*  firinclpalcg  qui  soÎTcat  : 

a)  \ii}  n^mnnii  hvv^  wiWU^  |Mir  l'armée  et 
granJi^ft  nriUMni*  o|i|itiMi'ii  IJKnnii  de  commoiûcatkm, 
sounuH  duoH  non  ciitiriiililr)  —  rétnblisscnieDt,  entretien 
et  exploitation  —  A  uim  muuIo  direction,  relevant  da 
commandaut  du  l'nriiuSn  ot  |itaoi^o  diiiiH  le  voisina^  des 
troupes  ; 

6)  A  cello  diroclion  NulliMoiil  un  organe  central,  dircc- 
<Mir,   et  des  iful>diviiiittiifi,    rAimrlie!*  sur  chaque  ligne, 
I      diuM  lesquelles  iera  ri'comau)  la  prédominance  de  Télé- 
^Blurnl  militaire,  mcuI  Ju^^n  on  ca»*  d'urgence; 
^K  'xécutiou  du  Herviee  peut  filro  coniîée,  loin  des 


f 
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armées,  aax  agents  des  compagnies  de  chemins  de  fer, 
dirigés  comme  il  vient  d*étre  dit. 

Sor  le  théâtre  des  opérations,  ces  agents  devront  être 
organisés  militairement,  en  groupes  aussi  autonoAes 
que  possible,  et  prêts  à  se  mobiliser  au  premier  ordre. 

Auprès  de  Tarmée,  enfin,  de  nombreuses  troupes 
spéciales  de  chemins  de  fer  sont  indispensables  ; 

d)  Le  service  des  étapes  aura  pour  mission  : 

i*  D'occuper  le  territoire  conquis  ou  la  zone  voisine 
des  armées  en  y  assurant  la  protection  de  la  voie  ferrée  ; 

2<*  De  servir  de  trait  d*union  entre  cette  dernière  et 
rarméCy'Sans  se  mêler  en  rien  aux  mesures  d'exécution 
prises  par  le  service  des  chemins  de  fer. 

(.4  suivre,)  (473) 
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▲UTBJCHB-HON6BIK. 

Bi:m.cr  ut  t'xiiKte  œianm  rom  t'aim^cA  1904.  ~  te  l'U<lç«t  w 
iliriM*,  comme  les  anoies  préetdeatcs,  en  ba«lçct  ordinûre.  budget 
f  itmordiaifav  «t  badgei  wpfWn— itiire  pov  to  corps  d^occupaiion  de 

Il  l'élève  à  : 

A)  Budget  ordinaire. ldS,â46,529  couroones  (|] 

B)  Budget  eilraordinjiire 22,210,330          — 

C)  UuiJk.îI  suppl^fueiitatri- 7.563.000           — 

Total 3IÏS,619,879  couronnes. 


M  1**1  desliiif*  à  entretenir  les  cffef^ifs  suivanU  : 


|hl<l|pl  ardiDiIre., 

IhiitMl    «itrtordi- 

lulre 

m^livl  tuiiiiUnion- 
l»»r* 

TOTAOI... 


16,406 
5 


IflRC- 


39 

969 

4.7U 


■■- 

r LOI  El 

*ar'il- 
(«rnrt. 


7*: 


7ii 


•o«f-arnci«M 
«l  foldiU 


rcB- 


H. 833 


<4,Sn 


269.596 
4.472 
2,932 


277.000 


4 

l'Eut. 


59.<0f 
4.632 


68.278 


40.370 


444 


40,511 


X\  Hn-h^  ttn/iiMi^rf.  —  Le  lolal  du  budipet  ordinaire  cat  inférieur! 

Aûj  i  nniniu*»  à  (vUii  du  budget  de  TAnn^  précédente 

'  . ,,,!.'  dtiumiitivm  i<on»t»tc  djins  t'abaudon  du  projet   d'orga- 

.t  Ht4ttbu'if  loutre  d«  camjuigop  (14  batteries  d'obu&iers),  et 

.  toiMltou    \\t>    r«rtill<iri«    %\p    montagn».    dont    le$   crédita 


.iM(viiM«  %^^^  imwrém  I  II-.  05. 


ée  k 


«lé 


'«nflojés  «l  M  sMd  pat  nftvémH  ftmr  i9$L 

fBfféliM.  faite  pv  le   Fa 
contingeBl  néfvssitée  par  ce»  ef^*ii«a«  fl^^ 
t«lkMMX*liBr«él»9«a«MmcM  è  les 

donc  plus  <]ae  ii«  b  qtaolilé  lia  taatâi^Hrt  ^1  ). 
I*  Acfroissea>ent  «hi  penosad  de  b  jvlte* 

MBS). 

Cette  memn,  eMoumemcêe  «o  t9M.  «41 
tioa  cette  année,    et  pi^pait    b  m'Cmum   4e  Ti 
encorw  &  l'étaAe; 
Amâîontioa  Je  TinstriKtioa  àa  tir. 

rtioBMMeat  tks  HnBitioiH  4e  là-  rfàni  fl3Sv9Mc.): 
8es  ciMBpe  de  tir  pav  tin  de  ffwir?  (ltD,ÉM  c.) 
à  i^Ê^ait  oompe^îe  ëlafintcne  ^^n   Miffliiitiit  de  9M 
dViCTrice  (OS^OOO  r.)  ; 

3*  Cr^lion  d'un  coqw  «pécbl  d^offirien  d^fproniMMUM«K«L 
Jttsqa*&  présent,  cet  fonctions  éUieot  renplitai  pkr  été 
lUi*  le  recrutement  du  rorpt  des  oMrter»  deneal  de  pli 
ilifBcile.  Les  érolps  mitiUnrSf  qui  rasrarrat  nmpK  eatiènonent  (cv 
fmimis&ent  8S  p.  100  des  effiden  nomin^  toiB  les  nas), 
plits  as!iei  de  candidats. 
Dans  ces  conditioof,  et  tout  en  cherchant  X  am^orer  le 
mcol  des  écoles,  b  gouvemeœeDt  se  préoccupe  aiUM  de  protéfcr  te 
corps  des  officiers  combaltanti  contre  tous  bs  aSûbUssements  qui  oc 
sont  pas  indispeosAblei. 

Aosfâ,  les  offirters  d'approTÎsionnenient  vont-ils  ^tre  prélèves  doré- 
asTinl  sur  les  ^ous-ofliciers,  qui  seront  promus  à  ce  grade  après  uo 
c«urs  spécial  de  neuf  mois  et  un  ftta^  d'un  ou  deui  ans. 

La  mesure  n'aura  reçu  son  exécution  complète  que  dans  on  déUt  de 


(1)  D*après  b  Groser  Tngetpott,  do  8  avril,  deux  des  bal  le  ries  du 
ré|rrai'*nt  d'artillerie  de  corps  tt-itiunoé  à  Grala,  recerraient  inrriiiim 
ment  les  nouveaux  olmsiers.  Ceui-ci  seraient  donc  prOTisoirement  mb 
en  service,  sans  cn'iition  de  nouvelles  unités,  et  les  deux  batteries 
lîMî  dotée»  deviendraient  un  n<>yaa  d'mstntctioD  où  seraient  eaTnjés 
MMessirefoeot  un  c«^rtain  nombre  d'oftkiers  appartenant  k  d'antres 
rCgioMiiU  d^artillerie. 


i% 
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dii  nnDéeii,vt  représunlem  un  suppl(îni.-ni  de  dvpeiiBot  tlt-  260.000 cou- 
roi»  ni's. 

Kn  I1M4,  45  piliers  i1f>  Htiii^taii*c«  sont  prérue^,  ce  ifui  corresjiond  a 
UD«*  <l<^fM>nM!  i\v  ^,0()0  iruiironncs  . 

i*  Augmentation  du  nuuihm  des  i-^enistes  d'inrHntfrit!  convoquât 
puur  un«  piVriodc  iTinstrurtion  :  38*),000  couroiinF*6; 

ît«  Foiictiunoi-nieul  de  la  deuxifeine  écoli*  d«  cadets  d'nrtillerîe, 
m<tUtlléi*  i\  TrainskirrluMi.  fti  lïK)'^  :  Ii9,000  couronnes  ; 

i)"  Auginontaliun  de«  crOdils  dcïtiné^  au\  Huus-ofQciers  rengagés  : 
ÎHlO.OrtO  ruuronnr». 

L'adniinifttifttioii  «le  l;i  ij^urtre  se  préoccupe,  dès  h  présent,  de  se 
constituer  un  i'.or|)s  suriiBwnl  de  sous-ofSciord  de  cnrrière,  en  prt^vision 
d<*  Tintrodurtion  du  srrvier  de  drux  nns,  encore  \  Tétude. 

I.r«  eti(tfnï5  insirits  nu  Itudçet  di*  lOOi  ivont  de  14,823  sous-ofSciers 
rengiigt^s. 

Il  eut  intéreft»aiit  de  remJirtjuur  que  t'umit^e  compn>nd  14,7^  offi- 
ci^Tt  iaballemuii.  La  pruportiun  itv>  ren^'agés  n'o3t  donc  |utâ  t-levée. 

Tout  un  ensiMuhlr  de  mesures  sont  destinées  à  retenir  les  sous-oftl- 
cicr»  nu  «ervice. 

lift  «ont  auloris<'ii  k  rengiiprer  d'anntV  en  nnnéf.  Les  allocations  sup- 
plOmcntaiivs  de  solde  leur  sont  attribuées  de»  la  tibt^iTition  elToclive  de 
leur  cloMtf  et  rroïMOnt  arec  ranciennetê. 

A  p.niir  de  si\  uns  de  services,  nu  lieu  de  neuf  uns  qui  étaient  pré- 
cÀlomntent  p\ig:és,  lU  ont  droit  h  une  g^nitidcation,  juiyaMe  le  jour  où 
iU  quitti'nl  le  seni'c. 

A  douze  un»  du  services,  ils  ont  droit  A  un  emploi  civil  (i). 

U)  Budget  extraordmaire.  —  Il  dépnâSe  de  2,385,000  couronnes  celui 
dtf  Tannée  précédente. 

Une  des  principales  augmentations  de  crédit  cât  consacrée  aux  modi- 
llcations   apportées  dans   le  nombre   rt  la  répartition»  entre  les  deux 


{i)  Cn  autre  nvanta^,  de  nature  h  faciliter  aux  souft-ofûciers  Taccès 
d«a  carrièrea  civiles,  npr^s  leur  lihéi-ntton.  est  le  Miivunt  :  La  9"  annOc 
do  sortlcos  donnera  le  droit  à  reltareinent  de  toutes  tes  punitions 
inscrites  nu  folio  spécial,  encourues  pendant  la  4*  année,  soit  la 
promiète  du  rengagement.  Chaque  année,  au  delà  de  la  Q',  motiTcra 
AiRfi  :  tn  disparition  de«  punitions  «l'une  de;*  années  suiTantes,  la  10' 
celles  de  In  S",  et  niu&i  de  suite. 

De  cette  fn(;on,  un  »ou»-ofliner  nyanl  accompli  troiïe  ans  de  serrîces» 
n'auct  plus  sur  son  folio  que  les  punitions  «le  ses  trois  premières 
îiinifVt.  f  Verurdunnss-hlaU,  du  9  .iiril  ll>04j. 


NOUVBLLRS  HIUTAmSS. 


de  l'Empire,  lics  diffère dU'S  t*cole«  milibtireSf  dnns  le  but  de 
ulicfaifvauY  etigences  du  0(iti<>ii;ili&iutr  mngynr  (Ij. 

Les  crédits  les  plus  intéres^nU  sont  : 

4  militoQs  («compte  sur  un  todil  de  IS  inilliuns}.  pour  fibncatioa  di* 
155,000  fusUs  i  répétition,  modèle  1895  ; 

tOO,000  ronronner  (4*  ncotnpte  sur  un  total  de  an  niillion  et  demi), 
pour  nouf  elles  Cusée^  d'obus  ; 

380,000  coaronnei,  dernier  acompte  pour  l'cchiit  de  matériel  de* 
cfaemins  de  fer  de  campagne  : 

90,000  couronnes  pour  le  matériel  de  téUgraphie  de  lu  ravAlerie  ; 

t. 500.000  couronnes  iioar  am^nagiemcnts  des  rhaoïps  de  tir. 

b'juLres  dL'jien^es  extraordinaires,  votives  eu  dehors  du  budget,  ne 
Bgnrent  |ms  ibins  ce  dernier,  quoique  les  trnrau\  Auxquels  elles  sont 
dcftiaées  soient  en  cours  d'eiécution. 

Ce  sont  relies  qai  ont  tnit  h  U  citation  des  obusiers  de  campagne 
(38,000,000  votés  en  1903,  non  dispensés,  et  qui  ont  ùié  prolongés),  et 
d'un  nouTf^iu  matériel  d'artillerie  h  tir  itipide  (15,000,000  ^otûs  ;iu 
commencement  de  1904). 

Les  crédits  correspondant  à  ces  cn^atîons  ont  fiiit  l'objet  de  lois  spé- 


0  Bvdçet  supplémentaire,  —  Sans  modilicatious  essentielle». 


■KPtRS  ALLKMAIfD. 


^  Loi  sva  les  Errecrirs  uk  paix  ue  L'Aaxie.  —  Le  22  lévrier  dernier, 
TEmpervur  a  promulgUL^  une  loi  (2)  qui  reporte  du  31  murs  1U04 
an  31  man*  1M5  le  tenue  extrême  jusqu'.iuquel  sera  en  ligueur  la 
^t  loi  du  25  mars  1699  relative  aux  HfTt'ctifs  di;  pai\  de  l'armée  allemande. 
H  U  «n  résulte  que  le  quinquennat  voté  en  1899  e-st  transformé  en 
^^  sésennal  et  que  les  projets  do  niodiOcations  à  Torganisation  militaire 
^H^femand*^,  dont  il  avait  été  i{uestion  à  la  Qn  de  Tannée  dernière  (3t, 
^Vlllt  ajouméft  d'no  an. 

H       (I)  Voir  la  Bâvue  mUitairt  desAirméts  étrangireé,  î"  semestre  1904, 

p.3n« 

(S)  Le  teitede  cette  loi  a  été  publié  par  VAnnet-Vei'ordnungibhU 
daas  son  numéro  du  2(>  mai  1904. 

(3)  Voir  Rnue  miiitaire  det  Armé^-i  étrangéret,  2«  semestre  1903» 
,.3». 
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Les  KRAMieti  uA.N<£LvitEs  E>  f90r  — Par  modiricsition  xax  disposi- 
lioiis  primitivement  «irâtâet»  et  dont  U  Hevue  a  reinlu  comptu  (I],  le 
7"  régiment  tie  bus*jir<lîi  <VIII»  corps)  remphccra  le  5*  régiment  do 
dragons  dans  ta  composition  de  U  22*  brig.idti  ducATnleric  (division  U) 
penilant  les  grandes  ninnœuïres  prochnine^. 

D'nutrc  part,  le  XI'  corps  d'armée,  prixé  de  son  unique  brigade  de 
cviTiilene  uttriluu^e  à  la  division  B,  disposûra,  pour  toute  la  dur^  de 
«es  mnnceuvres,  du  8*  régiment  de  hussards»  emprunte  au  VU*  corps. 

La  pi'cmit'if  de  cvs  mi-surfs  est  inutivt^e  par  la  ni*ces8it<^  d'isoler  les 
chevaux  du  5"  nl'gimcnl  de  draffi^ni},  (lonni  Irsqui-ls  un  certain  nombre 
sont  soupçonnas  d'être  titteints  de  malndie  contagieuse. 


AumAnerië  MiLiTAïAK  (2).  —  Vac  décïsion  ministérielle  du  29  ami 
1904  a  prescrit  que  r.iumdnier  dp  corps  d'armée  du  culte  cjithotique, 
chargé  de  tn  circonsciipliou  du  corps  de  la  Gartic  t^t  du  UI*  corps 
d'armée,  conserrentit  ses  fonction»,  tout  en  remplissant  l'emploi  de 
vicaire  général,  auquel  il  a  été  nommé  par  l'aumônier  en  chef. 


Ai}MiM!iTa\TiuN  [>ES  BÔi'iTALX  MiUTAiBfis.  —  Ld  Mlnislxe  de  U  guarre 
a  édicté,  lu  It  mai  dernier,  de  nouvelles  prescriptions  concernant 
l'administnition  des  hôpitaux  militaires. 

Lfs  principales  sont  les  suivantes  : 

L'orgiine  chargé  dr  lu  gestion  des  fonds  sera  dénuniiué  dorénavant  : 
adminiiilralion  dv  caisse,  et  non  plus  :  commission  de  taissi.'. 

Dan»  les  hôpitaux  qui  comportent  des  employés  supérieurs,  le 
médecin-chi'f  ne  fait  pas  partie  de  celle  administration  ;  les  affaires 
ndalives  h  In  gestion  des  fonds,  y  compris  1rs  comptes  financiers,  sont 
traitées  pur  ces  employés  supi/Hcurs  en  toute  indépendance  et  sous  leur 
responsabilité  perbunuelle,  suivant  les  règles  flxées  parle  règlement  sur 
le  service  de  santé  en  temps  do  paix.  Il  n'est  rien  change  aux  dis[iositions 
en  vigueur  en  ce  qui  concerne  le  service  d'exploitation  de  réIaMissementt 
le  niuUTcment  du  miiti'riel  et  des  approvisionnements,  ainsi  que  la 
eumptnbilitê,  au  point  de  vue  des  droits  et  de  la  responsabilité pwiiello 
dévolus  en  ces  matières  au  mtklecin-chef. 

Dans  les  questions  de  fonds,  ce  dernier  a«  vis-À*vis  de  l'administra- 


(1)  \o\r  Jievite  militatre  des  Arméia  éirangéru,  U'  semestre  l»04, 
p.  27i. 

(2)  Voir  Hevue  militaire  (Us  Armées  élrangéres,  2»  semestre  1903, 
p.  3i3. 
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tâim  et  tmtfu  de  lliftpîUJ.  ks  luéroes  pouvoirs  qu'un  comnininlunt  de 
rorps  à  Tégird  d«  celle  de  son  unité.  AÎDitî,  il  a  la  surreilUnce  géné- 
rale de  Mtte  bnmche  de  ridminîstnitton  ;  il  sitare  la  sécurité  de  U 
nîlin  '.  il  ■  le  droit  d^vuuniner  celle-ci  t*n  tout  temps  et  de  sv  faire 
piéseater  les  livres  et  pièce»  compuWes  ;  il  efTprUie  noUmment  ct-tte 
opération  chaque  nioi$,  le  jour  de  rarrùté  des  comptes.  11  notifia  h 
ra«taiiûtration  de  caisse  les  preâcription»  qui  Ift  concernent.  Il  prend 
eociBatsauire  des  résultats  de«  Tt'rificAtiona  inopinées  faites  par  les 
ioiKtioaiiaîres  de  l'intendance  et  mentionne  «e«.  oliservations. 

En  priaripe,  radministration  de  caisse  est  eicrci^  pAr  l'employé 
■upéiitig  lorsque  ThApital  n*en  compte  qu'un  seul,  par  les  deux  plus 
'      âocânH  diAS  le  cas  contraire. 

B     Lm  pièctt  de  comptai>iUté  excluiÎTement  financières  sont  adressées 
^B-4b#cteMCDt  à  radrainistration  de  caisse  ou  par  celle-ci  aux  intéresfti'^, 
^f  «aspuacr  par  le  médecin-chef.  Au  contraire,  celles  qui  »c  rapportent 
^      wax  questions  de  matériel,  d'approirisionnemenls,  d'exploitation,  ques- 
tion dAfis  lesquelles  U  responsabilité  du  médecin-chef  est  partielle- 
ment «Bigïgée,  sont  signées  h   la  fois  par  lui  et  le  représentant  de 
rsdwim<lr»tion  de  eusse. 

C'est,  en  général,  cette  administration  seule  qui  a  la  responsabilité 
dss  pa^ementâ.  Toutefois,  lorsqu'elle  ne  se  juge  pus  sufûsarament  cou- 
verte à  cet  égard  par  des  prescriptions  réjîlementaires,  la  décision 
Iajvpariient  au  médecin-chef.  Si  cette  décision  est  contraire  à  Tavis 
exprimé  par  Tadministration  de  caisse,  le  médecin-chef  doit  établir  un 
ordre  île  pnye.uieul  écrit  par  lequel  il  engage  complètement  sa  reS()ou- 
sabilitt*  ei  aui|url  r.-iiImintslraUoo  est  tenue  de  déférer. 
La  pn-âcriptions  ministâ^rielles  du  11  mai  déterminent  les  règles 
nlsitiesi  U  oonserration  d^5  clefs  de  In  caisse,  à  l'absence  et  au  rem- 
pfaie«ïment  de^  employés  qui  l'administrent,  k  leur  responsabilité  pcr- 
saoneile. 

L'mlministratjun  de  caisse  relève  de  l'inteodance  du  corps  d'armée« 
Dans  tes  h^pitnux  dépourvu^  d'employés  supérieuis,  ladrauustratioa 
et  la  comptabilité  sont  confiées  au  comptable,  qui  opère  sous  la  respon- 
itè  unique  du  médecin-chef. 


RirAftrmON  des  DismcTb  me  lanhweur  uc  VI"  conps.  —  Vn  ordre 
de  Cabinet  daté  du  11  mai  1904  a  modifié  ta  répartition  des  18  districts 
«le  taadwehrdti  Vï»  corps  dVrmée  et  créé  un  district  de  bngndc  pour 
la  79*  brigade  d'infanterie.  I.c  nouveau  groupement  est  le  suivant  : 

SI*  brigade  d'infnnterie.  —  Districts  de  landwehr  de  Gtatz,  de 
5chweidnit2  et  de  MûnstorlM*rg. 

ÎS«   brigade    d'infanterie.    —    1'*^    circonscription  ;    districts    de 
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kndariir  dp  Brnlaa  1  et  d«  WobUu;  t*  circonsfription  :  districts  Afi 
Undwrhr  d«  BrrUau  II  et  de  Strirgaa. 

78*  briçade  dMnbnUrie.  —  DistricU  d«  Undvehi-  de  Brieg  et  d'CBs. 

23*  brigade  d'infanterie.  —  i**  rirranscription  :  ilistncts  de 
Uodwehr  de  tileiniU  et  de  Knttowili;  2*  cireonMrription  :  districU  de 
Undwphr  de  Cosel,  de  Rylmik  et  de  Ratibor. 

24*  brigade  d'inCatilehe.  —  l'*  circonscription  :  dbtrict£  d« 
tandwchr  de  .\ei&se  et  d'Oppeln  ',  S*  circonscription  :  districts  d« 
Ulidwchr  de  Beutht-n  et  de  Kreuzburg. 

Pour  Ie«2i",  ja*  cl  ïi"  brigades  d'inranlerie.  la  l"  circonscription 
rrlèvem  seule,  en  temps  de  pnix,  du  commandant  de  U  brigade:  les 
deuii^mes  circonscriptions  ilépendront  ri'spectifement  des  comman- 
dants d(>&  11*  brigade  d'iirtillerie  de  campagne,  fi*  brigade  de  cata- 
lerin,  It*  brigade  d'artiUerie  de  campagne,  mais  en  temps  de  paix  seu- 
li*mi*nl. 


Notvn.i.K  nki'ABTmo^  des  ihsibicts  de  LAMmcnR  Dt  III*  «;ORPS. 
Vn  ordre  tW  Cabinet,  daté  du  20  mai  1904,  a  modifié  la  répartition  des 
diilrii'lH  t\t\  liindwt'hrdu  III*  corps  de  miinière  h  les  grouper,  nu  plus, 
par  tli'iii,  III)  trm|is  de  pait,  sous  les  ordres  d^un  commandant  de  bri- 
KNiIp  irihfnntrrio,  d'rirtillerie  de  rampiigne  ou  de  ciiTaleric,  sauf  pour 
vmx  4|ui  relèvent  de  l'inspection  de  landwehr  de  Berlin.  ^ 

La  MoUTi^Un  ri^pnrtition  est  la  suivante  :  ^| 

9*  bnjfndt'  d'infanterie.  —  1"  circonscription  :  district»  de  landwehr 
lin  fruriifort-sur-rOder  ol  de  Cûstrin  ;  V  circonscription  :  districts  de 
htnilwi>hr  lie  Landsbcrg  et  de  Woldenl>erg.  fl 

iti*  brigade  d*inranterie.  —  1"  circonscription  :  districts   de  land-" 
Wi>lir  de  Cnlau  et  de  Cottbus  ;  2*  circonscription  :  districts  de  landwehr 
lie  i>o»»en  et  de  (iul*n. 

M"  lirignde  d'infanterie.  —  l'*"  circonscription:  districts  delandwebr' 
ilo  Potifdnm  et  do  Jùtcrbog;  2'  circonscription  :  district  de  landwebr] 
lit!  Urandenburg. 

12'  brigade  d'infanterie.  —  l'*  circonscription  :  districts  de  Uad- 
Wdhrdft  Riippin  ol  de  Pi-enilaii  ;  î"  circonscription  :  district  de  landwehr' 
d#i  l*iir|t<lMti-g. 

lri*|iiMUijM  d»  Inndwchr  de  Berlin.  —  Districts  de  landvehr  de 
nmlMMltlL  III,  IVi. 

|bM»i  lit  nouvelle  organisation,  des  deux  circonscriptions  qui  coosti* 
llMHil  f>biMpiH  ItriKade  d'infanterie.  Tune  dé[>endra  en  tout  temps  du 
KMIMOttiiiiliMil  ilo  cette  brigade  ;  l'autre  relèvera,  en  t<rmps  de  paix  seu- 
laiilttiil,  du  l'itMtitmndnnt  do  In  lirigade  de  cavalerie  ou  d'artillerie  de 
l<aiM|tii||MN  di*  U  diviiliiit  rurrri4pondnnte. 
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TTALtS. 


^^^omusios  DU  iXAMBivs  POL'R  L'iVAifCesEïTr  iirosés  AUI  uiutr- 

V  1U3rrfi-C0U>5SL$.  —  t'a  d^-cret  en  date  du  ïl  fivrit  1904  a  supprimé  le» 

eujBPBi   imfK>»^4  dans  certains  cas  (décret  du  4  décembre  1902)  aux 

liMtea»iil>4>oloaeU  de4  armo  combattanleâ  candidats  à  raTBDceaient. 


I 


CiCATton  Di  COt'BS  A?I?(IEU  D'iXSTItL'CTIONS  POLR  CIRTAI1«BS  CATfi* 
coatis  »'OPFICtt«S  «  n  COXGKDO  ".  EXIBCICES  PftATIQL'IS  DE  TIR  POl'R 
Les  omaiRS  «  liv  CO^GKDO  ».  —  Cdc  décision  miaislérietle  du 
ST  ATn'l  1904  a  cr^  des  cours  annuels  d'instruction  pour  te?f  ofr»«iers 
MlMl(erne4  d'infanterie  de  complément  et  de  milice  territoriale  et  pour 
les  ofljciers  de  réserve  affectés  aux  compactes  cÔtîÈres^ 

Ces  coon,  qui  seront  dirigea  et  professés  par  d&s  ofAciers  de  l'année 
aetÎTp.  seront  organisés  dans  les  corps  ou  délachements  dé^i^né»  par 
les  commandante  de  corps  d'.irraée  el  Tonclionnerout  selon  les  ordres 
de  ceux-ci,  «oit  pendant  une  période  de  quinze  jours  consécutifi,  soit 
pend3nt  quinze  jours  fériés  succe;r&ifs. 

L'admis«ion  à  ces  cours  sera  prononcée  sur  U  demande  de  l'orOcier 
et  o'ouTrir»  à  celui-ci  de  droit  h  aucune  solde  ou  indemnité  -  Tasiiduilé 
»a\  séances  s<?ra  de  rigueur,  sous  peine  d'exclusion^  et  l'officier  sera 
nol^  i  risAue  du  cours. 

Li  p4rt  U  plus  large  sera  réservée  i  Tinstructton  pratique,  la  théorie 
œ  donnant  lieu  qu'à  des  développements  sommaires  destinés  à  {fuider 
l'onjcier  dant  êes  travaux  personnels. 

Le  programme  de  rimttnictiun  comporte  l'étude  théorico-pratique  du 
règlement  de  manœuvres,  des  iuslruclionssur  Tarmemenl  et  sur  le  tir 
et  du  règlement  sur  le  service  en  campagne  et  l'étude  théorique  des 
règleoteots  sur  le  service  des  places  et  le  service  intérieur,  du  Code 
péaal  et  du  règlement  de  discipline. 

La    même   décUion    du    t7   avril    détermine    les  conditions   dans 
lesquelles  les  officiers  n  în  congedo  »   peuvent  prendre  part  aux  exer- 
pnliques  de  tir  des  corps  en  garni&on  dans  leur  résidence. 

Tout  officier  «  in  congedo  >  a  le  droit  d'exécuter  avec  des  cartouches 
déJiTrées  gratuitement  lu  série  complète  des  tirs  réglemr^ntaires  au 
revolver  ;  en  outre,  les  o^Qciars  suhallemes  appartenant  à  une  arme 
combattaute  et  affectés,  en  cai  de  mobilisation,  à  un  corps  ou  détache* 
meci  de  troupes,  peuvent  exécuter,  daus  les  mêmes  conditions  de  gra- 
tnîK,  la  moitié  des  tir»  nu  futil  ou  à  la  carabine  prévus  pour  Ie«  ofSctcn 
de  même  grade  de  l'armée  active. 
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JAPON. 

CvRTSfi    POSTAIXS    ^OC»    LE»    IlONUrS    1>E     TROtTE     AX^X     4K«iSS.    - 

Mini»lère  de*  posti^  japonais,  cunsidi'mnt  que  les  soldats  en  dunpa^e 
n'ont  |Mi»  le  tem|>s  de  u  ri^diger  ■  et  d'écrire  des  lettre»,  tondis  que  les 
fKrniJles  désirent  avant  tout  savoir  si  leurs  enfnnts  sont  en  vie,  a  émii 
des  carte*  postales  ouTerte»  arec  texte  imprimé  d'avance.  Elles  sont 
ainsi  li1>elléei  : 

c<  Je  vous  fois  savoir  cjue  je  suis  virant  et  en  bonne  santé  ;  je  ne 
u  vous  donne  pas  mon  adresse  parre  que  je  ne  sais  pas  où  je  semi 
u  demain,  mais  vus  lettres  me  parviendront  si  vuus  reproduisez  exac- 
M  temcnt  tout  ce  qui  est  imprimé  sur  le  cachet  de  la  poste.  Je  salue 
u  tous  mes  parents  et  ronnaissances.  » 

Au-dcssouâ  dti  cette  letdr,  le  soldat  n'a  qu'à  signer  ou  à  apposer  un 
cachet  on  bois  qui  se  trouve  générulement  entre  les  mains  de  chaque 
Japonuis. 

Programme  Fi.xAscrER  he  la  «irEnaE  voté  mah  l.a  i»iête  JAK)>Atse.  — 
Gonformt'inrnt  aux  termes  de  la  convocation  impériale,  la  Diète  a 
9\ég6  du  20  au  30  mars. 

Elle  a  arcordu  pour  la  guerre  In  totalité  des  fonds  demnndf^  par  Ir 
gouvomement,  a^ecanulenient  quelipie'*  raodîficalions  qui  ne  changent 
rien  nti  tot^tl  général  et  qui  sont  indiquées  ci-dessous  : 

Augmentation  des  Lixes 62,000,000  de  ye^is  M). 

Economies  cl  réformesadministratives.       48,000,000       — 
Trésor  de  g:uerre  et  comptabilités  spé- 
ciales        55,000,000      — 

Empnmts  et  sources  diverses 411  ^0OO.0nO      — 

Total 57(5,000,000  de  yens. 

Soit  I  tiiilliiiril  440  millions  de  francs. 

Sur   les  411,000,000  de   yens   provenant  d'emprunts  ft   de  sources 
diverses,  un  peu  moins  de  100,000,000  doivent  être   obtenus  ttans  le 
courant  de  l'ann^^e,  ile   la   part  ilcs  souscripteurs  aux   bons  du  Trésor] 
5  p.  100  émis  h  95  vens  pour  une  vnlfur  nomiiinlo  de  100  yens   et   en< 
jHiKie  souscrit»  h  mut  \aIour  supérieure. 

Sur  celte    somme,  environ  50,000,000  sont  composés  de  suuscrip-j 
tions  infi^rieurt's  K  SOO  yens  provenant  de  la  partie  du  public  la  moinij 


(I)  Le  yen  =  2  fr.  38  environ. 
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ISirtaaée;  le  gourcnioment  craint  qu*une  partie  de  ces  souscripteurs 
poîsaeot  laire  fnce  à  leurs  engagements. 

sonm«  totJile  de  576  millions  de  yens  dernnt  être  consaer^e  nux 
frais  de  U  guerre,  n  été  repartie  en  trois  groupes  distincts  : 

I-  —  IV^nses  décidées  dès  le  délmt  p«r  l'Empereur,  et  conaarréeR 
pv  U  Dîèle  :  f  56,000.000  ainsi  n^partis  : 

Trésor- 123,000 

Ministère  de  la  guerre i08,392,ÎOO 

Uiflist^nG  de  U  marine 47,578,800 

n.  —  Dépenses  non  encore  réparties  :  380,000,000. 
in.  —  Fonds  sp^ial  de  réserve,  prorenant  du  reste  des  produits  des 
économies  et  réformes  administratives  :  40.000,000. 

Depdis  le  !'*  janTÎtr,  1.t  réscrre  métaUitpie  de  In  hnnqne  du  Jfipon  a 
dîmuiii^  de  23,000,04)0  yens  et  d'nprès  Icâ  ihitTres  de  U  duuane,  Tc^ïcès 
des  exportations  sur  les  importations  jus4}u'&  la  Un  de  mars  dépasse 

J30.(WU.00O  yens. 
La  plus  jffnmdc  partie  de  l'or  emporté  est  à  destination  des  États-L^nis, 
<c  «)ui  tient  en  grande  pnrtie  aux  grosses  commiindes  d'approThionnr- 
ments  qui  y  ont  ùié  faites  par  le  Japon  en  vue  de  la   guerre,  et  en 
partie^  sans  doute,  nux  spéculations  permises  par  le  taui  relative 

IImis  du  change. 
Ko  dehors  des  frais  de  guerre,  il   y  a  enroro  k  payer,  au  titre   du 
kod^t  du  temps  de  paix,  202.000,000  yens,  rc  qui  ftorte  A  778.000.000 
la  aoiome  k  trouver  pour  l'etercice  I90i-I905. 
iosqu'H  présent»  les  ressourcée  prévues  sont  les  siÛTantes  : 
I.  —  Recette  du  budget  habituel £{0,000,000  yens. 
II.  —  AngmenUtion  des  taxes Cî, 000, 000    — 
ni.  —  Boni  du  Trésor,  environ 100,000.000   — 
fV.  —  Trésor  de  guerre  et  compUbilit<-s  spé- 
ciales        55,000,000   — 
V,  —  Obligations  k  lot  de  la  banque  hrpo- 
H               thécaire  (loterie) 30,000,000   — 
Ce  qui  fait  t\vj\  &  peu  près  497.000, OOf)  yens,  somme  su|H.^neure 
d'environ  180,000,000  yens  nu  toUl  dr  la  monnaie  en  cinudation  dan» 
la  pajs.  De  plus,  il  f&ul  enroro  trourer  281,000,000  yens  ou  702  mil- 
tions  «tderai  de  fram-s. 

Ce  problème  ne  pnndt  pas  devoir  être  résoin  sans  difficulté. 
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ment  hoJUn»lai»  2  approtiré,  t»*  ^  j.-iiiTi»»r  d«rvi«r.  le  projet  de  loi  coocer- 
Ojint  l«  rKamxmftnt  de  TartUlerie  de  campag;ne. 

I.'n  mémoire  du  p^néml  Berrantins,  Miniiitii*  de  U  guerre,  annexé 
an  projet  de  loi  donne  les  renjeignemenfcs  sur  les  essais  «wnparatife 
anTfp)«;U  ont  étA  «oamb  les  nio*lèles  proposés  et  s«r  les  raisons  qui  ont 
dirt^  le  choit  do  i^ooTemement. 

C  Ml  le  type  Krapp  à  frein  hydraolÈqne.  récopérateur  i  ressorts  et 
bonrlien  qui  a  et**  adopté.  Ce  matériel  est  semblable  à  celui  liyré  par 
VmiM  dXasen  k  U  Suède,  au  Danemark  et  à  U  Turquie  et  analogue  à 
relui  qui  a  été  commandé  par  la  Sois9e(l). 

I«es  éléments  carartéristiques  sont  les  suivants  : 

Calibre,  7«,5  ; 

Poids  du  projectile,  ft  kilogrammes  ; 

N'ombre  de  balles  (de  11  grammes)  du  shnpnel,  STO; 

Vitesse  initiale,  508  mètres; 

Porté**  maiim.i,  6,400  mètres  ; 

Poiils  du  ranon  en  batterie,  950  kilogrammes  ; 

Poids  de  la  pièce  sur  aTant-train.  1750  kilognimmes; 

Poids  du  caisson,  1800  kilogrammes; 

Vitesse  maxima  de  tir  par  piè  e  et  par  minute,  tO  coups. 

Le  matériel  nécessaire  comprend  Î04  pièces  et  408  caissons,  plus 
200  caissons  pour  les  parcs.  Ces  derniers  seraient  construits  dans  les 
usines  de  l'État  avec  les  Toitures  existantes  encore  utilisables.  On 
espère  pouToir  faire  fabriquer  par  Pindustrie  nationale  une  grande 
partie  des  munitions  ainsi  que  quelques  autres  Toitures  et  accessoires. 

La  dépense  totale  s'élèvera  à  7  millions  de  florins  (environ  1 1  millons 
de  francs),  dont  un  cinquième  environ  reviendrait  à  Tindustrie  hollan- 
daise. Elle  sera  répartie  sur  les  exercices  19**4, 1905  et  1906.  L'annuité 
prévue  pour  1904  est  de  425,000  florins;  elle  est  principalement  des- 
tinée à  la  création  d'une  batterie  d'e\|>ériences  complète  pour  le  champ 
de  tir  d'Oldebrock.  On  espère  qu*au  printemps  de  190G  toute  l'artillerie 
hollandaise  sera  pourvue  du  nouveau  matériel. 


(1)  Le  modèle  suisse  aurait  une  vitesse  initiale  plus  faible  (485  mMres) 
correspondant  i\  un  poids  plus  élevé  du  projectile  (6'',35). 
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PORTUGAL. 

CooiMAAiiE  tic  lUTCRiCL  D* autilleii IK  DE  CàiirA4:>E.  —  En  Tcrtu  d'un 
contfBt  ngné  dnns  In  coumnt  du  mois  de  mni  dernier,  le  nouveau 
mAtiffi«l  d'Artillerie  dv  campagne,  dont  TnchAt  nvait  éXé  dt-cidé  le 
iO  juin  1*J03  (t),  A  éW  roramandé  iiu\  usines  françaises  du  Creu«ot 
(matériel  Schneider-CnnetJ. 

Oite  commande  com|>ortt>  3ti  bntteries  de  75  miltim^lrci  à  tir 
rapiiie,  à  quatn*  pi(Ve:i,  nver  Toitures»  et  approvisionnées  A  1000  coups 
eompleti  par  latterie,  doni  800  iV  tihmpnel  et  '200  ^  ubuâ  expto^ifâ. 


aOUMAKIB. 

Cainrrs  cnnAOïiDiTtAmes  poi*»  le  Minist^ke  de  l4  clthmi.  —  l/ever- 
étee  budgétaire  I902-11N)3  a  donné  un  cvrédent  de  recettes  de  31  mil- 
lion environ,  dont  I7,8^.%4U0  francs  ont  été  affecté*  nu  Ministfrrr  de 
U  gotirv.  Lu  répartition  do  ce  crédit  est  U  sui^^nte  : 

^M  Ef)ulpement  (t  compris  rii.ihillenient) 3,000,000  francs. 

^H  Casernements,  cbnmps  de  tir,  dépôts  de  muni- 

^M  tions.  camps  de  manœuvre,  etc 3,164,00> 

H         CheiAu«  pour  renforcement  des  «ffectiCs  d£  la 

H  cavalene  et  de  t'arlilierie 900,000     — 

^m         Étfaipemenl  et  organisation  du  corps  des  pArdes- 

^Ë^        frootièrK  et  du  9*  luilaillon  de  chnsseur^ 400,000     *— 

^^^K  Armement  et  munitions 10,S71,400      — 

^^H  Réserroirs  à  pétrole  de  la  marine \  10,000     — 

^^P  1*0T&L 17.845,400  franrs. 

^M  La    rabri<[ue   Armement  et   munitionSj  comprend  l'aGhnt   de   fusils 

^^  Mannticbcr,  de  cnrtoucljes  de  fusil,  d'obus  A  balles  cl  de  charges  de 
pHiudn*  Mns  fumée  pour  les  canons  do  cumpjgne,  ainsi  que  U  Irans- 
fonuAtiûn  des  »t(CiU  de  campagne  par  l'adjonction  delà  bêche  de  cros$v 

à  reisorts. 

D'autre  part,  les  Chambres  ont  voté,  au  commencement  du  mois  de 
mai  dernier,  un  crédit  extraordinaire  de  28  millions  de  francs  pour 
I  Ai-hat  de  canons  à  tir  rapide  avec  leurs  caissons,  Accessoires  ci  muni- 
tions. Cette  dépense  wm  convertc  graduellement  et  à  mesure  dc> 
bénins  |Mir  de«  prétècements  annuels  sur  lesexcédents  budgétaires  ou, 
à  défaut,  par  une  émission  de  rente  intérieure. 


{\f  Voir  ilcrue  militaire  des  Artnér$éiraH<fères,  î«  sein.  1903,  p   267. 
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XOl~VEU.ES    FORSlAnOMS  it\RT1U.ER[C  OESTl^ÉES   A   L^ETTBftME-OlUEirr.  — 

Tne  oin-ubin*  de  Ti-tat-major  4ûnéral  dn  25  mai/7  juin  fait  connaitre 
•|u'il  ,1  .ifc  formé  .\  P-irt-Arthur,  au  mois  de  férrier  demier,  une  bat- 
tent» im'truiî^r»'  Je  37  riiilîimètrwi,  i  quatre  pièces,  et  deux  demi-bat- 
terie* «le  sortie. 

La  rréation  à  >tkoUk-Oussounsk  d'une  batterie  irrégulière  de  mon- 
tirae  ji  û\  pii><:e».  comprenant  :  3  officiers*  tli  hommes,  131  che- 
r.ui\.  S  cni^stmrt  A  un  triin  «te  9  voiture»,  a  êié  prescrite  par  une  cir- 
i-ulain'  de  r't:»t-iitaj«>r  i\'n»Tal  du  7/iO  mai. 

Va  prikaz  du  iS>  inar.U  juin  ordonne  la  formation  et  fixe  Tétat 
ilVtT'M'tif  li'une  compa^ie  d'iirtillerte  de  siè|fe  de  la  Sibérie  orientale. 
Cette  i'omp.unie  proviendra,  par  transformation,  de  la  2"  compagnie 
du  3*  ré:hment  d'artillerie  de  siè^  i^ieT);  celle-ci  sera  remplacée  par 
une  compii^ie  nouvelle,  t\m  prendra  te  même  numéro. 


Alt.HFM.VTlON   PI    >OVBRE  PES  VMTES  DES    BAT.UU.ONS  DE   CHEH»    DE  FER 

TRANSxMOi  RiF.Ns.  —  Confonuêment  au  prikax  du  23  janrier/S  février 
I90(,  mr-nti-nii'-  tKui*  U  Arrue  il*,  les  bataillons  de  chemin  de  fer 
tnn^.iniourit^ns.  jus.|tie-l.i  .t  tivi$  compagnies,  ont  été  portés,  leâ  deux 
prfnr' r<^  À  qu.itrt'  ^'om|vumi'iL.  les  deux  dernier»  à  cinq  compagnies. 

fit  ii\  rin*uLun-<  do  IttAt-major  du  6/19  mai  et  du  8/21  mai  ont  com- 
pU'tf-  r*>  disp^^^tlio»!!  rn  |MV'«.'rt\.int.  U  première  :  que  denx  compa- 
)rnio<  -ît'r.ïiont  proloNoo-*  *«i  \a  brif^ule  du  chemin  de  fer  du  Turkestan 
ft  r<'>|M'cti^oment  .ittiïtMti'c^  .ii;\  1'^  el  2'  lMt:ullons  transamouriens, 
ilont  elK^  foinuT.iient  K*«  «-iut;vu^me$  compagnies;  la  seconde:  qu'il 
semit  roriiii^  de  muIo  ou  K.\li>^mo-Orient  quatre  nouTelles  compagnies 
lie  ohomin  ilo  for  do«tiuOo<^  ohAouno  .\  l'un  des  batailloni  transamon- 
rien-î. 

1.0  nioiïo  »lo  f.M-mAth^n  pn^*crit  oonsi-ïlera  à  prélever  sur  les  batail- 
l<in>  ru\  nit'uKv  U\^  novun  do<  tuMnoUes  unités  et  à  les  compléter 
jn>|u'.\  l'olToohf  iVj;|f>i«oniAiiv  ,\\\  moyen  dos  hommes  rappelés  à  l'acti- 
Tité  à  rooo.»*i<Mi  »lo  1,1  tlorni^iv  nudMlistlion. 

LVxrontioii  ilo  oo«.  mo^iuvs  portera  dt'^s  1901  Icit  l^tailtonstransamou- 
iipiii;!!!  «hilVio  i\v  viv  ooni|viiïnies.  qu'ils  ne  devaient  primitivement 
ti/.n.In'quVn  ^ÎM^^. 


1,   '>->in>-ii*  >i',i\\\\  tlKU.  p.  ^^81. 
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CmÀAXIO»  d'o  BATAaLO:!  DE  IrttP^  lit  r.CME  DK  tA  SiBKlIie  OntK.VTALK.  — 

Il  Mt  pres4ril  par  un  prikai  du  17/30  nwû  1904  de  formor  ua 
lillon  Ap  drpÔt  du  p'-nie  de  la  SiWrie  orientale;  ce  liaUilIon  sftni 
pUré  foas  rautoril*^  du  (r^nt'ml  rommundant  \o  çénie  de  la  circons- 
ion  de  Silure,  ioTcsli  dans  l'ctspècc  des  droits  d'un  comniandant 
de  Iirvirafl«  dn  jr^ie. 


CoxvOCATiO:*  mi  1IILIC1E.NS  bm  Sib^ie.  —  l'n  prikaz  du  Î8  mni/IO  juin 
6ût  poniwllre  fiUf-'IVmpcreurn  ordonn»*,  deux  jnurs  nupnraTnnt,  l'appli- 
cition  k  U  circonscription  militaire  de  Silïérie  de  rArticle  f9t  du 
r^^lrmt^t  sur  le  senice  militaire  (rdition  do  1897)  n»l«tif  h  l'npp**!  des 
miliciens. 

En  tertu  d©  cet  ordre,  seront  convoqués: 

f*  Tous  les  milîrit*ns  qui  proriennent  des  anciens  r^rrisles  de 
Vwmée  active  cl  ceux  qui,  Ugurant  sur  les  listes  d'appel  en  1908  cl 
1903.  ont  été  inscrits  directement  dans  VopoUchmit: 

2*  Les  anciens  ofticiers,  actuellement  compilas  dans  Vopûilrhrnie^ 
qiu  onC  serri  dans  l'armt^e  nctive  jusqu'à  l'Age  de  £0  nns  comme  offi- 
riers  suKiIlemes,  ou  jusqu'à  l'âge  de  55  ans  comme  offiriers  gén^niUK 
cm  supérieurs  ; 

3*  Îa^  mt3decins  et  officiers  de  santé  qui  doivent  In  service  dans 

Le  premier  jour  de  la  moblisation  est  le  1/ii  juin.  Il  est  Hccordé^us 
•oldats  miJiciens  U-s  trois  journées  des  2/15,  3/t6,  4/17  pour  réçler 
Icnn  afTnires  domestiques;  les  officiers  cl  fonctionnaires  de  la  milice 
Joniroat  «a  même  titre  des  deus  journées  des  2/15  et  du  3/16;  ils 
aoront  en  outre  les  trois  journées  suivanteâ,  jus<|u'nu  ti/19  inclus,  pour 
s«  munir  d'un  uniforme  et  d'un  équipement. 

Le  c<jnimand:int  des  troupes  de  la  circonscription  de  SiU-rie,  le 
général  Soukhotine,  n  proscrit,  par  son  ordre  no  9|2,  les  me^tircâ  sui- 
vmntes  destinées  k  apurer  l'instruction  des  miliciens  fiendnnt  b  période 
d'exercices  qui  fera  immédiatement  suite  à  leur  incofpomtion  : 

Les  commaiidants  des  Iiri|?ades  locales  détacheront  dans  les  hatiillons 
de  dépôt  et  dans  le*;  drovjinas  (formations  spéciales  d'opoltchenie,  éqiii- 
^alant  â  des  Katailluns)  un  certain  nombre  de  sous-officiers,  de  t':i|K)- 
raui  et  de  soldats  instructeurs  pris  dans  les  détachements  de  trou{»es 
les  et  de  troupes  de  convoi.  Les  younkcrs  de  l'école  d'Irkoustk 
tnt  employés  de  même  comme  instrurteurs  des  miliciens;  le*  offi- 
>lrr5  du  cadre  du  corps  de  cadeU  de  Sibérie,  de  l'école  de  younkcrs  el 
de  l'école  pr*'pamtoire  d'Irkoutsk  son(  placés  comme  adjoints  auprès  des 
coninuuidants  de  bataillons  et  de  droujinûs*  La  période  pondant  laquelle 
ce  personnel  restera  détaché  s'étendni  du  1/14  juin  au  15/^8  juillet. 
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ne«FO«Ts  rvTftris  n*Et'K0pc  a  L*AK)cêr  dc  MA.vDcaotitn.  —  Un  nkftM 
impi^rtAl  (]a*4^  du  20  nTril/3  nuii  a^nit  ordonné  d«  mettre  Mir  le  pinl 
f^K'iTt*.    en    vu*f    <1h    renforcer    les    formations    miUlflîre»    ni«es 
Ettréiiie-Orienl,  unfp:irtie  ilcft  troupes  des  rin'onsrriptionâ  de  Kiei 
lie  Musrou  ;  rette  o(>^'mtiun  devait  s'efTectuer  pnr  TefTet  d'une  Applirj 
lîon  re»trnint(r  du  pUn  de  mol>ilisntion  p^^n^ralc  étendue  k  rertAinsdîi 
tricts  de«   ^ouvcnieiiu'uts  dn  PoIUit.-i,  de  Kour«k,  île  Kbarkov.  dans 
circonscription  dc  Kiev,  et  de  ceux  du  Itiazan,  de  Katouga,  de   Toull 
liant  U  circgn»cription  de  Mosi'ou.  Les  officiers  de  réserte  ilestin^ 
entrer  diins  In  romposition  des  unités  rool>itis*^es  étaient  xppelés  .^  1' 
lîvîtr  ;   lii  n'quisition   des  cheTnuv  devait  s'opérer  dnns  plusieurs  di 
dî«tricl<(  dLï>i^'nù«  pour  pn-ndre  pnrt  h  lu  moliilisation. 

LVfrel   principnl  de  ces  mesures  a  ^t^  la  intime  sur  le  pied  dc  ^uci 
du  40*  i-oi'|»s  d'armée,  dans  la  circonM'ription  de  Kiev,  et  du  17* 
d'nrmée  dans  In  circonscription  de  Moscou. 

Le  10"  corpH  d'armée  comprenait,  avant  In  molulisntion,  les  éléments 
suÎTants  : 

La  U*  division  d'inrnnterie  (PoltnTu)  et  In  9*  lirigade  d'iu-tillerie  ; 

l.n  31'  division  d'infanterie  (Khnrkov),  moins  sa  2*  Itrigiule  (n'gi 
ments   n"'  123    i-l   124),   cl  la  31*  bri^de  d*artillene,    moins 
2*  grouiw; 

Jji  10"   division  de  ravnlerie  (Khnrkov)  et  son  Artillerie  à  cbevi 
(3*  groupe  rostiquu  du  Don)  ; 

Lf:  0"  lintnilton  du  ^'nie. 

Le  17'  cori>s  d'nrmée  coniprcnnit,  nvnnt  la  mol>iliâalion  : 

La  3*  division  d'infanleriiï  {Kalouga)  et  la  3'  l»rigade  d'artillerie 

Ln  3.V  division  d'infanterie  (Itiazan),  moins  sa  2"  hngade  (ré^imenl 
n**  I3î*  «l  IlOl,  t*t  lu  35»ltriçîide  d'arliUcrii-,  moins  son  2*  groupe 

La  2''  hrigîulr  indépendante  de  cavalerie  (Orel)  ; 

Le  17'  halaillon  du  g<?nie. 

Les  fractions  manquant  dans  les  SI*"  et  35^  divisions  et  dans  let 
artillerie  avaient  été  transportées  précédemment  en  Extrême-Orient  (1), 
^  Le»  unilés  des  deux  corps  |irésents  en  Europe  ont  touli's  été  motiili- 
sées  itu  courant  du  mois  de  mai,  ï\  l'evctusion  des  trois  r'égimenls  réfni- 
lier»  de  l'i  10*  division  de  ravali'rie.  Le  prikas  n*  2i]  du  5/18  mal  n, 
rattaché  ces  trois  régiments  à  fntitorité  immédiate  du  générât  coi 
mandant  la  circonscription  de  Kiev  l't  mis  le  3*  groupe  cosaque  du' 
Don  sous  relie  du  général  commandant  l'artillerie  de  ln  circonscription  ; 
en   V4<rtu  du   même  prikaZi  U  5"  brigade  de  réserve,  précédemmei 


(I)    Voir    In   Hevue    militaire   dts  Armées    étrangérts^   mars  11 
p.  284. 
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fhotttovs  it<s  ordres  suik'ri^urs  ilu  cumniniiil:int  ilu  10*  curt>s  tl'nriiiiïe, 
tiU*  S5*  rt  56*  Irrigades  de  réser\e,  rtHinics  p»r  le  ini^mc  lit'ii  .lu 
17*  rorps,  ont  été  rattachées  îmmtMinteruent  nu\  coramondanU  des 
cirronscripLiolts  ;  enÛn,  le»  cAdres  des  bnUilloni  de  di-pdt,  Inîsâé»  der- 
ri^  ea\  par  tes  rvgimcnU  d'infanterie  nioi>iUs<?s,  ont  viv  «oumis  h 
supt^rieiire  des  génrraux  ('oniniitnd.inl  Ies*brign*les  Inr.-ilo^  fi 
i\  conimandnnts  militjiirt'S  des  disirtcts,  qui  les  aduiinistr''.- 
rôol;  îlft  seront  dénomnit^s,  jusqu'il  leur  niohilisatîon,  "  iKHuclicnienl 
(kvmanda)  de  tel  n^giment  •>.  Cc-tte  nioliilis^iliun  pnrnit  d'ailleurs  UToir 
été  fjiîte  en  vertu  de  I'uIla^c  du  27  uiJii/9  juin,  dont  il  S4>ra  parli^  ei- 
»pr^. 

L*!  Iâ/i5  mfti,  te  commandant  du  17*  corps annooçail  jKir  télégmmme 
au  corumand.int  de  lacirronscriplion  (luel^i  muliilisjition  était  terminée; 
fcUe  avait  dur^  di\-&ept  joui-«(lj.  On  ignoi-e  à  quelle  époque  et  ilans 
quel  délai  celle  da  10*  corps  a  pu  s'achever,  mais  vers  le  4/17  mai,  les 
ions  paraissaient  au  même  degré  d'avancement  |iour  les  deux 
d'urinée.  Les  liataïUons^  iMtlcries,  escidrons  étaient  complète* 
ment  formés  Jès  celle  épotjue;  ils  pouvaient  ^e  présenter  à  la  revue 
d'adieu  de  Tempereur,  qui  &e  rendait  ducce^si^ement  b  Uielgurod  et 
KbarioT  <4/17  mail,  h  Kremenlchoug  et  PoUava  (5/18  mai),  k  Orel  et 
Toula  (7/SO  mai),  à  Kalouca,  Ri:i2un  et  Moscou  (8/il  mai)  ;  partout 
l'empereur  passait  sur  le  front  des  Iroupt's,  les  faisait  défiler  en  m;irche 
de  féréjnonie  et  leur  remettait  des  icone-S  en  leur  adres^nl  »e«.| 
Tœu\. 

D*aprés  les  renseignements  de  presse,  le  10*  corps  paraît  avoir  été 
tauisporté  le  premier.  Les  journaux  ont  annoncé  le  départ  de  l'étal- 
FJm»r  du  10*  coq»  à  la  date  du  2  juin  ;  celui  du  général  SIoutche\3Vi, 
commandant  lu  10*  corps,  à  la  date  du  11  juin;  celui  du  générnl 
Bilderling^,  commandant  le  17'  corps,  et  de  son  état-major,  à  la  dnte  du 
ISjuin. 

Un  ukase  du  27  mai/9  juin  a  ordonné,  par  nppUration  restreinte  du 
pbn  de  raohitisotion  générale,  l'appel  des  réservistes  de  plusieurs  dis- 
trieUdes  gouvernements  de  Pcnza,  Perni,  Simbirsk,  S;iimtrn.  Saiittov, 
Oraoboarg,  Oufa,  dans  les  circonscriptions  de  Kazan;  de  ptusieuts 
distncts  des  gouvernements  de  Moscou,  Tainbuv,  YIndimir,  Voronèje, 
Oriov^  Hiaxan,  Toula,  dans  la  circonscription  de  Mosiou;  do  plusieurs 
districts  des  gouvernements  de  Kbarkov  et  de  Koursk  dans  la  ciivons- 
cription  de  Kiev.  L'objet  de  celte  mesure  est  la  mise  sur  le  pied  de 
guerre  d'un  certain  nombre  dunil^*  de  K'Serve  «ttationnées  sur  le  terri- 


{I)  Onire  du  graad-<luc  Serge  aux  troupes  de  la  circonscription  de 
Moscou,  en  date  du  31  mai. 
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toire  de  c«5  rirronsoriptions,  de  divors  ^nhelons  du  senrir^^  sanitaire, 
de  Jtroupcs  spéciales  et  de  l»atiiiUon.s  d«  dt'-pAt  nppnrti^nant  .\  dos  t^- 
ments  actifs. 

U  résulte  dr:  nominntions  de  g^nt^miu  et  do  colonels  puliliéos  dans 
les  journaux  mUttiiires  ofGcicts  russes  quu  les  tuiitôs  prinripale!»  for- 
mées en  e\t^culion  de  cet  ukase  seront  les  51*.  ti4*,  55*,  W,  6I*,  68% 
71%  72',  73'*  et  78*=  divisions  de  n'scne. 

L'emploi  qui  âcnt  fait  de  ces  divisions  n'est  pas  eKadcroent  connu  ;i 
mais  une  partie  d'ontrf^  elles  piiiaissent  devoir  entrer  dans  la  formation 
de  deux    nouveaux  corps  d'annt^e  de  Siliérie  p<wtjuït  les  n**  5  et  6,  t»t. 
dont  les  commandnnts.  récemment  nommés,  sont  les  généraux  Dem-'i 
bovski  et  Sobolov. 

Une  circulaire  de  l't^tat-major  ^néral  du  10/23  mai  a  lait  connailm 
que  les  unités  cosa^jues  suirantes,  deslin«>es  à  rExtrôme-Orienl,  avaieot 
été  constituées  au  moyen  de  U  disponibilité  : 

Voisko  d'Orcnbourg  :  une  division,  comprennnt  les  9",  10*,  11'  et 
1t*  régiments  (4*  tour)  ; 

Voisko  de  POuml  :  une  brigade»  comprenant  les  i*  et  S"  régiment» 
(V  tour). 

Pur  son  ordre  du  30  mai/3  juin,  le  rtnkazny  ataman  du  vubko  d'Oren- 
bourg  a  remercié  lus  ntnmans  du  district  et  le  ^oîâko  tout  entier  pour 
la  régularité  «vec  hiquelle  s'étaient  fiiites  les  o|H^nitions  de  In  mobilisa- 
tion ;  il  annonçait  que  le  dépuri  de  la  division  mobilisée  nvait  eu  lieu 
quelques  jours  nup.ir»vant.  Quant  i\  la  brigade  de  TOund,  des  reusei- 
gneincnts  de  presse  ont  fjiL  connaître  qu'elle  avait  précédé  immédiate- 
ment lîi  division  d'Orenhourg  sur  la  route  de  l'Extrême-Orient. 

£nUn,  La  mention  faite  ofnciellcment  de  la  présence  de  U  1 1^  liatterio 
h  chevrtl  h  raffniro  de  .Siindnï,  le  27  juin,  étnblit  que  le  10*  gi'oupe  h 
chcTftl  {M*"  et  2(K  lifttterips)  m-eminent  formé  en  extVntion  du  prikaz 
n"  20i  du  15/i8  avril  1904,  a  été  tpansiKirlé  aussi  en  Extrême-Orient, 


ROSSIB  et  JAPON. 


RÈr;u:ilEKTîi  sia  les  t-BisONNiERs  DE  cLiEhRK.  —  A  l'occAtion  dé 
giien*e  actuelle  entre  lu  lUissie  et  le  Japon,  les  deux  goufernements 
intéressés  ont  promulgué  des  décrets  relatifs  nu  traitement  des  prison- 
niers de  guerre. 

Nous  donnons  ci-après  le  texte  des  principaux  articles  de  ces  décrets, 
inspiréit,  connue  on  le  verra,  des  dispoi^itions  contenues  dans  la  Con- 
vention de  la  Unye  de  Mi^{Réglemetit  annexé  à  la  Convention  eonetr- 
nant  iea  lois  et  coutumes  de  ta  jfuerre  iur  terrey  1"  section). 
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Ordrt  du  Jour  dans  It  res$ort  du  Ministère  de  h  guerre  (2i  mni  1904, 
n»  576), 

S.  M.  r£nip«rt!ur  a  daigné  coofiruier,  le  13  muî  1904,  le  règlement 
temporaire  ci-tlesâous  sur  les  prisonoiera  de  (^erre  de  la  campagne 

ruSM>-japguAbe. 

Règlement  temporaire  aar  les  prisonniers  de  guerre 
de  la  campagne  raaso-Japoiiaiae. 


CBATMTHE  1". 
Règles   générales. 

1 .  Penrent  être  fhiU  prisonnîen  de  guerre  tous  ceux  qui  nppar- 
tieoiieot  â  reffeclif  des  forr«s  nrmées  japonaises,  territoriales  ou 
oaTaks, 

Les  espions  capturés  ne  jouissent  pas  des  droits  des  prisonniers  de 

Le«  sujets  japonais,  faisant  pnrtie  des  équipages  de  narires  de  com- 
merce japonais,  peuient  é^îdeonent  Mre  fnits  prisonniers  de  guerre. 

2.  Les  personnes  dûment  aulorist'es  «pii  srrompagnent  l'armée 
MiBemte,  tels  que:  correspondants  de  journaux,  cantiniers  et  four- 
nitoearSi  peuiient  être,  au  i^ré  du  commandant  de  TamiL^e  d'opérations, 
un  retenues  en  qualité  de  prisonniers  de  fnierrc,  ou  remises  en  liberté 
rentre  eoçagement  de  It'Ur  part  de  se  soumettre  strictement  aux  con- 
ditions qui  leur  seront  {loftécs  pour  é?ncuer  le  théâtre  des  opérations 
militaires. 

3.  Les  prisonniers  de  guerre  étant  considérés  commt*  des  défenseurs 
légitimes  de  ienr  patrie  doi?ent  être  traités  avec  humanité. 

4  Les  prisonnier*  de  grierre  nf  doivent  être  p^nés  d'nwcune  façon 
dans  le«  pritii^ues  relipeuses  de  leur  culte,  «inf  dans  le  ras  où  cette 

itîque  pourrait  avoir  des  conséquences  dangereuses  au  point  de  tuc 
de  l'ordre  et  du  bien-être  pulilics. 

5.  Li  propriété  privée  de*  prisonniers  de  guerre  sera  respectée  \ 
tV\ceptJon  des  armes,  des  chev^ui  et  des  documents  niiLit.iires.  A  leur 
départ  pour  leur  patrie,  les  prisonniers  sont  autorisés  à  emporter  atcc 
eux  loot  cr  qui  constitue  leur  propriété,  y  compris  les  biens  acquis 
pendant  leur  captivité. 

En  aucun  e«3  le«  armes  ne  seront  restituées. 

6.  Les  prisonniers  de  guerre  sont  soumis  à  Taction  des  lois,  statuts 


m  SfQU-rSLLBa  «K.rTATUKS,  n»  920. 

".  •iiKHilutuvtf»  niitiain*»  auHHr»  <*t  4unt  pJiicês  âous  Ll  compétence  des 
rriiunauN  tv  -owtTv,  «  ioDt  -m  ■«(  teau  de  li»  prvTenirdid  leur  enrc- 
OHti'iuiMi  Ku-  t»  mtvnibï  lulilaireE^  nissv».  Tuut  aute  d'imlLscipliae  de 
tiir    uii  I     u*iiih*    i-    trttit    i*  ippiiquer  à  leur  é:çard  les  mesures  de 

T  ..*  ii-*M;iuiui>  U'  jciwmi  [iiniTwnt  ètas  iatemt^  dans  une  TÏJIe, 
■iull^  uu<  'uviiiu'  ui-^iUt**.  tut&-  un  oauxp  'H1  'ijinî»  toat  antre  endrait, 
V  •iiHiitimi  lu  i>  tv  ir|u»ë4Mii  ^ik:»  «it»  Limites  •lètermlaées  d^aiiLDce. 
\\>  w  :»k<uvitiii   tti-v*  ^uiiii^  I  u  àetuntiua  proprameat  dite  «foe  dans  les 

"i.   >hi  10  nii   IB4U:"  iv>  u'nie'*-  ■:unCre  les  pnaoaaien  de  {çnerrequ*en 

l^  r  -Mituu'.   >ii  >u    i»-  t''vaMuii  ^inuitimétj  de  pLusieim  d'entre  eux. 

^ll^  iuii>   r    :l^    t'  '«:i«tuii    t*'.w    QUividu,  il  n'est  permis  de  recourir 

ui\  xrm-^  |tu*   (>i-^|tu'   %*  ;ir*wnuti'r  ouuCinuu  a  Cuir  madère  raTertis- 

^Mni'di    H4   '  iifii-M  lUi    lu  (  -lu  '^r*v  de  ^'urrùtar. 

^  L."*"  :irï*iuiui»i-H  iv  iuerm  •vadù»  «it  repris  ne  dont  pas  traduits 
-tvvnin  tt  t-<hiiiiai.  -nuis  hiiii  Hiumii^  i  >me  jurvuiUuoee  plus  sévère.  On 
:w\u  t>m*  iiili^^r  mi  lutt*»   !»•«  peiuesdisciptinuires^ 

I.JS  'ii**>uiiiiii*r^  it>  ^tuff-^  .'^nùfs  4t  éiits  de  aoatean  prisonnieis 
:i  ■Mii-'iiu'^Mii    utrujit'  3uiut:uii  'ititu*  ^eur  première  évosîoa. 

(<l  **  MU  ir'>iiiiitii'r  il'  ^ii'f^^  >jst  ti*nu  de  déclarer  A>a  $nd«  et  son 
vr-|.  itiiii,  Hias  MMiii!  le  vijir  n«!4reiiiiire  Les  drotts  <|Ki  sont  accordés 
t.n    ii"?^!!!/!.»"-^  il-  iru*r'\*   ie  ^  :utéifune. 

M  L>'^  :;i**i!u>iiiii.'i-ï  il'  ^letTV  peui^eaC  ^tn  mi»  «&  liberté  sur 
;j.u->"\    nais    <   ,'sc    îi-nMnîu    ie    'es   ibU^wr   i  ea^piiar  lear  parole 

■  i.  JL«'ll!|fUl' 

T'ui  prQunri,.i*r  .^i^  fuerr;.  mLiciki;  âur  par<j[e  4U  Libéré  de  UsurreiL- 
i.tii<:t'  =ii:fji.'*iMC<r  :>'  s>a  >:iiec'  Txi;r:u:j:e  uirc.  3i^i  et  repr»  ensuite  les 
iruiv's  À  .1  :ii.i-ii  -urTia: '.es -jt}<riC:*.>a»«  perd -ws  droits  de  prisonnier 
■le  fmfïTV  «;t  p»fuc  JtvTf  :ri':u.5  i»;«:ii:  un  ^-ooseil  de  guerre. 

ti  Li.'s  prsjaan'O  .*>  xuerre  peuvi^at  «Crv  employés  a  différents 
:nvi-\  ^-vtT'ïti^vadtat  i  >ul-  znd*.'  ^c  1  Leurs  Jptitudie*  per«»neUes. 
C-j:*  :rKi.^\  ".•*  i'j.T-fat  ptL5  eCre  fa::riacs,  ai  ^voir  le  oMiadrv  rapport 
x^<x:  ■;*  -i^: -i::or..*  d^  f-«;rnî.  Oa  peut  iffilement  leur  permettre  de 
sn^  i  l^fr  ^cur  dli:^  i>ini^n'.<riuoa5  publiques*  poor  des  particuliers  ou 

14.  Tous  U's  fr.ù*  d\ntr>t;ieii  -îe*  prs?aniers  de  foeme  sont  prélevés 
jur  ii  food  d^  pwm'. 

15.  11  n'est  p.»*  d^fi?ndu  au\  prifonniers  de  çuenr«  d'accepter  des 
5<:^our*  dti  p-irticuliers  >>u  de  ï-j-à'itc*  t;ui  ^'to^îtueraîent  pour  leur 
donr.rr  .i?ï'?t.(n4.v.  m^^is  fi  U  condition  tripre^se  de  demander  l'autori- 
Mti'i'R  •Ui  l'uef  niilitiire  dont  ils  d»>(>eQdcnt  et  de  recevoir  les  secours 
(^1r  son  entiï-mi<e. 
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16.  I>rs  dons  en  argent  et  les  sorours  en  nature  enTovt^s  pour  les 
pn&oani«rs  de  guorre  sont  exempts  de  tous  le»  droits  de  dotuinc  iûnsi 
qae  du  Unit  antre  [Kiyoment  et  des  frais  de  transport  sar  les  chemins 
tie  fer  de  TËUl. 

17.  Les  lettres,  mandals-post^  les  sommes  d'iirg«'nt  e(  les  rolis 
postaux  adressés  aux  prisonniers  de  j^Mierre  ou  c\[»*di*'d  fuir  fuz,  sont 
fionmis  au  contrôle  do  l'Autoritr  militaire.  La  corresponduace  des  pn- 
moanien  est  lil»éré«  des  fnis  de  poste. 

]d»  Les  testaments  des  prisonniers  de  guerre  sont  pris  en  d<^pAt  et 
doivent  être  rédiges  suiv;int  les  lois  russes»  À  moins  que  le  signataire 
dn  lcsUsD«nt  nf  veuille  st*  conformer  au\  lois  de  ^on  pays  aut^int  qur 
eeU  est  auténetlenient  possildt'.  La  ni^me  procédure  est  udmise  pour 
le*  actes  de  décès  et  d^eoserelissement  du  prisonnier  de  guerre. 
On  sr  c««foroier«  pour  h-s  funt^i-^ill*»*  an  grade  ou  k  I»  dignit*^  du 
dHunt. 

<9,  Un  burejïu  rentrai  de  n'nstipnements,  charg»?  de  founûr  dos 
réfonsnk  toutes  les  questions  reliilires  nui  prisonniers  de  piierre,  eât 
institua  dans  le  ressort  de  l.t  Société  rus6c  de  la  Croix-ftouge,  placée 
soci*  U  hAUte  protection  de  S.  M.  Tlmpi^nitrice  Marie  FêodoroToa. 

SO.  Le  service  de«i  renseignements  sur  les  prisonniers  de  guerre 
roBportr  un  bun'au  central  de  renseignements  qui  se  tioufe  à  Saint- 
Pëtenbourg,  près  la  Commission  eiécutive  de  la  Société  russe  de  la 
Croit-Rouge,  cl  des  hui-eaus  de  renseignements  locaux. 

St .  Le  bureau  central  de  renseignements  : 

«)  Reçoit  de  Tétat-niHJor  général«  ainsi  que  de  toutes  les  autres  ïnsli- 
ins  gouvernementales  on  publiques,  toutes  les  données  nécessaires 
iT  dresser  des  bulletins  individuels  portant  le  nom  de  chaque  pri- 
sonnier de  guerre  ; 

&}  Reçoit,  garde  et  expi^die  iV  destination  tous  les  objets  d'usage  pcr- 
sunnel,  les  taleurs,  les  lettres,  etc.,  trouvés  sur  le  champ  de  batiiille 
ap(Kir1enânt  \  des  prisonniers  de  guerre  décédés  dans  les  hôpitaux 
dans  Wi  ambulances  de  campagne  ; 

e>  Communique  au  Ministère  des  affaire*  étningères  tous  les  rensei- 
goemeots  qu'il  possède  sur  le»  prisonniers  de  guerre  dérédés.  ainsi  que 
mat  tous  les  sujets  de  nationalités  ctrangères  qui.  se  trouTanl  auprès  de 
l'armée  jn(K>naise.  auraient  été  faits  prisonniers  ; 

di  Recueille,  [ku*  les  bons  oflice»  du  Ministère  des  affaires  étrangères, 
I*»  r«'n»rignements  mcessaires  sur  les  prisonniers  de  guerre  russes  se 
trouvant  auprès  de  l'armée  japonaise,  et  leur  sert,  autant  que  possible, 
d'intermédiaire  dans  leurti  relations  avec  leurs  p.venls  ou  alliés  de 
Russie, 

ft.  Lu  correspon «lance  des  l>ureau\  de  renseignements  est  libérée 
des  (rais  de  poste, 
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S3.  Après  U  coQcInûoa  de  U  paii,  le  rapatriemeat  des  prisonnù 
de  guerre  deTra  être  effectn^  confonïi<:'inent  aux  clauses  du  Imité 
pait  et   avec  toute  U  rapidité  pos^ilile. 

CHAPITRE  !I. 

'    Sur  le   séjoar  des  prisonniers  de  goerre  dans  le  rayon 
de  cantonnement  de  Varméo  d'opérations. 


3ti.  Us 


CAptl 


dans  le 


des  Quét 


tuivs 
tionç  de  r.-innt'*e  ou  df  la  Hotte-  sont  réunis  dftns  des  endroits  détcr^ 
mîn^s  du  thi^^dlre  de  la  ^em?.  d'où  îb  soot  conduits,  cooforméro 
aux    ordres    du   commandant     en   chef,    aux    points    de    ra&sem 
ment   désignés   sur   les  lignes  de   coaimunicntion    et  situés   sur 
derrière»^  de  l'Année^  pour  être  dirigés  ensuite   sur   leur  destination 
ultérieure. 

36.   Ils  sont  conduits    du   thé.ttre  dos  opérations  de   l'armée  aux 
points  Je  rassemblement  par  convois  commandés  par  des  of6ciers 
des  «ous-officiers  spécialement  délégués  par  Icâ  chefs  de  l'armée  d*o] 
mtions  et  sous  escorte  suffisante 

28.   Les  autorités  qui  e\pédiL'iit  les  prisonniers  de  guerre  aux  ])oiots 
de  rassemblement  sont  tennes  de  remettre  au\  chefs  de   convois  des 
listes  donnant,  en  rcjur^rd  du  nom  el  du  prénom  de  chaque  pnsonniei 
les  renseignements  suivants  : 

a)  Son  grade,  en  indiquant  In  fraction  de  Parme  à  laquelle  il  Ap; 
tenait,  ou  du  vaisseau  dont  il  faisait  partie  ; 

b)  Son  domicile  dans  son  pays  ; 

c)  Sa  religion  ; 

<f)  La  date  et  le  lieu  de  sa  capture. 
99.  Les  prisonniers  qui  doivent  passer  devant  un  conseil  de  gui 

ou  qui  sont  déjà  condamnés  sont  dirigés  sur  les  points  de  rassemU 
ment,  séparés  des  autres  prisonniers  de  guerre,  avec  des  listes  per»Oi 
ni'Ilt'S  indiquant,  outre  les  renseignements  prévus  par  riuM^icle  28, 
causes  de  leur  accusation  ou  de  leur  condamnation. 

Los  sujets  russes  qui  pourraient  se  trouver  dans  les  riings  de  Ta 
ou  de  la  Hotte  japonaise  ne  sont  pas  considérés  comme  des  prisonnt 
de  guerre,   lis  encourent,  en  cas  de  capture,  toute  U  responsabilité 
prévue  par  les  lois  de  TËmpire 


ttnn       ■ 


^ 


CH.\PITRE  m. 

Sur  le  séjour  des  prisonniers  de  gnerre  anx  points  de  raBsem- 
blement  et  snr  lenr  transfert  nltérienr  à  destination. 


32.  La  réception  des  prisonniers  de  guerre  aux  points  de  rassembi 
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tliiBmUbon  et  U  gntioo  ilcf  «ffurps  qui  l««  eon^roeot, 
■M  qve  Ifvr  «ipédittoD  utt^rur**  cUas  l'iakWiir  «Ir  l'Empirr,  tonl 
b  Uchat^  des  dM»b  miltUirr*  dr,  c1ùtnc<  rO«tdatil  «ur  le»  |HniiU  <lf« 
il,  i|ui  «ont  lettuft  de  M  copfomier  jiu\  intiic«lioiui  lio  lour 
it  iW  brir»i1e  Jociite. 

33.  Jatqa^aa   moment    de    Ifur    etpcMitioa    tUns    l'int^rirur    tl« 
fEokpifVi  le<  prâoaaicn  de  guerre  sont  cAntoiinéi,  nu  point  Uc  ruMi 
blcmeat»  avec  les  troupes  locales. 

38.  La  chefs  tnililaire:»  àv  ijistrirt  ne  ilotT«nl  [m«  retenir  \r%  pripon* 
BMTV  aai  points  île  i-xsàemltleiiH'nt,  iiiiiifi  il»  »iiii1  teiiii*  (te  li**  ilirtf(«r 
aa  for  et  A  mesura  et  sniis  rtHnnl  sur  te*  lient  <li'>«i||;ii^<i,  oiinform^* 
nent  auv  indicJitioas  fournies  par  r^tjit-niajoi-  (!:ént^rnl. 

9«).  Les  eonvois  qu'ils  orgaitiscinl  k  cet  nflVt  «nnt  r-onO^'t  A  de»  offl- 
<i«rv  oa  à  îles  souiM^fficieo  n^tint  »ons  leurs  ordre»  unu  n*4'orte  ■uni* 
MBle;  iU  Yoyngeat  par  diemius  dt^  fer,  par  TOiei  de  tern*  vu  \\4r  nrim 

.  43.  Lm  roaUdcf,  ainsi  que  ceux  dtf»  priftOnuier»  de  foicrre  i|ui  loin- 
beat  mkUdm  pendant  le  d^taremrnt  du  convoi,  «ont  intrm^  dun»  !•'• 
kêffiÊMH  civils  ou  militaires  qui  se  Iroovent  sur  1»  routr,  daJlft  c«ui 
<|«  h  Société  russe  de  b  Crotx-Uou^e,  ou  diin»  les  tnin»  lanittirM  s« 
mdiat  »a  lal—f  endroit. 

M.  tes  ebefr  de  convois  «œonpnineBC  c«ui-cl  Jusqu'k  leur  tlmtinA- 
liofi  ;  tt,  fls  font  remi»«  de»  convoi»  qui  leur  ont  éU  confié»,  en  otmer- 
f«al  }m  rèfles  pvMcrîtes. 

ca^lPITRE  ÏV. 

bmU  iM  priMBAleri  d«  ga«iT»  i  TbiU^ 
M  orgartMtiw  de  U  rarrtilUact. 

nk  4ei  phavantef»  <k  ciwtw  éîMtê  «bM 
M  Wafcitln  4<  b  gwvft  «t  •*  tfMMT 
fteinL  Lm  mMtMs  «évAh  nat 
■Kl  aatenté*   aéliiym  «•   ccr  ^ 


rMrtdrimr  itc 


SI.  La 


cc  r«i«v 


M  u  «tife  ««  b 


A 


ira 

4m  mtvtt  Cart^  Iff).  Ub 

fv«l«  r««l  «Cm  Mk  k 

&  loor  rctoor  4«a>  le«r|«js. 

6>t.  n  «il  nfnmbmm  rt^Tra^  an  fWMMFj  ^  «aI  <4i 
lU  U  •ttrrtnlUncr  iSe*  |iHtoatteri  «te  gwrre  de  birc  tit^s^T  n 
piMir  ru&,  Tùt-rr  mè«i«  coatJT  sakûre  «t  avec  Icvr  «aaMOMBeBL 

MMladMi  jflUM— ni  <U  raMstaoc*  néfiealc  d'kyrfes  les  rt^es  générales 
vn  vigueur  dâM  Im  tmupM. 


4r  ^MUM  pjsiurt  4tw 

rf*aff9eBl    ^aça^cs  par  ««x 
Uolefi^   Cne  partir  et  tf%  nniiMW 


):HAr»ITREV. 
iUfflftnuUon  et  baliiUemeiit  des  priionaien  de  gaerr*. 

07.  Dan*  \t  raton  d*o|iénitions  de  rarmée*  ainsi  que  pendiint 
diir^  du  ImjH  «tu  tM>tnU  de  rassemblement,  les  soldats  prisoDait 
<1<>  (TUi'fT»*  rec«i»enl  di*»  alimrnN  en  nnture  ou  le  montant  de  U 
ntliiiM  fn  Hr^rnl,  nu  nn^inr  tiiui  i|iir*  Ic«  ftoldat«  i)e  l'armée  russe. 

rtH  Ihimnl  leur  «^Jour  aiu  pfïint»  de  rassemblement  »in$t  «]Uff 
pi'iiilnnt  U  marrhr  des  ronToii  h  «iestînation  He  rintérieur  de  l'Empire, 
lli  ton!  Miiroit  A  un  n^gimc  Alimentaire  identique  i  celui  des  troupes 
ru««i<»  on  mnn  lie. 

Ail.    Au  f'nntonnement  d^itign^   pour   leur   résidence,  leur   r^gii 
iiltuimlnlio  fut  roUii  tl*'"  !roupr»  loiulrs  au^<|ue!les  ils  sont  nitl^irhés. 

\.v%  t*lii'f«  dit  int  iriiupi*!!  sont  tenu»  de  prendre  toutes  les  m< 
(Mitirque  U  hnurnlun»  <l(<«  prÎMinnion  ron^isln  principAlement  en 
duiu  qu'ili  *<mt  hAllttU4^s  A  eontonimor  dan;*  leur  jMiys. 

10.    I»ftii«   U  r^fiun    ilm  o|>i'r«tinnii  de  guerre,  les  prisonniers 
(pu'iTP   no  iTÇnÎTent  <|Ut'  II'»  ohjf'ls  d'Itubillrnient  nhftolumrnt   ntU 
liiiira  pour  pit^M'r»rr  Ifur  mhIi^  Os  objets  sont   pris  pnnni  les  tel 
uttffitt  «U'«  Mi|«Ut«  mi«  hor*  do  ronibnt. 

19.    Airi«t*»fUi\  liruv   dr  de»lînalion  A   rint«^rieur  de  TEmpire, 
¥sn\\  pour^u«d*uii  h«(lidlenkont  rumplrl  neuf. 
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B  15.  Les  féfiértui  et  amimuit,  ninsî  que  les  officie-rs  supi^Hcun  ou 
fliilialtameSy  fiiiU  pri«onniprs  di^  g:ufrrCf  ne  rvi^oirfnt  ni  hibillcroent,  ni 
4litD«aUtÎQn  en  nature  ou  en  ar^cal.  A  moins  d'ordre  contnin.',  \\s 
r^tfrroni  les  tnitemtïnts  annuels  suitadIs  : 


K 


Gênt'raut  el  .imimux i  ,500  rouble*. 

Officiers  sup^^rieurs -.         900       — 

Officiers  subalternes ,.,.,,,..         600       — 


PfencUnt  la  péri<H)e  de  route,  \ùs  officier»  roçoivent  des  cheU   mili- 
ile  district,  nux  points  de  raâsemblcmont  et  dans  le«  Tille<  df> 
pMMçe,  des  aTAOces  sur  leurs  traitements. 

76.  Les  généraux,  amiraux  et  les  officiers  supérieurs  ou  suhnttemfs 
perçoÉveul  des  indemnités  de  logement. 

le  cas  où   ils  se    trouveraient  dans  l'impossibilité  di^  louer  un 
,  il  leur  est  affecté  un  logement  correspondjint  à  leur  ifradf'. 

^D'apr^5  le  Meuagtr  offUitt.) 


W.  JAPON. 
Règlement  «ir  le  traitement  des  prlsonnlars  de  guerre. 


CHAPITRE  I". 

Règles  générales. 

.  Le  mot  ■  prisonnier»  »,   employé    dnns  le    présent    K'izlemi^nt. 
le  les  combattants  ennemis  tomU'i»  au  pouvoir  de   l'Empire   ou 
ceux  (|ui  seront  traités  comme  tels  selon  la  coutume  ou  confor- 
it  Jkxxx  traités. 
3.   L,es  prisonniers  devront  être  traités  avec  humanité  et  ne  devront 

être  insultés  ou  maltraiti^. 
3.  Les  prisonniers  seront  Imités  conformément  \  leur  condition  et  h 
Irar  prsde,  à  moins  qu'ils  n'aient  répondu   faussement  à  Pinlerru^:!- 
toirv  i^ti'iU  auront  à  subir  sur  leur  nom,  leur  grade,  ou  encore  à  moins 
qu'ils  n'aient  commis  quelque  autre  action  répréfaensitde. 

prisonniers  ne  seront  soumis,  sans  motif,  h  nucunc  contrainte 
autre    que    celles    qu'impose    la    discipline    militaire     de 
TEmptre. 
5.  La  liberté  de  conscience  des  prisonniers  sera  respcct^ïc  et  ils  pour- 
aestsler  ain  cérémonies  du  culte  auquel  ils  appartiennent,  pourvu 
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qnr,  t\e  r«  fAÎt,  «urutin  atteitili*  ne  M>it  portée  ni  à  U  dâcfpUne  mih- 
UifM  m  Bui  bunnpt  mcKun. 

6.  .Si  lc«  priiionnirr»  font  actr  d«  lU^oMisunee,  tb  pottfront 
punin  *\c  |tn«oi),  ili*«  fm  ou  de  toute  autre  pcifie 
Utrv  rvntriT  lUii*  Voï*<^tft^nrn. 

tn  ru»  ilViTAiion  (]'•  pn»nnnicr9,  on  pourTa  u«cr  île  U  force  pour  U 
rcpiTOtlr*'.  tl,  en  ou  de  »trirte  n^ccMÎti',  fiiîre  fea  sur  eut. 

7.  Si  prnditnt  ou  nprèi  Irur  ^-^Mion  les  pri<M»nnior%  sont  irpris,  il 
IM  tiiliîruiit  Mui  unn  (M'iiir  >péi-iNl«;,  dn  fait  de  celle  i!t»âii>n,  ru  deboi 
d«  r«ppliratîon  i\r.%  prinn  diftcipluiairo». 

8.  Tout  iTimu  ou  dilit  roramis  par  les  prisoQoien  de  gnerre 
jufti  par  un  conaeil  d«  j^nrri*. 


CIIMMTIIE  H. 
Capture  et  transfert  des  prisonnieri. 

ff.   Ln  ob{i*ti  trouvée  nu  moment  do  leurcapturu  sur  les  pri»onnif 
dr  |Hrii4*tTr  ou  If»  pfrKoiinm    trnitiS^s  rnmme  Ici»  seront  «iiimint-s;  le 
urmrt,  iiinnitionn  et  toun  iiiitrrs  nlijris  de  ranictère  amilogue  seroal 
i'(>nnft(|Uf*«.  \x%  nuire»  ohjct^   piiiinorit,  ^tiitnnt  les  circonstiùices^  t«i 
i^Lrt*  onivfrs  niomiïnUiiiïtueiil  uu  liïur  Atre  lnissi'*s. 

10.  Toutefois.  Ift«  nfllciers  de  tous  grades  ou  assimil<>s  pourront  éti 
Inifts^-s  fn  \^f}*$<•»sîon  de  Irur  ép4'-r  ri  di*  leurs  autres  nrroes.  Quant  aux' 
fii*d^,  4prèA  iivotr  rotirO  tout  projectile,  ils  seront  laissés  à  leur  dispo- 
sition. 

M.   Le  commandant  d'unn  armée  ou  le  chef  d'une  dÎTÎsion  indépem 
dantL*  pourra,  après  (entente  avttc  t«  roromandant  do  rarm<'*e  cnneroU 
renvoyer  lea|u*i8onniers  Mossi'k  nu  malades,  ou  les  iVluinger,  ou  enfiii^ 
leur  raudrp  U  lil»ertâ  sous  condition  qu'ils  fassent  scrmeat  de  ne  point 
reprendre  les  armes  |M-tiitiint  In  dun-e  de  ln  pïcrre. 

12,  Dans  chaque  rurps  d'arnii^e,  on  drcssi^ra  la  liste  de  tooa  tet 
prisonniorSf  on  tiendra  un  rvltiù  quotidien  des  intorrogatotres  qa*ilB 
aturani  siilds  sur  leurs  nom.  Af^*,  rondition.  ktaiIc  fit  nationalitiS,  et  on 
(établira  un  (-.it.ntopue  dfs  olijels  qui  leur  auront  éltà  confisqués  ou 
retira  morne ntanémrjit  selon  lea  pre^eriplions  di)  l'nrt.  9. 

13,  ApW's  ntoir  Hé  s^Vp.inis  m  dem  (frotqkes,  ofïlciers  et  soldats,  les 
priionniors  siéront  ronduita  sous  escorte  au  Bureau  de  raTilAillemeat 
ou  au  liureiiu  le  plus  i»rochu  char^r^  du  senrice  des  commuDrcntiona  et 
traïkaports. 

t^s  olijrU  moment.in»'iUfi)l  cnlevi^  an\  prisonniers,  la  liste  des  pri- 
sonniers, \p  ndeifr  i|U'ili.ti*n  dr  lr«r«  inteno^aloii-es  et  le  catalogue 
lies  objets  ejjnlÎMjuéii  ou  niumentam^ment  «ntevés  seront  ekii^diéft  en 
même  temps  que  le  convoi. 
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14.  Le  commandiiiit  du  corps  d'armée,  le  Bureau  de  raTitnilleincnt, 
Ir  Bur«aii  des  communication»  et  transporta  ou  le  Serrice  de  la  poste 
•ttx  »rmé«$  |kOurm  remettre  les  prisonniers,  les  ohjeu  à  eux  momentA- 
a^Oient  enlevas,  U  liste  des  pH^iDnaier^f  le  relevi^  quotidien  de  leurs 
inlerropttoîres  et  le  ratalogue  des  objets  cooÛsqués  ou  momcDlonément 
«aIcv^  au  coounuiduiL  de  Tarmée  de  mer  qui  lui  proposerait  de  les 
tvmssporter. 

tS.  Les  commandants  d'armée  et  les  chefs  de  difision  indépendanttf 
CMMnuniqueront  sans  retard  au  quartier  général,  qui  le  transmettra 
MlMinJttère  de  la  ^erre,  le  nombre  des  pnsoaniers  qu'ils  envoient. 

16.  Lorsque  le  Ministère  de  la  f^ruerre  aura  reçu  cette  commuDica- 
tioo,  il  ioditjuera  au  quartier  frt^néral  le  port  ou  autre  point  du  t«rri- 
tocreoù  seront  nçus  les  prisonniers. 

Le  quartier  j?énéntl  fera  connaître  nu  Ministère  de  la  guerre  la  date* 
ibqnellc  l'arrivée  des  prisonniers  de  guem*  aura  lieu. 

U  eo  sera  de  même  lorsque   le  Ministère  do  la   guerre  recevra  une 
uicalion  concernant  la  remise  des  prisonniers  de  farmée  de  mer. 

17.  Lorsque  le  Bureau  de  ra^itaillenientf  le  liun*au  de«  comrauni- 
ôlÈcwis  et  tntns|»ort9.  ou  le  Service  de  la  poste  aux  armées  aurn  rrçu  les 
prisonniers  en  vertu  des  art.  13  et  1  (  du  présent  règlement,  il  les  fera 
CTOffter  aux  port»  ou  autres  points  dont  il  est  question  dans  rarticle 
|iréc6dent  et  les  remettra  au\  déléguas  du  Ministère  de  la  guerre  avec 
les«bjeU  momentAnémcnt  rétines  aux  prisonniers,  te  relevé  quotidien 
de  knrs  interrogatoires  et  le  catalogue  des  objets  confisqués  ou  momen- 
Uoémcnl  enlevés. 

iS.  Avant  U  constitution  du  quartier  général,  l'état-major  eu  rem- 
plira les  fooccions. 


GlIAPITaE  111. 
Réception  des  prisonniers  et  maintien  de  l'ordre. 

1d.  Les  localités  et  établissements  d'internement  des  prisonniers  de 
guerre  seront  déterminés  par  le  Ministre  de  U  guerre,  dont  la  décision 
eetu  mise  à  exécution  par  le  chef  de  la  division  dans  les  districts  de 
lâi{uelle  se  trouvent  ce^  endroits. 

90.  Loïi  bâtiments  destinés  h  l'intemement  des  prisonniers  de 
gosrre  devront  être  des  bâtiments  militaires,  églifics  ou  autres  éditiees 
■flseï  confortables  pour  ne  pas  blesser  l'honneur  ni  porter  atteinte  i  U 
santé  de4  prisonniers  et  tels  quu  révasioa  suit  impossible. 

31 .    l-es  lieux  d'internement  seront  sous  les  ordres  du  commandant 
de  la  garnison  dont  ils  dépendent.  Ce  commandant  désignera  quelqties 
kîiu>i  ou  aj&imilés  sous  ses  ordres  qui  seront  cborgéi  de  la  surveil- 
lée et  du  aervice  des  prisonniers. 


répaïïiie»  aaUttt 


37.   I^nque  n 
mr.nt,  lia  «eroat  iatenogé» 
fÎMIf  fVlOC  9«  BBDBMHVCf  Cl 

Htww  iIm  yrii>iiBwii  4ie  gyuie. 

U  ê^n  ànmé  uù  registre  <le  raénùsâta  ds  |ràHHien  «Imslcs 

ptU»^  de  lev  4éeè»  «a  de  IMM I 

itàMde 
dct  prieecuucnde  foerre. 

SI,   L<^  rbambre*  destioée*  «m 
ifUiT  poMîMr  ««Ion  ievr  eoodition  cl  leor  ^nde. 

Pftrml  l^t  priffonnierv  «Tune  même  chejnWe,  Tvi  d*<«x  sen  ^er^^ 
ilnMiir^r  l'onlrr  et  de  lerrir  d'ifitfrmédîairep«ar  It  pfftftitieii  dee 
tlrtiiInrjiU  lif  «rs  compeffioiu  de  captivité. 

t4.  >î  Ifft  pmonni«ni  df mandent  ft  Ckire  de*  idnli  d*olifeU  fenatt- 
«rfini'li  pt  ilif  contomraitîoR,  &  leurs  fnis,  lesoOcâers  cbarjée  de  Icon 
«iirviMlUnrr  Ipiir  donneront,  s'ils  le  jugent  ofportBB,  lee  fiKÏliléi  ces* 
VfnfiMMft, 

£(.  Ou*nt  eut  envoti  postaai  et  ans  téléframmes  expédiés  par  le» 
{>Hftonnii!r*  uu  &  oui  Je«tin^,  les  offirteri  charfée  de  leur  sarretUance 
tm  i5inrnin<*i*fint  prr.atabhtment  et  lec  leur  déUrreront  s'ils  le  jaeent 
4j|i|W)rUin.  Il  i>K(  intï'niît  d'envorer  des  lettres  oo  télépammes  chiffrés 
4111  rltirit  1(1  «uni  {tourrait  ércWler  îles  soup^os;  revu  qui  pourraient 
<trri*i*r  [MHir  eux  nf  l(*ur  seraient  point  (lr>Ii«rés. 

50.  Oniimi',  en  fnrtu  dt*s  Imités,  lu  franchise  postale  est  assuré 
eut  prisonnier»  du  guerre,  le  cummondont  de  U  garnison  détemùnera 
ItïS  mesures  cunienaMes  &  cet  elTct  après  entente  «rec  le  bureeu  de 
poste. 

f7.  La  r^gle^lrnt  relatif  au  maintien  de  Tordre  dans  les  lieux  d^in- 
li-rnemcnl  dn»  prisonniers  de  guerre  sem  déterminé  pîir  le  comnian- 
diint  i\f.  la  giirniïon  et  dc\ra  être  communiqué  au  Bureau  des  prison- 
ftonniem  do  guerre. 

CHAPITRE  IV. 
OiTen. 

malades  ou  Mcsflésqui  seraient,  dans  les  hdpitaut,  reconnus 
d^ortnaii  incnpabk-s  de  reprendre   It-s  armes  apri^s  leur  giiA- 
ri»(tn,    Kirront   n-nvoyi^s    dans  leur   pajs  sous  le  serment    de    ne 
repr'mdriî  part  A  lu  guerre,   à  moins  que,   par  ailleurs,  iU  ne  s 
h   niânir    de  jouer   un  rôle   important  dans   In    conduite    des   opéra- 
tion!!. 
20.   Les  objets  momentanément  enlevés  nut  prisonniers  et  gard£s 


ird£s     ^H 


3f9iO. 
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)ar  les  xutorités  «cront  re>tîtu4^«  it  leurs  possesseur»  Ion  de  leur  mise 
fil  Ulierlé. 

90.  U^  objets  laissa  par  le«  prisonniers  décérlt-s  seront  envové^  au 
QDreaa  dés  prisonniers  par  le  rommaml.int  dii  porp»  d'armi^p,  l'hdpitat, 
le  service  des  nmhulftnres  ou  ^nérnlement  l'autoriti}  ^onaptHentc.  Ccut 
de  ees  objHs  qui  ne  poumient  être  conserve^  s/*raient  vendus  et  le 
produit  rie  b  Tejite  sera  envovi^  au  Bun'Aii  des  prisonniers. 

31.  On  agira  }K}ur  leï>  testaments  fuils  |»ar  les  prisonniers  comme 
pour  léS  te»tamiMiU  des  soldats  de  l'Empire;  le  coiiiiniind.int  du  corps 
d'arme,  rii^pital,  le  service  des  nnibu!ance«>  ou  gcm^ratemcnl  Ttiuto- 
rit^  coropéteote  les  envemi  au  Bureau  des  pnsonnien. 

3t.  Les  dons  faits  directement  aux  prisonniers,  ainsi  que  les  objets 
ci  sommes  expédiés  par  eux  seront  examinés  |Mr  le  conimandAut  du 
d'armi^e  ou  lautorit^  compétente,  qui  les  leur  remettra  ou  en 
sera  l'envoî,  s'il  le  jufre  opportun. 

t$.  Dans  le  cas  où  une  association  charibilde,  légalement  orgHnisée, 
«fe  tteonrs  au\  prisonniers  de  guerre  demanderait  riiulorisation  de 
i'Mcaper  directement  d'L*u\,  c^tte  autorisation  lui  seni  nccordée  npnH 
qu'tflf  -lui-a  pris  TengïigL'ment  écrit  de  ne  faire  nucun  acte  contraire  aux 
rfglement!»  ét;iblis  pour  le  m;)intien  de  Tordre  |uirmi  les  prisonniers. 

$4.  Les  faits  tombjmt  sous  l'application  des  art.  25,  32  et  33  seront 
{lort^,  autant  que  possible  dfln<«  un  rapport  rollectif,  par  le  comman^ 
dintde  rorps  d'armt^  ou  Tautorité  compi'tente,  à  U  connaissance  du 
Borf^au  des  prisonniers  de  guerre. 


Réslemeat  sur  le  aerTloe  du  Bureau  des  prisonniers  de  guerre. 


i.  Le  Bureau  des  prisonniers  de  guerre  recevra  des  nutorit(?s  compé- 
tentes ou  se  fera  tmnsmettrc  par  celles-ci  les  communications  néces- 
saires pour  établir  les  nom,  âge,  nationalité,  condition  et  grade  des 
prisonniers,  les  corps  d'armée  dont  ils  faisaient  partie  ainsi  que  les 
lieux  et  dates  de  leur  capture  ou  de  leur  internement. 

Mémeâ  communications  seront  faites  pour  les  décès  des  prisonniers, 
les  crimes  ou  délits  commis  |Kir  eux,  ainsi  que  leur  passage  d'un  lieu 
d*îoternemeiit  h  un  autre. 

S.  Le  Bureau  des  prisonniers  de  guerre  s^adressera  aux  autorités 
compétentes  pour  tout  renseignement  néc^^ssaire  h  l'établissement  de 
U  dAle  d'admission  drs  prisonnier?,  blessés  ou  malades,  dans  les  h^pi- 
tnut,  \r  genre  de  leur  blesi^ure  ou  la  nature  de  leur  maladie,  et  d'une 
manière  générale  le  changement  ou  la  sortie  de  Ihôpilal,  ou  le  déc^s 
et  renterreroent. 
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3.  Le  Btuvan  des  pmoiinîers  de  $ann  recxBeîn«n  par  les  foîns  dt?« 
Autorité  cMBpéientcs  touUA  let  infiorBuUoAS  racattUicft  par  les  années 
imp^^riAles  «or  la  pers*Mte  des  eombatunts  eimcmSiiiKirtt  sur  le  champ 
df  hatailleet  particulièremeal  leun  nom,  à^,  nationalitr,  condition  et 
gnàe,  ainaî  que  le  corps  d'amie  dont  ils  taifiaieot  partie  «t  les  Lîpui  ti\ 
dates  de  leur  déeèa. 

4.  tfi  Bun-RU  des  prisonniers  de  ïuerre  étaldira  d'après  ces  rensei-j 
^nenicnts  une  douMe  fiche  iojiiiduelie  détAÏllv^  (voir  le  modèle  ci-, 
après)  pour  chaque  prisonnier  ou  comlMttknt  ennemi  mort  sur  le  champ 
rie  halAÎJJe.  Os  ftches  individuelles  Mronl  classées  par  nAtionalité  r 
d'une  part  le^  ofâciors.  d'xutre  part  les  soldats.  Elles  seront  conserréesi, 
avec  It*  dossier  des  communications  s>  npportant,  par  le  Bureau  deft;| 
prisonniers  de  i^oerre. 

5.  Le  Borean  répondra  aussi  complètement  que  possible  à  toute 
demande  de  renseignements  twr  les  pri^onniei-s  ou  les  combaLtantA» 
ennemis  morts  nu  champ  de  bataille. 

6.  Le  Bureau  des  prisonnier»  donnera,  s'il  y  a  lieu,  son  opinion  aa] 
Ministre  de  1a  guerre  sur  les  communloitioas  reçues  par  lui,  d'Après  1^' 
rè(çlement  relatif  au  ni.-iintien  de  l'onin?  d^ns  les  lieut  d^interneraeat,] 
des  commandants  des  garnisons  correspondantes. 

7.  IjfL  Bureau  donnera,  après  examen  et  s'il  y  a  UeiL,  son  opinion  au 
Mlntstrc  de  la  guerre  sur  les  communications  qu'il  recevra  des  autorités, 
conipOt<*ntes  au  sujet  de*  téli'Rnunmes  et  articles  |>ostiu\  qu'il  csti 
interdit  AUX  prtsoiinit*rs  d'expédier  ou  de  recevoir,  au  sujet  des  objets  par| 
eux  etiK'^dirs  ainsi  que  des  dons  faits  par  les  particuliers  ou  les  assv— J 
ciations  de  Mcoui*»  aux  prisonniers. 

8.  Les  testaments  des  prisonniers  dée'^d^  on  des  ennemis  morts  sni 
le  cliiiiup  de  bataille,   les  objets  lais^t'.s  par  cu\  ou  le  |>i-nduit  de  li'ur 
tenir,  que  le  Bureau   des  prisonniers-  reeevm  des  autorités  militaires, 
des  hApitau\  ou  du  serrico  des  ambulances,  seront  gnrdi^s  par  ce  Ruivau, 
avant    dVtre  remis  au)  familles  des  prisonniers  diîutîdés  ou  h  lei 
ayants  droit. 

9.  Lus  objets  ou  tommes  donnés  aux  prisonniers  par  les  particuliers 
san^dé»i{Ç^nalion  spéciale  des  bénéficiaires,  te  Iturenu,  après  examen  et] 
a\er  l'autaris^ilion  du  Ministre  de  In  guerre,  les  recueillera,  s'il  le  juge 
opportun,  et  les  distribuera  aux  prisonniers. 

10.  Au  rt^tulilifisenienl  de  la  paix,  une  drs  deux  parties  de  la  double 
flcho  individuelle  de  tous  les  prisonniers  sera  envoyée  au  gouvernement 
du  leur  pays  el  l'autre  sera  an^hÎTée  au  Ministère  de  la  guerre  avec  loi 
dossier  des  prisonniers  de  guerre. 


H*  9», 
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5» 

LIEUX. 

DATE. 

CAUSE. 

HKBSElGKEllEaTS. 

KprtMMu 

de 

Cipton. 

iBleraenent. 

Grime*  oo  délits. 

p«*;«».m4 

Maladie. 

Coniolter  le  lialletiB 
très  des  ordonnsDces. 

C—rfhioa, 

Meè*. 

Tïé  SOT  le  champ 

de  bataUle. 

finie. 

Enlerfeme&t. 

MooTOBeoU. 

Dnsn. 

(1)  Dau  faits  tn  priMciBleni,  «^Ifutioa  M  «■».       (1)  Olj«tfl  U1m4i  par  Im  prUosalen 
iétéâi:  Oau  de  I'mvoI  d«  eu  obJ«u  i  iMrt  fimiU«  oa  17UIU  droit.      (3)   

5« 

LIEUX. 

DATE. 

C1USE. 

RE5SEI6!nilENTS.  • 

etprâioms. 

Date 

de 
aiiteanfe. 

CaptoK. 

Intcroement. 

Grimes  oa  dèUU. 

Xatitmalité. 

Maladie. 

Consalterle  bnlleUn 
demaladieel  If  ft  regis- 
tres des  ordonnances. 

Coodition. 

Décès. 

Toé  sur  le  champ 
de  bataille. 

GraJe. 

Eoterrement. 

Corps 
d'amée. 

Hooremeats. 

Diren. 

(1)  DoH  ftiU  «nx  priMDDi«ri,  di^al^atUoD  et  date.       (1>  Objets  Ui^séi  par  les  prl>anDl«n 
dêcMte.  Dete  de  J'envoi  d*  cet  ofeieta  4  leur*  fâmUle  ea  arenti  dreit.       {*) 

{Gaiette  offieielU  du  Japon,  du  22  février  190  V). 


M*Mt. 


et  gaeRV  Mmt,  dus  le  pré- 

•«  rapMptr  U  pMl«  inténtnn 

MT  k  Biroa  des  prison- 


î.  F«ar  Intf  ce  ^  m  Mnût  pu  pvtinlitffcaeaA  dAermin^  daos  te 
fréttai  rèfieacBt,  les  diSfoutiMs  gteênk»  da  «rvira  de  U  poste 
inUnetire  on   «Crmfl^ér*  seroat  appliqaées  «u  artides  de  posU»  îles 


porter,  en  japonais 
Serxiee  de$  pritcsmitn  de 


3.  La  «rlidcs  de  poste  des 
ou  ea  tnaçm,   b  neatioB  saiTjBlc 
$verrt  ». 

4.  L4S  articles  de  poste  des  prisocoier»  jouiront  de  U  fr^nchfsr  pos- 
tale en  Tcrtn  (Tan  «mn^eiDeat  îDteniatîoaai. 

5.  Les  reçus  des  articles  de  poste  recommandés  ou  de  nlrur  décbr^ 
ainsi  que  ceu\  des  coUs  postaux  envoTéson  rcços  par  les  prisonniers  de 
l^uerre  seront  remis,  si  les  prisonniers  sont  eipéditeurs,  &  l'inspecteur 
du  lieu  ilintemeinenl,  et  donnés  par  ee  dernier  si  les  prisonniers  sont 
destinataires. 

MandaU'jiOtU, 

1 .  Les  mandats^ste  visés  psr  le  présent  règlement  sont  les  man- 
ilats  intérieurs  et  étrangers  envoyés  on  reçus  par  les  prisonniers  ou  pur 
d*autr«n  personnes  «giasnnl  en  leur  lit^u  et  place. 

2.  Pour  tout  ce  qui  ne  serait  pas  particulièrement  déterminé  dans  le 
présent  règlement,  les  dispositions  générales  relatives  aux  mandats- 
poste  strrocil  appliquées  aux  mandiUs-poâte  «ies  prisonniers. 

3.  Tous  les  raandiitfl-poste  ries  prisonniers  jouiront  de  lu  franchise  de 
droits  en  vcrtn  d'un  arrangement  international. 

4.  Pour  user  d'un  nian<Jat-i>ostc  au  service  des  prisonniers,  on  derm 
prési^nter  au  bureau  de  poste  une  demande  écrite  ijur  une  des  dvnix 
formule»  :  «  Service  intérieur  »,  •■  Service  étranger  m.  Cette  demande 
devra  porter  l'inscription  suivante  :  <'  Mandat'potte  des  prisonniers  de 
guerre  »>, 

tS,  La  somme  &  payer  sur  présentation  d'un  mandat-poste  adressé 
aux  prisonniers,  le  talon  de  mandat  et  juitres  pièces  k  rcnietti-e  «»\ 
prisonnier^i  seront  tiélivivït  .'i  l'inspecteur  du  lieu  d'internement  des 
piisonniers  sans  qu'il  soit  iH^'Soin  de  la  formalité  de  procuration. 

6.  L'inspecteur  du  lieu  d'inlemement  des  prisonniers  ]>ourra  prô- 
BOnler    nu  liurcnu    de   petite,  sans    avoir  Ji    remplir    l:i    formalité   de 
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nliun,  let  d«ruandeç  de  (out«  nnture  rclalifes  nux  mAn<lAt»-|K>âte 
prison  nien. 

(GttietU  officielle  ilu  Japon  du  3  mnrs  1904.) 
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SniTiCB  GÉoctAPBiQUB  DB  l'Abhêe.  —  Ontc  d'Asie  orieoUle  «a 
|/tO0O.O0(»*  en  S  oouleure.  —  Paris  lî>04,  1  fr.  3»  la  feuille. 

\jt  Service  ^éog^niphique  dt;  l'orinée  a  eutrepris  TéUiblisseixient  d'une 
carte  de  l'Asie  orientale  au  I/IOOU.OOO". 

Cette  carte  est  mltacbée  à  un  «Tstèrae  de  projection  polyédrique  dont 

méridien-origine  est  le  méridien  de  Pans.  Elle  comprendra  environ 
4SImtllp9,  chaque  feuille  mesurant  6  degrés  eo  longitude  et  4  degrés 
eB  Iftitude. 

Le*  documents  utilisés  pour  rétablissement  des  feuilles  sont  :  des 
russes,  anglnisei',  des  cartes  cbtooises  et  japonaises,  df»  certes 
de  missionnaires,  des  itinéraires  d'explorateurs  et  des  itiai3- 
raîre»  manuscrits  d'attachés  militaires  français  ou  de  missions. 

Lji  cjirte  est  héUograTée  et  imprimée  en  4  couleurs  : 

A'oir  :  pour  les  écritures,  les  chemins  de  fer  et  tes  limites  admînis- 
,miiTes;  BUu  :  pour  Tb^droçraphie;  Bo\igt  :  pour  les  voies  deoommu- 
''sieation;  Bistre  :  pour  IVatompage  de  Torographie. 

Seise  feuilles  sont  en  vente  acluellemenl  et  permetteut  de  suirre  eu 
délait  les  opérations  sur  terre  et  sur  mer  de  la  guerre  ru sso -japonaise  : 

Tcbeng-te  Fou,  Séoul,  Nagnsaki,  Xieng-hoog,  Moukden,  Raog-Neuog, 
Xaçofthima,  Utinoî.  Vladivostok.  Nankin,  Iles  Rou-Kiou,  Canton,  Pékin, 
Qoelpxrt,  lies  Hokoubou,  Hué. 

Le  prix  de  chaque  feuille  p>^t  de  1  fr.  îîi. 

Les  feuilles  de  Kbarbin  et  r^iogouta  sont  en  préparatioa  ot  paraîtront 
ioccKamment.  ainsi  qu'une  carte  hors  série  de  la  province  de  Moukden. 

SbbvicB  GâOGBAPHiQCE  DB  l'ArbÊB  —  Carte  des  environs  de  Port- 
Ailhur  et  de  Dalny  »u  l/IOO.0OO^  —  Paris,  1904,  1  feuille  i  fr.  ». 

Cne  carte  en  couleurs  de-*  environs  de  Porl-Arlliur  cl  de  Datov,  & 
réchelle  de  1/100  000%  vient  également  d'être  dressée  et  publiée  par  le 

^rrice  géographique  d'après  la  carte  russe  au  1/310,000*,  les  cxoquis 
^4ti  capitaine  d'Amade  et  les  cartes  marines. 

I.IOut'ïDant-GéDéral  LlTZIAPIN.  —  RRtTBAGS  ZL'R  TAKTISCBKK  Al9BIL- 

•G^IG  C!(StBBR  OFFizttRi.  {Pour  contribuer  â  l'instruction  tactique  de 


■•87.— 

pahtucbgr 

Espofé  «o 

-  Bofia^  BiflÉard 

le  texte,  3  fr.  15. 

vient 

itt  k  ovpifse  MtBeOe  ae  fMm  «a»  4Mfte  être 
«uctitvde  fse  Un^'Mi  fom.  ceonltre  lis 
Mft  €l  Jafwii*.  U(  n;fMt«  du  Miiiiiii  fui^jtei 
k  IhlÉIre  4*  U  ^aan^  le»  ■fwwii»  4es  léaaiM  ^  aaraat  pri« 
asiate  nn  ^WBgwfMli  q«i  «e  Jfnalwt  en  ExtrÊme- 
OricflL,  En  iWfJaBt.  an  Innil  cainnu  celnî  f «*«  entufiii  rofScwr 
allcflunJ  n  ton  oliliK  :  tl  ré«nnie  «t  wordnons  \m  premières  ooaTcUes 
de  b  ^«re  ;  c'ert  m  eovrm^  d'Actuilité  ^i  penneltn  d'attendre  les 
reUîîofu  d^aitives. 

Le  faMâcuLe  qaî  vient  de  {Mr&ltre  reaferroe  on  exposé  iotéressent  des 
prétimioiires  de  1»  ^enre,  U  eMnparmî«oa  des  deax  adversaires,  la 
d««enpiion  dn  thâktre  de*  opératMiu,  enfin  des  eonsid^rs lions  sur  la 
situation  après  le  commencement  des  hostilité. 

FseiaiBn  to?i  fal&kkiuoscv,  General  der  Infanterie  Z.  D.  — 
AUSSILDC50  rûB  De5  KSiSG.  H.  Theil  :  Dit  Vbungen  der  Truppcn 
[lustructioQ  en  vue  de  U  guerre.  2*  Partie  :  Préparatioa  des  troupes). 
—  BerUn,  1904.  Uiltler  und  Sofaa,  ia-8*,  i3S  p.,  6  eartes,  13  Tr.  50. 

Dftn^  \ti  premier  volume  de  ton  ouvnttro,  paru  en  1902,  l'ancien  cora- 
mandADt  du  Vlll*  oorp4  expo^it  la  méthode  suivie  par  lai,  pour  la  prt'- 
paratioD  a  In  ^u^rr*?,  du  rommandement  supérieur  et  de^  états -rua]  on*'. 
Le  deuxième  volume  procède  de  même.  L'auteur  examine  d'abord  le 
but  k  poursuivre  dans  les  maoŒurres  de  corps  «  Ttiritables  bases  d«  U 
grande  guerre  u»  et  dans  celles  des  unités  plu.^  faibles.  Il  doane,  à  titre 
d'exemptes,  une  série  de  profcrammes  de  manoeuvres,  eu  partie  vr*cuefi 
sous  sa  direction  ;  il  en  montre  le  développement*  résume  les  critiques. 
L'exposé  de  ces  cas  concrets  d'une  part,  et  la  personnalité  de  l'auteur, 
de  l'autro,  donnent  A  l'ouTrage  un  réel  intérêt. 


BIBUOeSLAPBlK. 

V,  CsmEtn,  GpnpralleolMol  Z.   D.   —  Dn  ufTWickEtL'S*;  dm 
kTlBiKiiEi<r  wtS'^e^v^ciLirr  !■  19.  J«BRBr:rDKKT  (Le  développemeDi 
U  xiénM  stratégique  au  XfX*  siède).  —  Berlin,  1904,  Wilhelm 
I,  IO-8»,  Î13  p. 

Cat><taioe  lUTXU^fDO  Pl5T0  SkIDL.  —  0  DCfjCI   M   CaIUS.  EïiBOCO 

OE  SA  GLOiiosA  V1D1.  (Le  duc  de  CaiÎM,  esquisse  de  m  glorieute  tIc.) 
—  Ri<M!e-JaoeJro.  Laix  Uaeedo,  QuitAoda  64,  I9V3.  ia-8*,  239  p.. 
1  pcrtmit. 

Sous  ce  titre,  le  capibiine  brésilien  Pinto  SeidL  dit  2*  rt'çiineot 
d'arliUerie  de  campiigoe,  publie  une  RelAlïûD  très  intéressante  de  U 
fie  dd  maréchal  duc  de  Caiias,  qui  joua  uardle  important  dauc  l'histoire 
^itique  et  mîliiair»  du  Brésil,  fut  troU  foi^  Ministre  de  la  guerre 
(l«S5-lft5â,  1861-1862.  1875-1878)  et  prit  une  part  active  i  la  guerre 
Matra  le  Paraguay  (1867-1869). 

D»  Pbbso  DK  Lx  CERDAt  capitaine  d'artillerie,  attncbé  militaire  prèa 

■fcftMade  d'Espagne  en  Hu-^-^ie.  —  Las  armas  db  pi;i:go  al  coseïizar 
HtLO  XX  [L'?4  armes  k  f^u  «u  commencement  du  W*  fiècle).  — 
1904.  Ateliers  du  Dépôt  de  U  guerre,  ln-8%  tôt  p. 

Dédié  lu  lieutenant  général  D.  Ar^enio  Linarès  Pombo,  cet  outrage 
•e  c«mpo«e  de»  quatre  parties  «lÛTantes  : 

1**  partie  :  nrmes  ftortatives,  —  Renseignements  historiques.  I>oouéeK 
nr  Les  fusils  en  serriec  daoâ  les  différentes  puissances  européeones 
(Allemagne,  Autricbe-Hoagrie,  France,  iLtlie,  Rusâie).  Propriâtés  géné- 
rale* des  feux.  Causes  des  Tnriationâ  des  effets  du  feu.  Div&rs  genres  de 
Ceux. 

t"  partie  .  artiUerie  de  campagne.  —  Renseignt-raents  historiques. 
Matériels  de  campagne  allemand,  français,  autrichien,  italien  et  russe. 
£tade  des  projectiles  de  ces  divers  matériels.  Tir  de  Tartillerie.  Feu  de 
rariillerie. 

Z*  juirtie.  —  Vulnérabilité  des  dÎTersei  formations  .«ous  le  feu  4e  l'îa- 
faatehe  et  de  l'artilleiie.  * 

A*  partie,  —  Considérations  âur  le  feu  au  combat.  Méthode  d*édu- 
cilion  et  d'instruction. 

Cet  iotéreisant  ouvrage  a  valu  à  son  auteur,  à  titre  de  récompense»  la 
croix  de  1'*  classe  du  Mérite  militaire. 

0»aa£iicUL  Russifc  ik  I90i  (La  Russie  commerciale  en  HK)i).  — 
E^iité  par  le  Bureau  de  âtatislique  du  Département  du  commerce  et  du 
IraTaiL  —  Washington,  1904,  in4«,  114  p. 

Cette  brochure  orncielle,  établie  en  grande  partie  nu  moyen  des  rap- 
ports des  consuls  américAinn,  donne  des  renseignemenU  intéressants 
sur  U  Kussic.  Les  principaui  chapitres  ont  trait  aux   sujets  suivants  : 


SOLOSSKJ.—   KSALàKTIBISTlKA    TCnBJtuI,   JCLlUi    I   MCLUi   EAST  T 

twctê  noire,  jfèmmtt  et  blaoche,  duu  teor  Uas«oa  avec  U   qocrtïoM  4*  la 
t).  —  Kier,  490i. 


HorrMA3i5.  —  ^Li>Ljn5AiA  k:«uka  stioetago  ofttskia  (Memeoto 
de  MfTÎee à  l'usage  desotCtciersilc  Uoupe).  —  Suiat-Pétenbourg.  1904, 
9t4  p. ,  prix  :  75  kopeU. 


ERRATUM. 

5*918   (mai    1904),   p^ge    4G5,    Kuppriuier   la  û«  tigae    du   tableau 

B.  TtOtPC.  (Ditlrict  de  Roine )  et  modilier  de  U  façon  suiTante  U 

ligni}  d(i«  (oUux  : 

i<S.46ti        24rt,000        264,206        39.403. 

Le  Gérant:  B.  Cu&pklOT. 


Pftrt».  —  Impiiroeri*  Et.  Ca^rKLOT  «t  C*,  S,ra«  Christine, 
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L'INFANTERIE   MONTEE 

EN    ANGLETERREt<> 


lll'  PARTIE. 

L'iNFAXTBRtE  MONTÉS  DEPUIS  LA  OCERRB  SUD-AFRICAINE- 


CONCLUSION. 

De  l'aveu  même  des  Anglais,  rexpérience  de  TAfrique 
do  Sud  n*est  nullemeot  concluante  au  point  de  vue  des 


(I)  Voir  Revue  mititaire  de$  Armées  ctfQngèftt^  i*  âem.  ]90i,  p>  l'a, 
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L^CtFAXTESiK  MQSTftB  KS  ANGLETERRE 


W  W1. 


guerre»  européetmeft.  «  Il  est  dangereux,  dit  le  général 
•4  Hlldyard  (1)  dans  sa  déposîtioD,  de  baser  des  conclu* 
c«  sioas  générales  relativement  4  Temploi  des  diverses 
M  armes  sur  une  série  d^opérations  qui  dès  le  début  ont 
u  été  anormales,  tant  en  rai:$on  de  la  nature  spéciale  du 
m  pays  dans  lequel  elles  se  sont  développées  qu'à  cause 
H  des  particularités  de  ror^DÎsation  et  de  la  tactique 
**  ée  r«memL  >■  i 

Ceci  est  vrai  pour  Tinfanterie  montée.  Dans  TAfrique^H 
du  Sud,  Tarmée  anglaise  n^avalt  devant  elle  ni  infan- 
terie,  ni  cavalerie,  ni  artillerie  (2),  mais  seulement  des 
tirailleurs  montés,  absolument  dépourvus  de  tout  esprit 
d'ofl'ensive.  Qu'elle  ait  multiplié  son  infanterie  montée 
po«r  combattre  un  tel  adversaire  avec  ses  propres  armes, 
rien  de  plus  naturel  ;  elle  ne  pouvait  même  pas  agir 
autrement,  tu  rinsufCsance  nnmériqae  de  sa  cavalerie 
Ses  succès  tiennent  surtout  à  la  tacdque  de  défense 
absolument  passive  adoptée  par  les  Boers,  et  les  jambes 
des  chevaux  y  ont  plus  contribué  que  les  balles  des 
fnsîls.  On  trouve  une  remarque  topique  à  ce  point  de 
vue  dans  la  déposition  du  général  Kelly-Kenny  (3): 
w  Une  force  considéruble  d'iufaulcrie  montée  était  pour 
a  nous  une  nécessité  absolue,  devant  un  adversaire  qu'il 
u  fallait  comballre  d  armes  égales;  cette  nécessité 
u  devenait  plus  évidente  à  mesure  qu'il  se  désorganisait 
«  davantage  et  nous  refusait  le  combat.  »  Ainsi,  de 
TavÊU  même  d'un  des  partisans  les  plus  convaincus  de 
la  nouv*;lle  arme,  celle-ci  est  surtout  utile  lorsque  Ten- 
nemi  est  désorganisé  et  se  dérobe  î  A  ce  moment  la 
cavalerie  ne  rendrait-elle  pas  les  mêmes  services? 


I 


^1)  AclueUemeiit  commandant  des  Iroupes  du  L* Afrique  du  Sud. 

(t)  Ou  ne  pouvait  cou$id£rer  comme  telle  rarlillerie  boer,  ignorante 
de»  priadpes  les  plus  élémeuLairoâ  de  Temploi  Laclique  de  l'arme  et 
utilisant  i,oi  pièces  i:>oIémen(,  comuic  de  gros  fusils. 

(S)  Qui  eierçait  alors  les  lonctMU  d'adjodaut  général  de  1* 


L*GePANTS£lE  UOSrtM  EN  AJfGLBTKRBB. 

Si  noCetalerie  montée  veut  se  cankioner  exclusîv<>- 
Lt  daBS  son  r^  d'infanterie  mobile^  absolument 
de  celui  de  Ja  cavalerie,  encore  £aut-il  qu'elle 
capable  de  mener  le  combat  dlnfanterie  dans  toat 
m  déreloppement,  depuis  Touvcrture  du  feu  jusqo'A 
Tassaut.  C  esi  bien  ce  que  semble  admettre  le  r^lement 
de  manoeuvre  de  la  Yeomanry.  puisqull  indique  la  con- 
duite à  tenir  par  les  chefs  d'unités  pour  cette  dernière 
phase.  Mais  «  pour  pouvoir  prendre  loffensive,  Tinfan- 
terie  montée  doit  mettre  pied  à  terre  ;  ses  chevaux  de 
nain  deviennent  immédiatement  pour  elle  ane  source 
ée  danger,  tandis  que  la  cavalerie  adverse  peut 
pousser  en  avant  en  faisant  un  détour,  et  déborder 
'•«  son  flanc  ou  l'isoler  (A)  >•.  Voit-;on  une  briçadc  de 
tfsatre  batailloas  d'infanterie  montée  mettre  pied  A  terre 
i  1500  mclres  de  Tennemî,  oumr  le  feu  et  se  porter  en 
■.avant  jusqu'au  coBiaci,  traînant  comme  un  boulet  une 
masse  de  près  de  2,000  chevaux  de  main? 

Ces  oonsidérations,  justifiées  par  Teipérience  de  la 
gnerre  Sud-africaine,  oocdamnent  les  grosses  unités 
dlainiterie  montée  et  limîteot  lemploî  de  cette  arme  à 
r«cboD  de  petits  groupes,  trop  faibles  pour  obtenir  seuls 
un  résultat  tactique.  Que  pourraient  iaire  ces  groupes 
en  pTésence  d'un  ennemi  disdpliné  et  manœuvrier,  dans 
une  gtwrre  enropéenne?  La  cavalerie  n  est-elle  pas 
*pltts  A  même  de  tenir  un  pareil  rAle  ? 

A  ceux  qui  rêvent  pour  Tinfanterie  montée  une 
mission  plus  complète  et  veulent  la  substituer  à  la  cava- 
lerie, le  général  Rimingloo  (2)  répond  :  «  Une  ca\'alerie 
1*  bien  montée   et   bien  instraite    vaut   denx    fois    son 


(I)  Disposition  du  eoloocl  Haîg  devant  la  corximîsfîoa  d'enquête. 

<3^  Le  géoéral  liimiogtou  comouade  actuellemeal  la  3*  brijjfade  de 
civalt^rie.  Au  cour>  de  \a  guerre,  il  avait  orgnoU^  un  corps  irré^uller 
d'totAslflrie  montée  ^BioÙBgtoo  Coide*). 
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'«  eflectif  crinranterie  montée  anglaise  ou  hoer.  Je  liens 
('  À  appeler  l'atleution  sur  ce  point,  car,  depuis  mon 
<-  retour  en  Angleterre,  j'ai  entendu  émettre  des  opinions 
*<  qui  prouvent  que  Ton  ne  se  doute  pas  de  ce  qu'était  la 
«  situation.  Je  crois  que  Tinfanterie  montée  aurait  un 
«  réveil  terrible  si  elle  essayait  de  tenir  contre  une  cava- 
'<  lerie  régulière  européenne,  instruite  à  Tallemande  par 
«  exemple, 

i>  11  y  a  une  chose  à  laquelle  on  ne  prête  pas  assez 
«  d'attention,  c'est  que  dans  une  campagne  ordinaire 
«  contre  la  France.  l'Alleiungne  ou  toute  autre  puis- 
<t  sauce  européenne,  les  l'orces  de  cavalerie  se  trouve- 
<(  ront  en  présence,  et  alors  le  fusil  ne  sera  plus  d'aucune 
M  utilité  (t).  ). 

En  présence  de  ces  divergences  d'opinion  et  de  l'in- 
suffîsance  des  résultats  de  l'expérience,  on  peut  se 
demander  si  TAngleterre  ne  fait  pas  fausse  route  en 
augmentant  son  infanterie  montée.  Sans  vouloir  nier  les 
services  que  cette  arme  a  pu  et  peut  encore  rendre  dans 
les  guerres  coloniales,  il  est  permis  d'admettre,  jusqu^à 
preuve  du  contraire,  que  la  cavalerie  en  Europe  suffira 
à  sa  tâche,  u  Mon  opinion,  dit  le  colonel  Haig,  est  que 
u  si,  lors  de  la  mise  en  service  de  la  carabine,  les  cava- 
K  liers  s*y  étaient  donnés  avec  conscience,  et  avaient 
«  appris  à  leurs  hommes  à  s'en  servir  convenablement. 
a  nous  n  aurions  jamais  entendu  parler  d'infanterie 
t«  montée.  » 

Quant  à  la  Yeomanry  qui,  malgré  tout,  a  conservé 
l'esprit  cavalier,  il  serait  possible,  par  un  choix  judicieu?^ 
parmi  les  éléments  de  qualités  très  diverses  dont  elle 
se  compose,  d'eu  Urcr  une  force  sérieuse  pour  la  défense 
du  territoire  national.  Des  corps  comme  le  régiment 
composite,  formé  de  cavaliers  excellents  et  admirable- 


(I)  Dâpoaitiou  du  générnl  Freucb  Uevtiot  l.i  commiaâiuû  d'enquête. 
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ment  montés  provenant  des  équipages  de  chasse  des 
comtés  de  Dorset,  Wilts,  Uants  et  Berks»  qui  prit  part 
aux  manœuvres  de  4903,  pourraient,  avec  une  instruc- 
tion militaire  un  peu  plus  développée,  soutenir  la  com- 
paraison avec  n'importe  quel  régiment  de  cavalerie 
régulière,  et  fourniraient  une  excellente  cavalerie  divi- 
sionnaire pour  les  corps  d'armée  chargés  de  la  défense 
de  la  métropole. 

(165) 


I/rsrAXTCRrE  irONrtK  K«  ArCQLBTBRBJt. 
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dn  rapport  de  la  cosunisiion  d'enqaèu 
tor  la  guaxTO  Sud  africaine. 


Arptét  Téguliirt.  — -  Emploi  de  la  cavalerie  et  des  autrrt  troupes  TMit' 
tée$.  —  Dans  U  dernière  guerre,  les  forces  des  Doers  comprenaient 
cxdiuifcmeot  dca  tîrailleun  inontt^s  (Mountcd  Riileft),  appuj&i  au 
d^biit  d'un  i»«u  d'artillerie  et  opérant]  la  plupart  du  tcaip.^,  dans  un 
pMVk  découfort,  offrant  do  Inr^s  espaces  Farorables  aux  mouTomeQtâ 
d'une  cafalerie  irr^gulilTe.  Sauf  dans  le  Natal,  et  encore  jusqu*lk  un 
crtain  point  dans  cette  colonie,  l'in'nntcriQ  se  trouvait  dans  un  état 
d'infériorité^  nt^toiro  vift-^-vi»  d'uo  ennemi  monté.  Ce  fut  pour  celte 
ritii^on  que,  dans  lu  dernière  partie  de  U  guerre*  toutes  tes  oi>ératioo8 
•/■rieu»e>  furent  fif'culf^i's  du  cât£  anglais  par  des  troupes  montées.  Il 
est  u^cca^oiro,  toutefois,  comme  le  fout  remarquer  plusieurs  témoins, 
d'étrA  tr^A  prudent  dans  1»  conclusions  h  tirer  de  cette  guerre  en  ce 
qui  concrno  U  réorgiioittotion  d'un«>  aimt^e  susceptible  d'être  employée 
danii  dr/i  conditions  totnlouicut  diâféreute^  de  celles  que  Ton  a  rencon- 
trées dnnA  l'Afrique  du  Sud. 

Ljs  plupart  des  témoinn  s''accordrDt  k  admettre  que,  tu  U  grande 
ét/odu(t  du  ibMtre  d'opérations  dans  In  guerre  moderne,  la  proportion 
des  troupes  monttVs  dnmi  une  armée  doit  âtre  beaucoup  plus  considé- 
riiblo  qu'iiutri'fois.  Ll's  opinions  sont  cependant  très  partng^es  en  ca 
qui  concerne  leur  compotiitiou  et  t>:ur  armement.  Pendant  la  gaerre, 
on  avait  ni^olnt  k  U  cnvalerie  régulière  de  l'infnnteric  monter,  c'est-à- 
dire  du  hommes  tiré^  des  bataillons  d'infanterie  et  avant  appris  à 
iiionler  \  cheval,  tes  uns  avant,  les  autres  pendant  la  guerre.  Il  y  avait 
égnlcmcnl  des  tirailleurs  ^10Dté'^  (Imfierial  Yeoiu.inry  et  Coloniaux). 
Danx  U  pratique,  on  tes  cmploy.iit  indifTéremmeul,  et  même»  k  la  fin 
des  opérntion"f  la  rnvnicrie  futarmfo  et  utilisée  d'une  manière  iden- 
tique. Apr^ft  UDQ  finoéo  de  guerre»  on  nvait  abandonné  le  subre  et  U 
Un(Mï. 

On  peut  citer,  comme  exemple  d'opinions  contraires  en  ta  mstière, 
d'une  part,  celle  de  sir  Charles  Knox  (1)  :  -  Je  n?  croi*  pas  que  nous 


(1)  Commandant  la 
l'Afrique  du  Sud. 


13*   brigade  d*infanterie  (6*   ditîsion)    dans 
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cyaoB  veaaam  (1k  uulfrie;  ii  noas  faut  des  bomioes  moalés  3imès  du 
fiMil  et  MChant  â'eo  âcrTirv^etde  l'natre,  celle  du  cotoael   Uùf  (1)^ 
<|ai  jufe  ioatile  (i'iaitnifre  de  rinfanterie  ni«até<  eu  ti>mp«  de  paiv, 
•dmettaot  qu'en  tenps   de  guerre  elle  serait   susceptible  de 
des  senices.  Le  colonel  Hiig  prétend  que-,  m^me  àami  TÂfrique 
ém  S«4,  oo  avsit  «mmis  one  faute  en  relirikQt  ii  U  cavalerie  le  «abre 
et  k  Uacc.  a  »on  aTÎf^lVfffl  moral  de  Tsmie  bUnche  ei^tconsidérnblr, 
kie«  qti'îïctU'Ueroent  son  emploi  de?i*nn«  rare.  D'après  lui,  l***   Bot* 
$e  rrtinient  rapideroeatlorsqu'itâ  9«  savaient  duni  le  vei^ineffe  de  rnva- 
tche  ainoi  armée,  et,  dans  la  dernière  partie  de  U  guerre,  rendu»  pUjs 
easissite  par  bi  eertiiude  qua  ces  armes  ffraieat  disparu,  iU  eiéeu- 
tèrrat  des  coups  de  maia  auxquels  iU  n'auraient  pas  aoo^é  auparaviial. 
V  u  déAnit  la  cavalerie  idéale  u  celle  qui  peut  combattre  à  pied  et  char^r 

H  \  dieval  ■>;  il  déclare  ensuite  qu'il  est  satisfait  de  ce  qu'il  a  tu  dAn» 
^Ê  l'Afrique  du  Sud  et  qu'il  considère  Tiustructioa  de  la  cavalerie  en  Mie 
^Ê  de  la  cëar|:e  comme  aussi  nécessaire  actuellement  que  du  temps  de 
^m  lUpoléoo.  Enfin  il  formule  les  ob^rvations  suivantes  : 
^H^^  ■  La  coralerie  d^Tra,  dauâ  un  petit  nombre  de  cas,  être  reaforaée 
^^^Bp  perde  rinfanterie  montée.  Mais,  fe  plus  «ouvent,  elle  pourra  afir 
^^B«  seule  avec  succès.  Au  contraire,  l'infanterie  montée  ne  peut  strat^^ 
H  *  qnement  opérer  isolément  et  todépeadanment  de  la  eavaleria.  En 
\  «  eflat,  d«s  bommes  montés  armi^s  de  fnsila  ne  peuvent  se  newrcr 

t«  arec  de  la  caTalerie  proprement  JitP,  soit  dans  l'offensÎTe,  toit  danv 
••  Il  àUbmttfe,  fussent-Us  aassi  exercés  que  de  vérïkabU'S  caralîeri.  IU 
■  ilwiiJBt  mettre  pied  à  Dcrre  pour  attaquer;  leurs  chevaux  de  mam 
<*  ks  enborras^eat,  tandis  que  la  cavalerie  adverse  peut  pousser  eu 
«  avant  es  fabant  ua  détour,  les  déborder  ou  les  eouper.  D'autre  ptirl, 
«  dd»  luailteuss  montvs  ne  peuvent  courir  le  risque  d'élre  «urpris  k 
cheval.  Cet  argument  s'applique  également  à  la  défensive.  L'&mc 
méflK  de  la  cavalerie  réside  dans  son  pouvoir  Je  prendre  rapidement 
reffenaive.  Il  n*ca  e*t  pas  de  même  de  Tinfanterie  montée.  La  d«r- 
oîèr*  guerre  a  prouvé  qu*uoe  cbnrge  ioatlenilue  ébranle  le  moral  de 
rmoeaN  et  rrléve  celui  des  horarars  qui  l'exécutent  au  raéme  deert^ 
que  jadis..  Enlever  à  U  ravatoric  fon  pouvoir  de  prendre  l'offeOMve 
en  nanœuvraiiti^  cheval,  par  U  suppression  de  Parme  blanche,  c'e^l 
loi  retiver  on  arvantage  considt-rabte  sans  aucune  oompen^alion. 
?Cottft  devoiift  donc  conclure  que  U  cavalerie  doit  être  pourvue  de  U 
meilleure  anse  à  fro    po^rîble  et  d'une   lance  ou  d'un  Mibre.    Les 


(1)  Le  coloael  Bnig  iUit  an  début  de  la  guerre  chef  d'état- major  du 
iaénl  French.  Plus  tard  il  exenpi  k  commandement  de  colonnes 
»bUes. 
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derrateot  compter  ane  pr^p»fti«m 
«  é^têm  4c  flftiMiitj  arm^  d«  I'ua«  et  de  l'autre,  ■ 
'  Le  be«reivi«t  g^o^ral  sir  Joho  French  htt  ausct  o 
I«  râle  de*  linilleu:-i  mont^^  et  ctlui  de  U  cxvticrie  :  «  J*i 
a  l'ea  «pprit  auT  tirsillear?  montée  à  comprcadre  ce  qœ  Vwm 
•I  fv  tutiqae  de  ehoc  et  qu'on  t<^  ;  exer^  wi  peu. 
«  U  amkric  ptapteneal  dite.  Je  femu  du  fu»il  lear  arme 
M  m»h  ^  lear  en  d«anerat<  ane  autre,  en  m  de  befoio.  Je  ▼•qVv» 
a  qae  le  laacïer  »e  Git  surtout  k  ton  uiire  et  &  sa  la.oce  et  que  so«  îaûl 
<*  ne  Mt  pour  lui  qu'uae  orme  «ecooJaire.  C'est  U  ce  qui  coostitaersit 
•»  U  dï]l$rca«e  eutre  et*  deux  cat^çorie*,  chei  lesquelles  l'êqaîIslMMi 
H  denait  atteindre  Le  mime  nivraii.  - 

Le  colane!  RimingtoQ  i$tnet  é^temeol  le  t«u  que  tout  homme 
moali?  «oit  exercf^  comme  le  ravalier  proprement  dit,  à  g'aloper  et  à 

D'autre  part,  sir  Lin  Hamîlton  d^lare  qu'en  face  du  Tosil  moderne 
W  sabre  et  la  kace  sont  de»  iooets  du  moyen  A^e.  11  e$lime  qae,  dans 
le  aenke  de  patrooUIe  et  de  reeonaaisMnee  en  particulier,  une  cnva- 
Urie  qiki  se, sert  do  fu&il  refoulera  ou  percera  un  rideau  de  catalerie 
ad«er»e  osant  principalement  du  sabre  ou  de  U  lance.  Il  but  cepen- 
dant laisser  le  »abre  à  la  cnTalerie,  en  rai«on  de  ses  tralition^  et  de 
soft  esprit,  et  aauî  de  IVBet  moral  da  l'arme  blanche;  mats  nJ  la 
Veomsttr;  ni  Tinfanterie  mon'^e  ne  doivent  en  être  dotées. 

Tel  est  aujBÎ  Taris  de  lord  Roberts  :  e  Je  croîs  que  dans  toutes  les 
M  frtades  guerres  &  tenir  il  noui  faudra  h>'*aucoup  plus  d'hommcit 
t  a»Oatés  que  nous  n'en  stods  eu  jusqu'à  présent  et  que  la  catnleric 
«  devra  être  préparée  h  comballro  h  pied  plus  fréquemmeat  qu*elle  nv 
«  Ta  bit.  J'insiste  auprès  de  tous  les  orCcicrs  de  ciTalerie  sur  l'iiupor- 
ft  teuce  de  cette  id6e.  et  je  proclame  que.  bien  qu'il  soit  à  désirer  que 
^  cette  arme  soit  familiarisée  avec  remploi  du  sabre  et  exercée  n  la 
•  taclii|ue  de  choc,  elle  n'aurn  dans  l'arcnir  que  très  peu  d'occnsions 
»  de  charger  et  qu'elle  devra  beaucoup  plu^  souvent  combattre  ^  pied. 
M  Nou4  Mimuies  en  train  de  donner  &  la  cavalerie  un  fusil  semblable  à 
M  celui  de  l'infanterie  ;  on  Ta  raccourci  de  5  pouces  et  diminué  d*ane 
M  livrr,  sanfl  rien  lui  enlever  de  sa  puissance.  Nous  niions,  je  Tospère, 
it  supprimer  In  lunce  en  campagne;  cette  arme  cU  très  gênante  A  pied 
H  et  d»ns  le  iiTTice  de  reconnaissance.  B.'aucoup  de  viou\  cavalien 
••  ont  prine  K  s'bubituerà  l'idée  que  la  cbar^  sera  désormais  l'excep- 
«  lion.  L*e«périeoce  et  la  lectuiT  m'ont  permis  de  cou^Uter  que  depuis 
«I  Nitpoléoo  Pon  arait  rarement  obtenu  de  résultats  par  la  lactique  de 
M  choc.  Aujourd'hui,  avec  le  fusil  à  loogue  portée,  il  eàt  plus  impor- 
n  faut  qu«^  JAmais  pour  U  cavalerie  d^apprendre  h  combattre  à 
\*  pied >* 
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PtuCMON  lémoÎDS  considèrent  te  faDUssin  moDté  8inlp^ement  cooinic 
an  ^Id^l  Mch&ot  suffiiamtneat  Lieu  monter  à  dicval  ou  .^  bicycletle 
pour  se  transporter  plus  rapidement  tl*uu  point  »  un  autre.  Au  con- 
tnire,  an  officier  qui  commaodnit  une  brigade  coloniale  dan^  l'Afrique 
da  Sud  et  qui  cât  aclutllement  à  Li  tète  de  l'iofanterie  mont<'e  du 
l*'eorp<  d'armée,  i  Aldershot,  déclare  que  daoi  \ti  conditions  de  la 
fvem  aoderae  le  rftie  de  l'infunterie  montée  eât  eonMdéralilo  et  etige 
ase  iostmftioa  se  rapprorbnat  sur  certaine  points  de  c^llo  de  la  cava- 
lerie. M  Son  rOle  est  de  soutenir  la  cavalerif?  ou  de  hi  rt>mptacer 
■  tUrgfs  mouTementi   enveloppaot^,    destruction    des    voies    ferrée^, 

•  ou^uias,  liçi:es  télé^npbiques,  etc  ).  Pour  poursuivre  les  avantage» 

-  obtenus  par  un  rapide  coup  de  mnia  de  la  cavalerie,  elle  tiendra  des 
m  points  d'appui  solides  tl  des  poinU  de  r:illiemeat  en   cas  dVchec  ; 

-  elle  T^Ai^int  les  défilé»  et  \es  ponts  et  devancera  l'ennemi  sur  les  posi* 

•  tioo<  importantes,  en  avant  de  rinfanteric  qui  marche   plu^  leute- 

-  meot  L'infanterie  montée  sera  (la  guerre  Ta  prouTé)  parliculièrc- 
•'  ment  utile  ditns  les  combats  d'arrièrc-garde;  elle  ^e  sert  alors  de  Bon 
-<  feu  et  profite  de  sa  mobilité  pour  retarder  l'eaDemi.  Elle    rendri 

FifsIeinCBl  de  grands  services  comme  escorte  de  l'artillerie.  Elle  st.! 
■otaot  qoe  possible  préparée  au  service  de  la  cavalerie,  pour  être  h 
même  do  la  remplacer  le  cas  échéant,  comme  cela  est  arrivé  dans 
«  U  dernière  guerre,  n 

Lord  Ruhert^  est  d'avis  que,  pour  remplir  sa  mission,  le  ftatassio 
monté  doit  monter  à  cheval  aussi  bien  qu'un  cuvelier;  il  ajoute  que, 
pour  manœuTrer  en  ordre  dispersé  ou  prendre  part  h  une  action 
d'arriire-gnrde,  il  est  indispensable  d*ètTA  tr^s  bon  cavalier.  D^aprè« 
luîy  riafaotrrie  montée  ne  doit  avoir  d'autres  armes  que  celles  de 
rialutcrie  :  fusil  et  baïonnette. 

C'est  aussi  l'opinion  du  colonel  Tbornejcroft,  qui  estime  que  rinf^u- 
ie  montée  doit  surtout  ^^  fiera  son  fusil.  Lord  SLMrborougb  {'art.igi* 
œt  avis  en  ce  qui  concerne  l'armement  à  donner  à  la  Veomaarv. 
0*Aprèf  lai,  il  fallait  dan^  l'Afrique  du  Sud  deux  catégories  de  troupes 
montres  :  les  tirailleurs  montés,  pour  rechercher  radversaire  et  le 
déloger  de  ses  positions,  et  la  cavalerie,  tenue  en  laisse  en  arri<^rf ,  pour 
^tre  lancée  au  moment  opportun.  Muis  on  utilisait  le  plus  souvent  la 
fiftTalerie  comme  infanteri*  montée  pour  trouver  Tenoemi  et  Tattaquer: 
•uMi,  lor!!H]ueoelm-ci  se  relirait,  était-elle  hors  d*état  de  le  poursuivre, 
en  raifon  de  l'épuisement  de  ses  chevaus. 

En  réeuoiv,  l'opiaion  qui  semble  prévaloir  est  la  suivante  : 
t*^  La  cavalerie  régulicru  doit  conserver  le  sabre,  sinou  la  lance,  et 
liuéc   à   la   t.ncLique   de  choc,   mai^  elle   doit  en  outre  éin: 
avec  plus  de  soin  que  jamais  au  combat  k  pied  et  ji  l'emploi  du 
roaili 
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1^  U  nraifc  bon  d'avoir  hcanooap  de  ttnUleura  mtmUs  (i 
HiA«)^  BDBeatratnés  k  la  t«ctii{iM  de  choc  et  lu  maniement  â%  mhttf 
HMi  boa  lirratit,  bons  ca.Talienf  cooB.iisiaat  bien  le  cheiai  et  tacb&Bt 
wamtmwmr  en  ordre  dispersé.  Gtitte  iiwtructioa  serait  donoée  à  U 
H^om^mrj  el  i  des  hommes  dHafaoterie  pcélevés  dans  ce   Uut  sur 

BttM  qttiaoncemi;  rioUnterie  monttïe  proprtfm^ut  dite  (qu'il  faut 
rthJBgwar  des  tirailleurs  montés),  la  qucâtion  so  posf^  de  savoir  si  elle 
iMl  cottMslar  ra  barjiillaas  permanents,  ou  ai,  on  contraire,  «n  doil 
ImN nlw  1a  totnlift^  ou  une  grande  partie  des  hommes  d'iafaDteric  co 
lifli^  4m  paix.  Diins  e«  demiar  cas,  oa  formerait  en  tcmpâ  de  guerre 
di»hBtoU  Boatâe  au  réuni.wiat  ou  ccrtaia  nombre  d« 
lité  ptifeTte  tor  des  bataillons  difTâreals.  Lord  Metlmea  et 
4^Milr8»  hioioiiu  soat  partisans  de»  batailloss  permanents  ;  ils  donnent 
MMOM  nûwn  phodiNile  qu'en  détadiaat  des  batailloos  d*infantehe,  au 
■NMMil  d^«Q«  guerrf .  ud  certain  aonihre  d'offîders  et  d'homnies  pour 
M  IteMMT  dva  MT^  OMOtéa^  oo  prÏTerait  certainement  ces  belaiUoDi 
<!•  hmtt  M^tlevcs  flftamts  et  leur  Ta?«ur  s'en  trouverait  trè»  dimi- 
Wifo  n««M«MaKU  p)«s  tnopp«rtun.  Onassarc,  il  est  rrai,  que  nooibre 
tli  f#MnialMd*tefcMlMte  m<kutà*,  nippel&i  an  moment  de  la  mobiii- 
snliMi  mmimmi.  iwrii  éam  ens  eocpa  et  que  les  hommes  prélerés  sur  les 
UHfciilbllt  I  MraMt  r«aipUoja  par  des  n^serTiâtes  de  supplément  ;  cette 
«AtwaANi  M  rêfmé  fu»  «Btièrement  k  l'objectioa. 

l>^swtr«  f«rt«  (M  r«ft<»c^«  au  système  des  bataillons  perm^inent*  qu'il 
ita^Êkkt  U  eriètiett  d'«B*  amie  nouvelle  et  spéciale  et  que  les  hommes 
*fM  «a  ()rf<onl  t  artW  ^rdront  lec&rs  qualités  de  fnatassins  pour  devenir 
WW  MwWte  nM^Bcm.  Bstreteoir  noe  force  montée  permanente 
4\mh»  IwfnHMUW  T«1«liTfaMttt  faible»  en  vue  d'éventualité  qui  peuvent 
M  JlNMia  an  pMMrK  m«it  >f  asir  â  l'État  une  charge  inutile  alors 
i^*^  fvial  iëloli  «M  ktee  bien  plus  considérable  et  susceptible  de. 
«^«flUff*  kM  mâmm  wr^mté  en  «ImmaaI  au  plus  grand  nombre  d'hamma» 
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^  M  fmm  «si  ik  Mvoir  s'il  est  prétfraUn  d« 
IftHaNKt  ibai  bn  b><aiUonB  ou  en  eommmm 
JbM  4«ft  w»»  «A  mmintii  mn*féu  k  htmt  de  rAle  des  secti^na  <lél>- 
vàMNn  1^  4àvvt«  WMNnft^  im  cattoa»  pear  ou  contre  chaoun  de  ces 
%|«Mhm  m^  M  t «|mri«a  fnr  W  cshnil  Godiev.  qui  se  prononce  nette- 
mmK  m  tit'i^t  4%  mttmà  (IV  ymm  mmmm  d'avis  que  couc  question 
a  wa*  irrfcifcila 


fn^Niir«|^MllM«^«. 
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APPENDICE  N'^  2. 


Précit   de   la   déposition  du   Uentenant-cotoxiel   Crodley 
devaQt  La  commia&ioa  d  enquête. 

A]  BmpJm  de  Ciafanterie  maniée  dans  les  conditions  de  ta  guerre 
Mêdeme.  —  Son  rAle  sera  de  servir  de  soutien,  de  poiat  d'appui  à  ht 
caralerie,  ou,  en  l'abieQca  de  celle-ci,  de  prandre  «a  place  pour  l'cxé- 
ntJOQ  de  mouvemenU  à  gr&nde  eaTergure  coatre  hé  flancA  ou  les 
hgxtH  de  commuDication  de  l'ennemi,  ta  destruction  de  ses  ohemiojde 
fer,  magaiin*,  tél^^pTiphe»,  etc.  Elle  aura  h  poursuivre  Tigour^usemeot 
toot  aranta^  obtenu  par  une  attaque  rapide  de  la  caTalerte,  i^  oréer 
des  poinls  d'appui,  ou  des  poiats  de  ralLîeaient  en  cas  de  revers.  Elle 
dem  se  BOUToir  rapidement  pour  occuper  les  défilés,  tenir  les  poats^ 
•1  préeéder  l'eiuemi  sur  les  poaitions  domîiiiuite&  en  avant  de  l'infno- 
terie  qui  nureiie  plus  lentement. 

Dbo»  Un  actions  d'arri^re-garde  elle  sera,  ainsi  qu'il  a  été  prouvé 
pendant  la  guerrp,  particulièrement  utile,  firâce  à  la  puisfance  de  ton 
fen  et  i  M  mobilité,  pour  retarder  l'ennemi  jusqu'au  dernier  momcnl. 

Elle  peut  être  employée  avec  av.mtaje  pour  escorter  l'artillerie. 

Sûa  iastmctioa  devra  être  poussée  aus^i  loin  que  possible  en  ce  qui 
concerne  le  service  d*éclaireur!<»  de  palromlle  et  de  re connaissance  de  la 
eavalene,  afin  de  pouvoir  remplacer  celte  arme  lorsqu'elle  viendra  1 
[oer,  cûcnme  cota  a  £t£  te  cas  dans  la  guerre  Sud-africaine. 


8)  instruction  future  des  offiricrs  et  dts  hommes.  —  Elle  devra  »e 

tasn  dons  des  écoles  d'instruction,  où  passeront  tous  les  officiers  et 

hommes  de  tr^rape  entièrement  aptes  &  ce  service. 

^m      1.    Of/iiten.  —  Dans  ces  centres  d'instruction  il   n'y  a  besoin  que 

^Bid*im  éta1>maJM'  permanent  peu    oombreui,   on    y  fera  pa<ser  le  plus 

^■■taHl  nombre  d'officiers  pOMÎble  ;  ou  de^ra  exercer  autant  de  jeunps 

^HBiers  que  Ton    pourra,  au  commandement  des  unitt^s  d'iuraoteTic 

DMmt^e  :  bataillons,  compagnies,  sectiom».  snivant  leurs  gradt^s  ;  on  ne 

•devra  pas  prendre  des  oflleiers  subalternes  tr^  jeunes,  mais  des  lieu- 
lenasl»  bien  au  courant  du  service  de  l'infanterie  et  apte»  il  oelui  de 
rinfantcrie  montée,  l/instnirtion  est  actuellement  bien  retardée  par  de 
Jeunes  offici^w,  que  l'on  envoie  parfois,  non  tïeulemcnt  sans  qu'ils 
■iret  aptes  &  rc  service  particulier,  mais  encore  sans  qu'ils  aient  appris 
le  Mrik.i  ordinaire  de  l'înfiinlerie»  qu'ils  devraient  cotmaUre  avant  de 
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Aucun  enpit&inc  no  cominanderA  uj  u'cicrccni  une  compagnie  <l*iji- 
fant^rie  montée  s'il  n'a  été  auparaTont  attaché  pour  l'toâtruoiiati  à  une 
unit^  idvn tique.  De  mt^me  un  officier  supérieur  ne  pourra  cfimmao 
uu  bataillon  d'iurautcrie  moulée  s'il  n'a  déjà  comroandù,  et  avec 
linctioii.  une  compagnie  de  même  arme  ;  le  choix  des  commandant» 
lintiiillons  »ern  à  la  ditiposition  de»  autorités  de  l'infanterii*  montée 

2.  Chûij  des  hommes.  —  Les  liommes  choisis  pour  l'infanterie 
montée  doivent  être  de  bons  soldats  d'infanterie,  nctifii,  bon;)  tircur>,  et 
d'un  poids  aussi  léger  que  possible;  cependant  un  bon  soldiit  relative- 
ment touid  devra  toujours  être  préféré  h  un  homme  léger,  mais  de 
qualité  ordinaire. 

Dans  ce  choix,  la  fermeté,  le  c^tractère,  l'ioteUigence  et  ta  qualité  du 
bon  tireur  ont,  avec  raison,  une  bien  plus  grande  importance  que 
poids. 

3.  Périodes  et  durée  dr  Vinâtr action.  —  Tant  qu'ils  sont  au  servi 
les   hommes  doivent  autnnt  que  possible  être  appelés  tous  les  ans  ik 
faire  une  période  d'iu&tructiou  de  trois  mois.  Ce  qui  veut  dire  qu'un 
homme  de  trois  ans,  &*il  a  h.  faire  plus  d'une  période,  doit  être  app 
dès  qu'il  a  accompli  neuf  mois  ou  un  an  de  service,  c'est-à-dire  av 
d'être  un  fantassin  accompli,  et  aprèa  sa  deuiièmc  période  il  s'en 
immédiatement  dan*   la    réserve,  pour  être  rappelé   dan*  l'infontprie 
montée   au    moment   de  la    mobilisation,  si  m  présence  est  nécessaire 
pour  coroplL'tcr  la  proportion  £i  fournir  par  le  bataillon  d'infanterie  do 
il  fait  partie. 

A.  ïiéservistvs.  —  It  y  aurait  nvantnge,  si  c'était  possible,  il  adopt 
un  projet  de  rappel  des  réservistes  pour  des  périodes  d'instruction  dans 
rinfanlciie  montée.  Ce  n'est  cependant  pas  aussi  nécessaire  qu'on  pour- 
rait le  croire,  car  un  homme  bien  instruit  pendant  son  temps  de  ser 
\ice  n'oubliera  jamais  ce  qu'on  lui  a  enseigné. 

5.  Maréchaux  ferrants  et  selUcnf.  —   H    faut  instruire    un    gr« 
nombre  d'hommes  dans  ces  spécialités.  On  en  a  bien  manqué  pendant 
In  guerre. 

C.   Tir.  —  Pendant  t'instruclion  l'on  trouvera  du  temps  pour  le 
et  des  allocations  supplémculaires  de  munitions  seront  faites  dans  ce 
but.  On  devra  exercer  les  bommcs  isolément  ù  giduper  daQ>  la  din 
lion  de  l'objectif,  mettre  vivement  pied  k  terre  pour  tirer,  remontée 
chcvnl,  et  continuer  le  même  exercice  ft  diverses  distances  en  se  rap 
l'h.nut  du  but. 

Aucun  honimo  ne  recevra  le  Cw*rtiGcat  de  fantassin  monté  s'il  n'a 
montré  qu'il  pouvait  en  même  temps  monter  à  cheval  et  bien  tirer. 

1.  Étjuitation,  —  L'idée  qn'uu  fnnlnssin  monté  doit  seulement 
eu  étdt  de  âe  porter  .^  cheval  sans  accidents  d'un  point  k  un  autre 
fftUÀie.  Il  doii.  savoir  monter  à  cheval  aussi   bien  que  n'importe  quel 
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hootm^  mont^.  Pour  galoper  fa  onlre  dispersé  et  pour  te<  opénitioDs 
d'ar^  il  faut  élre  bon  cnfaliçr. 

8  utee  du  cheval.  —  Cette  branche  demnode  k  iHre  dire- 
lopp^«  daraoUge,  ausâi  bien  chez  les  ofiloiera  que  ehfi  tes  hommes, 
noo  seulement  au  point  de  lue  du  ftervice  d'écurie,  miit  «us»  80u«  le 
rapport  dc^  sotos  «^  donner  aus  chevaux  en  caiiipaj^ne,  de  l'étude  de« 
différente»  coDAlitutiou)  des  chevAUS,  et  de*  meilleures  nit'thodcs  d'&li- 
ineotation  avec  diTer*es  e$pèc^$  de  fourrages.  Les  vétérinaire»  rnili- 
UJrr«  UtiteraieDt  [^  aiAtadtes  léiçl'res  dans  le»  écunc<  de  la  iroupe; 
letcasfréneux  ou  cootngieux  seuls  ierAÏent  isolés  dans  les  iuQrraeries 
ou  établissements  spéciauT.  De  celte  manière  lou«  le»  officiers  et  fious- 
oflicirr^  apprendraient  à  traiter  les  maladies  ordinaires  et  à  einpIoTer 
les  médicaments  usuels. 

9  Terrain  cTejeTricc.  —  Il  «ht  nécessaire  d'atoir  un  terrain  d'excr- 
cieo  \  ciel  ooTert,  assez  étendu,  où  l'on  puisse  raaoŒucrt'r  nu  galop  on 
grOttM*  unités  et  en  ordre  dispensé. 

10.  Uniformité  lU  tystètne.  —  1-c  STSlèroe  doit  fttre  uniforme  dan^ 
I»  ditTtrents  centres  d'instruction.  On  7  arrivera  par  les  communica- 

Itïons  établies  en  ce*  divers  centres,  et  par  des  visites^  plus  ou  moio^ 
fréquenlef,  d'un  inspecteur  général,  ou  du  plus  élevé  eu  gr.ide  des 
cocnmandaots  dV-role,  qui  aurait  les  attributions  d'un  inspecteur. 
H.  Dwen.  —  La  recherche  de  manières  satisfaisantes  de  porter  te 
fusil  et  de  disposer  les  chevaux  de  main  de  façon  à  mettre  en  ligne 
loos  les  Cunls  mérite  beïiucoup  d'attention. 

C)  lyk  uiriiUurt'  urffanùalion  tt  U  meilleur  éqwpement  de  Cin^ûHttrie 
mmiér.  —  Différenh  syttémet  de  en^atton  d'une  force  {Tinfanterie 
monUfe, 

»t.  Èiaiuillviu  f^ermanents.  —  Avantages;  a)  Les  hommes  peuvent 
élre  mieux  instruits; 

h)  Le>s  commandants  des  bataillons  d'infanterie  n'ont  à  «e  séparer 
d'aucun  de  leurs  ofûcters  ou  de  leurs  hommes  ni  pour  rinslruction  du 
temps  de  paix  ni  à  la  mobilisation. 

inconvénients  :  a)  Création  d'une  arme  spéciale  ; 

6)  .Nombre  de  bataillons  relativement  restreint,  en  raison  de  la 
*e  ; 

^  Danger  do  voir  les  hommes  perdre  leurs  qualités  caractéristiques 
de  &Dra.'9ins  pour  devenir  des  cavaliers  médiocres  ; 

d)  Charge  imposée  k  l'État  par  l'entretien  d'uue  force  montée  pet- 
laaueute  considérable»  que  l'on  n'aura  peut-être  jamais  l'occasion 
d'emplover;  alors  que  Ton  peut  obtenir  un  résultat  à  peu  pi  6s  aus>i 
boa  et  uni*  force  montée  bien  plus  importante  en  exerçant  autant  d'in- 
fàDterie  que  possible  au  service  de  l'infanterie  montée  ;  cette  infanterie 
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^kwAléc^r  mais  cela  o*e«t  pas  fiiact,  car  use  graode  partie  d«  c«& 
^Bbommet  seront  des  r^serristes  â*iofauterie  montre  et  que  le  re&Le  aéra 
HvraiikUc^  par  ud  nombre  de  réserrîales  (peul-ètre  aieiUeun)  «alfiaaot 

^ur  porter  k  iutaiUoo  à  mo  eflVclif  de  guerre. 

Or^utùatiûn.  —  Un  buitième  de  l'infanlcrie  de  Taméc  Mii  éb^  4e 

l*iafaatene  moal^. 
Cette  ialantehe  doit  être  remoatée  avec  des  eobs,  non  axec  des  Av- 

fsiuds  telle. 
Jtutntctiwi  du  icntfts  de  paix,  —  Le  système  d'cooles  d'instruction  oà 
^^  chaque  balailloo  d'iuraoterie  eavoie  un  certain  nombre  d'officiers  H 
^t^^bonunes  —  une  section  (1  o£Dcier  sulikltcrne  et  ^  iiommcs)  à  U  fois 
^■HKiX  fii^*^^  *^B  coun  de  trois  mois  —  e«t  le  meilleur.  Ck^  sections  mal 
^^pÊfÊÊê  vx  eoflopagoies  et  bataillons  pour  riostructiuD.   Lorsqu'oUea 

oot  terminé  leur  instructioa.  elles  lont  remplacées  pAr  d'autres  rcnsct 

des  mémei  baiaillon»,  de  sorte  qu'à  la  fin  d'une  aonée  chaque  bataillon 

a  urne  compagnie  d'infanterie  montée  exercée. 

•  Mohduaiiidi.  —  Â  la  mobilisation,  cette  compagnie,  comprenant  des 
o'GcierB  et  des  hommes  du  même  batoilloo,  serait  réuniiu  Pendant  U 
guerre,  le^i  bataîlloas  d'ioTanturie  montée  étaient  sOUTent  oonposéfi  de 
détacbementiproreoant  dti  16  à  18  lutailloos  diff^rentfj  et  des  batail- 
Iddo  d'infanterie  avaient  à  fournir  des  hommes  à  plusieurs  unités 
d'infanterie  montée. 

L'expérience  a  montré  que  les  officiers  et  hommes  d*une  oompagaie 
d^infaoterie  montée  devaient  prorenir  toui  du  même  bataillon  d'inlan- 

lerie.  De  U  sorte,  dans  un  corps  d'année  de  24  bataillons  d'infanterie 

■  (trots  division»  à  deux  brigades  de  quatre  bataillons)  on  aurait  24  com- 
ptgnies  d'ioEuiterie  montée. 
Cm  compagnies  seraient  groupées  par  quatre  en  bataillons,  ce  qui 

■  ferait  six  bataillons  que  l'on  pourrait  or^niser  en  deux  brigades  de 
trois  batailluus.  L*uu  de$  bataillou^  serait  mllacUé  â  uue  brigade  de 
eaTaltrîe  dans  les    même:»    conditions  que  la  batterie    d'artillerie  à 

Iefaeval,  t«  reste  serait  à  la  disposition  du  commandaot  de  corps 
d'armée,  qui  pourrait  les  utiliser  soit  isolément,  soit  en  liaison  ntcc 
une  brigade  de  cavalerie  ou  de  division  d'infanterie.  Ces  unités  d'infan- 
terie  montée  ne  devront  jamais  être  attachées  aux  divisions  ou  bri- 
.gailrsd'iorauterie,  ni  eraployécâ  comme  estafettes,  éclaireurs,  etc.,  ou 
au  service  de  sûreté  de  brigades  ou  bataillons  d'infaoterie. 

Il  a  toujours  été  très  diflicile,  et  souvent  impossible,  au  cours  d'un 
engagement,  de  porter  des  hommes  montés  d'un  point  à  un  autre  du 
champ  de  bataille  sous  le  feu  à  longue  portée  de  l'artillerie  et  de  Tin- 
fanterie,  ce  qui  rvfute  la  théorie  consistant  \  mellre  l'infanterie  montée 
^-  k  la  disposition  des  orûciers  qui  conduisent  l'atiaquc  de  riofanlerie, 
le  but   de   renforcer    ou   de    soutenir    rapidement   des   points 
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mtoêcé*^  poosMr  île»  ittupiM  i  bai  oa  «les  itUi|ues  (.ortielUs  sur  1m 
flaoo*,  etc. 

On  aurait  aion,  d'ftprès  la  Ubieaov  d'effectifs  actuel-',  uoe  Force  de 
3.5U0  homiiKS  d'inhateiie  nyoaXé*  tt'effectif  du  bataillon  est  de 
600  bommM  enTîroat  dans  dbaqite  e^rpé  d*arfaé«,  ce  qui  veut  dire  que 
IIOO  bommes  sont  di5lrait«  de  cbai|ce  dÏTisiou  et  moDt^«pour  élre  mis 
I  )«  dispoailioD  tmméJiale  du  oomm&adaat  de  corps  d'Armée,  n  faut 
remarquer  qu'une  partie  de  ces  tlO)  homme»  seraient  des  rAservirtes 
et  que  te  re>ie  serait  remplacé  dani  les  dÏTision^  par  de«  réserTÎiites  en 
ttombre  é^. 

Canons,  —  De^  pom-poms  pour  ]«i  opérations  d'avaDt-gvirde  et  des 
mitrailleuses  Maiim  pour  te«  positions  dcfea>ives  et  le«  points  d'appui 
seraieul  ailribué^  à  tous  les  corps  d'infanterie  montre;  le^  brigades  de 
relte  arme  auraient  en  outre  de  t'artîUerieih  cheval. 

Efftcùff  lU  jutrrr,  —  Les  effectif*  de  guerre  du  batailloa  et  de  la 
comp.igitie  «ont  â  déterminer.  U  e^t  i  désirer  que  l'on  Hve  un  effectif 
plus  élevé  pour  rin»truchon  du  temps  de  pais  de  ces  unités. 

tguifKmcnt.  ~  Swr  CHomme,  —  Aussi  simple  et  léger  que  possible. 
Le  fu&il  doit  élrv  porté  en  bnodoultère.  La  culotte  doit  être  ample.  Les 
bandes  molletières  »ont  préférables  aui  leç^iugs.  Outre  son  fu«il  et 
ses  effets  d'iiabillomeot,  le  fauLissiu  monté  doit  porter  ses  munitions 
(en  sautoir),  un  ceinturon  avec  baïonnette,  son  bavresac  (avec  un  jour 
de  vivres)  et  son  bidon. 

Sur  'e  chtval,  —  Bridoa  complet,  ticol  avec  longe,  selle  du  mot5èIe 
colonial,  avec  singles,  étriers  ft  étrivières  (s.in5  poitrail,  sacoches,  sur- 
faix ni  poches  h  (ers),  couverture  sous  la  selle  (pour  servir  au  cavalier). 

Sur  la  selle,  —  Manteau,  pinces  coupantes,  gamelle,  piquet 
d'nttAche  en  fer,  musctte-mnogeoire  (un  jour  de  fourrage). 

Tout  le  reste  sera  transpoité  par  un  convoi  léger. 


L.*BX:i>I-.OITATIO]V 

DE9 

CHEMINS  DE  M  FRAN(AIS  PAR  LES  ALLEMANDS 

EN   1870-1871 
ET  LES  SERVICES  DE  L'ARRIÉRE  ACTUELS 

(Fm)  (i). 
III«  PARTIE. 


CHAPITRE    PREMIER. 

TRANSPORTS  MILITAIRES  PAR  CHEMINS  DE  FER. 

Les  derniers  règlements  allemands^  relatifs  aux  trans- 
ports militaires  par  chemins  de  fer,  sont  de  date  récente. 
Ce  sont  : 

Le  règlement  du  18  janvier  1899; 

Les  prescriptions  relatives  à  Téquipement  et  à  Famé- 
nagement  des  voitures  de  chemins  de  fer  pour  les  trans- 
ports militaires,  du  18  mars  1902  ; 

L'instruction  relative  à  la  fourniture  de  matériel  et  de 
personnel  aux  autorités  militaires,  par  les  administra- 
tions de  chemins  de  fer,  du  7  juillet  1902; 

L'instruction  définissant  Texploitation  de  guerre  et 
l'exploitation  militaire,  du  7  juillet  1902. 


(I)  Voir  la  Revue  militairt  cUs  Armées  étrangères,  p.  431,  S"  semestre 
19U4,  p.  40. 
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Ces  organes  »ervenl  dluterniédtaiccs  entre  le  cliofdu 
service  des  chemins  de  fer  de  campa ome  et  les  diverses 
admtnislralious  charirées  de  TexploîtatioD,  auxquelles  ils 
transuiettent  les  demandes  des  autantés  militaires^  en 
récent  et  en  surveillent  l'exécution. 

Les  lignes  de  communication  sont  séparées  en  deux 
fractions  par  des  stations  de  Iransition,  destinées  à.  servir 
de  rég^ulaleurs  à  l'ensemble  du  mouvement,  en  empo- 
chant la  propagation  indéfinie  des  &-coups  et  des  irrégu- 
lartiés  qni  se  produîraienl  auprès  des  armées. 

Tour  assurer  la  direction  sur  le  L*éseau  de  l'intérieur, 
une  section- des  chemiafrde  fer  est  eonstituée,  à  Berlin, 
à  la  détection  du  Grand  Étal  Mnjor,  et  elle  fonctionne 
son»  t'aulonté  directe  du  chef  du  service  des  chemins 
de  fer  de  campagne.  Son  action  n>st  pas  néanmoins» 
limitée  d'une  fuçon  absolue  aux  stations  de  transition, 
an  delà  desquelles  elle  peut  intervenir,  de  même  qu'elle 
a  le  droit  d'user  de  sa  propre  initiative,  dans  le  cas  où 
le  grand  quartier  général,  trop  éloigné,  ne  saurait  faire 
parvenir  ses  ordres  en  temps  utile. 

A  c<^tte  énumératîon  dos  orgîmes  de  direction,  il  faut 
enfin  ajouter  les  directions  mîlitaii'es  de  chemins  de  fer, 
destinées  à  occuper  les  paKies  du  réseau  situées  sur  le 
théÂlre  même  des  opérations. 

Dirigées  par  un  ofiicier  supérieur,  ayant  rang  do  chef 
de  corps  et  assisté  d'un  petit  état-major,  elles  compor- 
tent six  subdivisions  : 

1*  Le  service  des  transports  ; 

2^  Li  construction  et  Texploitatioa  ; 

3**  La  Iracttou  ; 

i"  L.  '  '■  -    qihie; 

5*  L  ment  et  la  comptabilité  ; 

6*  Une  intendance  de  oainpaguo  avec  caisse  de 
guerre. 

Dans  la  zone  qui  lui  est  soumise,  le  directeur  a  sous 
Bun  autorité  laiministration  et  l'exploitation,  ainsi  que 


'  1*  .  r:.!':.i''nATit>:-  N«  Si* 

I  u<''  'k  M<-Xi«>.  o»rfc  '.îu*;!!!!!!^  d*  le»-  ùi  campasmt^. 

/•  ./'fw  /■.,/,  L  »'.\»;'jL'-.ioii  du  «erviiît  est  confiée,  «oit 
*u/  iiOîi.L.-b'n  •••►••t  '.r^  oirtîctionfr  de  cLtiminF  de  iei-  dn 
u  V  ï/^  'ji  jjvi»  o'.»'ji  ;"ti';li'>L  eiît  prciloBrtîfr  an  îiW!:<iii  î-ur 
i<^  :;/u«t  (y^ti'juisvK.  hoit  aux  iT'OUjit*  df  cbemÎD*  de 
Ui 

i-i'.*  jjji  î!.'i*-f»ri!  p»^'jveLi  éii't  représentée?  dan&  les 
• 'yîiirj..'jij'J*  fji*,-ijts,  d':  Ji;:ri'r  par  un  fonde  de  pouvoirs,  qui 
>  ('  ir.j/lit  l.'ft  Joijf.tjojjs  de  rjjeffjbre  technique. 

îhnib  il  (  ;*h  f;jj  j(-(jj-  if^k(;au  est  pris  en  mains  par  une 
'i(M'ii//ii  ttn\t\Hiit^  ''lUrs  (Jéfactieot  auprès  de  celle-ci  un 
Uintif-  «II*  |Miiivoii>  rijïjivV'  de  représenter  leurs  intérèls- 
iniiis  fjiij  iMf  jHiMid  .'Hirijtic  part  au  service. 

1,1  ft  iKHijiia  hpéri.ilrK,  Ihsucs  dc  la  brigade  de  chemins 
•Il  l«  I    M  hiilMh\ih('iii  i:ii  : 

•'(  (  ••in|iiiutiirH  iri'X|iliiitati<m ;  . 

/     i  '•iit|iii,i:iiii'n  ili-  roiislructioii; 

*  .iMi..,.  III, .,  il'oitM'icrs  (II'  chomins  de  fer, chargées 
•  I.  •  iit.iiiiii,  iiiitim  iliitiN  1rs  L^randcs  gares. 

Iiii  ■ .  K  lin  Kl  •..immsï's  A  l'inspecteur  général  des  che- 
'"'"  ■  'I'  I'  I  .  I  ili  ■-  (Mr»|ics.  t'Ilrs  sont  mises  par  ce  dernier 
I  l.i  .U-.n,i:.i(t..u  «In  .  lu'i  dit  sorxico  dos  chemins  de  fer  de 

■"»'!'* ^«»'i  |»»Mïi  U  ir(aldi>S(MUOut  et  Tcxtension  des 

'    •'      '.....-  .Ml  .K    l<»us  inNt;)tlalions.  soit  pour  Tex- 
i'    * ••   .i..\u»     MU  s   p;iN>out   alors,   suivant  les 

..-   ;.>   .-:,îi»^>  drs  directions  militaires 

'       ^   .;'.n;%os  ï.."»r.s  d'ôtajws,   ou  des 

*  .  .     .     -^  /;.      ir.o  et  les  directions 

-    ..         '....v;'r.îs  do  gare.   Ces 

.   •■«■.'-  ■'  ■'■"  >    î^^' fit  los  inter- 

.  V         •    .  ■.  f  î  le*  troupes 

.  \  '.      .      /.r*  dj*T>,>!dtions 
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Fùnciiomiemetit .  —  Le  chef  du  service  des  chemins  de 
fer  de  campagne  surveille  constamment  les  transports 
i.n  cours  d'exécution  sur  Tensemble  des  lignes  nationales 
et  des  lignes  ennemies  occupées.  Il  tient  la  main  k  ce 
que  les  divers  organes  directeurs  (section  de  chemins  de 
fer  de  la  délégation,  commandements  de  ligne,  direc- 
tions militaires)  se  donnent  avis,  régulièrement  et  en 
temps  utile,  de  Tétat  des  lignes,  ainsi  que  des  mouve- 
ments qui  s'y  effectuent. 

Erp/oifaiiou.  —  L'exploitation  peut  revêtir  des  formes 
différentes  : 

Ou  bien  le  service  continue  comme  eu  temps  de  paix 
{FriedeHiùeIrîei/),  en  limiUiut  plus  ou  moins  le  tra&c 
privé,  et  en  utilisant  des  trains  facultatifs  ou  spéciaux; 

Oa  bien  le  service  de  guerre  {Krirgsbetrieb)  est 
ordonné  par  l'inspecteur  général  des  chemins  de  fer  et 
des  étapes,  jusqu'à  une  station  de  transition  qui  sert  de 
limite  au  réseau  de  l'intérieur;  au  delà,  le  livret  mili- 
taire est  en  vigueur;  en  deçà,  c'est  celui  du  temps  de 
paix  r|ui  fonctionne. 

£ntin  Texploitation  peut  devenir  militaire  {MiliOir- 
Bêlriebi  et  elle  ne  diffère  alors  de  la  précédente  que  par 
sa  direction,  qui  devient  exclusivement  militaire. 

Personfiel  et  maiérieL  —  Le  fonctionnement  de  ces 
divers  modes  d'exploitation  uVntralne  aucun  changement 
dans  le  personnel  chargé  de  leur  exécution.  Même  si 
l'exploitation  de  guerre  est  installée  sur  une  ligne  alle- 
mande, les  agents  qui  ne  sont  pas  expressément  rem- 
placés par  des  militaires  continuent  leur  service. 

Le  personnel  et  le  matériel  fonctionnant  sur  chaque 
ligne  sont  donc  ceux  qui  s'y  trouveraient  lors  de  la  mobi- 
lîntîon  ;  ils  sont  répartis  par  les  directions  de  chemins 
de  fer  intéressées,  de  manière  à  faire  face  aux  exigences 
militaires.  Le  renforcement,  sur  les  lignes  utilisées,  est 
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prévu  dès  le  («mps  de  paix,Bpr4^6  entente  enh^  le  Graod 
Étttt-Mtijor  et  rOfûce  impérial  des  chemins  de  fer.  Tous 
les  nns,  ce  dernier  établit  la  liste  du  personnel  el  du 
niatt:riel  misa  la  disposition  de  Tarniée  (1).  Le  chef  du 
«errice  des  chemins  de  fer  de  campagne. y  puise»  en 
temps  de  guerre,  par  l'intermédiaire  des  commande- 
ments de  licTie,  et  il  est  autorisé  à  adresser  de«  demandes 
supplémentaires  à  TOffice  împériol. 

En  exploitation  de  guerre,  le  peisonnel  et  le  matériel 
sfjnl  répartis,  sur  rensembic  d'une  ligne,  par  les  com- 
maudantti  de  ligne  eux-mêmes. 

D'une  ligne  à  Tautre,  les  demandes  directes  de  renfor- 
cement sont  interdites;  olles  doivent  passer  par  rialer- 
médiaire  du  chef  de  service  dee  chemins  de  fer  de  cam- 
pagne. 

Tont  le  personnel  employé  au  service  des  ehemms  de 
fer  de  campasTne  est  soumis  aux  lois  et  règlements  mili- 
taires. Les  agents  qui  ne  sont  plus  astreints  au  service 
militaire  prêtent  fierment,  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  fonctionnaires  de  TEmpire.  Les  machines  «ont 
fournies  avec*  le  personnel  nécessaire. 

Exploitation  par  J/«  iroupes  de  chemim  de  fer,  — 
Lorsqu'il  sera  néocssaire  d'organiser  de  toutes  pièces 
roccupation  de  lignes  concjuiscs  ou  évacuées,  les  direc- 
tions militaires  qui  seront  chargées  de  cette  tAche  rece- 
vront les  formations  militaires  dont  il  a  été  question  pré- 
cédemment :  coaipugnies  d'exploitation,  de  construction 
et  d'ouvriers. 

L'exploitation  sera  alors  dirigée  par  de«  sections  d'ex- 
ploitation (Hetriebs-Àhthoihnigen)  A  In  tête  desquelles 
sera  un  officier  su])éricur,  asBialé  d'un  petit  état-major. 


(I)  Liste  roronioniquée  le  {"  crctobrc  cl  Ttilnblc  pour  le  !•'  «tWI  de 
l'aDUéo  auÏTantc. 
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environ  200   kilouitîtrcs   de 


'ur  aesservir 
voie,  et  il  pourra   on  être 


attribué  denx  à  chaque  direction,  ce  qui  corresponil  à  un 
péa^an  d'ensemble  de  400  kilom/^tres. 

A  chaque  section  seront  atlrJbuéci:  : 

1"  Quatre  compagnies  d'exploitation,  dont  trois  char- 
gées du  raoovemeut  et  de  la  voie,  et  la  quatrième  de  la 
traction  et  du  télégraphe; 

2"  Le  nombre  nécessaire  de  manœuvres,  sous  la  forme 
de  détachements  ou  de  compagnies  d'ouvriers  de  che- 
mins de  fer; 

3"  Des  détachements  ou  des  compagnies  de  coDJrtruc- 
lion,  s'il  faut  pourvoir  à  Texécution  de  travaux  impor- 
tants. 

Le  renforcement  de  loules  ces  formations  spéciales 
sera  effectué  au  moyen  de  l'envoi  d'unités  mobilisées  par 
la  brigade  de  chemins  de  fer,  sur  l'ordre  du  chef  du 
service  des  chemins  de  fer  de  campagne. 

Exécution  des  tramports,  —  Transports,  —  Sur  les 
lignes  utilisées  par  l'armée,  il  ne  peut  Ô'tre  exécuté 
aucuu  transport  qui  ne  soit  ordonné  ou  accepté,  en  ce 
qui  concerne  les  particuliers,  par  une  autorité  militaire 
de  chemins  de  fer.  Bien  plus,  toute  marchandise  n'ap- 
partenant pas  à  Tannée,  qui  aurait  pu  pénétrer  au  delà 
des  stations  de  transition,  sei*ait  déchargée  immédiate- 
ment (1).  Les  commandants  de  gare  sont  personnelle- 
ment responsables  de  rexécution  de  cette  prescrip- 
tion. 

Les  transports  sott  qualifiés  d'  ••  Intérieurs  »  quand 
ils  ont  lien,  en  entier,  dans  le  réseau  d*un  même  com- 


(1)  Toute  marchaodiie  privée  admise  .iu  trno^port  doit  être  accom- 
{Kf^n^  d'une  fiche  émanant  do  VftUtortlé  aiiUtftire  de  chemias  de  fer 
qai  a  ttftomô  son  admi^fion. 
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iiiaiuloincnt  de  ligne  ;  ils  sont  dits  «  transitants  »  dans 
h»  ras  contraire. 

Ttiut  transport  militaire  doit  être  annoncé  &  une 
aiilnrilô  luilitaire  de  chemins  de  fer,  —  aussi  bien  en 
r\)>loitalit)n  de  paix  qu'en  service  de  guerre  ou  mili- 
ta in»  : 

\u  rtminiandement  de  ligne  (pour  un  transport  inté- 
rirur)  ; 

A  la  K«Tliou  dos  chemins  de  fer  de  la  délégation  du 
tiruiiil  r.tat  Major  pour  un  transport  transitant)  ; 

\  lu  dirrcliou  militaire  de  chemins  de  fer  (si  la  gare 
tir  tlôpiirt  est  dans  la  zone  d'une  telle  formation). 

laN     autorités    militaires    précitées    établissent    le 

Ifihirau  dos  numvoments  »,  en  choisissant  : 

l'!u  Nti'xioo  do  paix,  —  parmi  les  trains  du  service 
<<iituuur«\  les  trains  taoultatifs  ou  spéciaux,  après  entente 
M\iM  lo  fonde  do  pouvoirs  do  la  direction  ou  administra- 
lii'M  inItM'ossre  . 

\'\\  liMTl  Mulit^iiro.  (Kirmi  les  trains  qui  ne  sont  pas 
I .   .  I  \ .  .  pu  ,K\*iviou  ilu  chef  du  service  des  chemins  de 

II  I    tli'  \   iinjiaKUO. 

I  t  i  h  iu-.|wM'i\  .  transitants  u  sont  soumis,  par  Torgane 
•  ln><l>'in  iloni  ivli^xv'  la  :;;ire  de  départ,  au  chef  du 
..iMiM'  dr*.  t  hrnnu^  ilc  for  do  campagne  ou  Â  la  sec- 
li'Mt  tit  4  I  lionuns  \lo  tVi-  do  la  délégation,  suivant  le  cas. 

I  •  iil>lt.ui\  do  luovov-iuout  indiquent,  pour  chaque 
Il  ....  I.  u,.iiiIm,-  A,"s  \\,\fyK\<  ncoos^îaires.  C'est  à  l'admi- 
Mi  I.  .Il  .11  .lu  p.îuî  ^K•  aop.iit  A  los  réunir,  après  entente, 
I  I  .  .  It.  Mil  M,-,-  \*v  .i^lîuinistrations  voisines.  En 
■  «  ■  *■  I"  'oi  I  .,  ïîiv  ;,'  vus  w.iginis  est  réglé  par  les 
■»«».     Mulii.m.'.  .u*  .îi.':-.;::s  do  tor  elles-mêmes. 

I  ».nu  il  .  ,1  i!»N.»:;i:v,.v,î  ;:;to:dit  d'arrêter  et  d'em- 
|i  .  1  I  m  il.  II.  î  \*.î.*  •.,•>,'!•.;■.•.:  vlo  l'aval  aux  stations 
I-   Il  ..I  iii  «Il 

I  "  •  1  1^.  '  >'.  î^'.  '  .*.  ;.ï:*.  v-o  chemins  de  fer  qui 
"■  '      t tu.  III.  II!    niî   \î .r'NP.'t't»   dvùt  s*a$surer,  au 
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préalable,  qu'il  peut  être  continué,  par  TavaK  sans 
iaterruptioD.  Tout  train  est  placé  sous  la  surveillance, 
soit  du  chef  de  détachement,  soit  d'un  agent  spécial, 
appelé  (•  chef  de  transport  ».  Le  chef  de  transport  et  les 
commandanU  de  gare  doivent  faire  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  rinterruption  ou  même  le  ralentissement 
d*ua  transport  commencé. 

Les  plus  grandes  précautions  sont  prises  pour  éviter 
les  encombrements  aux  stations-magasins,  aux  sta- 
lions  de  transition,  et  les  retards  dans  les  décharge- 
ments. 

Tout  train  militaire  mis  en  roule  doit  emporter  avec 
lui  les  matériaux  nécessaires  pour  Tétablisseuient  de 
rampes  de  fortune.  Les  vivres  transportés  avec  un  déta- 
chement cessent  de  lui  appartenir,  s'ils  n'ont  pas  été 
déchargés  dans  le  délai  prescrit  pour  le  débarquement, 
et  sont  pris  en  charge  par  le  service  des  chemins  de 
fer.  Enfin,  les  commandants  de  gare  et  d'étapes  doivent 
se  prêter»  en  toutes  circonstances,  un  mutuel  appui  et 
Q*avoir  en  vue  que  rintérêl  de  rariaée. 


CHAPITRE  II. 


EMPLOI   DES  CHEMINS  DE  FER. 


H  Principe»  généraux.  —  En  dehors  de  l'utilisation  qui 
f  peut  en  être  faite  pour  les  mouvements  de  troupes  sur  le 
théâtre  dos  opérations,  le  service  des  chemins  de  fer 
doit  aider  le  service  des  étapes  A  assurer  les  ravitaille- 
ments et  évacuations  de  toutes  sortes,  entre  rarmée  et 
rintérieur  du  territoire. 

Le  chef  du  service  des  chemins  de  fer  de  campagne 
règle  le  service  sur  le  réseau  allemand,  organise  un 
mouvement  suffisant  sur  les  lignes  conquises,  el  fait 
construii'e  au  besoin  des  voies  nouvelles.  Lui-môme  el 
ses  subordonnés  prennent  toutes  les  mesures  d'exécu- 


i  Si  L'EXPLOITATION  «•  9**' 

titm,  iiidôpcndamnient  des  autorités  qui  ont  adressé d^^ 
doniînidos  do  transport,  et  notamment  du  service  de?  * 
«'•liipos. 

i\v    dt^niior,    eu   plus  de  sa  mission   d'entretien  àC^ 
l'arinôo,  doit  assurer  la  sécurité  du  territoire  situé  suC*^ 
los  dorri^n^s  tlo  celle-ci,  et,  par   suite,  des   lignes  de 
conuiuniioatitin  qui   le   traversent.  Il  emploie,  dans  ce 
ImiI,  dos  troupes  spécialement  mises  à  sa  disposition. 

Los  diM!\  sorvioos.  dont  les  zones  d'action  sont  ainsi 
ntlltMïnMil  sôparôos.  uo  doivent  jamais  empiéter  l'un  suc 
r.inli<\  l.cwv  oulonto.  basée  sur  les  intérêts  seuls  de 
I";niiu*\  dtMt  s'oxorcor  sur  les  points  suivants,  spéciale- 
nicnl  (Iclinis  : 

lu  :iloiucnt;iîion  do>  liansporls  entre  l'armée  et  Tinté- 
nrjir.  tlos  *\^rrospoud:ïnces  dans  le  même  sens,  par 
posii*.  U'iocrapho,  lèîcj^hoTii'.  otc ; 

»V-.  ::jvî:i.^!^  sov*î:iitt^  v\  défense  des  lignes  de  commu- 


t  ..:;:. "rv.î.  iV.tîvîirv..  au  besoin  remise  sur  pied 

...^  .  .        .>     .  .    ^:■.:^.   .'.;:   r.;.-îtênel  en  route  allant  à 

... .:,.  .'  .'..  .  :;  : ,  \  x:\.i;"î  . 
V.-.  .  .'  .  ...  X  ...   :■    ■.;.    ,;,  s  *  l.-irrS  : 

V.I..  ...v;  ..  .  .N    :.         ir-^s  CL^nquis  (en  attendant 


*  -." .  —  Basés  sur  le 
:i:îs  de  fer  et  des 
i  T!*  pas  diricés  par 
s.  Le  règlement  de 
.  .r.tendant  général 
y»su  chef  d'état- 

">  .^^  ,-cçRDe<.  direc- 
>  >fT^jces  de  Tar- 
^  ;  v.ÎTTs  desquelles 
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ias{<ecleur 

chemins  de  fer 

et 

des  étapes. 


lot  endjiot  général 
d'armve. 
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Les  grandes  lignes  de 
vantes  : 


Chef  du  service  dt^s  rh^muude  fer  de 
câinpagnc  et  g«?s  subordonnés; 

Chef  dti  service  de  snnté de  campagne; 

Chef  de  la  téh'graphie  de  campAgne; 

Directeur  de  la  poste  de  campaguc  ; 
'\  Inspecteur    d'étapes    et    le«   dÎTcrMs 
I      (onnaliODS  d'étape«,  à   raison  d'un 
I      pararmf^e; 
\  Troupes  de  chemins  de  fer. 

Îlalendaoti  d'armée;  - 
StatioïK'magasins  [Dépdts  des)^ 

ce  fonctioûnemeilt  sont  les  sul- 


•  Tous  les  services  de  l'armée 
à   rinspection  d'étapes,  organe 


Inspection  d*ciapes,  - 
aboutissent,  en  somme, 
d'armée. 

L'inspecteur  d'étapes,  du  grade  d'officier  général,  esl 
subordonné  simultanément  au  commandant  de  son 
année  ou  fraction  d'armée,  et  à  l'inspecteur  général  des 
étapes.  11  a  à  sa  disposition  un  éfat-major  dans  baquet 
fignre  un  officier  d'état-raajor,  dit  officier  de  renseigne- 
ments, des  représentants  de  tous  les  sei'vices,  des 
conrois,  des  troupes  et  des  formations  spéciales  (1). 


(S)  Étût-wwjor.  —  Vn  ch«f  d'dtat-roajor,  un  adjudant,   un   otUflier 

['d'tot-major,  un   capilaioe   d'Arlillerie,    un   capitaine   ingénieur,    un 

ir,  Iroi*  T^térinair^s  et  personnel  aulialterne. 

fictt.  —  Intendant  d*éta[ke»,  médecin   principal    d'étapes,   con* 

^îtlrr  de  j  ï»h>e  militaire   d'étape*,   directeur  de     la  poste  d'armé*», 

ituintslntion  cÏTilc,  commandant  de  pîirc  d'artillrric  d*étape$.  colonnes 

monilions,  administration     de    munitions,  commandanl  du   train 

il'£tap<â,  deux  colonnes  de  boulangerie  d'étapes  avec  four*  roulant*  ou 

'Une  colonne  de    boulangerie   d'élnpes   btw  fouis  Pfycr,    on    drpAt 

•d'hùpJul  de   réserre,    une  commission  do  Irunipott  de  mftUd»*?,    une 

Ltrpdion  de  télégraphie  d'étapes,  nnc  direction  des  conttrucUonsr  un 

fpdl  de  cberaui  de  poste  et  de  Toitures,  une  (éserre  dVITeLs. 

Pour  chacun  des  eorps  d'armée  dont  se  compose  l'armée  :  troi^cooi- 


Ui  I.  EXPLOITATION  5*^. 

Sf;  toriunt  de  sa  personne  le  plus  près  possible  do 
qniirlier  K^-riéral  de  l'armée,  où  séjourne  son  officier  de 
rf'iisr'i.irrifMiH'iits,  recevant  avis  de  tous  les  mouvemenis 
i-{  (Ir  la  situalion  de  cliaque  jour,  il  s'efforce  de  connaître 
f'\ar|i'rii'>n(,  et  nit^mc  de  prévoir  tous  les  besoins  de 
rariiii'iv  Lui- môme  prévient  le  commandant  de  cette 
(Irrnirrr  ainsi  (|ue  le  service  des  chemins  de  fer  des 
iliNposilidiis  qiril  pi'cndf  et,  par  cette  diffusion  constante 
ilr  i'iMisrif;iirmi*nls  réciproques,  il  cherche  à  accomplir, 
iMi  trin|is  tililr,  sa  mission  :  «  satisfaire  aux  besoins  de 

•  l  ;u  nuM\  préviàr  dans  la  mesure  du  possible  ceux  qui 
..  \xM\[  n'\  manilostor  cl  s'y  préparer,  couvrir  les 
..  drrru^ros  do  oolto  nrmée,   lui  amener  régulièrement 

.  srx  ra\tl«ultiMuonts  ot  assurer  de  même  le  départ  de 

■  v**N  o\aou,Uions     . 
t'uUv  lo>  UN^upos  ci  los  chemins  de  fer,  il  est  Tinter- 
-,  ./  ;  ;.:-.N.u\l  tt  pri^lôgoanl  les  derniers,  desservant 

.  ^     ..      .\.  N  »'.v*  !,-ï  ;uAniorc  qui  leur  sera  la  plus  aisée 

V  .  .  ^  .    .  "-;->  vîo  fiT,  il  est  le  chef  des  trans- 

X..   ,     ..     >.;r  le?  TVHJtos  d'étapes,  mais  encore 

.  ^  ,       s  .    ^     ,->  ;;.>::/.:u>  spécialement,  et  sur  les 

\.    ,  ,.  .  .;■>    >  ".  ACfîîî  d'exécution  est  la 

V  ,.     .    , , .  ,  .s     .  A  'a  îtMe  de  laquelle  est 

,     .  .X     :;...:»;>  if  oonimunîcations. 


nv'-'.  m  rjiir.Mrr.f.>:x  colonne* 


j.   .-'  riiniT«î4r:f,  -'  r*rsonne! 
V,    ..II-     Il    :«i*:- 1.  T«our 

....     -   :  i'i!»**.'in!'Ii:   M  f  IT^M'S- 
.    ..  r«;i> 


^He  direction  peut  rut^tne  être  chargée  du  rétablisse- 
Bient  ou  de  la  conslruction  de  voies  ferrées  de  type  nor- 
^Ip  e(,  dans  ce  cas,  l'iospectîon  d'étapes  reçoit  les 
'foupes  de  chemins  de  fer  Décessaires.  Dnns  les  autres 
*^,  il  lai  est  recommandé  d'utiliser,  dans  la  plus  large 
"iiesure.  les  embauchages,  do  manière  à  économiser  la 
•ïiain-d'œuvre  militaire. 


I 
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Haviiaii/ements  en  vivres.  —  Tous  les  ravitaillements 
fti&sique  toutes  les  questions  relatives  à  radministration, 
à  la  solde  et  à  l'enlrelien  des  armées  d'opérations  sont 
de  la  compétence  de  l'intendant  général.  Placé  sous  l'au- 
(orilé  directe  du  chef  d'état-major  général,  il  est  chargé 
de  l*cavoi  de  tous  les  ravitaillements  au:c  armées  et  de 
Jeur  répartition  entre  les  différents  groupements  qu'elles 
forment.  Dans  ce  but,  il  est  l'intermédaire  désigné 
entre  l'administration  centrale  et  les  diverses  inten- 
dances. 

Si  les 'ravitaillements  doivent  utiliser  la  voie  ferrée, 
llntendant  général  s'entend  directement  avec  le  chef  du 
serrice  des  chemins  de  fer  de  campagne. 

L'organisation  de  la  voie  ferrée  en  ligne  de  communi- 
cation est  la  suivante  : 

I®  Dans  Fintérieur  de  chaque  corps  d'armée,  ou  en 
une  gare  du  territoire  reliée  avec  le  corps  d'armée,  il  est 
créé  un  poini  de  départ  dvtapes,  passage  obligé  de  tous 
les  transports  à  destination  ou  en  provenance  dos  corps 
d^armée,  sauf  pour  les  blessés  ; 

2»  Auprès  du  théAtre  d'opérations  et  avant  d'arriver 
aux  stations  de  transition,  il  se  trouve  des  stations-maya- 
sùts^  existant  dès  le  temps  de  paix  ou  créées  à  la  mobi- 
lisation. Elles  forment  autant  de  points  où  s'arrêtent  les 
rsTÎtaillements,  avant  d'entrer  sur  tes  lignes  du  théâtre 
des  opérations,  et  servent  à  régler  la  suite  du  mouve- 
ment vers  l'avant. 

Quelques  stations*magasias  ont  des  munitions,  dont  le 


tranât  «^ât  lâaaré  aar   me  zdministrntiQn  de  munitiom, 
aiiLà  -pie  ie»  :^ise^vp*  i" habiileniBiit  ; 

1**  Auppes  lies-  ironae*.  toactionotï  la  céce  €rélapes  dt 
inf^r^**.  jU'iilee  le  3Liaièn±  i  poavaîr  -isfiizrer  avec 
proniptitoiie  Le^t  itfr'hargBnLeate-  :  aa  commAndemenl 
d  étapes  y  est  iiLstailé. 

Li  tête  i  .itaptiî  pt'iit  i*illj*îr  l-îs  ^are»  voiâine»,  ol  cas 
d*iiisuffîàaa.ce. 

Elle  est  '.e  -^eclre  ie*  arr.v.iea  *?t  de^départs:  toatefoôs. 
■si  -^lle  z>";t  paâ  le  :erTniiitL*  de  îa  voie  pratîcafale.  H  an» 
1.1  iirection.  les  troapes.  le*  Taiiu  peavent  la  dépasser, 
poar  ^«î  rapprocher  de  relies-:!  le  pla*  possibie.  Le  prin- 
cipe a'ea  ?iibâiâte  pas  nioias.  f|a'à  la  tète  d'étapes  se 
foQt  : 

a  La  répirtitioa  rt  l'ilH^talioa  de  tons  les  transports 
arrivant  à  Tarmée  : 

h    Le  l'aiseciblemeat  de  to-ite<  les  évacuations; 

'.  Et  q:".'  y  existe  des  nid^asias  de  vivres,  de  moni- 
liions,  de^  L.ubn^eries.  des  hApitaax  d'étapes,  dès 
dépôtà  de  bétail,  etc.  Ce  s->nt  donc  de  grandes  installa- 
tions, et,  bien  que  le  r"»^lement  recommande  de  les- 
déplacer.  ri<>ur  se  oonf-  raior  ans  proarrès  des  troupes,  il 
ost  à  présumer  ijue  re.\.t-eri<i;'n  même  qui  leur  aura  été 
donnée  >era  le  premier  obstacle  à  laccampUssement  de 
cette  prescription. 

Mnrcho  des  trains  de  vnre<.  —  Des  \-ivres  viennent  par 
afllux  incessant,  des  points  de  départ,  dans  les  stations- 
magasins. 

Chargés  dans  ces  dernières  d'après  les  ordres  de  Fin- 
tendaut  général,  les  trains  de  vivres  sont  mis  en  route, 
après  entente  avec  les  autorités  de  chemins  de  fec.  Celles- 
ri,  par  Tintermédiaire  du  commandant  de  gare  de  la 
station-magasin,  veillent  à  ce  qu'il  ne  parte  que  le  nom- 
bre de  Irains  strictement  fixé. 

Après  leur  départ,  les  trains  peuvent  être  arrêtés,  au- 
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uk  desàUilions  de  Iranâilioa,  poor  former  aulaot  d'«D- 

iuûbîlc»4 
PooMiés  enGa  sar  les  tètes  tré^apes.  ils  y  sont  pris  en 
^QiUi^e  par  l'inlendaDt  d'étapes,  et  appartiennent  dès  lors 
^  i  &rniée  desservie  par  la  station^  à  moins  que  l'inten- 
*^t  n'en  <»rdonne  autriMiicnt. 

Le  uK-cuoi^imc  de  l'envoi  est  donc  le  suivaot  : 
Pousser  des  vivres  sur  des  points  situés  au  delà  des 
stations  de  transition,  ik  portée  d  ùtre  lancés  en  temps 
Qlile  sur  les  diUérents  groupes  de  l'armée,  auxquels  ils 
oe  sont  alTectés  qu'au  moment  de  leur  arrivée  à  la  tête 
d'4(ttpeâ.  Toutes  ces  opérations  sout  du  ressort  de  Tîn- 
taDdantgénéitil  qui  se  réserve,  jusqu'au  dernier  aioment. 
de  Excr  les  destinations,  d'aprt^s  les  demandes  qui  Ini 
sont  adnrssées  par  chaque  inspecteur  d'étapes. 

A  ce  dernier  reviennent,  par  Tintermédiaire  dn  com- 
mandant d'étapes  du  lieu  de  débarquemeat,  et  par 
catente  de  eu  dernier  avec  le  commandant  de  gare, 
toutes  les  opérations  de  déchargement  et  de  manuten- 
tion^  Dans  ce  but,  il  dispose  des  compagnies  d'ouvriers 
de  chemins  de  fer  et  peut  même  embaucher,  au  l>esoin. 
des  ouvriers  civils. 

Les  vivres  sont  charge^  shit  des  tniins  complets,  c'est- 
à-dire  d'euviron  30  wagons,  contenant  un  peu  plus  de 
deux  jours  de  vivres  pour  un  corps  d'armée.  Si  la  voie 
ferrée  e&t  utilisée  au  delA  de  la  tête  d'étapes,  ils  con^ 
tinaupt  toujours  d'apr*>s  les  dispositions  adoptées  par 
te  service  des  chemins  du  fer,  et  indépendamment  de 
celui  des  ét8f>6S.  Sinon,  ils  dont  entreposés  dans  les 
niagaans  spéciaux  d'étapes,  on  poussés  de  suite  vera  tés 
corps  d'armée^  par  les  soins  de  l'intendant  d'étapes. 
Le  répartition  entre  les  corps  d'armée  n'intervient  donc 
que  dans  l'intérieur  de  l'armée,  et  le  service  des  étapes 
ny  participe  qu'en  dehors  de  celui  des  chemina-^ de 
fer. 

liH  l-oD  apporte  un  peu  d'attention  au  fouctionnement 
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de  ce  mécanisme,  la  latitude,  laissée  à  l'inlendant 
général  de  changer  la  destination  des  vivres,  jusqu'à 
leur  arrivée  même  à  la  léte  d'étapes,  ne  correspond  pas 
à  l'an'cclation  de  ce  poini,  ou  de  la  ligne  de  transport 
(|uî  y  aboutit,  ft  une  seule  et  môme  armée.  Le  règlement, 
d'ailleurs,  tout  en  parlant  de  la  répartition  des  tètes 
d'étapes  entre  les  différentes  armées,  ne  dit  nulle  part 
qu'une  môme  tî^te  d'étapes  ne  peut  être  utilisée  que  par 
une  seul<^  armée. 

11  scn»l>le  donc  possible  d'admettre  que  les  Allemands 
ont  prévu  le  renouvellement  de  l'exemple  de  1870,  où 
la  ligne  de  Nancy  à  Lagny  était  commune  à  plusieurs 
aimées,  ainsi  que  la  grande  gare  de  débarquement 
installée  à  Lagny. 

D'autre  part,  il  convient  de  se  rappeler  qu'à  la  ligne 
de  communication,  dirigée  par  les  commandements  de 
li"'ne,  viendra  se  souder  une  direction  militaire  de  che- 
mins de  fer.  Celle-ci  peut  disposer  de  plusieurs  tronçons 
divergeant  vers  larmée,  et  par  suite,  il  lui  sera  possible, 
dans  une  certaine  mesure,  de  changer  la  destination 
d'un  Irain,  après  avis  de  Tinlendant  général. 


Havitailiement  en  f7Uiniiions,  —  C'est  l'inspecteur 
d'étapes  qui  en  règle  toute  l'exécution,  par  l'intermé- 
diaire de  rndministrallon  de  munitions  installée  à  la 
stutiou-magasin. 

Toujours  d'après  le  môme  principe  de  prévoyance, 
défini  dans  l'exposé  des  attributions  de  l'inspecteur 
d*étApes,  le  commandant  du  parc  d'étapes  adresse  à  la 
station-magasin  ses  commandes,  dès  qu'il  a  pu  en 
évaluer  le  montant,  en  désignant  les  lieux  de  destination. 
C'est  l'adminislrnlion  de  munitions  qui,  par  correspon- 
dance avec  les  arsenaux,  remplit  son  propre  magasin  et, 
it  concert  avec  le  service  des  chemins  de  fer,  fait 
charger  les  trains  et  en  assure  le  départ. 

S'il  n'existe  pas  de  munitions  h  la  station-magasin, 
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^e  T  appelle.  aprè8  entente  avec  le  commandement  de 
ligne,  les  IraJns  chargés  directement  aux  arsenaux. 
^ux-ci  traversent  alors  la  station-magasin  sans  s'y 
*fr*lcr. 

De  toutes  façons,  les  trains  Sont  lancés,  par  les  soins 
de  Fadministration  et  d'après  les  marches  qu'elle  a 
obtenues  des  autorités  de  chemins  de  fer,  sur  les  points 
de  destination  fixés  par  Tinspccteur  d'étapes,  qui  est 
prévenu  télégraphiquement  de  la  marehe  adoptée.  Cet 
uis  est  destiné  à  assurer  le  déchargement  des  muni- 
tions. 

Le  mécanisme  de  ce  ravitaillement  est  donc  plus 
simple  que  le  précédent,  et  se  trouve  entièrement  aux 
mains  de  l'inspecteur  d'étapes,  ainsi  que,  d'ailleurs, 
tous  les  ravitaillemeots  étran^'crs  au  service  des  vivres. 

Évacuations.  —  Ce  service  est  réuni,  pour  Tcnsemble 
de  l'armée,  dans  les  mains  du  directeur  du  service  de 
santé,  mais  sous  la  haute  surveillance  de  rinspecteur 
général  des  étapes  et  des  chemins  de  fer. 

Ce  dernier  fait  parvenir  au  directeur  du  service  de 
santé  les  instructions  et  les  avis  qui  lui  sont  nécessaires 
ponr  pouvoir  abnter,  soigner,  répartir  blessés  et 
malades,  ainsi  que  prévoir,  d'après  les  renseignements 
sur  le  cours  des  opérations  qui  lui  sont  communiqués, 
les  lâches  qui  seront  imposées  à  son  service. 

Tout  le  matériel  de  chemins  de  fer  destiné  aux  évacua» 
tiens  est  à  sa  disposition,  afin  de  lui  permettre  d'assurer, 
par  lui-même,  la  répartition  qu'il  a  ordonnée,  des  blessés 
sur  les  hôpitaux.  Ce  matériel  comprend  : 

P  Les  trains  sauitaires  organisés  à  la  mobilisalitjn  ; 

2°  Les  ti'ains  auxiliaires  formés,  d'après  ses  demandes 
à  rinspecteur  général,  par  les  inspecteurs  d'étapes,  qui 
feront  aménager  le  matériel  prêté  par  les  administra- 
tions de  chemins  de  fer  avec  les  équipements  spéciaux 
iournis  par  le  service  de  santé  ; 
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3°  Les  trains  de  malsdes  formés,  ea  cas  de  besoio» 
par  les  autorités  militaires  de  chemins  de  fer  ; 

4*^  Les  bateaux  présents  sur  le  théâ.lre  d'opérations,  et 
spécialement  aménagés. 

Ces  trains  sont  amenés  aux  points  de  chargement,  sur 
demande  du  directeur  du  service  de  santé,  adressée  au 
chef  du  service  des  chemins  de  fer  de  campagne. 

D'autre  part,  le  matériel  nécessaire  à  la  reconstitution 
des  rései-vcs  d'hApital  de  campagne,  et  qui  est  fourni, 
soit  par  les  approvisionnements  des  stations-magasins, 
soit  par  les  sociétés  de  secours  (1),  est  amené  à  Tarmée 
dans  les  mêmes  conditions  d'entente  entre  les  servie 
de  santé  et  des  chemins  de  fer. 

Les  trains  dirigés  sur  l'armée  sont  donc  mis  en  mou- 
vement sur  l'ordre  d'un  directeur  centralisateur  du  ser- 
vice. Pour  la  mise  en  marche  des  évacuations  vers  Tinté-; 
rieur,  le  fonctionnement  est  fractionné  par  armée. 

A  chaque  inspecteur  d'étapes  est  adjoint  un  médecin 
principal,  qui  établit  la  liaison  entre  l'inspecteur  et  le  chef 
du  service  de  santé.  C*est  lui  qui  installe  sur  le  territoire 
d'étapes  les  hôpitaux  de  campagne  et  les  dépMs  de  coQ'- 
valescents.  Disposant  d'une  commission  dite  de  trans- 
port des  malades,  il  en  reçoit  toutes  les  demandes  de 
trains  nécessaires,  ainsi  que  les  propositions  relatives 
aux  évacuations. 

Les  trains,  demandés  au  service  des  chemins  de  fer 
par  le  directeur,  suivant  ses  propres  prévisions  et 
d'après  les  demandes  de  chaque  armée,  sont  fournis  à 
à  la  commission,  qui  règle  alors  le  départ  et  la  destina- 
tion, avec  la  direction  militaire  de  chemins  de  fer  ou  le 
commandement  de  ligne  du  point  de  départ.  Celte  der- 
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(1)  Les  sociétés  de  secours  rolontalres  dépendent  esclusÎTement  du 
service  médical,  pw  rintermédiaire  successif  d'un  Gommiiïsaire  impé- 
rial et  d'un  inspecteur  luiliuire. 
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uîère  aalorité  Bxe  la  marche  choisie,  qui  est  saivie,  sans 
interruption  aucune,  jusqu'au  point  de  de&tînfitioD. 

Le  directeur  est  donc  un  pourvoyeur  de  matériel  ; 
celui-ci,  parvenu  à  la  tète  d'étapes  est  mis  à  la  disposi- 
tion de  chaque  armée,  qui  l'utilise  et  qui  demande  aux 
antorités  de  chemins  de  fer  les  marches  nécessaires, 
dans  les  formes  usitées  pour  les  transports  militaires 
allant  de  l'intérieur  k  Tarroée.  Le  service  des  chemios 
de  fer  choisit  les  marches  et  règle  le  transport  de  bout 
eo  bout,  l'autorité  du  point  d'embarquement  étant  la 
seole  à  intervenir. 

La  régulation  du  mouvement  appartient  donc  exclus!- 
▼ement  à  cette  dernière* 


Observations.  —  De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure 
que  les  services  de  Tarnère  ne  sont  pas  organisés  sur 
an  modèle  uniforme. 

Les  ratitaiiiemenis  en  vivres  fonctionnent  pour  Ten- 
semble  des  armées,  ou  pour  chitcun  des  théâtres  d'opé- 
rations, 8*11  y  en  a  plusieurs.  Constamment,  un  seul 
homme,  tenu  au  courant  de  tous  les  mouvements,  de 
tons  les  événements,  et  centralisant  toutes  les  demandes, 
{lousse  sur  les  armées  des  en-cas  mobiles  tenus  à  son 
entière  disposition,  par  les  marches  que  lui  attribuent 
des  directeurs  militaires  de  chemins  de  fer  ou  des  com- 
mandants de  ligne,  sur  l'ordre  du  chef  du  service  des 
chemins  de  fer  de  campagne,  placé  comme  lai  uu  grand 
quartier  général. 

Un  seul  mouvement  est  automatique,  celui  du  rem- 
placement, par  les  stations-magasins,  des  en-cas  mobiles 
utilisés . 

Les  vivres  sont  accumulés  en  provisions  par  le  service 
des  ^étapes,  à  qui  revient  exclusivement  le  soin  de  la 
répartition  quotidienne  entre  les  corps  d*amiée.  Ces 
derniers  n'interviennent  à  aucun  titre,  d'après  les  pres- 
criptions des  règlemeuls  de  chemins  de  fi^r. 
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Les  munilions^  de  même  que  les  autres  remplacements 
ou  renforts  destinés  aux  troupes,  leur  parviennent  par 
rinterniédiairo  de  chacun  des  commandements  d'armée, 
udn*ssant  des  commandes  aux  stations-mag-asins,  et  les 
recevant  par  les  marches  que  celles-ci  obtiennent  du 
commandant  de  lig'ne.  Les  ravitaillements  étrangers  aux 
vivre«  forment  donc  un  service  d'armée. 

Les  évacuations  tiennent  des  deux  procédés  qui  précè- 
dent. 

D'une  part,  c'est  le  chef  du  service  de  santé  qui 
fournit,  à  pied  d'œuvre,  le  matériel  nécessaire,  grâce 
aux  marches  directement  mises  h  sa  disposition  par  le 
chef  du  service  des  chemins  de  fer  de  campagne,  à  c6té 
duquel  il  8C  trouve  au  grand  quartier  général  :  service 
généralisé  sur  lensemble  des  troupes. 

D'autre  part,  c'est  à  chaque  commission  de  transport 
des  malades  (|U*incomlie  l'envoi  des  évacués  sur  linlè- 
ricur,  par  marches  demandées  aux  directeurs  militaires 
de  chemins  de  fer  ou  aux  commandants  de  lignes  : 
service  d*armée. 

Les  Allemands  ont  donc  spécialisé  chaque  branche  du 
service  et  lui  ont  donné  une  solution  particulière.  Ce  qui 
demeure  constant,  au  point  de  vue  de  l'emploi  du 
chemin  dç  fer,  c'est  que  Torgnne  chargé  de  faire  exé- 
cuter les  mouvements  de  trains  nécessaires  à  Tarmée  ou 
demandés  pnr  elle,  est,  tantiM  le  commandant  de  ligne, 
tantôt  le  directeur  militaire  de  chemins  de  fer,  suivant  le 
point  de  départ  du  transport. 


CHAPITRE  III. 

MODIFICATIONS   APPORTEES   A    LA    SITUATION   DE    1870, 


Les  principaux  desiderata  suggérés  par  Texpérience 
des  événements  de  1870-1871,  portaient  sur  les  points 
suivants  : 
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Unité  de  direction,  exclusivement  exercée  par  Tauto- 
rité  militaire,  sur  tout  le  réseau  utilisé  ; 

Installation  d'une  exploitation  particulière  au  service 
de  Tarmée.  assurée  par  un  personnel  spécialement  orga- 
nisé, soit  civil,  soit  militaire  ; 

Indépendance  des  chemins  de  fer  et  des  étapes,  et 
réorganisation  des  services  de  Tarrière. 

Direction,  —  D'après  les  règlements  actuels,  le  chef 
du  service  des  chemins  de  fer  de  campagne,  sous  l'auto- 
rité  de  l'inspecteur  général  des  chemins  de  fer  et  des 
étapes,  dirige  à  lui  seul,  sur  tout  le  réseau  utilisé, 
l'ensemble  du  service  de  Tarmée.  Dans  la  partie  du 
mouvement  laissée  en  dehors  de  son  autorité,  c'est-à- 
dire  le  traGc  de  TÉtat  ou  des  particuliers,  sur  les  voies 
ferrées  employées  à  l'intérieur,  il  fait  imposer,  par  l'ins- 
pecteur général,  les  limites  propres  à  lui  laisser  le 
champ  d*action  qu'il  désire  conserver. 

Comme  en  1870,  il  est  représenté,  sur  le  réseau  de  Tin- 
térieur,  par  la  section  des  chemins  de  fer  de  la  délégation 
du  Grand  État-Major,  à  Berlin.  Mais  celle-ci  est  bien  plus 
soamise  à  son  autorité  que  celle  qui  a  fonctionné  dans  la 
dernière  guerre.  En  premier  lieu,  c'est  un  seul  homme  qui 
commande,  et  non  plus  une  commission;  en  second  lieu, 
le  mouvement  des  trains,  soumis  en  principe  à  son  appro- 
bation, est  réglé  d'une  manière  précise  aux  stations  de 
transition. 

Les  commissions  de  ligne,  dont  les  deux  membres 
avaient  une  égale  autorité,  sont  remplacées  par  des 
commandements,  oi\  l'autorité  militaire  est  seule  respon- 
sable. Ces  derniers  transmettent  les  réquisitions  de 
i  armée;  ils  en  règlent  et  en  surveillent  en  outre  Texé- 
cution. 

Sur  le  théâtre  même  des  opérations,  où  l'imprévu  est 
constamment  à  redouter,  un  organe  nouveau  est  créé  : 
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Iftdirectioa  militaire  de  chemina  de  fer.  C'est  ou e  for- 
mation militaire,  au  même  titre  qu'une  troupe  on  qu'un 
«erriee  de  Tanaée.  Elle  est  donc  particulièrement  propre 
à  «e  pli«r  aux  exigences  des  éréDements  militaires,  et, 
d'autre  part,  il  est  moins  à  craindre  qu'auparavant  que 
d'autres  autorités  entreprennent  d'intervenir  et  d'ap- 
porter à  Texéculion  du  service  les  dérangements  dont 
1870  a  fourni  tant  d'exemples. 

Par  contre,  la  même  li£:ne  de  communication  peut 
être,  par  ce  procédé,  soumise  à  deux  directkms  succès* 
,  SÎTes  :  d'ahord  le  commandant  de  ligne,  puis  le  diree* 
tenr  militaire  de  chemins  de  fer.  Duns  ce  cas,  qui 
parait  devoir  être  le  plus  fréquent.  Tunité  de  comman- 
dement n'existera  qu*à  la  tète  de  la  direction,  par 
rintermédiaire  du  chef  du  service  des  chemins  de  fer  de 
campagne. 

Les  autorités  civiles  demeurent  chargées  des  relations 
entre  Tarmée  et  les  services  administratifs  du  territoire. 
Ce  sont  notamment  : 

I**  L'Oflîce  impérial  des  chemins  de  fer  qui  s'occu- 
pera des  relations  avec  les  divers  États  confédérés. 
iranchera  le»  différends  survenus  entre  l'armée  et  les 
administrations  de  chemins  de  fer; 

2*  L'Office  impérial  des  postes,  qui  intervient  dans  le 
ser\'ice  postal  et  télégraphique  avec  Tintérieur  du  terri- 
toire. 

Mais  c«s  autorités  sont  surtout  chargées  de  préparer 
la  mobilisation.  Une  fois  que  ct'lle-ci  est  commencée^ 
Tarmée  puise  directement  dans  les  ressources  mises  à 
sa  disposition,  et  les  premières  n'enlivnt  plus  guère  en 
action  que  pour  faire  face  A  des  besoins  supplémen- 
taires. Elles  n'ont  plus  à  inten'enîr  directement,  comme 
en  1870,  dans  Tutilisation  de  ces  ressources  par 
l'armée,  ni  surtout  dans  l'exécution  même  du  serrice, 
qui  psI  totalement  soustraite  à  leur  influence. 
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Explotiniion.  —  Le  persoQoel  et  le  matériel  sont, 
«ujoard*hui,  calculés  d^avance,  sur  Tenseiable  des 
ressources  des  chemins  de  fer  allemands.  Toutes  les 
mesares  Déoessaires  à  leur  prélèvement  et  à  leur  emploi 
sont  prérues,  dès  le  temps  de  pak. 

L'organisation  de  ce  personnel,  de  ce  matériel,  est 
laissée  à  la  direction  des  autorités  militaires  de  chemins 
de  fer,  i  leur  disposition  même,  dans  certaios  cas.  Les 
agents  soumis  aux  obligpalions  du  service  militaire  sont 
militarisés,  les  autres  prêtent  serment,  s'ils  ne  font  déjA 
feh,  corarae  agents  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Pour  occuper  les  lignes  conquises  sur  l'ennemi, 
Tarmée  dispose  des  compagnies  d'exploitation,  forma- 
lions  militaires  provenant  de  la  brigade  de  chemins  de 
fer. 

Des  troupes  analogues  (compagnies  d'ouvriers  de 
chemins  de  fer)  assureront  les  maoutentions  dans  les 
slations-maga&ins  et  dans  les  grandes  gares. 

Enfin  la  brigade  de  chemins  de  fer  doit  encore  donner 
Baiftsance  aux  compagnies  de  construction,  chargées  de 
l*installation  et  du  rétablissement  de  la  voie. 

Ces  troupes  spéciales  sont  mises,  par  l'inspecteur  géné- 
ral des  cliemins  de  fer  et  des  étapes,  à  la  disposition  de 
l'autorité  chargée  d'exploiter  cette  même  voie. 

Ainsi  sont  groa[>és  dans  la  même  main  les  deux  ser- 
TÎees  :  voie  et  exploitation. 

Enfin,  les  inspections  d'étapes,  qui  peuvent  être  char- 
gées de  construire  des  sections  de  voie  normale,  et  qui 
auront,  en  tous  cas,  à  s'occuper  des  votes  de  type  réduit, 
des  routes  et  moyens  de  communication  acc^soires,  sont 
pourvues  d'une  direction  des  constructions. 

UexécHtion  même  de  Texploitation  est  réglée  dans  ses 
grandes  lignes  :  service  de  paix  plus  ou  moins  limité,  ser- 
vice de  gticrre  et  livret  militaire  ;  des  stations  de  transi- 
tion 9ont  établies. 

Les  règles  de  l'exploitation  sont  ainsi  nettement  dé6- 
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nies,  et  il  n'y  a  plus  de  place  pour  aucune  hésitation  chi 
les  exécutants. 

Les  commaDdants  de  ligne  ou  directeurs  militaires  de^ 
chemins  de  fer  sont  les  seuls  maîtres  du  mouvement; 
aucun  transport  ne  peut  avoir  lieu  de  ou  vers  Tarméo 
sans  leur  ordre.  Aucun  bagage  ne  peut  figurer  dans  les^ 
(raîus  sans  leur  autorisation. 

Tous  les  éléments  du  mouvement  sur  If  réseau  fen 
sont  donc  bien  entre  les  mains  de  l'armée,  qui  est  ainsi 
assurée  de  pouvoir  en  tirer  un  rendement  aussi  rappro- 
ché du  maximum  que  le  permettront  les  circonstances 
au  milieu  desquelles  la  campagne  entreprise  devra  s< 
dérouler. 

Services  de  tarrière.  —  Les  services  des  chemins  à{ 
fer  et  des  étapes  sont  aujourd'hui  comphHcraent  indépen- 
dants l'uu  de  l'autre  ;  un  chef  commun  suffit  à  assurer 
leur  communauté  d'action,  nécessaire  pour  la  bonne  exé^ 
cution  des  mouvements  entre  l'armée  et  rintêricur. 

L'inspecteur  d'étapes  a  perdu  toute  autorité  sur  Iavoi< 
ferrée. 

Il  nV  a  même  plus  aucun  de  ces  points  de  contact 
qui  ont  eu,  en  187(),  une  si  funeste  influence,  tels  que  les^ 
commanilements  mixtes  de  gare  et  d'étapes.  Les  deux^i 
fonctions  sont  séparées  d'une  manière  absolue,  et,  quani^H 
elles  peuvent  se  trouver  en  présence,  le  règlement  a  ^^ 
soin  de  définir  nettement  les  zones  d'action  de  chacune 
d'elles.  Il  spécifie  môme  qu'en  cas  de  discussion,  et  en 
l'absence  d'autorilé  supérieure,  le  plus  élevé  en  grad( 
ou  le  plus  ancien  prend  temporairement  la  décision 
intervenir. 

Après  avoir  ainsi  limité  Paction  du  service  des  étapeS| 
les  règlements  maintiennent,  par  contre,  les  organes  d( 
direction   et   d'exécution  qui  ont  été  expérimentés  ei 
1870.  Quoique    très  améliorés,   ils  sont  demeurés  les 
mêmes. 
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Le  ravilaillemeat  en  vivres  est  toujours  conBé  à  Tin- 
tendant  général.  Pour  le  mettre  à  même  de  mieux  rem- 
plir sa  mission,  on  Ta  simplement  rendu  plus  puissant. 
Il  est  aujourd'hui  subordonné  au  seul  chef  d'état-major 
général. 

La  solution,  entrevue  A  la  fîn  de  la  guerre,  a  été  fran- 
chement appliquée.  Pins  de  vivres  autres  que  ceux 
achetés  ou  requis  par  l'Etat,  centrajisés  sous  les  ordres 
de  l'intendant. 

Pour  bien  régler  les  envois  de  l'arrière  sur  les  besoins 
de  Tavant,  Texéculion  en  est  restreinte,  dans  chaque 
armée,  aux  deux  organes  suivants  :  la  station- magasin  et 
la  lèle  d'étapes  de  guerre.  Cette  dernière  ne  reçoit  rien 
qui  ne  vienne  par  ordre  de  l'intendant,  dûment  informé. 

Les  Allemands  ont  donc  poussé  jusqu'au  deroier  degré 
la  centralisation  essayée  en  1870. 

Tous  les  autres  ravitaillements  sont  réglés  par  armée, 
mais  toujours  d'après  le  même  principe.  Un  seul  point 
de  départ  :  la  station-magasin,  —  attaquée  par  un  seul 
point  d'arrivée,  —   la  tête  d'étapes  de  guerre. 

Il  est  certain  que,  par  ces  moyens,  les  encombrements 
ne  sont  plus  à  craindre,  puisque  le  transport  n*est  elTec- 
tué  qu'à  la  demande  de  Tautorilé  chargée  des  débarque- 
ments. 

En  ce  qui  concerne  le  service  des  évacuations,  les  com- 
missions de  1870  ont  été  maintenues.  Mais,  nettement 
réparties  par  armée,  elles  fonctionnent  au  plus  près  des 
troupes.  Les  blessés  n'ont  donc  plus  à  craindre  les  longs 
transports,  sans  soins  ni  nourriture, qu^ont  connus  ceux  de 
la  guerre  franco-allemande.  Les  trains,  expédiés  par  les 
directeurs  militaires  de  chemins  de  fer  ou  les  comman- 
dants de  ligne  sont  ainsi  réglés,  indépendamment  de  la 
section  de  la  délégation,  à  l'inverse  de  ce  qui  se  faisait  en 
1870-71.  C'est  une  garantie  de  plus  apportée  à  Tnccord 
entre  les  deux  parties  du  réseau  utilisé,  près  de  l'armée 
et  à  Tintérieur  de  TEmpire. 
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Le  mouvemenl  dcit  trains  d'évacuatioxi  vers  les  p«ials 
(l>mlMirr|uemo^n(  t^M  réglé,  de  même  que  les  raTsUille' 
menu  de  vivres,  pour  Tenfiemble  des  armées.  A  des 
l>eKiiD«  juittlo^ues.  les  Allemands  ont  apporté  La  même 
«oluti/in,  recliercbée  dans  la  spécialisation  et  la  cent»- 
lisalioo  dti  «ervicc.  La  jurande  dîiférence  consiste  danâ  la 
fubordifuition  du  <:tief  de  service  à  l'inspectear  gépémi 
dên  chemin*  do  fer  et  des  étapes. 

Conciuiion,  — -  Rn  résumé,  tontes  les  leçons  qui  ont 
été  relevées,  pendant  l'examen  des  faits  de  la  guerre 
frAOfTO-allemande,  ont  été  mises  à  profit  par  les  Alle- 
mands. iU  y  ont  apporté  leur  esprit  méthodique  et  con- 
sorvateur,  et  l'on  ne  trouve  de  transformations,  de  créa- 
tiona,  que  dans  les  parties  du  fitervice  où  lorgane  de  1870 
«Vftt  rérifornrut  montré  îusiiffisant,  inapte  &  la  fonction. 
Partout  ailleurs,  ils  se  sont  contentés  damêliorer,  de 
pnrfectionner.  Tel  est  le  cas,  surtout,  du  service  des 
étnprit,  dont  les  défauts  d'organisation  et  de  fonctionne* 
m<!nt,  wu  1870,  procédaient  surtout  d*ime  confusion  dans 
le  rAlc  particulier  des  différouts  organes  chargés  d'en- 
tretenir la  vie  de  l'armée, 

<  lotte  confusion  n  été  reconnue  ;  aujourd'hui^  les  che- 
mins de  for  et  les  étapes  constituent  des  services  com- 
plètement distincts  l'un  de  l'autre  ;  ils  ne  sont  reliés  que 
por  une  direction  commune  installée  auprès  du  haut 
commnndrinrnt.  ^m 

Les  rrglrnicuts  allemands  présentent  un  caractère  par^^H 
ticulier  :  iU  sont  organisés  en  vue  de  roffunsive.  C'est  la 
gu*;rrf  d'iuvaKion,  d'occupation,  qu'ils  prévoient,  en  pre- 
mière ligne.  Cet  objectif  apparaît  à  chaque  page,  et  cela 
est  assct  naturel,  si  Ion  se  rnppelle  que  ces  règlements 
sont  le  fruit  de  deux  guerres  victorieuses.  ^H 

QuMÎ  fju'il  en  soit,  les  enseignements  dont  ont  prolitê^^ 
les  Allemands  méritaient  d'être  exposés.  Plus  s'éloignent 
de  nous  les  souvenirs  des  faits  de  guerre  qui  ont  apporté 


N«9îf 


DES  CHEMINS  DE  FER  VBANÇAIS. 


439 


ces  leçons,  qui  ont  motivé  les  règlements  appliqués 
aujourd'hui,  plus  il  est  utile  de  les  rappeler,  de  les 
remettre  en  lumière.  Â  ce  titre,  le  général  Budde,  par 
son  ouvrage,  impartial,  rempli  de  documeuts  officiels,  a 
rendu  un  grand  service,  dont  il  faut  lui  être  reconnais- 
sant, à  tous  les  officiers,  h  tous  les  fonctionnaires  qui  sont 
appelés  à  réglementer,  à  traiter,  à  exécuter  les  divers 
problèmes,  souvent  fort  compliqués,  qui  intéressent  les 
serrices  de  Tarrière  des  armées. 


(173) 
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la  loi  du  31  déceixibre  1903. 


La  loi  militaire  approuvée  par  ukase  princier  du 
31  décembre  1903  (vieux  style)  remplace  celle  promul- 
guée le  3  décembr.*  489i  et  modifiée  le  15  février  ÎSÎ'S 
dont  la  Revue  a  donné  une  analyse  délaillée  {{).  Elle 
codifie  certaines  dispositions  réglementaires  édictées 
depuis  celte  dernière  date  et  apporte,  en  outre,  à  la  loi 
ancienne  diverses  modifications  importantes. 

Nous  avons  déjA  indiqué  celles  de  ces  modifications 
que  les  ressources  budgétaires  et  autres  ont  permis  de 
mettre  en  vigueur  dès  le  commencement  de  celle 
année  (2). 

La  présente  étude  a  pour  but  de  l'aire  connaître  les 
prescriptions  essentielles  de  la  législation  nouvelle. 

Le  texte  de  la  loi  comprend  six  parties,  en  tète  des- 
quelles se  trouvent  des  «  dispositions  générales  »  rela- 


(I)  Voir  Rtvue  militaire  de  VEtrançT,  i"  «emo»lre  1893,  p.  iOî*, 
el  !•»  semestre  1899,  p.  143. 

(î)  Voir  Hetue  tnilitm're  des  Armées  étrangères^  1"  scmcstrt;  i90i, 
p.  253. 
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tives  à  la  coosfituHon  de  larmée  et  aux  obli^Uons 
Diililaires  des  ciloyens.  La  1*^*  partie  traite  de  l*organi- 
«itioa  des  forces  en  temps  de  paix  ;  la  ù*\  du  recrutement 
de  l'armée  en  hommes,  sous-officiers  et  officiers  ;  la  3', 
de  rorganisation  des  services  spéciaux  (état-mojor,  jus- 
lice  militaire,  service  de  santé,  fonctionnaires,  auml^nerie 
militaire);  la  i*,  des  organes  de  commandement  cl  d'ad- 
ministration en  temps  de  paix  (Ministère  de  la  guerre, 
commandements  de  divisions  et  de  brigades,  adminis- 
trations de  régiments  et  autres  fractions  des  cadres  per- 
manents, administrations  de  subdivisions  de  région);  la 
5*.  de  l'organisation  des  forces  militaires  sur  le  pied  de 
guerre  ;  la  6',  de  la  mobilisation  et  de  la  démobilisation. 


Dispositions  générales. 

Art.  ^•^  —  L'armée  comprend  tons  les  citoyens  de 
nationalité  bulgare  aptes  au  service  militaire  de  i*Age  de 
20  ans  à  celui  de  46  ans  inclus. 

Art.  2.  —  Elle  se  divise  en  deux  catégories  :  1°  l'armée 
active  et  sa  réserve  ;  2*  la  milice  nationale  {narodno 
opoUchenié), 

En  temps  de  guerre  on  forme  des  troupes  de  dépAt 
{dopoluiaiouchti  voiski)  pour  l'armée  active. 

La  milice  est  divisée,  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre,  en  deux  bans  (prizivi). 

L'article  3  de  la  loi  déHnit,  ainsi  qu*il  suit,  le  rôle  des 
deux  catégories  constituant  larmée  et  celui  des  troupes 
de  dépât : 

Uarmée  active  est  destinée  à  agir  en  campagne, 
aussi  bien  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  de  la  princi- 
pauté. 

La  milice  a  un  rôle  auxiliaire  par  rapport  à  Tarmèe 
^active;  mais,  en  cas  de  nécessité,  le  premier  bnn  peut 
'être  appelé  à  renforcer  l'armée  active,  môme  en  dehor# 
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trois   ans  pour  tous  et  se   prolonge  jusqu'à  Tàge  di 
46  ans  révolus. 

Le  passage  des  cadres  permanents  dans  la  réserve  de 
l'armée  active  et  de  cette  réserve  dans  la  milice,  ainsi 
que  la  libération  définitive  de  celle-ci  ont  lieu  vers  la  fia< 
de  chaque  année,  en  vertu  d'un  ukase  princier  (1).  En 
temps  de  guerre  cette  mesure  n'est  pas  prise. 

Le  durée  du  service  dans  les  cadres  permanents  peut^ 
être  réduite  par  décisîou  miiiislérielle,  mais  cette  libéra* 
tion  anticipée  doit  s'étendre  à  une  classe  entière. 

Les  réservistes  peuvent  être  convoqués,  en  temps  del 
paix,  à  des  périodes  d'instruction  d'une  durée  de  trois 
semaines  par  an  et  cela  autant  de  fois  que  le  Ministre  le 
juge  utile.  Les  j»airnées  de  manoeuvres  ne  sont  pas  com- 
prises dans  ce  ctiilYre. 

Les  hommes  du  premier  ban  de  la  milice  peuvent 
être  appelés  pendant  une  semaine  par  aii^  dans  les 
mêmes  conditions. 

Quant  à  ceux  du  deuxième  ban,  ils  ne  peuvent  éti^e 
convoqués  que  dans  les  cliefs-lieux  d'arrondissement,  à 
une  inspection  d'uuc  durée  de  trois  jours  et  cela  à  leurs 
propres  frais. 

Les  sous-officiers  sont  convoqués  avec  leur  classe. 
En  cas  de  nécessité,  ils  peuvent  être  appelés  séparé- 
ment pour  des  exercices  spéciaux  d'une  durée  d'un 
mois  (2). 

Le  contingent  [naôor)  (3)    convoqué    chaque   année 


(I)  Lq  contingent  de  190]  (infanterie)  et  celui  de  1900  (ormes  spé- 
ciales) ont  élé  cluiséfi  dnnti  1»  réserve  Ma  U.ile  du  1*' janvier  1904  (t.  s.). 

(2j  Au  cours  de  l'aulomue  1903,  le  Ministre  a  Tut  ainsi  passer  sous 
lOB  drapeaux  tou«  les  âous'Orficicrs  de  réacrve  de  fntjon  h  les  examiner 
tous  et  à  choisir  lei  meilleurs  pour  en  fRJre  de«  âou8-lieutcnant«  de 
rûservû  en  cm  de  mohili^lioa. 

('*)  Ce  molsignJQe  également  :  /ev<*e  du  contingertff 
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poor  le  service  militaire  comprend  les  jeunes  gens  qui 
ont  eu  19  ans  accomplis  au  f  janvier  de  cette  année. 
ïvîot  convoqués  également  les  ajournés  de  Tannée  pré- 
cédente. 

Les  engagés  volontaires  sont  admis  au  service  militaire 
mais  seulement  dans  les  musiques,  dans  les  détache- 
ments de  santé,  dans  la  flotte,  dans  les  différentes 
troupes  et  étahlissements  tcchnico-milïtaires  à  la  condi- 
tion d'y  servir  pendant  quatre  ans.  Ils  font  ensuite  leur 
service  dans  la  réserve  de  Tarraée. 


Les  dispositions  relatives  aux  dispenses  et  réduction 
de  service  e^i  temps  de  paix  sont  les  suivantes  : 

La  dispense  absolue  est  accordée  aux  jeunes  g-ens  qui" 
se  destinent  au  ministère  du  culte  ortliodoxe,  s'ils  se  font 
ordonner  avant  Tâ^e  de  27  ans,  ainsi  qu*aux  novices  des 
monastères  si,  avant  Tàge  de  23  ans,  ils  ont  été  tonsurés 
^t  faits  moines.  Elle  est  également  acquise  aux  ministres 
la  religion  musulmane,  s'ils  se  consacrent  à  ce 
service  pour  la  durée  de  leur  vie. 

Les  sujets  bulgares  qui  ont  subi  des  condamnations 
infamantes  ne  sont  pas  admis  dans  Tarmée. 


Ont  droit  à  la  réduction  du  service  à  six  mois  dans  les 
cadres  permanents,  les  soutiens  de  famille  (ûls  unique 
de  père  impropre  au  travail  ou  de  veuve,  frère  unique 
d*orphelins  mineurs,  etc.).  Cette  faveur  n'est  accordée 
que  si  le  nombre  des  jeunes  gens  astreints  au  service 
est  suffisant  pour  atteindre  le  chiffre  fixé  pour  le  contin- 
gent. 

Sont  ajournés  : 

1"  Les  jeunes  gens  sous  le  coup  d'une  condamnation 
pour  crime  ; 

2*  Ceux  qui  se  trouvent  hors  d'état  d'être  incorporés 
par  suite  d'une  cause  passagère  (développement  phy- 
sique incomplet,   infirmité  temporaire,  convalescence); 

10 
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d^  Ceux  qui  font  leurs  éludes  dans  les  étublisscmcn 
d'enseignement  supérieur  ou  moyen  de  la  princi|viu 
ou  de  l'étrangcp  ; 

i"  L'unique  frère,  apte  au  travail,  de  un  ou  deux 
frères  plus  Agés  se  trouvant  sous  les  drapeaux  ; 

5*  L^uniqiic  jeune   homme  apt(^  au  travail   dans  a 
famille   quand    les    autres  membres    valides    do   cet 
famille  sont  en  prison  pour  une  durée  de  deux  h.  quatre 
années  ; 

0*^  Les  jeunes  gens  musalmans  qui  se  préparent  as 
sacerdoce  dans  les  écoles  religieuses  musulmanes  recon- 
nues par  rLtat,  à  la  condition  de  subir  avec  succès 
avant  leur  vinsft-cinquième  année,  certains  exameiM 
annuels. 

Les  jeunes  g^ss  de  cette  dernière  catégorie  ne  font 
qu*un  an  de  service. 

Les  conscrits  ajournés  pour  faiblesse  de  constitution 
ou  insuffisance  de  taille  (§  2)  qui,  dans  le  délai  de 
quatre  ans  n'auraient  pas  atteint  un  développement 
physique  suffisant  ou  la  taille  de  l°,o4,  sont  considérés 
comme  impropres  au  service  et  libérés  définitivement. 

Ont  droit  à  la  réduction  du  service  à  un  an  les  élèves  des 
établissements  d'enseiL;:nempnt  su[>érieur,  s'ils' ont  subi 
avec  succès  Texamen  professionnel  des  candidats  au 
grade  d*officier  de  réserve. 


} 

n 


Des  dispefises  de  service  sont  également  prévues  ei 
iemps  de  guerre.  Elles  s'appliquent  : 

!*•  Dojis  iouies  les  catégories  des  forces  miltlairet^  au] 
ecclésiastiques,  aux  réservistes  de  toute  catégorie  qm 
pendant  leur  séjour  dans  la  réserve  sont  devenus 
impropres  à  tout  service,  aux  oFficiers  de  réserve  et 
hommes  de  troupe  fonctionnaires  ou  employés  des 
services  publics,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  les 
ministres,  les  secrétaires  généraux  des  ministères,  les 
agents  diplomatiques  et  commerciaux^  les  députés,  lesi 
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préfoUt,  lejs  maires,  certains  foDctiounaires  d*ordre  juili- 
ciairc  et  tÏDaQcier,  tout  le  personnel  des  chemins  de  fer 
de  TLtat  et  la  plupart  des  agents  des  postes  et  des  télé- 
graphes; 

2^  hans  le  deuxième  ban  de  la  milice,  au  père  qui  a 
on  ou  plusieurs  âls  dans  Tarinée  active  et  qui  c'a  pas 
d'autre  enfant  libre  d'obligations  militaires  et  apte  au 

vail  ;  à  celui  qui  a  un  ou  plusieurs  frères  dans  l'armée 
LCtive  et  qui  reste  seul  soutien  de  la  famille  ;  à  Toncle 
paternel  qui  a  des  neveux  au  service  et  dont  les 
autres  neveux  sont  mineurs  et  à  sa  charge. 

Eu  outre,  des  dispenses  à  tilre  provisoire  sont  accor- 
dées dans  toutes  les  catégories  de  l'ai'mée  aux  personnes 
inculpées  de  crimes,  jusqu'au  moment  du  prononcé 
du  jugement,  et  aux  sualatles  gravement  atteints  jusqu'à 
Tépoque  de  leur  guérisou. 

Mentionnons  enGn  un  article  spécial  qui  interdit  h 
tout  citoyen  bulgare  d'adopter  une  nadonaliU  étrangère 
avant  d'avoir  rempli  toutes  les  obligations  du  service 
militaire,  c'est-â-dirc  avant  l'Age  de  46  ans.  Quiconque 
enfreint  cette  prescription  sans  l'autorisation  du  gouver- 
nement bulgare,  est  considéré  comme  déserteur. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Composition  de  l'armée  sar  le  pia4  de  paix  (1). 


Armée  active. 

Les  cadres  permanents  entretenus  en  temps  de  [laix 
servent  H  encadrer  l'armée  active  et  à  donner  Tinsti'uc- 


(1)  Nous  Aïons  fait  coonallre  Uanfi  quelle  mesure  la  loi  a  été  mise 
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tioD  militaire  à  la  population.  Ils  se  décomposent  en  :! 
infanterie,  cavaleri(%  artillerie,  pionniers,  troupes  auxi- 
liaires, flotte,  administration  militaire,  établissements 
de  travail  et  établissements  d'instruction. 

Uinfanierie  comprend  36  régiments  à  deux  bataillons 
de  quatre  canip»gnies  chacun.    Chaque  régiment  pos- 
sède en  outre  une  compagnie  hors  rang.  Les  régiments 
sont  groupés  par  deux  en  brigades   et  par  quatre  ei 
divisions. 

La  cavalerie  se  compose  de  6  régiments  (dont  un  de  la 
garde)  et  de  neuf  groupes  (divizion)  de  cavalerie  divi- 
sionnaire. 

Les  régiments  de  cavalerie  ont  quatre  escadrons 
actifs,  un  escadron  de  dépôt  et  un  peloton  hors  rang. 
Ils  sont  réunis  en  brigades  ut  forment  trois  brigades 
indépendantes. 

h' artillerie  se  divise  en  artillerie  de  campagne,  de 
montagne  et  de  forteresse. 

L'artillerie  de  campagne  comprend  neuf  brigades 
d'artillerie  ;  chaque  brigade  compte  deux  régiments  à 
trois  groupes  [otdielenia)  dont  deux  attelés  eu  temps  de 
paix;  les  groupes  sont  à  trois  batteries. 

L'artillerie  de  montagne  forme  une  brigade  à  sir 
groupes  de  trois  batteries. 

L'artillerie  de  forteresse  se  compose  de  trois  bataillon» 
de  forteresse  à  huit  compagnies. 

Le  génie  est  constitué  par  une  brigade  de  pionniers, 
ayant  la  composition  suivante  : 

9  balaillons  de  plontiicrs  comprennnl  chacun  deux  comp.igt]ies 

et  une  dcinî-compngitic  technique  ; 
1  bnUiilloD  de  chemins  de  fer; 


en  ext'cution  dès  le  commcncGroent  de  cette  nnn^e,  en  ce  qui  concerne 
la  composition  do  l'iirmée  sur  le  pied  de  pais.  Voir  Revue  miUiaire  des 
Années  étrangères^  !"  semeslre  1904,  p.  i6!. 
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i  bataillon  de  pontonniers; 
I  compag;nie  de  télégraphiste»; 
1  compagnie  de  parc. 

L'organisation  de  la  filoUe  est  fixé>fr  fm  V2i  n^a^f^imutu^ 
spécial  approuvé  par  le  Prince, 

Les  troupes  auxiliaires  comprenaeai  ; 

9  détachements  du  train  ; 

9  hdpitaux  diTisionnaires,  "aToc  •d^KolKnKivts  «'itutiHit'>N 
Les  dép6tâ  dVrtillerie,  avec  arMmul  >â'.isrûO«rtt  m^  tt;>^titm 
Les  dépôts  de  remonte. 

Les  corps  de  troupes  des  cadres  permuAn^siiL»  v>niî!  rs'\^\^ 
pés  de  manière  à  former  : 

9  dÎTisions  d'infanterie  ind£peiulattl*».: 
18  brigades  d'inbnterie  ; 

3  brigades  de  cavalerie  ; 
t  brigade  de  pionniers. 

Chaque  division  d'infanterie  comprend  : 

4  régiments  d'infanterie; 
I  brigade  d'artillerie  ; 

1  hôpital  divisionnaire  avec  détacb«aiMn4  vitmUit^  ; 
\  détachement  du  train  [I). 

Les  autres  corps  de  troupe  ne  fout  ^h  p^tii^  fh^ 
divisions. 

Les  électifs  des  difiérents  corps  de  troupe  sont  fixés 
par  des  états  approuvés  par  le  Prince, 

Nous  donnons  ci-après  un  résumé  de  ces  étals  tels 
qu'ils  ont  été  approuvés  pour  l'année  f  90i, 


(i)  Il  est  à  remarquer  que  le  groupe  de  cavalerie  divisionnaire  n'est 
pas  porté  comme  faisant  partie  de  la  division. 
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Etais  d'effectifs  pour  1904  (Résumé). 


UniTÉ^T  ËT&BU:^SEIlE;:trS,  tTc. 


SËlJtHDâîûr  lie  ditiàtûD,. ..,...,. 

/Inspection,  ,,.. , ... .. 

l  Rî'gimcïnl    dB  1q   garde   \i  deui 

l      u^rûiJfûn^) ,  ,  .  , ,, , 

jn      .    -  !  Râf^imenl  (à  qaaïre  eoradronï) . . . 

'"*''''  Groupe  diviEioiuLAirti  (À  deux  tsca- 

dttuas).  .,..,..,.., , . , , 

Cours  ilo  CRTalcriu ^ . . . 

Dép6l  de  remonlç. . . , . . 

.  EcqIq  véUrlaaJre. , 

IBriM<lB    M    monlBgDff     [h   (rois 
groupes) 
Régiment  i«  campigo*   {à  deu 
Sr"0P") 
»«».»^«.^ X  Baiaillao   de  forlereflsc   (à    iroU 

campAgtiiâs)  <.«.,,»,.,, 

MAg;a5jEi3  do  munilioDâ  ......... 

^  (5ûfia  lit  CliUiaen  r^uaU) 

\  Ara<âaat  rt  9ltili«r 

Etat-major  dès  IroufiL-^  ,«,,..,,, 
UjiJaJUûn   de    piûamua    {à  itnt 

compagme^  H  ^Pi  demi  com- 

Géaie h.. .  ^     pagaie  tecbai({uc} 

ttoiaillATi   de  ciiemins  d&  /vr  (à 

(feui  compagoieB). , .  ^ ^ 

Comjpsgnie  de  fM^ntanaicrs., . . . .« 

Sertie*  d*  «aiité.  (  ^l^H^''^,  dimio«ii«iffii        .... 
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Milice, 


La  milice  est  divisée  en  deux  bans  et  ne  possède  pas 
de  cadres  permanents  en  temps  de  paix. 
Elle  ne  comprend  que  des  troupes  d^iafanierie  et  a 
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ODe  orgamsatioD  terrilomle.  Elle  forme,  en  temps  de 
paix,  dans  chaque  circonscription  régîmentaire  (subdi- 
râioa  de  ré^on]  six  compagnies,  dont  quatre  un  premier 
ban  et  deux  du  second,  ce  qui  donne,  pour  rensemble 
de  la  milice,  trente-six  bataillons  du  premier  ban  à 
quatre  compagnies  et  treote-«ix  bataillons  du  second  ban 
ft  deox  eompagnies. 

Lors  des  convocations  aaxqaelles  ils  sont  astreints,  les 
miliciens  do  premier  ban  sont  rassemblés  par  compa- 
gnies aax  chefs-lienx  d'arrondissement;  des  ofGciers  et 
boonaes  de  troupe,  fournis  par  les  cadres  permanents, 
assurent  leur  iostniction. 


^^^^  U*   PARTIE. 

W       Rccrvtetneat  de  Tarmée  en  soldats,  sons-officiers  et  officiers 

m      Pou 

I      troupe 


Hommes  de  troupe. 


Pour  recruter  les  cadres  permanents  en  hommes  de 
troupe  en  temps  de  paix,  pour  mobiliser  Tarméc  active 
et  former  les  corps  ao  milice  en  temps  de  Lruerre,  le  ter- 
ritoire de  la  Principauté  a  été  partagé  en  neuf  régions  de 
division  {divizionni  oàiasCi);  celles-ci  ont  été  subdivisées 
en  quatre  subdivisions  de  région,  dites  circooscriptions 
réfimcntaires  (polkovl  okrujin)^  comprenant  chacune 
quatre  rayons  de  bataillon  {drujinni  raioni). 

Chaque  région  de  division  comprend  une  étendue  de 
territoire  telle  que  sa  population  soit  suffî^iante.  en  prin- 
cipe, pour  fournir  les  recrues  et  les  réservistes  néces- 
saires, soit  en  temps  de  paix,  soit  en  temps  de  guerre, 
corps  de  troupe  alTectés  à  la  région. 

La  flotte  se  recrute  dans  tes  localités  da  littoral  et  dans 
celles  voisines  du  Danube. 
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Les   subdivisions   de  région  fournissent  en  principel^f 
cliacime  le  quart  des  recrues  d'infanterie,  nécessaires  à 
la  région  ;  les  recrues  des  autres  armes  sont  prises  sui 
Tensemble  de  la  région. 

Les  régions  et  subdivisions  de  région  ont  leur  admi- 
nistration propre  et  sont  des  organes  de  recrutement 
elles  sont  chargées  des  opéralions  du  recrutement  du 
contingent  et  de  leur  vérification,  de  la  répartition  des 
recrues,  de  la  tenue  des  contrôles  des   réservistes 
toutes  catégories  et  de  la  mobilisation  des  troupes. 

Les  régions  de  division  comprennent  chacune  un  cei 
taiu  nombre  d*aiTondissemenls  (o/io/iï) administratifs,  les 
subdivisions  de  région,  autant  que  passible,  des  dépar- 
tements [ohmzi)  et  des  arrondissements  administratifs_^j 
entiers  (i).  ^H 

Le  parlage  du  territoire  de  la  Principauté  en  régions 
et  subdivisions  de  région  militaires,  a  été  déterminé  par 
un  ukase  du  30  décembre  1903,  résumé  par  le  tableau 
ci-après  qui  indique  les  arrondissements  administratifs 
formant  chaque  subdivision  de  région. 


à       ' 

I 

lu 
les 

il 


[i)  \.fi  territoire  de  la  Principauté  est  (lÎTÎsé,  au  point  de  Tue  admi- 
niiîlratif,  en  22  départements  à  la  tôle  desquels  se  trouve  un  préfet,  et^ 
en  85  aiTondissements  administrés  par  des  »ous-préfe(s. 
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Sous-officiers  et  rengagés. 

Les  gi'adcs  de  soiis-officîer  sonl  les  suivants  : 

Sous-officier  jeune  (mladc/ii  unter-ofilsrr)  ; 

Sous-offîcicr  ancien  (stafxhi  wUer-ofilser)  ; 

Sergent-major  [feldfebel). 

En  temps  de  paix»  le  soldat  ne  peut  devenir  sous-offi- 
cier qu*au  bout  d'un  an  de  service  et,  en  principe,  après 
avoir  satisfait  à  un  examen  d'aptitude.  Le  temps  de  ser- 
vice exigé  est  réduit  à  six  mois  pour  les  soldats  ayai 
une  instruction  moyenne  ou  supérieure. 

En  temps  de  guerre,  ces  conditions  ne  sont  pas  nécei 
saires  :   le  grade  de   sous-officier  peut   ^tre   accordé 
titre  de  récompense  exceptionnelle,  sons  Exation  d'aa-^ 
cienneté  minima. 

Les  grades  de  sous-offîcier  ancien  et  de  sergent-major 
ne  peuvent  être  donnés  qu'aux  rengagés  :  le  premier|^y 
après  une  année  de  rengagement;  le  second,  après  troi^H 
années,  au  moins,  de  rengagement  dont  deux  passées 
dans  le  commandement  d'une  section. 

Les  rengagements  sont  de  deux  sortes:  de  couii 
durée,  ne  dépassant  pas  six  ans  pour  l'infanterie  et  1< 
autres  armes,  et  de  longue  durée,  n'excédant  pas  quinze' 
ans  pour  l'infanterie  et  les  autres  armes  et  vingt  ai 
pour  la  flotte.  Le  Ministre  est  autorisé  à  prolonger  h 
délais  des  engagements  de  longue  durée. 

Les  sous-officiers  rengagés  ont  droit  à  un  supplément 
de  solde  pendant  toute  la  durée  de  leur  rengagement;^! 
ils  reçoivent  des  médailles  et  des  récompenses  dans  de^H 
conditions  déterminées  ;  ils  oui  droit  \  un  congé  d'un^^ 
mois  par  an  et  sont  autorisés  à  se  marier;  ils  ne  peuve 
être  cassés  de  leur  grade  par  mesure  disciplinaire,  si 
n'est  en  temps  de  guerre.  Ils  reçoivent,  à  Tcxpirali 
d'un   rengagement   ininterrompu    de    six   années,    un 
prime  de  600  francs.  Après  un   rengagement  ininter- 
rompu de  quinze  années,  les  sergents-majors  ont  droit 
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an  premier  jErrade  d'oflicier  de  réserve  (i)  et  à  la  pension 
de  reiraite;  les  sons-officiers,  au  grade  de  sergent-major 
et  à  la  pension  de  retraite. 

Offidert, 

La  hiérarchie  des  officiers  comporte  les  grades  sui- 
vants groupés  en  trois  catégories  : 

fî^"*'"'*"^"^ )  Of6cic«  «.l>.iteni«  ta6rr- 

CipiLime J        '^    '^ 

j  '"'"\ "'^ i  OfSoierg  ftopérîears  cktob^ 

Cdk«W i    »^'«'"- 

G^aér&l-m«jor V 

G^nér&I-lieutenanl f  Officiers    ^nér&ux    {gène- 

Généril  d'arme  (de  nafaDterie,  du  I      ra/i'u 
h  CAToIerie,  etc.) / 


Ces  grades  sont  les  mêmes  dans  tontes  les  armes, 
Texception  de  la  Ûottc  dans  laqnellc  ils  prennent  les 
dénominations  suivantes  : 

Easeigae  {mitdunan)  de  2*  classe..  I 

En&ei^e  de  1  '*  clause |  Orficien  Mibftltertt«s. 

Lieulrnaut ) 

Capitaioc  iwrtemmt. . .  '  \ 

Capitaine  de  i*  cluse  ...      |  Officiers  supérieur:». 

Cipitnioe  de  I"  elasse ; 

Aoiinl  (un  seul  graUei.  Offider  g^£nil. 

En  temps  de  paix,  les  officiers  de  Carmée  active  se 
recrutent  exclusivement  parmi  les  jeunes  gens  sortis  de 
l'Ecole  militaire  de  Sofia.  Elu  outre,  des  officiers  étran- 
gers peuvent  être  admis,  avec  leur  grade,  dans  Tannée 
bulgare  en  qualité  d'instructeurs,  mais  seulement  avec 
le  consentement  du  Prince  et  l'autorisation  du  Sobranie. 
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En  temps  de  guerre,  le  grade  de  sous-lieutenanl  peut 
être  accordé  pour  actions  d'éclat  ;  mais  les  officiers  ainsi 
nommés  sont  tenus^  après  la  conclusion  de  la  paix,  de 
subir  un  examen  d'après  le  programme  de  TEcole 
militaire,  s'ils  veulent  avoir  droit  à  un  avancement 
ultérieur. 

Les  officiers  ont  le  droit  de  se  marier  à  partir  de  Tàge 
de  28  ans.  L'autorisation  peut  d'ailleurs  leur  être  accordée 
à  partir  de  2o  ans  s'ils  déposent  à  la  caisse  du  régi- 
ment des  valeurs  leur  assurant  un  revenu  annuel  de 
1200  francs.  Ces  valeurs  sont  restituées  à  Tofficier  lors- 
qu'il a  obtenu  le  grade  de  commandant  de  compagnie. 

Il  est  interdit  aux  officiers  de  se  livrer  au  commerce  ou 
à  d'autres  occupations  incompati  blés  avec  Icu  r  profession , 

Les  officiers  peuvent  quitter  le  service  dans  les  cir- 
constances suivantes  : 

1**  Sur  leur  demande,  à  condition  d'avoir  accompli 
quatre  années  de  service  à  partir  de  leur  sortie  de 
l'École  militaire;  s*ils  ne  remplissent  pas  celte  condition. 
ils  sont  tenus  de  verser  à  TÉlat  une  indemnité  de 
10^000  francs; 

2"  A  la  suite  d'une  condamnation  ; 

3°  A  la  suite-d^unc  décision  du  corps  d'officiers  ; 

4**  Par  mesure  disciplinaire  ; 

5*  Par  limite  d'âge. 

Les  limites  d'Age  pour  les  ditFérents  grades  sont  fixées 
ainsi  qu'il  suit: 

Cflpitaine 4S  uns. 

Major  ou  lieuteDaot-eoloïK^I 50     — 

Colonel 55    — 

Général  de  brigade 60     — 

Général  de  division 65    — 


Par  décision  du  Prince  les  généraux  de  division  peu- 
vent être  maintenus  en  service  au  delà  de  cette  limite. 
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La  solde  des  officiers  est  fixée  ptr  le  bodçet  (1  ).  U 
Itfur  est  alloué  ane  pension  de  retraite. 

Ils  ont  droit,  chaque  année,  à  an  congé  d'an  aob  . 
avec  solde  entière  et  tous  les  cinq  ans  à  oa  ctmgé  de 
longue  durée  (de  six  à  douze  mois)  sans  §olde,  aaùs  en 
cooservant  tous  les  droits  et  avantagées  de  serriee. 

L'avancement  a  lieu  à  lancienneté  {pouarckimt^ù) 
jusqu'au  grade  de  Heutenant-colonel  incJas.  Toolcfois, 
pour  être  promus  majors,  les  capitaines  sont  astreints  é 
passer  un  examen  d'aptitude,  sauf  ceux  qui  ont  terminé 
les  cours  d'une  école  militaire  supérieure. 

Les  officiers  de  marine  qui  ont  soivi  les  coars  d'une 
école  navale,  sont  dispensés  de  l'exaroeD  d'aptitude  pour 
obtenir  le  premier  grade  d  officier  supérieur. 

Les  lieutenaDts-colooels  son!  promus  colonels  au 
choix  (po  hbor  \  les  colonels  sont  nommés  au  ^raded'of- 
âcier  général  pour  services  distingués  'za  oflitchic). 

Il  est  fixé  une  durée  minimum  de  service  dans  chaque 
grade  pour  Tobtenlion  du  grade  immédiatement  supé- 
rieur; elle  est  fixée  de  la  façon  suivante  : 

Daoâ  le  gnde  de  «oiu-lieuteaiint 3  un. 

—  de  lieDleoant 4     — 

—  de  capiUiinp 5    — 

—  de  mAjor , . .  4    — 

—  dp  lieuteiunt-eotonel 4     — 

—  de  coloael 5    — 


Il  est  spécifié  en  outre  que,  depuis  le  grade  de  capî- 
l;iine  jusqu'à  celui  de  colonel  inclus,  les  officiers  pour 
obtenir  de  ravancement,  doivent  avoir  exercé  dans  les 
corps  de  troupe  un  commandement  de  leur  grade,  pen- 
dant au  moins  la  moitié  du  temps  de  grade  exigé  pour 
cet  avancement. 


(I)  \oirHcv\it  miHiairtiie*  Armées  itrangérts,  l*'sem.  1904,  p.  183. 
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En  temps  de  guerre,  les  durées  de  service  esdgé^H 
pour  ra\  anccmenl  peuvent  <Mre  réduite^*,  à  litre  de  di^^ 
linction  spéciale,  mais  seulement  avec  TapprobaLion  di^j 
Conseil  des  ordres  (1).  ^H 

Les  promotions  ont  lieu  par  nature  d'arme  ou  de  ser-    ' 
vice,  savoir:  étal-major;  service  de  la  justice;  service  de 
santé;  génie;  cavalerie;  infanterie;  artillerie;  flotte.  Les 
officiers  servant  dans  les  troupes  auxiliaires  et  dans  les 
êtablissementSf  comptent  dans  Tuno  de  ces  armes  ou  si 
vices. 


1 


Pour  qu'un  officier  aoil  promu  au  grade  supériear, 
est  nécessaire   qull   soit   présenté   par  son    sxipérienr 
immédiat. 

L'ancienneté  de  grade,  au  point  de  vne  de  l'avance-     i 
mcntf  est  suspendue  :  ^H 

1^  Pour  les  officiers  condamnés  par  on  tribunal  milî-^^ 
taire,  avec  limitation  des  droits  acquis  par  le  service.  Le 
temps  pendant  lequel  dure  la  suspension  des  droits  à 
Tanciennelé,  se  déduit  du  temps  passé  dans  le  grade; 

2*  Pour  les   officiers  qui  ont  été  en  congé  pendant 
plus    de   quatre    mois    consécutifs,    pour    des    raisons 
autres  qu'une   maladie  contractée  dans  le  service.  Le 
temps  passé  eu  congé  se  déduit  de   rancienneté  daq^H 
le  grade  ;  ^^ 

3°  Pour  les  officiers  qui,  étant  détachés  en  mission, 
ont,  sans  motif  légal,  prolongé  leur  absence  au  delà  de 
deux  semaines.  Leur  ancienneté  dans  le  grade  est  dim 
nuée  de  six  mois  ; 

4°  Punr  les  officiers  placés  dans  la  position  «  offici 
sans  aûTectalioa  >•,  le  temps  passé  dans  cette  situation 
décompté  de  randenuetu  dans  le  grade; 

50  Pour  les  officiers  qui  n'ont  pas  été  présentés  pour 
Tavancement  par  leur  supérieur  immédiat,  au  bout  du 


{i)  ÏA  €«DceU  (les  ordres  de  disiinctjou  o'est  pas  encore  ovastilué. 
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temps  luinîmuffl  eiiçé  par  la  loi.  La 
cicaDelé  se  proloDg<e  jnsqv'A  oe  que  ccUe 
ail  lîea.  La  Don-préaentatkMi  poor  I 
nodvée. 
Tool  officier  retardé  dans  son  a 
des  motifs  de  cette 


defas- 


dcil«lRï 


reçoft 


La  loi  prérori  une  cai^orie  d  ofiicien  dits  à  2b 

>V»9.  coiDpreiiaDt  : 

I*  ToQS  les  officiers  géoérvox  rctnilès  avant  oo  après 
leur  limite  d'A^e; 

2*  Les  ofifieiers  supériears  et  sabaltenies  ayant  quitta 
Tannée  actire,  arant  d'aroir  atteint  la  limite  d'i^,  soit 
bTolontairement,  soit  sar  la  proposition  de  leurs  chefs, 
munis  d'un  bon  certificat. 

Les  officiers,  tant  qu'ils  se  trouvent  dans  cette  caté- 
gorie, sont  soumis  aux  dispositions  restrictives  qui  régis- 
6eot  les  officiers  de  Tannée  aciive  (I);  ils  joiiîsaeot  de 
tou»  les  droits  et  prérogatives  de  tous  les  officiers  de  l'ar- 
mée aciive,  portent  ruDifi.trmc  et  reçoivent  un  supplé- 
ment à  leur  pension  de  retraite  fixé  à  :  £800  fr.  pour  los 
^ncraut  ;  t:iOO  fr.  pour  les  officiers  supérieurs;  et 
960  fr.  ponr  les  officiers  suhalleraes. 

Les  officiers  de  réserve  se  recrutent  parmi  : 

!•  Les  anciens  officiers  de  l'armée  active  passés  dans 
la  réserve; 

2**  Les  jeunes  gens  ayant  terminé  les  cours  de  TÉcoIe 
militaire  et  promus  sous-lioutenants  de  réserve  ; 

3»  Les  sergents-majoi-s  ayant  achevé  un  rengagement 
de  longue  durée,  et  classés  dans  la  réserve  avec  le  grade 
de  sous-iieutenaut: 


(1)  lli»  oe  peureot  être  a  ii  iwi*j  d'une  maiton  du  commerce,  èlre 
nommas  député»,  etc. 
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4°  Les  jeunes  gens  ayant  suivi  les  cours  de  TÉcole 
des  sous-lieutenants  de  réserve  (1). 

Ceux  qui  ont  suLi  avec  succès  l'examen  de  sortie  d^ 
cette  dernière  école  sont  promus  directement  sous-liei 
tenants  de  réserve,  renvoyés  dans  leurs  foyers  et  classés 
dons    la    réserve    de    l'armée  active.    Les    autres    sont 
promus    sous-officiers    et   envoyés    dons    les   corps    de 
troupe,  où  ils  achèvent  leur  temps  de  service. 

Les  anciens  officiers  de  l'armée  active  passés  dans  là" 
réserve  de  Tarmée  active  et  capables  de  faire  campagne,  ^ 
restent  dans  la  réserve  jusqu'à  fiO  ans  et  dans  la  milic4B 
jusqu'à  65  ans.  Les  autres  officiers  de  réserve  servent 
dans  la  réserve  de  Tarmée  active  jusqu'à  45  ans  et  dam 
la  milice  jusqu'à  oo  ans. 

Les  officiers  de  réserve  qui  n'ont  pas  servi  dans  l'arrai 
active  avec  le  grade  d'officier  ou  qui  y  ont  servi  moinfiT 
d'un  an,  prenucnt  part  à  une  période  d'instruction  d'uni 
durée  de  huit  à  dix  semaines. 
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L'avancement  des  officiers  de  réserve  a  lieu  dans  lei 
conditions  suivantes  : 

Les  sous-lieutenants  peuvent  être  nommés  lieutenants' 
après  avoir  accompli  des  périodes  volontaires  d'instruc- 
tion de  trois  mois,  répétées  pendant  trois  années  consé- 
cutives. ^H 

Pour  être  promus  capitaines,  les  lieutenants  doivent^^ 
avoir  accompli  ces  périodes  d'instruction  pendant  quatre^ 
années  consécutives. 

Les  officiers  de  réserve  ne  peuvent  pas  devenir  ol 

ciers  supérieurs. 

• 

(.4  suivre.) 


(Ij  Cette  école  est  iostall^e  k  Kniajcvo  et  dépoDil  de  TÉcole  milil 
de  Sofln,  Voir  Bévue  militaire  des  Arméei  étrangères,  2*"  semestre  \' 
p.  277. 
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SMPIHE  ALLEMAND. 

IxcotPoiATio?!  Dc  co\Ti!(ee:«T  iTi  l%4.  —  Im  cîrcaUire  reUtif«  k 
l'appel  du  conliogeot  en  1904  n'aT&it  pu  pr^i«é,  pooroerUioM  cal^ 
^ÔM  dt  jeunes  «oldatA  appelcs  toun  les  drap«aiu,  ta  daU  de  rincor- 
iiioo  <!;. 

Uoe  iltiM^ion  minisléridle  du  l**'  juillet  vieal  de  prescrire  quVUe 
len  choisie  par  Ips  comasaodanU  de  corps  d'armée  dans  la  période 
conpriM  entre  le  11  et  le  U  octobre. 


I 


OrriOtSS  DE  L  ABVfK  DI  TEEBE  DÉTiClit»  TlMPOkliaEJIK.VT  DAHft  LA 
lAftixi.  —  Comme  les  années  préc^Jentes,  un  certain  nombre  d'offi- 
ciers de  Tarroée  de  terre  doivent  élrc  détachés  dans  la  roarioc  pendant 
les  manoeuvres  de  la  Aotl«. 

\U  comprennent  :  I  colonel,  1  lieutenant-colonel,  S  majors»  11  capi- 
Uioes,  Icf  lieutcnaots  en  premier  et  7  lieutenants,  toit  an  total  50  oQi- 
cters  provenant  dc  lous  les  États  de  l'Empire,  v  comprit  U  Baviire,  qui 
en  fournit  5. 

Au  point  de  vue  de  leur  arme  d'origine»  16  appartiennent  à  riofan- 
terî*;^  9  À  rsrtillerie,  6  à  la  cavalerie,  le»  autres  sont  officier»  d'état- 
roajor^  prof^seurs  ou  ingénieurs. 

Autant  que  possible,  ils  seront  logés  k  bord  des  cuirassé;^  d'eâcadre 
etf  à  défaut,  sur  les  ruiresséi  garJe-c^li^s  et  le«  croiseurs. 

m  L'aatorîlé  mnritime,  écrit  la  Poif,  se  promet  de  tirer  profil  de  ce 
détachement  K  bord  des  aaTircs  dans  les  nombr*>ui  cas  oi^  oae  coop^ 
ration  de  Karoiée  et  de  la  flotte  sera  néceâsnire.  En  outre*  il  c^t  indis- 
pensable  de  faire  coonnltre  daov  Tarméc  le  smicc  de  la  marine.  Le 
meilleur  système  est  de  familiariser  à  raT;tnce  les  officiers  de  1  armée 
d  '  terre  avec  le  service  k  bord  des  bAliments  de  la  flotte.  » 


(I)  Voir  AcL'itf  milUaire  dtt  Arméet  éirangéra,  i*'  semestre  1904, 
p.  510. 
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CrSuits  spËcrAtx  pour  l'i!«sthuction  des  TROtPfiS.  —  Le  budget 
de  In  guerre  pour  J904  comprond  des  crédits  9p*^ci«ux  pour  Tinslruc- 
tion  des  troupes,  et  notammeDt  pour  les  exercices  do  comlutt  et  do  tir 
en  terrain  ^arié.  Ils  s'âlèveot.  pour  ta  Prusse  soute,  à  3,053.G2ïî  frAuc<. 
L'instruction  minirt^rietlc  du  31  mai  f90i.  qui  donne  les  règtes 
d'emploi  dc:i  sommes  nllouûeB  par  le  budget  \  t'itdminiHirniioii  mtti- 
tairy,  a  réparti  cess  crédita  entre  les  difTérents  corps  d'arin''e,  le»  ins- 
pections d'armes  et  les  commandements  de  camps  d'iiistructiou  :  aîdaî 
les  commandants  de  corps  d*nrm6e  disposent,  pour  U%  exercices  doot 
il  i'ugii,  de  crédits  variant  de  89,750  francs  à  146,390  fmacs. 

It  pftrait  intéressaot  dVxposer,  d\'iprf;s  les  prescriptions  ministé- 
nelle4,  le  but  de  ces  crédits  spéciau\,  la  nature  des  exercices  qu'ils 
doivent  permettre  d'cfTectuer,  les  partjcularitéà  diverses  prévues  pour 
leur  emploi. 

Bvi  des  erédHs, 

Tout  d*ftbord,  les  corps  de  troupe  d'infanterie,  les  bntaillons  de 
m,  les  écoles  de  soui^-officiers  doivent  élrc  pourvus  de  ce  qui 
leur  est  néco&sftire  pour  leurs  exercices  de  combat,  de  lîr  et  de  service 
en  ciimpn^ne. 

Ceci  fatt,  \e^  fonds  ditpanibtm  sont  destinés  : 

2*  A  faire  exrciitPT  ; 

a)  Une  partie  des  exercices  n^Klt^Qicntaires  en  termin  Ttirié  ou  bien 
sur  un  terrain  dx  manrruvnfi  dr  la  région  présentant  des  conditions 
plus  favorflbles  quM  ivlui  du  In  israrnison  ; 

It)  Les  c^»»Tcl<?»'4  r**w)nuus  m^oessaires  :  k  l'instruction  milttnire  des  offi- 
cier» (t  di*»  houiint'i^  ft  la  pr/pftralion  de  certain*  corps  de  troupe  au  rflle 
spécial  qu'il»  nurtiionl  h  remplir  en  temps  de  guerre.  Par  e:^pmple  : 

Eiereiee»  <»n  lorrain  varié  pour  In  cavalt»rie  ft  les  pionniers; 

En'rrli'cs  du  combat  et  do  service  en  campaçne  des  détachements  de 
loulfi  iiriucs  d'un  cfTecUf  égal  ou  inférieur  i\  une  brigade  roîxti'  ; 

F.^rn'iceH  de  gnrde-frontières  ; 

Pour  l'infauterie  et  les  ctiawcurs  :  exercices  de  pntTouilles,  de  ftfcis; 
ouurKf'tidc  bicyclettes  de  fond  et  de^ite^so; 

Pour  ta  cavalerie  :  courses  de  fond  et  patrouilles  pour  les  officiers  et 
IcK  hommes; 

Pour  l'artillerie  de  campni^nc  :  exercices  de  combat  de  batteries  et 
d«  groupes  dans  les  environs  de  la  garnison  ; 

Exercices  de  guerre  de  ^iège  on  terrain  varié; 

3°  Aux  manœuvrer   avec    cadrt^s    pour   tes   ofllcier^   des   corps   de 
troupe.  {Ùcé  voyages  d'études  peuvent  ûlre  prescrits  pour  les  otUciers 
du  service  de  snnté)  ; 
V  A  la  remonte,  pendant  les  exercioos  de   tir  et  de  combat,  des 
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eomt&amiADts  d'uni té£  non  mûnté«  ea  temps  ordinaire  et  Uars  te  cm 
o^  drs  trODpM  moalécs  ne  poarraifiDt  foucoir  de  cheTaui  ; 

K"  A  des  coars  d<  JquitatioD  pour  les  jeiuM  capilaioes,  Iteutenaols' 
H  sous  lieuteniiQts  de$  troupes  ;'t  pied. 

Dam  les  guroiflons  où  »e  trouvent  r(!unle!>  de«  Iroupeâ  à  pied  e(  de^ 
troupcfi  moulue»,  rtcs  cour»  d'équitatioQ  «ont  organisés  pendarU  les 
mOM  d'hiver.  liMlruclears,  maiièg«M  et  ebe^ftux  soot  fournis  par  \tê. 
oorp*  monter. 

Lorsque  las  garnirons  ne  eompreonoat  que  des  troupes  à  pied,  eu 
principe,  un  corpâ  monté  y  envoie  les  ofûciers,  soufr-offtcieKi  bommflftt 
et  chcTiux  Q'^cossBirefl  h  l'orgimtâdlioQ  de  ces  oouk; 

G*  Aux  stages  que  doivent  faire  les  hommes  de«  Iroupa^  ft  pied  des^ 
tîoéi  à  être  ordoaDaaees  d'ofQcien  moalés. 


Ri^artHion  tt  cmyloi  dn  [undî, 

A  U  somme  globale  que  reçoivent  chaque  aonée  les  g^énéraax  com- 
mandant les  corps  d'armée,  le>  inî^pections  de  chasseurs  et  tirailleurs 
et  des  éeoles  d'ioronterie,  s'ajoutent  le$  économiet  faitts  tur  CoUoeaiion 
de  Famiée  f^r^ccdeuiz. 

De  la-«ouune  totale  sont  d'abord  prélevés  \vi  fonds  d'exploitAtioo  (J), 
d'après  les  fixations imiaiitlérielles  annuelles. 

Le  reste  eaît  ensuite  it^porti  entre  les  divisions,  etc.,  suivant  leu» 
besoins  et  leur<i  res&ource^. 

U  est  recommandé  d'allouer  d^abord  de  petites  sommes  aux  bâtait- 
iou,  Hc,  pour  Idur  permettre  de  payer  les  dégâts  causés  anx  jiro* 
priét^s  pendant  les  manœuvres  aux  environs  de  la  garnison. 

Les  fonds  mis  &  U  disposition  des  divisions,  etc.,  servent  à  payer  les 
dépense*  provenant  des  manœuvres,  xecounaissanccâ,  locations,  otc, 
éouroéréea  ci-dessus,  et  en  particulier  : 

Ltt  dépenses  résultant  des  reco  nu  ai  séances  de  terrain  cm  vue  d'eser- 
eioes  impartants  de  combat  et  de  tir; 

Le  transport  en  cbemio  de  ier  de  troupes  prenant  part  aax  exercices 
de  combat,  de  Itr,  etc.,  dans  le  cas  où  ce  Imosport  perinetlrait  de 
fça^^ner  un  certain  temps  qui  pourriût  être  très  utilement  employé  k 
rmstructioa  (j^  ; 


(t)  Un  fond»  d'exploitation  est  accordé  h  chaque  ccimp  d'instruction. 
tl  e«t  destiné  h  créer  et  à  entretenir  le  matériel  de  tir,  les  in^tnllattons 
téléphonique»,  les  petits  abris  des  champs  de  tir,  les  obstacles  poar  la 
cainleri'-',  etc. 

(2j  On  évite  toutefois  d'employer  des  «ommcs  importantes  pour  des 
transports  de  ce  genre. 
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Ln  locatioa  de  tcrraias  pour  des  manœuvret,  la  construction  d*orgi- 
nisatioDS  de  certaine  dur'^c  sur  los  chnmpg  de  tir  et  dans  les  cnmps 
d'instructioD,  lorsque  ces  dépenses  ne  sont  pas  iraputnblcî  >iux  fonil-t 
d>xploitation  ; 

Les  d^'penses  occasionnées  par  li*.  rjintoDnement  ou  le  bivouac  pen- 
dant les  exercices  de  combat,  de  lir,  etc.  ; 

Tous  1câ  excédents  de  dépenses  imposées  au  personnel,  par  suite  du 
départ  de  la  garnison,  pour  i\vi  travaux  de  campagne  et  des  dL'Mruo- 
tions  de  voie»  f-irrées  (cavalone),  .liusi  <|U',*  pour  des  exercice;!  de  pas- 
gage  de  rivière  [cavalerie  et  artillerie  à  cbevaJ)  ; 

La  location  d*un  manège  s'il  n*en  existe  pas  ou  s'il  n'y  en  a  pas  do 
dnponible,  etc. 

Alheations. 

Pour  les  exercices   mentionnés  aux  paragraphes  1  et  S,  même  lors- 

qn'unp  seule'  nuit  est  pa-s^'C  hors  de  la  garnison,  les  ofltcicrs  touchent 
riodcmnitu  do  dt^lacbemeut  (I)  et  les  reogngéi»  maiiés  l'indemnité  pour 
famille  (2)  ;  \ei  homnict»  de  troupe  reçoivent  la  ration  forte  ou  l'indem- 
nité repréiientativG  de  ration  forte. 

Eli  ce  qui  concerne  les  exercices  de  patrouilles  et  de  skis,  les  courses 
de  bicyclettes  de  fond  el  de  vitesse  dans  l'infanlerie  et  les  cbaiceur«, 
les  courtes  h  cheval  de  lond  et  ies  patroiiille:^  d'ofl^L'ier»  ot  hommes  de 
troupes  dans  la  cavalerie  : 

a)  Pour  une  absence  de  24  heures  et  plu^  et  pour  chaque  période 
de  ti  beutes; 

Les  officiers  reçoivent  une  indemnité  égnic  A  l'indemnité  de  dépla- 
cement (3),  les  hommes  de  troupe  un  ^upplémeut  de  1  franc; 

b)  Pour  une  absence  sup'rîeure  à  1i  heures  et  inférieure  k  24  : 
Les  ofdciers  touchent  rindemoité  de  détachement;   tes  hommes  un 

supplément  de  0  fr.  625. 

Pour  les  mancDuvreii  de  cadres  ne  durant  qu'une  journ^p,  les  ofli- 
ciers  non  uioulé^i  des  troupes  à  [tieJ  sont  remboursas  du  prix  du  leur 
trnnspurl.  »'il  leur  a  été  uéce^tsaire  de  prendre  le  cbemia  de  fer  ou  une. 
voiture.  Si  celte  manœuvre  dure  plus  de  12  heures,  ils  reçoivent 
l'indemnité  de  détachement. 

Les  ofllcier»  et  sous-officiers  de  troupes  montées  détachés  dans  une 


i\)  Olficicr  supérieur,  6  fr.  Î5  par  jour;  cnpiteinei  S  fr^uc*,  lieute- 
nant. 3  fr.  78. 

(2)  Ofr.  625  par  jour. 

(3)  Cunimandint    do    régiment,   18    fr.    75    par   jour;    capitaine, 
1 1  fr.  25;  lieuteotot,  9  fr.  40. 
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autre  garnison  pour  l'organisation  des  cours  d'équitation  reçoivent  une 
indefonité  journalière  de  5  francs  pour  les  capitaines,  3  fr.  75  pour  les 
lieutenants  et  sous-lieutenants  et  i  fr.  35  pour  les  sous-ofÛciers. 

Lorsque,  par  exception,  des  orficiers  de  troupes  h  pied  sont  envoyés 
dans  une  autre  garnison  pour  y  suivre  des  courjt  d*équitation,  ils 
reçoivent  une  indemnité  journalière  de  4  francs  pour  les  capitaines  et 
3  fr.  75  pour  les  lieutenants  et  sous-lieutenants. 

Les  officier!}  qui  continuent  à  habiter  leur  garnison,  et  y  rentrent 
régulièrement  k  la  fin  de  chaque  cours  d'équitation,  sont  remboursée 
des  dépenses  qu'ils  ont  faites. 


Cours  dks  écoles  militaires  D'fiQUiTATioii  ex  1904-1905.  —  Le 
1^'  octobre  prochain,  Tlnstitut  militiiirc  d'équitation  de  Hanovre  recevra 
les  officiers  et  sous-officiers  qui  doivent  en  suivre  les  cours  h  partir  de 
cette  année,  savoir  : 

A  TÊcole  d'équitation  d'officiers,  44  officiers  de  cavalerie  et  20  d*ar 
tillerie  de  campagne; 

A  I  École  de  cavalerie  de  sous-ofûciers,  65  sous-officiers  de  cavalerie. 

En  outre,  2  officiers  de  cavalerie  d'une  promotion  antérieure  sont 
autorisés  à  rester  à  l'Institut  uue  troisième  année,  et  18  soua-officiers 
une  seconde. 

Enfin,  25  majors  prussiens,  saxons  ou  wurtembergeois  y  suivront  un 
cours  d'information. 

D'autre  part,  l'École  d'équitation  de  Munich  recevra  comme  élèves 
10  officiers  de  cavalerie  et  6  d'artillerie  de  campagne. 


Cours  de  l*Écolr  de  tir  d'artillerie  de  campagne  de  JOterbog 
BH  1901-1905.  —  L'École  de  tir  d'artillerie  de  campagne  de  Jûterbog 
recevra  le  personnel  ci-après  indiqué,  pendant  l'hiver  de  1901-1905  : 

a)  Cours  n^  1,  pour  officiers  ancieuii,  du  1^'  octobre  1901  au 
10  février  1905  :  28  capitaines,  32  licutenauts  en  premier  et  4  lieu- 
tenants ; 

b)  Cours  n®  1  pour  lieutenants,  du  l*""  octobre  au  31  décembre  1901  ; 
75  lieutenants  prussiens,  IG  saxons  et  9  wuitcmbergcoiâ; 

c)  Cours  n"  2  pour  licutenauts,  du  10  février  au  31  mai  1905  : 
70  lieutenants  prussiens,  t6  saxons  et  8  wurtembergeois. 

Le  nombre  des  officiers  détachés  au  cours  n*^  2  pour  officiers  anciens 
sera  ultérieurement  fixé. 

D'après  la  Kôlnische  Zeitungy  on  étudiera  dans  ces  cours,  en  sus  du 
programme  habituel,  les  innovations  introduites  dans  le  domaine  de  la 
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construction  de»  pièces  de  campagne»  notamment  en  ce  qui  concerne  le 
reculdu  canon  sur  Tafilât  et  les  bouoliers. 


Modification  au  règlement  sur  le  sekvice  en  campagne.  —  Le  pani- 
graphe  551  du  rî'gleinenl  sui'  le  service  en  campagne  a  subi,  h  lu  date 
du  25  mai  dernier,  une  modification  de  détail  qui  souligne  Timpor- 
tancc  attribuée,  en  Allemagne,  à  l'emploi  de  l'artillerie  h  pied  dans  la 
guerre  de  campagne. 

A  ravenir,  dans  chaque  régiment  d'artillerie  à  pied,  le  chef  de  coq>s 
assistera  tous  les  ans  aux  grandes  manœuvres,  en  sus  de  Voflicier  supé- 
rieur et  des  deux  capitaines  qui,  d'après  les  prescriptions  antérieures, 
dervaient  y  prendre  part. 


Participation  d'officiers  des  détachements  de  mithaillelses  aux 
voyages  d'études  dk  <jivALEHiE.  —  AUX  tormes  de  l'instmction  du 
23  janvier  1879,  les  voyages  d'études  de  cavalerie,  dirigés  par  un  offir 
cier  supérieur  dVHat-major  ou  de  e^ïvalerie,  ne  devaient  comprendre 
que  des  capitaines  et  des  lieutenants,  ot,  éventuellement,  deux  officiers 
supérieurs  de  cavalerie. 

Une  décision  ministérielle,  en  date  du  6  juin  dernier,  vient  de  modi- 
fier ces  dispositions.  Dorénavant,  participeront  à  ces  voyages  :  dea  capi- 
taines, lieutenants  en  premier  et  lieutenants  de  cavalerie  et  d'artillerie 
à  cheval,  et  des  commandants  de  détachements  de  miti-aillcuses.  Excep- 
tionnellement, sur  le  désir  du  directeur  de  l'exereice.  deux  ofliciers 
supérieurs  de  cavalerie  pourront  également  y  prendre  part. 

Ces  prescriptions  nouvelles  semblent  indiquer  que,  bien  que  ratta- 
chés à  des  bataillons  d'infanterie  ou  de  chasseurs,  les  dét^icheroents  de 
mitrailleuses  allemands  pourraient  être  éventuellement  adjoints  ;V  des 
unités  de  cavalerie,  ainsi  que  cela  a  lieu,  d'ailleurs,  fréquemment  aux 
manœuvres. 


Remonte  des  officiers  de  réserve  et  de  landwehr  pendakt  les 
MANŒUVRES  ET  I.ES  STAGES.  —  Pîir  décision  du  18  mai  1904^  le  Ministre 
de  la  guerre  a  apporté  diverses  modifications  aux  dispositions  prescrites 
par  le  règlement  sur  la  remonte  ;  elles  concernent  presque  exclusive- 
ment les  officiers  de  n'-serve  et  de  landwehr  participant  aux  manœuvres 
ou  efTecluant  un  stage. 

a)  Officiers  de  cavateii*'.  —  Les  officiers  désignés  par  un  ordre  de 
Cabinet  pour  être  détachés  dans  un  n'giment  de  cavalerie  y  reçoivent 
un  cheval  de  ti-oupe  h  litre  gratuit,  mais  doivent  amener  eux-mêmes 


N-Wr. 


NOaVRLI^SS  jnUTAIRKS. 


4C7 


WM  ifra^mp  montiirc  numptililft  <]«  fiiir  le  ï^rvic«.  CHI« 

esS  "        rw  non  mnnl»^*  ile  l'iinniS^  actire,  aw 

m  T'  -  -Ira  r^'iTcs  ili  loult's  armes,  toi^fiat  levr<*ovM 

daiu  ua  régiineot  d«  CATaWm'  iv^iilk'  ij'uu  onlre  de  Gjiliînci. 

Lrs   oQiciâ»    coaTOt|U('is    tlatu  la    cajolerie  pour  ud   liftf* 
mAfuruvres  soni   remontés  ik   litrr  on^reui  pq  chiïTaui   de  txDiape^. 
moiru  qu\h  nv  pri^tfDtetit  un  ou  dt'iix  c^u'ianx  eoaiplèl«neDl  < 
^>rtir^:  s'ilà  n'en  t^iu^Dcnt  qu'un  f£uL,  le  corpi  lenr  en 
Berond  ^»r:ilui|pmrnt. 

Lps  intére^Ât^s  doirent  faire  connultrr  an  comtu&udant  du  réfiiarat. 
t^imc  jours  araol  leur  arriTëp,  le  modp  de  remonte  qu'iU  ont  cboin. 
Ln»  •(Crit.'iv  qui  îtsuleiil  â»  procurer  «lU^fDâcnei  Icyre  cherasui.  «nlolft- 
UU  'JU  «*n  p&rlie.  doi^^^at  produire,  en  M  pDéMOtUit  aa  corps,  t»«o«rti' 
fieat  d'un  ^t^U'i-inaire  luilitaire  ou  d'un  vild^riniiire  oivil,  foortiofininrv) 
de  l'EUU  GoasUtAnt  que  les  chevau\  amené»  proviennent  d*nne  éourie' 
eumpte  de  maladie  conta pettM  et  qu'il»  étaient  t!n  Itaone  «mtiî  ammt^ 
it'élrr  dirigiia  Msr  le  régiment.  Sî  tes  animaux  ne  sent  pas  jogéi»pHifiK9i 
aBernrier,  la  rhef  de  'mrps  fait  attribuer  aux  inliiTTiUll  dm  rlli  Tiin 
4m  tronp*  à  titre  onémni. 

Gr  dernier  mode  de  remonte  ue  mncerne  que  Te^i^ciition  mâme  dm 
nrfien  :  rfaiu  Unitee  les  autres  einouslatu'ea.  les  ofUrieis  peuV4<nt  uiun- 
ter  tt'aulra»  cfavvaus  que  ceux  dL<  tpjupe  qui  leur  lont  aJTecLiU.  Ijb  oltoiv 
rfea  monlaros  incombe  aux  coramntidnnts  d'escndron  ;  elles  ooiitinut-nC 
à  Attv  soigfK-rs  et  nourrie»  par  le  corps. 

Lf*  liMii  fm-  (HMir  11  rcmrmle  à  tilre  ont'ntix  e»t  de  50  fraoefl  par 
Minaîne  {'  joursf,  toute  ^main^i  commenr^^e  coraptuit  romme  «  elle 
élntt  eniîÂve.  Le*sammfA.tinfti  ven^'es  sont  altnlmiïes  nu  fonds  d'ara^ 
Hambon  daftchennux  du  rorps. 

Lanqo'nn  cbrrot  ^ppartenniil  û  un  ofUcicr  se  trouve  imjiropre  an» 
■a  mw  pottg  une  emasi'  indi'qiradnnie  de  sim  possesseur,  rinii''i^M9^  rat 
KmnntA  k  titr^  loratuit. 

LasMffiHer«  convoqua  poiir  un  «tacp  ou  de$  manoeuTn?»  dans  d*nutrcs 
nuitée  4{ue  relies  de  c;iTal«rie  puunuit  âmen^^r  leur  propne  chevoi.  avec 
its  rdMTTrs  indiquer»  ct-<b-«sus.  S'île  n>n  pn^sontent  .lucun  ou  ipie 
tnur  BOnturc  ^^dl  împiopre  m  »erfice,  ils  «ont  neraont*^  gmtuiti'inent 
en  ciMVsni  tU*  trou|H*  par  les  soins  du  corps. 

Les  oCSciers  de  cavalerie  fQnTr»qui'>  ilans  Tinfanterie  pour  y  ôtrc 
exerce  à  Femploi  d'adjudant  doivent  amener  un  cheval  sain  et  propre 
au  ^  ■    '  ■  '..    j]^  fj^i  liroit  h  la 

rrtii   .  il' Dt   npplicaldo  .1U\ 


(1}  Leïorpa  thargé  ^usanr  cette  renioote  est  dësi^m^  par  li;  cora- 
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officiers  de  rir>erte  et  de  landwrhr  appartenant  à  d'autres  amies  que  la 
cavalerie  et  convoquas  p<:iur  faire  le  #«^rvioe  d'adjudant. 

b'i  O^ficHTS  iVautns  art,ifs.  —  Li'S  officiers  *les  di-tachenients  de 
mitrailleuses,  de  rartiUerie  ilo  c.inip.içne  et  du  train,  ainsi  que  ceux  de 
t'infanterie  ou  des  chasseurs  conroqu-'s  dans  les  détachements  de  mitrail- 
leuses, «ont  remontés  gmtuiteinent,  pour  le  serrice,  en  chevaux  de 
troupe  par  les  soins  du  corps.  S'ils  amènent  un  cheTat,  il  leur  est  fait 
application  des  règles  posées  pour  les  officiers  de  cavalerie  dans  le 
même  cas. 


Emploi  i»es  misiqves  militaires  en  dehors  du  service.  —  La  *Ui7i7dr- 
Zeitunfj  de  Berlin  il)  annonce  qu'une  décision  impériale  vient  de 
rég^lementer  l'emploi  des  musiques  militaires  en  dehors  du  service. 
D'après  certains  journaux,  le  but  poursuivi  serait  de  restreindre  la 
concurrence  faite  aux  musiciens  civils  et  de  faire  disparaître  certains 
inconvénients  des  dispositions  qui  étaient  jusqu'alors  en  vigueur. 

En  Allemagne,  les  musiciens  militaires  peuvent,  en  dehors  du  service, 
se  mettre  en  tenue  civile  pour  aller  jouer  ou  donner  des  leçons  chez  les 
particuliers;  les  propriétaires  de  brasseries,  restaurants,  etc.,  deman- 
dent fréquemment  le  concours  de  musiques  entières,  qu'ils  payent 
d'ailleurs  assex  cher.  Ces  bénéfices,  dont  une  partie  est  vei"sée  au  fonds 
de  musique  du  corps,  permettent,  dans  la  plupart  des  g*arnisons,  de 
recruter  facilcnunt  les  musiciens  nécessaires  aux  unités  qui  y  sont 
stationnées. 

D'après  les  nouvelles  prescriptions,  le  commandement  sera  tenu  de 
veiller  ;\  ce  que  l'emploi  des  musiques  militaires  ne  porte  préjudice  ni 
au  service  de  ces  musiques,  ni  à  la  considération  dont  elles  doivent 
jouir.  Les  concerts  «  de  genre  humoristique  »,  exigeant  que  les  musi- 
ciens soient  déguisés,  sont  interdits  ;  il  en  est  de  même  des  réclames 
publiques  en  faveur  de  séances  de  musique  chez  des  particuliers,  et  de 
la  participation  de  musiciens  réservistes  h  ces  séances.  En  outre,  Tauto- 
risation  de  jouer  dans  des  bals  ne  ^ux  accordée  que  quand  plus  de  la 
moitié  des  musiciens  devront  y  figurer.  Enfin,  dans  chaque  ville,  on 
appliquera  des  tarifs  aussi  réduits  que  possible  à  l'emploi  des  musiciens 
militaires  en  dehors  du  service. 


mandant  de  corps  d'année,  sur  une  demande  directe  du  régiment  d'in- 
fanterie intéressé. 

(!)  N"  22  du  28  mai  1904. 
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ALLOCHIO^S    DB    BiTOUàC    At'i    TMOU^KS  POCITCIS   DE    TB.irCS.    — 

Ca«  décision  minUUrielIe  du  i9  juin  ileriiier  a  rendu  régltïtneaUire  le 

tarif  «le»  attociiliooi  de  birouac  au«   troupes   pourTue^  de  te  oies»  qui 

lait  jiuqu'ftlors  eo  tani- 

Ce  tarif  comportf  les  taut  de  90  p.  100.  pour  In  paille,  de  80  p.  100. 

tr  le  iioiif    des  chiffres  Giés  par  le   Rêglemeot  sur  l'aJmininratioo 

d«  garabon,  qui  «ont,  par  périodes  de  TÎogt~(|uatr«  heures  ; 

Paille  ;  5  kilo^moimes  par  homtui;  de  troupe. 
Bois  :  10  wètr^^  eub^s  par  liAtaillon  ; 

—  lî"*^  par  régimcDt  de  cavalerie  ; 

—  3  mètres  cubes  par  batterie. 

La  autorités  qui  prescriront  V^tabltssement  d'un  bÎTouac  seront 
autorisé«?,  À  litre  exceptionneli  par  les  temps  humides,  sur  un  <ol 
défATorable  ou  dans  toute  autre  rirconstaoce  spéciale»  ii  accorder  la 
fouraitare  de  paille  et  de  bois  nu  taux  normal.  Il  appartiendra  aui 
■Iroapes  d*acbeter  el!es-m4me»  le  supplémeut  d'allocation  qui  en  n^sul- 
I,  au  prii  courant  local,  si  t'admiaistralion  mililnire  leur  fournit  U< 
autres  allocalioos  de  bivouac,  et,  dans  le  cas  contraire,  au  moyen  d'une 
inJeranitc  spéciale. 

Otte  mesure  n'e»t  pas  applicable  aux  troupes  de  communications. 


FAUUQti»  itiuîAïus  DB  coMscHvis.  —  Uans  son  numéro  du 
29  mai  1901.  In  Vosiische  Zcttung  annonce  la  rn.^ition.  à  Spandau, 
d'une  fabriipie  de  saurisses  dcstinôo  sp6ciaU'ment  h  .ippravisioimer  la 
garnison  d^  ceiX^  viUe  et  les  troupes  appelées  à  stationner  au  camp 
d'tnslnictioii  de  Dûl>eritz.  D'nprès  le  journal  allemand,  des  établisse- 
inenl«  de  in^me  nature  seraient  ult-rifurtniont  •-rf''t^!S  dnn«i  les  grandes 
Yillr4  d**  çaruison;  rnutoritt:  mîlit:iire  pourMit  ainsi  ùtrr  as§urt-e  que 
la  tiando  ^'uiployt^e  |»our  la  fabriciition  drs  sim'.M^trs  est  iibsolument 
saine. 


RtpÂftriTlOS    DC    SEAVICe   TtLÊ4iH4pniO(.'E    E>    TEMPS    liC   Gl  EnilE.  —     Eu 

si|^alant  l'ap^iarition  d'un  nouveau  r6{;lera(rnt  sur  les  fk]uipAges  de 
siège  des  piunniecï,  datt^  du  20  mars  tOO-l,  et  abrogeant  le  document 
similaire  du  9  niiirs  I8>4  sur  rt'qni^Kigf.'  dv  siJiri'  du  i:t>nii'.  U  Kdlnucft^ 
Ztituntf,  dî'R*  «on  numéro  du  y  juin  I9U4,  expoM.'  qup  rinspecleur 
des  IroupTs  dr  tcM^griphit*  n'aura  p.is  de  suneilLincr  à  î'xrrccr  sur  Wi 
6quîi>agcs  d«  sièce  de  piunniers,  ces  éléments  ne  devant  plus  posséder 
de  matz-riel  ti'^tégrapbïquir.  A  l'^vi-nir,  ton*  les  npprmi.sionmmients  de 
ce  matériel   dcslint»  A  élic  emplu^é*  ^tit   les  troupes,  tant  dans  la 
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guerre  de  rjimpjtgnn  t\i\e  (Uns  colle  <lu  forteresse,  sc-ront  f>sc]iiMn^roenl 
adiiiiriislrùs  ^Mir  les  unit(?s  de  télr<p'<iptii<N  «^  l^jxct'iitîon  de  ceut  qui' 
conctimmit  In  tt'îIfiifi-aitUiR  anns  (îl,  «]>i!'cialenienl  réserriie  m»  aérostieni* 


Mauvais  iRAirEMiiNTfi  dans  t'ARieit  allkxanus  kt  la  MARinB 
IMPÉRIALE  0)'  —  n*iiprèft  la  slalistiquc  orricicHc  de  rarm4''C  altftninnde 
et  de  Ifi  umriuc  impiTiale,  te  nombre  des  punitions  inflig^^e;}  pour  mnu- 
vai«  Irailenu-ntà  envers  des  aubonJonnds  s'est  élOTÉ  à  773  eu  1903, 
con»re777  ea  190»  et  770  en  1901. 

SouB  ce  rapport,  les  annC-es  »e  reMcmblcnt  doDC  seoMblenient  et 
il  ne  paroit  pai  que,  jux^irA  ce  jour,  on  ait  pu  trouver  ua  remède  à 
oe  mol. 

C'est  te  \VI«  corps  d'nrmtcc  (Metz)  qui  accuse  le  plus  gmnd  nombre 
de  puoilion»  pour  sévices  envers  de^  subordonnés  (Htt).  Dt^jÂ  en  1903, 
il  en  aTait  eu  6Û;,a:  nombre  Avait  alors  f:i&  déjKtsSii  par  la  t^srde,  arec 
7i  punitions;  mûiit  maintenant  elle  est  paaséo  aU' second  rAngaTe«S2. 
La  plupart  des  autres  corps  d'armée  ont  de  30  îl  40  punitions  pour  ce 
motif,  46  pour  [ti  II"  et  47  pour  le  \\\*.  Dans  ces  deux  deraièi-es 
anniîes,  le  XI*"  corps  (Cusscl)  en  a  eu  particulièrement  peu  :  IG  cbac^uc 
iinuL'e.  Eu  Bavière,  le  nombre  de  ces  punitions  et>t  également  peu 
^•lové  :  i8  pour  le  1*''  corps,  19  pour  le  II*  et  seulement  6  pour  l«  111*. 
Toulefois.  dans  ces  dernières  années,  leur  nombre  a  augmenté  d'une 
façon  constante  :  eu  effet,  en  19i)|,  îl  Mmi  de  17  seulement  dans  loi; 
trois  ooriis  bavarois;  it  est  passé  k  28  en  1S0Ï  et  k  43  on  1903. 


Tnoi;i>Eb  HE  l'AorecTOBAT  du  Scu-Ocest  africain.  —  AU  suîle  de  U 
ntivollti  des  IleiTt'ruâ,  surrenuo  nu  i!ommcnc«nu*nt  de  l'annL^e,  il  a  été 
néctiafiiunî  de  nmforcnr,  notamment  d'un  ImtaiUon  d'iurunkuie  de 
niurine  et  d'une  balterie  do  canons-revolvers,  la  troupe  df  profector»t 
du  Sud-Ou»»t  Jifricain,  qui  ne  comptait  au  dt'but  qu'un  millier 
d'bommes  réparti»  en  quatre  compagnies  et  une  batterie  de  cam- 
pagne. 

Vnts  nouvelle  organisation,  compurtniit  une  s^icuso  augmentation 
d*eJn»ctif,  vient  dp  lui  ôm  donnt^. 

Placée  sous  le  comuianileineut  du  gi^uéi-nMieutenant  von  Trotb»,  In 
troupe  df  protectonit  du  Sud-Ouest  africam  se  compose  de  ; 


(I)  D'nprfrs  \6»Neue  MilUttrUcf^c  Bkftter  du  9  juillet  l9Ûé, 
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i  quartier  général  (étut-major,  détachement  do  signaux,  inten- 
dance, service  de  santé,  service  yétérinaire,  justice  miU"- 
taire) ; 

3  régiments  de  campagne  dMnfantcrie  montée; 

{*  détachement  de  mitrailleuses  ; 

2  groupes  d'artillerie  de  campagne  (à  cheval)  ; 

i  détachement  de  troupes  de  chemins  de  fer  ; 

1  détachement  de  télégraphie  sans  fil  ; 

1  commandement  d*étsipcs  ; 

1  dépôt  de  nemonte  ; 

1  dépdt  d'habillement  et  d'équipement; 

i  détachement  de  convois  ; 

1  déj>ôt  d'artillerie  ; 

i  hûpitil; 

1  SGrTÎc-c  de  subsistances  avec  boulangerie. 

Au  total,  le  cadre  de  cette  organisation  comprend  :  218  officiers  de 
tous  grades,  59  médecins  et  32  fonctionnaires  ou  employés  militaires. 

A  la  mi-juillet,  l'effectif  des  troupes  allemandes  ilans  le  Sud-Ouest 
africain  devait  être  de  plus  de  7»000  hommesi 


Nouveau  gaule  tkansatlantiqie  allemand.  —  Un  deuxième  cftbie 
transatlantique  allemand  vient  dVlie  posé  par  les  vapeurs  5/e/)Aan  et 
V.  Podbii'hki  de  la  compagnie  des  ateliers  des  câldes  maritimes  de 
l'Allemagne  du  Nord  ;  il  relie  Emden  à  New- York  par  les  Açores. 
D'après  les  informations  publiées  par  la  presse  allemande,  le  u.  Pod- 
bielski  n'a  mis  que  onze  jours  à  immcrgci'  en  pleine  mer  une  longueur 
(le  c&ble  de  ;^,75Ût  kilomètres,  du  poids  de  4,000  tonnes,  i\  une  profon- 
deur moyenne  de  4,550  mètres  et  maxima  de  6,530  mètres,  réalisant 
ainsi  uoo  vitesse  du  13  à  lt>  kilomètres  à  l'beure. 


AUTRIGHB-HONGBIE. 


GoOBS  D*AËBOSTATio?(  XILITAIRB.  —  Le  cours  d'aérostation  militaire 
de  cette  année  a  lieu  du  1^'  mai  au  30  septembre. 

Il  est  suivi  par  11  lieutenants,  5  sous-licutenants  et  2  enseignes  de 
vaisseau.  Les  professeurs  sont  :  te  commandant  de  l'établissement 
d'aérostation  et  les  officiers  qui  y  sont  attach&j. 

Pendant  les  moia  de  juin  et  juillet.  les  détachements  d'aérosticrs  de 
campagne  pourront  participer  avec  des  troupes  du  2"  corps  d'armée  à 
quatre  manoeuvres  au  camp  de  Bruck-sur-Leitha.  Ces  exercices  dont  la 
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durée  pourra  attciaJrc  14  jourf:»  sont  destinés  à  donner  une  instruction 
pratique  concernant  le  service  d'observation. 

45  hommes  d'artillerie  de  forteresse,  40  pionniers  et  5  hommes  du 
régiment  des  chemins  de  fer  et  télégraphes  sont  détachés  pour  le  fonc- 
tionnement de  ce  cours.  Les  attelages  et  conducteurs  sont  fournis  par 
rartillerie  de  campagne. 


Hargeuvbes  impériales  en  1904.  —  Les  troupes  qui  y  prendront 
part  sont  les  corps  d'armée  n«  8  (Prague)  et  n*>  1  i  (Innsbruck),  la 
4*  division  d'infanterie  (Briinn)  et  la  division  de  cavalerie  de  Vienne. 

Une  certaine  quantité  de  troupes  de  landwehr,  encore  non  désignées 
doivent  y  assister. 

La  durée  est  fixé  du  31  août  au  7  septembre. 

Les  évolutions  se  dérouleront  entre  Protivtn,  Strakonitz  et  Stukna. 

Le  quartier-général  sera  au  château  de  Strakonitz»  sauf  le  1*^'  se[>tem- 
bre,  où  l'Empereur  se  tiendra  à  Stukna. 

Le  programme  est  ainsi  ûxé  : 

2  et  3  septembre,  manœuvre  ; 

4  septembre,  repos; 

b  et  6  septembre,  manœuvre  ; 

Le  6,  après  la  critique,  dîner  de  cour. 


ESPAGNE. 


Modifications  dans  le  Département  de  la  guerre.  —  Une  loi  du 
7  juillet  1904  vient  d'apporter  dans  les  divers  services  du  Département 
de  la  guerre  les  modifications  énumérées  ci-dessous  : 

i"  Réorganisation  du  ministère  de  la  guerre  et  création  d'un  état- 
major  central  de  l'armée  ; 

2**  Réorganisation  sur  de  nouvelles  bases  du  conseil  suprême  de  la 
guerre  et  de  la  marine; 

3»  Suppression  de  la  junte  consultative  de  guerre; 

4^  Création  d'une  direction  générale  des  haras  et  de  la  remonte  ; 

5°  Création  d'une  inspection  générale  des  établissements  d'instruction 
et  d'industrie  militaires; 

6*>  Réorganisation  des  établissements  d'instruction  militaire  et  créa- 
tion d'un  collège  général; 

1°  Organisation  des  corps  d'armée  et  des  services  qui  en  dépendent; 

b°  Réorganisation  des  zones  de  recrutement  et  des  réserves. 

Ces  divers  changements  s'effectueront  par  voie  de  virement  entre  les 
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ESPLOIS  CIVILS  KftSElTtS  ACX  SCr  s-Off  Kica.^  — 
Ea  vertu  d'une  loi  profflotç«£c  le  iiiÛB  1004,  «1 
de  la   loi   sur  T^tat  de«  ■•ai  ollcitca»  le»  tMflM  cnA* 
sous-officiers  qui  quUtenl  1t  acmce  am  boat  4e  dtaw  «■§ 
«OUI  les  drapeaui,  soot  le4  aQivaata  : 

a)  Tous  les  emplois  de  eesoiis  d'vrire  |1)  («^Jfeîele  ^4 
sarreilUnt  local,  de  surreinaal  l«eU  da  g^sic,  4e 
portes  aoaloguei  eTtstaal  ditu  loule«  les  «c 
ministère  de  U  i^uerre  elles  dent  tien  des 
Bi»trati'>o  ceotmle  d«  la  çocrre  ; 

&;  Daoi  toutes  Us  ttdminu4rûtiont  de  TÉtAt,  U  ^m\\k  des 
commis  d'ordre  et  de  ^rlien  de  locaai  oo  »at/riH eaiaUal  «■  i 
qui  entraînent  une  rAlriboiioa  anoneUe  à/t  900  à  I,1M 
sioin«,  lej  emplois  de  commis  d'ordre  1  PiiiniiMstnrti—  si «ùils  4»  k 
fuerre  ne  Mat  aeeord^  qu'aux  commis  d*oi4r«  esnaat  4aae  les 
adm:Di>traiions  dépendant  de  la  guerre;  aa  eoat/aire.  les 
produi»ant  dans  les  po»tes  de  commis  d*o>nlre  des  lotra 
lions  oeotrsiei  ou  proTinci;tIes  de  l'État,  soot  oonWcs  4ia»  U  pcopsr* 
tioD  iadiqu^«^  ci-dessus,  d'abord  par  tet  r<Mnmis  4ofdrt  4e  TadMiaft»* 
tralion  militaire  et.  \  d^raut,  dir<^cteroent  par  4es  um\  illcie»; 

t\  Daas  le»  chemins  de  fer.  un  tiers  des  ffWi  ds  rewMJs  ifiwJn, 
de   lantrdiens  d/>  locaux  oa  de  mit^riH,  etc.,  Migaeis 
réthbatioQ  annoelle  de  900  &  l.fOO  franes: 


)a»TATio<v  DE  La  sûLOi  \>\%  OFFICIERS  fTtrttizrts. 
\t  raOVi&oïKK  «.—  L'oe  loi  promulguée  I?  3  juillet  ISM  «  flesé, 
dans  U  mesure  suivante,  la  solde  annuelle  des  officiers  iiifêfieans  : 

Sout-li'^nteaaDt  et  chef  de  musique,     de  1,800  à  Î.OOO  francs, 

Lieuteosût de  Î,î00  à  4.400     — 

Capitaine de  3,S  H)  à  3,400    — 


(I»  Voir  BKVMt  militaire  </«  Années  étrantgére»,  I"  semestre  J90i, 
p,  Ï73. 

(î)  Nouvelle  d^aomioatîon  donnée  par  une  loi  du  même  Jour  aux 
anciens  commis  aux  écritures  {uffieiaii  di  tcritiura). 


AU  N0trVffLLR6  MlLITAm-EB.  N*4^H 

Au  bout  de  cbnquo  pâriode  Je  cinq  ans  de  ftcrvioc  diiD6  le  ml^^f 
grude,  la  solde  des  màmcs  orûoiorâ  e^t  accrue  d'une  somme  Bxe  de  1 
300  francs,  sous  réstcrve  qu'elle  ne  dépassera  pas  les  limites  maxi^^J 
ret^peclivemont  déûnies  ci-dessous  :  ^^M 

Sous-lieutenant .^  . .  .^ 2,400  fiaact^^| 

Lieutenant 3,000  —      ^H 

Cnpitnine 4,000  —      ^M 

Chef  de  rou-tique. 3,900  —      ^H 

D'autre  part,  l'indemnité  journalière  de  serrice  fliiîe  pour  les  otflH 
ciers  de  complément,  de  milice  territoriale  et  de  réserTe  est  portée,  1 
pour  les  sous-lieutenants,  de  5  francs  h  5  fr.  SO  et  pour  le!i  lieutenaD|^J 
de  5  À  6  fnmcs.  ^^M 

l*ar  In  môme  loi  a  été  crtîéc  pour  l'offlcior  italien,  la  situation  dite  d«    ' 
i(  cong^.  provisoire  »,    cVst-à  dire  celle  de  l'ofOcier  myé  df^nnitivement 
dos  cadres  et  sans  emploi,  n'ayant  pas  encore  atteint  la  limite  d'Âge     i 
minimn  exigée  pnr  ta  loi  pour  ta  mise  k  la  retraite. 

Dans  cette  positiou  sont  placés  d'ollice,  par  décret  loyal,  tes  officiers 
de   n'impuiie    quel   grade   déÛnitivement  exclus  de  TaTaocement   ou     • 
reconnus  pur  la»  commissions  compétentes  incipables  de  remplir  le^i 
fonctions  de  leur  grade.  ^H 

Les  ofïiciera  «  en  congé  provisoire  »  ne  touchent  que  les  trois  cî^^^ 
qiiièmes  de  la  solde  d'activité  et  perdent  le  droit  aux  fourrages  et  A 
l'indemnité  de  monture,  trente  Jours  après  la  publication  du  décret  les 
plaçaut  dans  cette  situation. 

En  ce  qui  concerue  les  obligations  de  service  et  de  discipliao,  ils  sont 
placés  sur  le  mémo  pifld  que  les  orUoiers  de  réserve.  ^^^ 

Le  iie:«iocvellexent   du  matériel  d'artillehie  de  C4MrAGRC  b^^ 
Italie. —  Daii»  son  rapport  sur  Tétat  de  prévision  des  dépenses  du 
uiiDi«)lère  de  la  guerre  pour  rpxercioe  I904'Od,  la  commission  du  bud- 
get italienne  a  donné  un  exposé  de  la  que&tion  du  renouvellement  dui 
mntériLd  d*ftitillerte  de  canipognequ'il  a  paru  intéressant  de  ceproduU^B 
in  exieitio.  ^^ 

ti  La  transformation  de  notre  matériel  d*artillerio  de  campagne  a  été 
Tobjct  de  vives  discuasions  dans  le  monde  mililaîrc  et  dans  ta  prrsii^H 
et  nous  avons  aiu:»i   cru   nécessaire  de  demander  au  Ministre  les  ci^^H 
seiguemeuts    que    nous    soumettons   aujourd'hui   h    l'examen   de  ^^| 
Chambre.  ^H 

A  la  suite  des  perfectionnements  introduits  dans  les  armes  porta-    ] 
tives,  on  a  senti  le  besoîa  d*aniéliorer  également  .les  urtiltehos  de  cnm- 
pu^joe,  dans  lesquelios  leâ  canons  «e  chargeant  par  la  boucbe  avaiout      , 


MILOWXBJBB. 


1  pcr  la  oaUMAf  et  on  ««  préMoipt 
m  piècea.et  U  npiiit^  de 


I 


hiiuce«n««rTice  da  noaroMi  mbos 

O «t^ fiifiii wewf lit,  du  cacon  (mm^aiti  modela  97. 

•  été  fénla  d"Bae  bçoa  diffétrotc  itn  \Uom«çn«  et  en 

qaVa  AttMH^ve  mi  latulkit  «artout  Ji  «ugmenUr  \a 

ém  amam  4c  MpagaCa-on  dierdiAit  eu  Kruioc  i  nUoindi*, 

La  Fnacc  Jot  ticatét  (apereeroir  quVUe  ne  &7tail  [u.<  iuIAmoH' 
«ni  oonrpic  Ae  h  ^acaliiB  balifrtiqoe,  et  fut  oontraintc  à  modini»r, 
«■  le*  perfeeUanasat,  ses  ■nioUinos,  en  même  tempe  que  la  iolation 
yoor  «milb<e  b  rapiiijtj  du  tir  ne  se  maotn  pas  prAliquointiot 
é^  tont  ÎMiiaifaiifSif  et  qu  i!  UUut,  pour  v  remédier,  recuunr 
à  acrtatiis  eifiidicals. 

Ce»  i !■  s—  !<■  iwls  témèmÊmlt  wmUtaX  dju»  U  dîfÛcuUé  de  h'uv  fonc- 
tiOBOV  pifiMlau«al  le  ireiix  htdr*-paeainatif{ne  qui  nMuro  l'immobt- 
fiii  p^sAbbI  le  tir  de  hi  pstae,  tmûà  «a  fut  cooduii  à  rechordior  «il 
méoM.  pM  paariUe  de  li— su'  ■■  fréfai  ^iii  répondit  pArfaUfiment 
«n  beMDU  de  U  gwcrre  de  eampipDf,  et  c'est  iiiasi  ijuVa  All^ 
•b  J'oB  «wt  d^yûi  peu  rrauoTelc  tout  le  matériel  de  cam- 
■D  «oïliuu  las  étarfas  poar  ëCtenmaer  jusqu'à  qust  point  U 
pouvait,  dan»  le  tir,  s'allier  à  la  «iteate. 
Jasqa'tn  1901,  avec  une  asfuraDce  que  sanetionua  encore  une  iai| 
tMrte  comaMwicatîoq  de  la  maison  Krupp,  on  .idmît  qiir 
mI  de  campagne  pratique  était  un  afiût  rigi<ic  à  Ih-. 

;  oflii   depuis  r^lt?   époque,  Krapp  Lui-même,  avnnl  aclii<^i*  \ré 

aatrrpriacc  à  œ  w^t^  pot  prfiaeater  un  *Sùi  arec  Inin  hvdrau- 

à  roMOft,   reconnu   d'un   çroplvi  pratique   et 

forent  réalicfe  par  les  principales  maisons  de 


ftuifi  avec  diiigeare,  «1  non  6aiis  boni  ré^ultAtf^.  le  mou- 
aaflmrf  g^s^ral,  et  tandis  que  l'Ailema^e  adoptait  sou  maUciel  ml^- 
'^èie  96  ft  que  ia  France  s*oocu|iail  de  renouveler  son  matériel,  uous 
HMiiiiiiiliim,  apré»  avair  examine  1<^0  ri<»uU.kls  atteints  «illeurs  et  l'ctat 
effectif  de  nos  battetiea,  que  œUe^  de  hZ  B  étaient  to^joarit  if  ans  dei 
eoadttiaas  ntiabÛMUitaa  poar  «oArer  «a  aMapogne,  ooe  fots  qu'on] 
aurait  sappriml  wrtalns  di&lkals,  et  qoa  eeUes  de  75  B,  en  xaisoi 
de  leur  fiiible  puissance  et  d«  leur  loof,*  uaa^e,  exigeaient  un  tenpli 
■aat  UKgsnl. 

Los  défauts  que  présentaient  les  L»atleries  de  $7  B  oonsistaieut 

mt  d^n»  la  r««i»tance  douteuse   qae   la*   arcanes   de  fermeture 
nu  iir^mloogé  de  la  poudre   «aus  fumée,  alone  qu*iU 
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ïérer     ' 

:^ 

fut 
de 
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ATaicntété  coDâtruiU  pour  Teiuploi  de  lu  poudre  noire  ;  «usai  oi 
giaa  et  od  exécuta  une  Iransforinntioii  des  canousqui  donna  toute 
rit^  dans  l'emploi  de  hi  poudre  snns  fumée.  Par  la  même  occasion,  on 
imngiua  et  on  eETectuft  d'autres  modincations  qui    permironl  d^nccétérer 
quelque  peu  le  tir  et  de  limiter  grandement  le  recul  des   aflAt«,  qu 
les  circonstances  sptîciales  du  combnt  pouxatent  l'exiger.  On  eut 
le  canon  de  87  Bj  modtîle  80/OH,  lequel  se   charge  avec  une  carloucK« 
m'-tnllique  et    ne    n^ces^ite    pa^  l'emploi    d'une   t'ioupllle    et  qui   fut 
plac£  sur  TancieD  alTùt  modèle -85,  muai  d'une  lèche   élastique  de 
crosse. 

Pour  remplacer  les  batteries  de  75  Bj  on  hâta  l'achèvement  des  étu 
depuis  longtemps  en  cours,  on  ouvrit  un  concours  entre  le-t  meiUeu 
mAit>0D6  nationales  et,  finnlemeut.  ou  imagina,  cxp-'-rimenta  el  arrêta 
uu  nouveau  matériel  qui  étnit  à  la  hauteur  de  ce  qu'on  avait  pu  faire 
de  mieux  ailleurs.  On  était  alors  en  1900  et,  comme  on  Ta  dit  plus 
haut,  la  solution  française  du  problème  n'avait  pas  été  admise  comme 
pratique;  néanmoins,  on  l'expérimenta  également  et  on  la  mit  de 
c6t(*,  parrt-  qu'elle  conduis  lit  ;'i  un  matériel  tellement  pesant  et  com- 
pliqué, qu'il  n'était  pas  possible  de  l'employer  pour  des  batteries  de 
campagne. 

Le  matériel  ds  75  A  aJopté  par  nous  parut  répondre  tout  k  fait,  dans 
son  ensemble,  &  l'étal  de  la  question  \  celte  é(K>que-l.\,  et,  comme  pour 
éviter  d'inutiles  dépense?,  on  avait  négligé  de  faire  les  grosses  répartv- 
tlons  aux  canons  de  75  B  eu  service,  dès  que  leur  remplacement  avait 
été  décidé  en  principe,  rdni-ci  présentnil  un  caractère  d'nbM>lae 
urgence  et  fut  commencé  arec  les  fonds  concédés  par  le  Parlement  pour 
l'exercice  provisoire  du  budget  de  JdOO-OI. 

Cependant,  comme  on  continuait  encore  les  éludes,  quoique  Ift 
Chambre  et  le  Sénat  eussent  approuvé,  avec  le  projet  de  dépenses 
extraordinaires  pour  le  sexennst  du  190O-OS,  que  toute  notre  artillerie 
de  caïupngne  fût  remplacée  par  la  nouvelle  de  75  Â»  on  poursuivit 
aussi  chex  nous  la  recherche  de  la  solution  du  problème  dit  «  de  l'a*^- 
fiU  à  déformation  >i  et  cela,  d'autant  plus  que  certains  concours  pro- 
voqués par  des  puissances  étrangères  avaient  établi  que  l'on  n'étnit  pas 
loin  d'atteindre  des  résultats  pratiques  dans  la  voie  suivie  parla  France, 
tout  en  employant  des  procéd's  autres  que  lei  siens. 

Des  études  de  eu  genre  sont  cependant  toujour;;  longues  et  laborieuses 
«t  les  conclusions  ne  peuvent  en  être  prises  en  considération  qu'une 
fuis  appuyées  sur  des  expériences  pratiques  multiples;  ausrfi  pouvait-OD 
prévoir  que  pendant  quelques  années,  on  ne  pourrait  atteindre  la  solu- 
tion déiiiréc.  Il  importait  donc  de  se  mettre  en  situalion  de  pouvoir 
attendre  arec  tranquillité  cette  solution,  et  cela  ne  pouvait  élre  qu'après 
le  remplacement  de  toutes  les  batteries  de  75  B  qui  étaient  absolument 
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bor>  •CTTMK  ri  Iorii{ae  l'ftrtîllerie  de  campagne  ne  sernit  compo^ve  que 

dr.  kftUerïei  de  75  A  et  de  87  B  dans  In  proportion  cocvcoahlc  pour  U 
eoDstilutioa  des  grandes  unités  de  guerre.  iMiis  cette  faTpothô&e,  il  fai- 
llit da  matériel  poar  lâO  batteries  de  7â  A  noufelle*  et  il  et)  fut  coni- 
litsé  ce  oombre  doot  la  dislril>utioo  totale  sera  prochainement  achevée* 
oo  a  réalisé  ainsi  un  matériel  d'artillerie  île  canip«t;-ne  rgal,  »iaoo 
fupénûur,  pour  de  nombreuies  année»  encore,  A  celai  de  la  plupart 
<le»  gruuSe*  puis^ancei. 

1)  était  prudent  de  s'en  tenir  là  pour  attendre  t'iseue  de4  étudea 
entreprùef,  comme  le  faisaient  les  autre»  puis«ance«,  et,  de  fait,  nou» 
noos  Mimme«  arrététf  déjA  depuis  quelque  te  m  pi  :  cependauf,  tandis 
que  ka  établissements  IrnTaillaient  à  l'acbèTement  de^  trnvaus  com- 
mmeé^,  tout  Ie«  corps  teehniquea  employèrent  ieuraetifitéi  rechercher 
la  «otutiOB  de4  diverses  questions  connexes  h  celle  du  nouvel  afTtit  A 
(reia,  comme  celles  du  nombre  de  pièces  delà  batterie,  du  norabrr  do 
pièees  do  corps  d'armée,  de  l'emploi  des  batterie»  k  tir  rapiile,  de  |^ur 
réapproTisionnement^  etc. 

On  peut  dire  que  la  question  8*est  déroulée  pour  le  canon  de  mon- 
tafoe  comme  pour  rartilleric  de  campag^ne,  snuf  que^  pour  celui-ci,  on 
est  moins  unanime  h  admettre  l'affiU  h  déformation  et  que  les  difUcultés 
de  cbaoger  le  matériel,  le  cas  échéant»  sont  iDOins  graves  en  raison  du 
nombre  limité  des  batteries  et  du  coât  moins  élevé  de  leurs  approvi- 
sionnements. 

»0n  sentait  cependant  fort  bieu  cliex  noui  le  besoin  de  rcmpUcer  par 
uo  meilleur  le  canon  de  montagne  de  75A  et  on  imiiginn  ud  eir.ellpot 
eukoa  de  70  A  avec  affût  rigiie,  qui  fat  exécuté  dam  la  proportion 
Décessaire  pour  les  batteries  h  mobiliser.  On  n'en  continue  pas  moins 
les  études  en  vue  d'avoir  un  matériel  ai  montagne  A  c'i'formatiuu  et  le 
nouvel  armement  dei  batteries  de  montagn^'.  qui  sera  di5tribué  dan»  le 

cours  de  l'année^  nou4  permet  d'attendre  avec  calme  et  pondération 

H         Chez  nous,  en  considérant  comme  âéjh  distribué  le  matériel  qui   le 
B     icra  dans  le  cours  de  ll>0(,  la  situation  de  rartilleric  est  la  suivante  : 
^L^  Batteries  de  monLagoPt  toutes  de  70  A. 
^^^LBatteries  à  etieval,  toutes  de  7SA. 

^^VBatteries  de  campagne,  99  de  75A.  145  de  87B.  modèle  H0/9S, 
■  On  a  accepté,  en  principe,  l'affâtpour  canon  de  campagne  à  glissière 
'  établi  d*aprè§  tes  modèles  d^ja  construits  et  eipérimentéi  par  les  éta- 
blissements d*artilterie  et  on  est  en  train  de  préparer  un  nouveau  Ijpc 
»de  matériel  de  campagne  k  déformation  imaginée  la  suite  de  l't'xnmen 
des  modèles  précités  et  où  l'on  a  réuni  tout  ce  qu'ils  présentaient  de 
meUlcur. 

On  se  propose  àe  comparer  expérimenlalomeat  ce  dernier  matériel 
au  meilleur  de  eeux  de  Krupp. 

IS 
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Los  étodefi  théoriques  fniles  (Mur  trouver  an  mntërid  de  moniale 
k  déformfttion  ont  coDiiuit  n  rêtablissemeot  d'un  cflnon  moins  puifUMnl 
que  cdui  do  70  A  et  on  cxamioerti,  au  moyen  d'exp^riencc!^  comparativei 
si  Tan  >^ut  mieux  que  l'autre,  en  tenant  compte  de  toutes  les  circoni 
tances  de  leur  emploi  pratique. 

Comme  on  te  Toit  d*npr6s  ce  qui  vient  d'être  dit,  le  travail  achevé  oa 
près  de  fétre  et  U  dépense  reiipective  le  homent,  en  Tèsnm^,  à  : 

3G  batteries  de  70  A  de  montagne 4,000,000  frant». 

120  batteries  de  75  A  de  c-impngne 14,000,000      — 

Dépense  totale 28,000,(JOO  francs. 

AlaiutenaDt,  on  continuera  les  études  et  les  eipériencea  jusqu'à  oe] 
qu'on  nit  établi,  dana  touA  ftes  détails,  un  matériel  de  campagne  et  un 
matériel  de  montngae  qui  répondent  à  toutes  les  exigences  moderoei 
et  qui  réunifiscnt  tous  les  perfectionnements  obtenus  par  les  techniciens. 

Simultanément,  on  cxAmincia  Icâ  solutions  les  plus  pratiques  à 
donner  aux  diverses  qucfrlions  qu'on  n  signalées  comme  ae  niltacbaut 
k  celle  du  mulériet  et  on  prendra  des  décidions  détinitivis  à  propos  de 
la  détermmntion  des  besoins  réeU  et  des  moyens  dont  on  disposera  pour 
les  satisbire. 

Tout  en  admettant  dès  maintenant  que  l'affût  nouveau  h  adopter  sera 
;\  déformation  et  probablement  tk  boucliers,  la  décision  connistant  à 
cuirasser  ou  non  \&i  caissons  dépendra  des  principes  que  l'on  adoptera 
sur  ta  meilleure  fat;on  d'employer  l'nrlillerie  dans  le  combat. 

Si  le«  batteries  doivent  être  réduites  à  quatre  pièces,  leur  nombre 
sera  oéceesairemeat  augmenté  et  il  faudra  établir  la  proportion  de  celte 
augmentation  par  rapport  à  raccroisîiemeat  de  puissance  et  de  rapidité 
de  tir  des  nouvelles  bouches  à  feu  de  campagne. 

Colin,  l'QpproviiiioaQement  on  munition»  des  batteries  variera  selon 
remploi  et  la  formation  des  unités  tactiques  et  les  besoins  probables 
pour  une  journée  de  combaL 

Mais  tout  ceci  est  néces^^airement  subordonné  aux  crédits  Ûnaaciers 
dont  on  disposera:  pour  te  moment,  en  tenant  compte  des  6Q  millionâ 
di'jfk  affectés  par  le  Parlement  au  renouvellement  de  toute  l'aïUilerie 
de  campagne  et  des  dépenses  faites,  il  reste  32  mdiions  de  disponibles 
envirou,  dont  il  faudra  déduire  une  certaine  bonime,  tant  pour  les 
dépenses  matéridles  à  faire  pour  orgabiser  détinilivement  les  nouvelle* 
batteries  que  pour  les  études  et  expériences  en  cours  toujours  trè» 
coûteuses.  *> 


L*4LL£&IIUNT   de   L'tQmP&MEltT  D£  GUES  RI    DU   PATTAlfllN   ITALt£X. 

-  La  commission  du  budget  du  Sénat  italien,  dons  son  rapport  sur  le 
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projet  de  dépenses  du  Déptrtemcat  de  la  ^eir^  pour  rexercioe  1901- 
t^OS,  doone  car  Ui  expérienns  faites  dans  l'ano^  itaiirone  pour 
iRé^r  la  rharire  du  fantasato  et  adopter  des  outils  portntib  d'iufanterie 
certain»  r«i»eienpments  qu'il  a  paru  int^r^sâaat  de  reproduire. 

Le*  rêdacHoDs  dans  réquipemeot  iadiriduel  de  guerre  du  EidI 
înaginées  jusqu'à  présent  dans  un  bat  d^allégement  m  r£'?uinent  de  la 
façon  ffuitante  : 

Swpprmîon  do  iMorgeron  de  toile  dam  h  collection  d'effets  d'ba* 
MIIeiDffDf  de«1iti^  aux  rapin'In*  qui  reçoivent,  en  tout  ca».  le  gilet  de 
tricot; 

Réduction  de  la  dotation  de  boites  de  cirage  et  de  bro»es  ; 

Dimintitioo  d'nne  paire  de  ^ëtres; 

Suppre«8Îon  de  h  toile  de  t^nte  et  de  tes  aee««WKrw  poor  \h 
officwn  de5  troupes  k  pied  ; 

Dimînatton   de   la    dotation   en   jrmnds  bidons  et  en   couperets 
viande,  ustensiles  qui  étaÎLmt  suspendus  an  ceinturon  on  fixés  sar  1«m 
ne; 

Otminotion  d'une  paire  de  chaussures  dans  les  collections  de  moliîlî- 
Mlion  t:i  reuiplaccmfnt  de  la  deu\iënie  paire  par  des  soulit^r»  de  repos 
moins  coûteux.  Comme  cbausjiures  de  repos,  il  a  déj.\  été  préparé  un 
modèle  en  tode  avec  «emelle  de  corde  qui  est  expérimeoté  par  les 
troupes  alpine*. 

D'autre  part,  on  a  r>'aU«^  un  modèle  de  casquette  de  campa^e  coi 
mode  et  byriénique  du  poids  de  195  gramoies,  qui  devrait  remplat 
daoa  les  diverses  roanccuTres  le  képi  [du  poids  de  310  gramme»)  et 
peut-être  même  le  chapeau  alpin,  coiffures  qui  seraient  conservées 
pour  le  leopt  de  paix  ;  cependant  son  adoption  &*a  pas  encore  M 
décidée  d'une  façon  dé6nitive. 

Quant  «u  mode  de  transport  du  cbargenent,  on  avait  déji  fait  allu- 
«Ofi,  l'an  pit»«é,  à  propo«  du  budget  pour  190^1904,  k  des  études  en 
eearr  sur  le  moven  de  rendre  rooius  dé«a^éable  au  soldat  le  transport 
de  sa  charge,  grlce  à  une  répartition  plus  convenable  des  objets  sur  sa 
peraonne  et  on  avait  exprimé  l'espéranoe  de  voir  procéder  à  des  eipé- 
hences  pratiques  pendant  les  manoeuïre-i  de  1003.  En  effet,  dans  le 
esata  de  «es  maD<Tuvres-b,  sept  régiments  ont  expérimenté  un  itnc 
■■■  balle  1  cartouches,  avec  musette  et  petit  bidon  assemblés,  ee  der- 
nier en  doMos:  rnpprovisionnement  de  carlouchea  était  porté,  partie 
deux  gibernes  à  paquets  et  h  chargeurs,  partie  dans  denx  cartsu- 
de  réserve,  gibernes  et  cartouchières  étant  fixées  au  ceinturon, 
les  unes  devant,  les  antres  derrière,  et  suspendues  k  des  bretelles  porte- 
cartouchîèredt. 

I/etpérienee  a  donné  de  bons  résultats,  en  ce  qui  concerne  le  sac  ; 
celui-ci,  en  raison  de  son  allégement,  est  moioi  gênant  pour  le  soldat 
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et  lui  oiKure  une  plus  grande  liberk*  de  mou\ement9  et  un  pointa^ 
plui  nisé  dans  la  position  du  tireur  couché.  Mais  il  n'en  a  pas  été 
même  du  gyMèoiR  de  trnnîtport  deit   c.irtouche<i,   h  caui^c   du  p^nil 
malaise  qu'i^prouvc    le  soldat  à  se   sentir  cootinuellcmcnl  les  reins 
l'abdomen  comprimés  pur   une  s^rie  de  gibernes  rendues  rigides 
leur  contenu  :  iiussi  fnltut-il  poursuivre  les  études  dans  une  autre  voii 

Actuellement  on  ttst  en  tr.iin  de  construire  des  saci  de  toile  imp( 
mêiible  moins  coûteux  que  ceux  de  peau,  de  dimensions  réduites 
proportion  de  In  diminution  de  lYquipeinent  et  fgnlement  dépourvus 
de  botte  h  cartoucbes  :  cellc!i-ci  seraient  portées  dans  des  giberni-s 
antérieures  et  dans  deux  poches  annexes  de  ta  musette^  laquelle 
demeure  suspendue  au  sac,  au  moyen  de  deux  attaches  fixées  aux  bre- 
telles et  qui  équilibrent  le  poids. 

La  muselle,  trnnsForm.i ble  en  petit  sac,  est  façonnée  de  manière  à 
pouvoir  contenir  é^Mlemcnt  les  vivres  de  réserve:  dnn?  le  cas  oit  le 
soidnt  serait  obligé  ^  abandonner  tton  aolz^  il  resterait  ainsi  pourvu  de 
ses  munitions  et  do  ses  vivres.  Les  nouveaux  sacs  et  les  mufcltes  cor- 
respondantes lieront  expérimentés  pendant  tes  manoeuvres  de  Tannée 
courante,  A  l'issue  desquelles  on  prendra  h  leur  sujet  une  n-^olutiou 
définitive. 

Adoption  u'un  KuuriAU  quart.  —  Par  décision  ministérielle 
date  du  G  ma^^  1904,  un  nouveau  modèle  de  quart  en  fer  étamé  a 
substitué  i\  r>inciea  modèle  en  fer-blanc  ju^u'alors  en  usage. 


Outils  portatifs  pour  L'iNFi>TERiE.  —  A  la  ?uite  du  résultat  TaTo- 
rabïe  d'expériences  exécutées  h  l'École  de  tir  d'infanterie  de  Parme,  on 
avait  décidé  de  faire  sur  une  vaste  échelle  Tessai  de  certaine  ouliU 
portatifs  et  dans  le  cours  du  mois  de  juillet  de  l'année  passée,  on  dis- 
Iribua,  nu  total,  GOO  pelles-bêches  et  200  hachette»  k  cinq  régiments 
d'infanlerir,  bersa^li^rs  et  alpins,  dont  quatre  devaient  é^leinent 
prendre  part  aux  grandes  manœuvres  et  expérimenter  le  noaTe!  éq 
pemeat» 

Il  fut  décidé  que  ress.ii  continuerait  npr^s  les  manoeuvres  et  qa^J 
danft  les  premiers  jours  de  l'année  courante,  l'autorité  oompvteate 
rendrait  compte  au  Ministre,  en  lui  faisant  des  propo&ilioos  fermes. 

L'e-*»ai  des  outils  donna  des  résultats  favorables,  mais  l'expérirocr 
démontra  que  la  proportion  à  répartir  dans  chaque  compagnie  devait 
s'élever  à  80  pelles-béches  et  i  12  ou  15  hachetleSf  au  lieu  de  37  et 
13  respeclivemfnt.  En  outre,  on  reconnut  opportun  de  différer  la  déci- 
sion à  prendre  au  sujet  de  ta  fj^'on  de  porter  ces  outiU  (an  eabt 
OU  sur  le  sac},  faute  d'opinions  concordantes  sur  ce  point. 
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Eofîn,  on  décida  de  rejeter  toute  décision  qui  enfaçenit  sn^  dépeaK 
de  plus  de  7CO,000  francs. 


PORTUGAI.. 


C»:f:\tio>  u'iN  nii-^MP  [•£  TU:  A  Al'-i>.hete.  —  LViprri«*n<:'*  .ijin: 
jirou\»^  fjUi:?  le  ch;imp  de  tir  du  polTr'>ne  de  l'E^'ol»-  d'.irtiii**ri*-  -ir 
XVndas  Nuvas  n^-  pouvait  plus  être  utilisé  aT»^o  1**  m«tii:rir*l  •i-irtilî-iri»: 
mod«^rnc.  un  nouvel  étiblis>enient.  rei*^T.int  imra»;iii«teniTit  -i-^  l* 
Diie«.*tion  g*^ni.T.ile  du  serrire  de  l'artillerie,  a  été  cré»'  p.*r  •i'-<'.'-«rr  r*ï-)l 
du  i4  niiii-s  lîMJI.  sous  le  n<»ra  de  ehamp  de  tir  d*Alco«.hrt*-  •.  d^B* 
K'5  environs  du  boursr  du  même  nom. 

I.L-s  attributions  principales  de  ot-t  Ht.iblisseraent  s<>nt  Irs  suivantes  : 

Exécution  éventuelle  des  travauv  et  expériences  de  biiliBti«îuc  ; 

Etude  et  mis<*  en  essai  de  toutes  s«jrtes  de  bourhfS  ii  f»-u  et  d'<irm»rs 
p-trtatives; 

Enseifrnement  an\  troupes  d'artillerie  de  la  pratique  du  tir  vt  d- 
tous  les  services  ilartillorif  de  campagne,  de  sièff»*  et  d«*  plice  s'y  r>l- 
tachaut  ; 

Etutlt."  des  effets  du  tir  des  bouch*'S  à  feu  et  armes  pftrtatives. 

En  outre.  les  terrains  ilonl  il  dispose  doi%ent  servir  à  l'exécution 
d'evpi'ircs  de  eomliat  des  armes  combinées  avec  feux  de  guerre. 

L*-  personne]  |>ermanent  de  cet  établissement,  dirigé  par  un  officier 
*upéri*'ur  d'artillerie,  comprend  un  état-major  (un  50us-din>rteur. 
major  ou  opitainr.  quatre  officiers  inférieurs  d'artillerie,  un  médecin, 
un  \*'-térinaire.  un  alnioxarife  et  un  ofticier  d'administration),  un  {tetit 
ét.(t-major  et  une  ■'  section  de  détachés  "  formant  unité  administr.ttive  : 
le  pi^rsonnel  du  petit  état-major  et  de  la  s«.*ction  est  emprunt»'"  ,iu\ 
*:<M\t<  de  troupe  d'artillerie  dans  lesquels  il  continue  à  compter. 

La  période  îles  écoles  à  feu  s'étend  du  1*'  avril  au  30  juin  ;  le  pro- 
::r.imme  en  est  propusé  par  le  <iirecteur  du  clianip  de  tir  et  arn-té  par 
il-  •lini-teur  général  des  services  de  rartillcrie. 

yuant  aux  manœuvres  a\ec  feux  de  guerre,  elles  ont  Heu,  selon  les 
••rdrt-s  du  Ministre,  entre  le  \"  juillet  et  le  31  aoât. 


l!i.*.!.f:MENT  DE  l'I>stitit  I>FANT  D.  AtpuosE.  —  l'u  décret  royal,  en 
date  du  14  mai  lOOi,  a  approuvé  un  nouveau  ivglcment  de  l'Institut 
I».  Alpbonsi-. 

Cet  <'tabtis>4.-ment  est  destiné  .\  donner  gratuitement  aux  orphelines 
des  officiers  ayant  compté  parmi  ses  u  souscripteurs  "  une  éducation 
t-on^enable  et  une  instruction  professionnelle  leur  permettant  de  gagner 
honorablement  leur  existence. 


I  îfOTTTRIXRS  ÏCILÏTAIIIBS. 

L*lnsfrtut  ptmt  (^gnlnmpnt  rprpToir  camniL*  pmsinnnairc.«patantrs  Ic^ 
fillp?  iIps  officiers  "  •;ouà4Tiptiiii*s  »■  ou  "  ppitixU-urs  >•  inov*>iniHnt  le 
«LTH-Miiunt  d'une  somme  ntinuelle  i\r  500  francs. 

Vn  ofÛcitT,  (wur  Hw  soust-riplcur,  doit  tcravr  niensutUeinenl,  ft 
dntcr  do  1a  nuisance  de  sii  fille,  uae  «oiiime  détermint^e  \nrinnt  »eIoD 
lu  {jnideih;  |»our  éirv  protecteur,  il  suflll  de  faire  un  \crsciiient 
mcnàuel  d  4iu  moins  U  fr.  55. 


ROUMAmS. 


Fixation  ut  co?mNr.Eï<tT.  —  Le  cooliugeiit  h.  appeler  ea  1904  a  élt 
ù%é  de  U  façuD  »iû«anle  : 

•)0,000  hommes  pour  Ic^  unit^  permiuif  nt£4  et  les  «  Miln'*i  |>«rraa- 
nejits  des  hatuilloBs  et  dei  asendrous  du  ^rrirc  întermitU^ni  {eu 
icAim&ij/)  ;  3,100  hommes  pour  Ift  CATitleric  du  sorrice  inlcnaittenl ; 
SSO  hommes  |Miur  U  Uultillt*. 

Let  cbiffnrs  corresftonttHitlj  pour  le  eontinffcatappvlé  en  1003  êl^iMBl 
de  24,000  —  3.100  —  îiOO. 

L'nuKroetitation  de  8,000  boiiuiiGS  sur  le  premier  de  ces  cbifiWs  a 
éU*  intj>ochiit*:  en  ^iie  de  l'-ipplicatton  du  çor?ice  de  deux  nns  h  In 
çlnssi'  1!M)3.  Ti)ut4îfoU,  aucune  déci^iou  ferme  n'a  eocon*  ûtû  prise 
jk  cet  t^gArd,  et  il  est  pix>b«lile  ijue  le  nouTenu  contingent  restera  soumis 
A  la  loi  nrluellement  en  vi^rueur. 


RUS8IS. 

Mltatioxs  da7(S  LK  nAtT  COiLHAT^DEnfM.  —  En  vertu  d'un  ordre 
du  18  juin/l<' juillet  lï)0^,  le  g^-néral-Iieutennnt  Oreus,  commandant 
du  16*  corps  d'armée  (Yitebsk)  a  été  nommé  au  commandement  du 
corp»  de  grenadiem  (Moscou). 

Par  ordr«  du  2t  juio/5  juillet,  te  général  Oreus,  n  été  remplacé  à 
Vitebik,  p!tr  le  général-lieutenant  BuzgoDov^qui  commandait  le  3'  oorp» 
d'urraéc  ii  Vilna.  Le  nouveau  titulaire  de  ce  deruier  commandemeat 
(Viluu)  e^t  lo  ^t^néral-licutcnant  Preâcotl,  qui  commondAÏt  la  il*  diri- 
iîoD  d'infaoterio  à  Kicr. 

A  la  même  date,  le  général  de  cavalerie  TeTincher,  h  ta  suite  de  U 


^t]  Offteiers  infiîrieurs,  t  fr.  10  ;  ofUriers  su)M:Ticu»y  3  Ar.  77;  ofU- 
m  Timx,  5  fr.  55. 
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ca^Blerie  de  la  Ganle,  a  4té  nommé  gowernear  militaire  f  t  comrawidaat 

des  troupes  du  Turkestao,  en  remplacemeal  du  géoéral  Ivanor,  décédé. 


I 


CoxTiïiGE!«T  DK  I90i.  —  Le  cootifi^cot  \  pr^IeTPr  en  1004  pour 
l'ememble  des  forces  de  terre  et  de  mer,  dans  les  rég^ions  de  l'Empire 
soumises  h  U  loi  de  recrutement  gêoi^ral,  a  éXé  filé  par  un  ukase  du 
7/20  juin  dernier  à  4t7»302  hommes  (contre  320,732  en  1903),  aux- 
quels îl  faut  ajouter  100  ossélios  du  C.iucase  pour  le  recrutement  du 
groupe  de  cavalerie  formé  par  culte  population. 

Ces  chiffrer  ne  comprennent  ni  le  continrent  cosaque  (16,500 
bomme<i  environ),  ni  le  contingent  finlandais  it90  hommes  pour  1904). 

II  cODTÎent  de  remarquer  l'augmentation  considérable  du  contingent 
de  cette  année  (126,570  hommes  de  plus  qu'en  tU03^  alor^  que  U 
moveone  de  Taugmeotation  annuelle  était  seulement  de  5,000  hommes 
environ  dans  les  vingt  dernières  années  (I). 


r 
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Li  CORPS  DK  CADSTS  Di  TaCHKtirr.  —  ?iiT  prikas  n"  247,  du  K/Si 
mai  1904,  l'école  préparatoire  de  T.ichkent.  précédemment  rattacliie 
«u  2*  corps  de  cadets  d'Orenbourg,  est  Irauformée  en  corps  de  cadets. 

Vi  DOQTcau  corps,  dont  l'existence  datera  de  l'anoée  scolaire  1904- 
1903,  recevra  en  outre  des  MO  éltTcs  a:tuelli-meDt  instruits  k  l'école 
préparatoire  de  Tacbkent,  40  nouveaux  élève»  et  se  développera  ainsi 
progresaiveineat  d*année  en  année  jusqu'an  complet  réglementaire  de 
300  interne»  boursiers.  Les  Tacancfts  seront  réservées  aux  Qls  d'ofâciers 
el  de  fooclioiindires  servant  au  ayant  lervis  au  Turkestao,  «ani  que  les 
mfmrf  oCficien  ou  fonctionnaires  cessent  d'avoir  droit,  pour  leurs 
eaCsnts  i  U  moitié  des  ^tLCUtMi%  existant  au  2*  corps  de  cadets  d'Oren  • 
fcottrg.  

NooTCLLEs  FORMATIONS  Al'  Ti'RKCSTA5.  —  L^  prîknx  n^  224  et  271 
de<  tt  avril/9  mat  et  30  mai/2  juin  dernier*,  out  modifié  sur  quelques 
potutt  Tork^nisalion  spéciale  des  troupes  du  Turkeatan;  les  principale» 
dispositions,  arrêtées  sont  It^  suivantes  : 

Il  est  forme  un  parc  du  génie  du  Turkestan,  comprenant  quatre 
Mctions  de  parc  de  compagnie  et  tlt^ux  sections  de  parc  de  siège;  une 


<l>  V«iff  Artve  miiitain  da  Armées  étransém,  2*  semestre  1902, 
^12lK. 
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eooipignie  de  têlégrnpbisles  du  Tuikc^tan  ;  une  compagnie  de  pooloa* 
nicrs  du  Turkestan. 

Les  formalionB  d'artillerie  du  TurkesUa  «ont  complétée;  par  la 
création  de  deux  parcs  volants,  portant  tes  a**  i  elî  ;  d»*  deux  b:ilte- 
ries  de  réserve  destinées  \  donner  naisMince  en  temps  de  ^errc  à  des 
brigades  d'artillerie  (n"  3  et  -i,  du  Turkestan),  chacune  à  quatre  batte- 
ries ;  d'un  parc  de  réserve  d'arlillerio;  d'une  cotnpngnïe  d'artillerie  de 
forteresse  dite  de  «  Termez  «.  I>n  con^pagnie  d'artillerie  de  forteresse  de 
Kerki  e>t  constituée  en  compagnie  ind/pendante,  d'après  tes  états 
adoptés  pour  celle  de  Termez.  Les  étatâ  d'cfTectif  de  pArtillerie  de  forte- 
resse du  Terek-Daghestan,  de  celle  du  Turkestan,  de  celle  de  Koutchka 
sont  remaniés;  enlio,  les  maga^'ins  d'artillerie  de  Tachkentetd'A-'ktin- 
bad,  reçoÏTPnt  un  supplément  de  matériel  qui  leur  permettrait  de 
donner  nais^Auce  en  temps  de  guerre  k  quatre  parcs  locaux  d'artillerie. 


Cr&ATION  DB  compagnies  D*INPANTRRIK  et  DD  TtiktS  AC  TCRKBSTAX. 

—  Un  prikat  d**  33i.  du  3/i(}  juin  lOOi.  prescrit  In  Tormalioa  de  cin- 
quièmes compagnies  dsnâ  les  bîiiailloas  des  trois  premières  brigades  du 
l*r  corps  d'armée  du  Turkestan  [stntionaées  à  Tachkent,  Saroarcande 
et  dans  le  Ferghana).  Une  partie  des  nouvelles  unités  e»t  obtenue  par 
la  tcaniformation  en  compagnies,  desdétachemeols  locaux  des  villes  de 
Kazalin$k,  Perov^k»  Turkestan,  Karmnktchi,  Namangan,  Ehodjent. 
Djizak  et  Oura-Tioube. 

Le  même  prikaz  prescrit  la  formation  d*une  compagnie  indépendante 
du  train  h  Kouchka  (frontière  de  rAfghaniàtno)  k  l'effectif  de  5  orTiciers, 
2  fonctionnaires  classés,  102  hommes  de  troupe  (dont  7  non  combat- 
lints)  et  40  chevaux  (attelant  40  voitures  à  deui  roues).  A  la  raobili- 
(fltion,  cette  compagnie  se  transformerait  en  un  bataillon  qui  altèleraîl 
cinq  transports  roilitairpg,  dont  la  composition  pourrait  tarier  suivant 
ta  nature  des  voitures  emplovée.^.  etc. 


rHASSEtKSÊCLAiBKL'BS  HONiÉS  AU  TvRHESTAT<.  —  En  vertu  d'on 
prikaz  n*  3fâ  du  H/IOjuiu  1904,  les  chasseurs-éclaireurs  des  huit  bri- 
gades du  Turke«tan  seront  tous  montés  \  Tavenir  et  comprendront, 
dans  chaque  bataillon  :  1  ofllcier  commandant  le  détichemeat, 
32  K'iaireurs  montés,  4  conducteurs  d'animaux,  1  feldcher  et  1  ordon- 
nance, plus  4i  etievaux  (dont  2  d'officieri  38  de  troupe  cl  4  de  bAi). 


MoBiL(<tAT10N  DU  1*'  CuRPS  d'arvëH.  —  Va  ukase  du   16/29  juin   « 
appelé  au  service  actif  le  nombre  de  réservistes  nécessaires  pour  ren- 


forcer  Crr a: K  icrr-î?  J»J  nrr3iOsnrrr~iin  ■n...-:i'.rv  ;-*  Si  iur"?»îîiîrw)uiir2 
dans  CE*  pc^'*  i-i*  ■ijTr'^-  i-»  sr^UBricr^niOât  iL-'atr*»  ir*  '^i  ■l-- 
p'u»:*ar5  ie»  i^.-r.r.Aî  ■K'raa*49  :i— ;rtfflKiit  i.aa-:  ri«    laae*  i  uir^   zi»- 

:es  fr»ct:ott*  12  i*'  r.i'T'î  i  irs»*?»   Si  a'-*-èij»r«r,Arrr   ri.  «jo"  it^-Ti'**» 

ratti-chr*:*  11   1»*    M"^--   i'in.-i*r    -jx-»ïïih£*   i    5(Lj."-r-;i'-ir-»c»iarï     "^ 

i:'.r  so-.r  ".■«  c-rrra-  ;3=4  =.._-a_-»»  :Zi-.--=-r-  -.n:  :h-  '  ■»•■  ^•■'  a'^- 
faîïS   t'ir'.^.-.r.':   ir^-^îs    ;i    :;iz;-    i    "-r    i:i:-. -:•■•:    -■    r.i    ■i-.*'-*^    t 

67*  «:  Tl'  i-.fv:'*é    ir  t:i"S  -•:  iz-.*  1  :—..-:--    -r:;     -rn  lH;  .-    :  > 

ia   !■*  -ro-p-ï    i'irr:.---    i:i:   j    =■':!■.. ja...:t    iiri:    -'.-.    :^o:»ï  .-• 


TALE.  —  Ed  T^ru  i  -=  ?r.i>z  1-  iw  ,  -  L  ■;  ;-.,.r:  !  -  i.  l-  .'*       -.-* 


■  I  ■  Voir  iiî*r..'.    .■...";:<:■  i-c  2-..  A--.'.t-.:   -"-^';.*-::     1'*  «a^îS"V>   '.■•.*. 
p.  471. 
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Ghacao  de  ce»  bataillons  comprend  deui  compagnies  de  «apenr», 
ane  compagnit^  de  t^l^graphistf!;;  et  ace  section  de  parc  de  ciunpagae 
du  génie;  te  5"  bnloillou  dispose  en  outre  de  deux  parcs  léger»  de 
poDt  (de  21<",30  chnonn). 


Cb£atio:<  u'lm  batullon  d'artillerie  de  forteresse  a  Vlaoi- 
VOSTOK.  —  Un  priknj!  n«  346  Ju  17/30  juin  1904  prescrit  la  création 
d'un  quaLriùme  batuilloD  d'trtiUerie  de  forteresse  k  quatre  compagnies 
à  "Vladivostok. 

Ce  bataillon  sera  à  l'effectif  de  guerre  et  comprendra  â5  orQciera, 
3  mi^decîns.  1308  hommes  de  troupe,  2  volontaires  d'un  an  et  10  non 
combattants  (!*ecrétaires  et  follchors). 


% 


Réseau  psrbê  sirs  a  la  uisposition  de  l'armêb  ok  MANDcaouais. 
—  Un  ordre  du  14/i7  mai  I90(.  du  Lieutenant  iiapvrini  eu  Ëstrème- 
Orient  place  sous  la  direction  du  commandant  de  Tarmée  de  Mand* 
chourio  la  scctiou  de  Kharbin  à  Pogranitchnaia  (rrootiëredelaproTiac«| 
maritime). 

Par  suite  do  celte  disposition,  qui  complète  celles  indiquées  préc^^ 
demmeoC  (1),  le  commandant  de  l'armée  d^  Mandchourie  a  la  diret 
tion  technique  et  administrative  de  toutes  le^î  lignes  ferrties  du  Trans-j 
bfllkul  et  du  Mandchourien  (soit  i^âOO  kilomèlrt^s  environ.  Il  dispose  en 
outre  des  voies  fluviales  de  Striutensk  à  KUabarovi^k,  Kbarbin  et  au  dtilà 
par  la  Chilka,  l'Amour  et  la  Soungari,  (plus  de  3,000  kilomètres}. 


1 


SERBIB. 

.Moi)U-'ic\Tio?i  A  t'oHi.\.iisATiON  DE  l'Acadkmic  uiLrrAiaE.  —  On  sai 
que  l'Académie  militaire  e&t,  en  Serbie,  le  seul  établissement  destina  è 
l'instruLtion  d»-*8  of&ciei-s.  Elle  comporte  d<*ux  aeetions  dites  lîcoie  infé- 
rieure et  ik'ole  supérieure  (2}. 

Tne  lui  proninIf;u('-e  le  29  férrier/l.l  mars  1901  a  ;ipport^  h  Torgani- 
sation  de  cette  Académie  qnelqnrs  motlitirnlion$.  Elle  a  notamment 
s|i4^eiâé  que,  dL%)rniaig,  le  nombre  de^  t^'lt'ves  k  admettre  .\  Pécule  infé- 
rieui-e  ne  pourrait  pas  dépasser  30. 


(IJ  Voir  I"  semestre  1904.  p.  519. 

(â)  Voir  JUvue  miiitairc  des  Arinéa   c^/JT/ii^rrej,  2*  semestre   1900, 
p.  838. 


TiOUVKLLBS  MIUTAIRKS. 

^<«a«  toi,  un  nkiae  roy»!  tinal   de   il 
4m  dta»  qui  •«ront  «dinis  m  titUi  h  eell»  «cale* 
»«it  ^  ifl  20  ett  IMS. 

Lr  ■oailin  îles  afllekn  qui  seront  reçu*  celle  amaéa  fe  H 
rieurr  «m  Je  SO  (au  lica  tir  30*  i*n  100.1t.  p«r  coalce  le 
oOkirr»  neriUéê  pmi    les  MO^-ofticicn    sortis  ila 
é'ënae  sera.  aiignieBié.  Oa  prévoit  celte  ano6e  U  nomiailiaa 
niiMitaioe  d«  M«s-lieut«ii.intâ  de  cette  proveiuace. 


#M> 


S13I&SE. 

ExJdun  o'àpinxiie  ^vmiQ»  poub  les  kEt:iiti:&.  —  l'iie  iiii<ii  Ito»  4b 
i  avril  1904  Tient  dp  déterminpr  ie*  basAs  fl«  rctmoiMi  iraplft«dr 
phvsiqtip  auqui»!  «oront  si>iiini&,  à  titre  d'eata»,  la»  jtttaa»  fMM  aïOwoAs 
an rccrutempnt  en  1904. 

Ce»  <-prruTeâ  soDt  oMIytoirts  pour  tous  les  jcnaaa  yeM  qai  daînat 
fwsscr  l'examen  p4!HUp>giqn«,  et  qui  un  »unt  pas  &ifClli£*  futr  le 
i»édMio  du  recrutement  pour  di^faut  dv  constitution. 

LVxïUDeD  jiorlc  sur  le  sdtut  pd  longueur,  le  ï^xvr  il' un  haltèr»-  <t  un* 

isnc  de  litc^sc. 

a)  Sûmi0k  lilf^anr  »aii4  tremplin,  .ivec  ou  «an!)  ('Inn. 

b)  Lever  linn  kalêèn  de  17  kilos  leotenn'nt,  depui*  le  huX  JHaqa'aa 
dMSus  de  la  tète,  et  le  replacer  lenlemeat  à  terre,  ipialne  fui»  aiar 
rfcM|iii  braa.. 

a)  Courte  de  vUetee  de  8ft  aètra  as  ftgaa  drail». 

CesvxercKPâ  »«  terant  av(*c  U  iihaiiMiiiii  luUtoeUe:  an  pourra  fatrv 
MriftTvr  les  hiibitâ. 

Le  D^parti'inent  miliUirv  féili^nil  nouime,  pour  procMcrà  l'eiAman 
pbtsttftie,  un  e&pert  et  ua  secrrt-ùre  [uir  arrondiâ»?meal  de  dintaftOQ. 

LVpreuie  a  lieu  avant  oo  aprih)  U  vinite  siinitairr. 


CoarTidLi  Di  L*niPORTaTto?t  kt  DBL'svFLot  D»  Pifiioat  voYacnr»»- 

—  Désireux  d'euipécher  les  étrangers  d<!  «'assurer.  ?o  ea4  de  içuerre, 
miuiMN.'  d'infonnaltons  entre  la  Suisse  et  leur  para  (que  U  Conféd^ 
ntioQ  belTf-tiquf  fiU  ou  non  mèli*?  nu  couflîl),  W  Uépnrtoaient  (édénil 
aTail,  en  i800,  iovité  le*  gouremementa  eantonnus  h  interdire  aui 
étRBgBTB  de  prvBâder  ea  Saiiae  à  dea  lAclien  de  pigeon»  lOTageur*. 

Cette  ioterdietioB,  d'urdre  puretnenl  admiDi-traiiTy  u'ayant  paa  pro- 
duit laa  réMlUti»  attendu»»  faut»  d'une  sanction  bien  détîoie,  le  Coaa«il 
IftdénI  a  bùl  voter,  le  24  juin  1004,  uue  loi  dont  on  donne  ci-diMOO» 
laa  dimaailiona  eatantsellea. 


«au'  aucoTï-wiitoL  uemano-i:  bl  it^r^ir*  Dt  '"Mm:  mt;ii*  ft'i«rrfc";  :::  t**;*r- 
cii*.  Uî    ' -.-if-ila-u"     lî   nonarf   w   :-:f-i#L'- rt  -i:s>f;   iû^Ct.  :U  $odI 

œ  '•t^  *'-«f  ^-^  iLifi-Lir  i:  I»:!i*ir:!*ii»ân:  ilI.  Lrt  ^^z  ^rslrmeat 
!iuL*-iii—  LHL-  "iii-îi"t*»u"  CL  w  7-  -  Tti  «xT-r'.sesDK.:  «■".  :  jolraîre 
mil  iiiie-t*:»  Tui   :icu=!-  m  ni.^iii;-*>  ih  .l  >i:.4b>'.  . 

Le?    iiiD'^.iuni.iu-î'r    f.    fn.nu;;^    l;     .' ntn  .L;ïi:n-.i;rii   îtié'j-aîe  Je? 
âouBt>%  *■:  D'-^  iiiKifïo    L.iiA.  Tb*  is?  ELKfitï  If  }»:..T*  ficton^'e-j  ODt 

**:  Qi  Tr)ir-a«r  »  il  -îî.;*»*  c&  ïix*di»  T[yixfL-rf  çci  «rcLî  c:.rifisjué# 
<£  rcnih-  i-Li  .-Kiim  iii*rf  ni.i'ti.-rc»  i:  il  CoxJràiV'MC'S.  £q  outre,  1rs 
Bine-ur?  ù*.  iis   ciiij~r»v<3iijiiit?  scri:   jiMS-i-ïS»   fcnt  iaatoii*   de  !0  i 

Iief   LiS|iwtiii»  «Éf^riui»  <*rfir:   :r;?**  fn  tticj»  df  f-rrre  par  les 


N:»:"'t:.ij  i^^zLi-iTtas  srs  le  su^irr  ns  CAir^GAC.  —  Le  Conseil 
rr,p.t.r r ■>' .  :^.  i-ei'  c'tcre  rrÎM  jtroTisùirfcmeîit  en  TÏçueur  «laJate  du 

Ci  rî*..-iPf  l:  r^Œj'îiipf  i'.xi>trur'.JL'n  *ar  >  *enice  de*  troupes  suisses 
■-n  CL!r.:.i.ft^  :„  'M  rair*  îSî(i.  d&Ll  cfrtiine?  fartiet  étaient  devenues 
^iMl^L*  y.^  i.jrriT.t*?.  1.  sfrrîb'e  q^e  Tune  df*  préoceupations  des 
Tz-ik:u„T>  h.:  î'.E  zi  .i  s:n:j..:';fr.  Tout  ea  roeltatt  le  texte  à  la  hau- 
\tzr  cis  K*i  :.c.n>  artue'If*  J^  !a  f  uen-e.  i:>  l'ont  Jéçaçée  de  toute 
esr-rrr  z-.  j»s>:  rrâV&n*  ou  â"t-f;airci>stment*.  en  laissant  aux  instnic- 
:r^r*  !r  s::n  de  irie'opftÉr  ;e>  passif-:*  qu'ils  rroient  nécessaire  d*cx- 
:  ;;  :-r  i/tfî  j ÎLt:-:  un  recutii  de  règles  générale*  pour  le  serfice  en 
.^^:..:  .r.-  :^">-r.  fuiJe  pour  l'instruction  dos  troupes,  et  ces  règles  ne 
svcl  ;-i*  :':ra:..  -.•>  a^tc  ua  ciracïire  impératif;  l'applicatiou  à  chaque 
•:i-  ^î-*;i-;  ;t-  :r"ncipes  queiie*  posent  est  laissée  à  TiDiliatiTe  des 
ch^f<  -i-i:  '.-j  .:  p-r  -i-.  a-ji^uils  s'adressent  spécialement  ce  règle- 
mf:rit . 

]j:  cli.'ipitie  relatif  aux  (•.■ùS'Jzraïu-uS  sur  i'imtntction  tics  troupes  et 
'/"  ^'(.>(f<c'"fy  'iai'S  le  n'rvicc  :n  (  :ii\f>apH.  par  lequel  débutait  rin>truc- 
tio-i  '\*:  ]88i,  A  f'té  supprimé  dans  la  uouvelle.  Cette  question  n^estplus 
tr.'iiti'f'  ijijf  il.tns  !•:  dernier  chapitre  consacré  à  Torganisation  et  à 
r(rMjcuii(M]  d<  ■»  /n'imcurrti  :  on  s'y  borne  d'ailleurs  à  confirmer  les 
[)rinci{i(!s  mis  en  vigueur  dan^  le  règlement  d'exercices  pour  l'infanterie. 


R*92l. 
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t..es  pr^criptioDS  pour  lei  manœuvres  sont  biuécs  sur  les  eipérientts 
fuites  ;tu  cours  de  l'année  dernière. 

Le  chapitre  qui  traite  de  CcT^îoration  et  de  la  $^eU  a  été  cootiilî 
rablcmeot  abrégé.  On  en  a  supprima  les  nombreux  tch^inns  qui  araïeni 
été  mtroJuits  dans  Téditioa  d«  1882;  le  système  de  r^parlitioQ  de« 
troupe^i  it  été  simplifié,  en  tennnt  mieux  compte  du  principe  de  l'éc»*^ 
noniie  des  foreejt;  !<?&  services  de  >ùreté  ta  marche  et  en  âtalion  ont 
été  l'oltjct  d'heureuses  modiûcations. 

Oq  .1  introduit  diDS  U  nouvelle  instruction  un  diapître  spécial  au 
êervtce  dam  fa  hnutt  mofUopte,  auquel  la  situalîoa  géographique  de  la 
Suiiîse  doune  une  importance  particulière. 

Certaines  questions  qui  n'étaient  qu'effleurées  dans  t'in&tructioo  pré- 
cédente ont  reçu  un  plui  grand  développement,  par  exemple  :  Ta/rmen- 
iotton  (la  vie  sur  te  pays,  pnr  approvisionnement  direct,  devient  It*  mode 
d*alimentalion  normal),  leâ  chemim  de  fer,  Its  tétégrap/tcr,  les  />y#fw, 
le  i*rtice  de»  étapes. 

De  nouveaux  ehspîfres  iont  eonsaerés  respectivement  au  remplace' 
ment  da  munitionSy   h  ['emploi  des   troupu  du  génie  et  au  servie&\ 
territorial. 

I^s  services  de  santé  et  véUrinaire  ont  été  l'objet  de  peu  de  change- 
menti. 

Enfin,  l'instruction  a  été  complétée  par  une  annexe  sur  lu  (ois  et 
usages  de  ta  guerre  sur  terre  dani  laquelle  on  expose,  en  partieuber,  les^ 
motifs  pour  lesqoeU  U  Saiise  u*a  p.-is  cru  devoir  aihérer  A  ta  conven- 
Uoo  de  la  Hâve  du  29  juillet  tS'J9. 


RÈtiLtaeiT   rOCR    le    SEIVICI    et    L*l?<STRtJCTlUX    DE    La    CàTALERIR 

9CI99E.  —  Le  règlement  d'exercice  de  la  c.iv.ilerie  tuîsse  du  31  aoàt 
1991,  vient  d'être  revisé  à  ta  date  du  9  ntril  190t. 

Les  priocipale»  modincation»  de  détail  introduite^  dans  le  texte,  dont 
la  contexlure  primitive  a  été  généralement  conâfrrée,  portent  sur  Ifs 
points  suivants  :  service  de  garde,  réduction  éventuelle  du  paquetage, 
suppression  do  chargement  de  la  carabine  au  moven  de  cartouches 
isolées  (d'où  emploi  d'un  seul  genre  de  feu),  adoption  du  principe  des 
colonnei  pnnill^lcs  pour  la  marcho  de  rescadroo,  du  régiment  et  de  U 
brigade  en  terrain  varié,  etc. 

Par  contre,  certaines  questions  ont  été  remaniées  h  fond,  atn»i  : 
i*  Le  chapitre  concernant  Vinstruciion  à  cheval  a  été  complété  de 
manière  à  pouvoir  dorénavant  servir  de  règlement  d'équitaiion  pour 
toute  l'armée;  les  articles  qui  lègleot  l'emploi  rationnel  des  aides  ont 
été  modifiés  et  quelques  mouvementi  nouveaux  ont  été  introduits  pour 
mieux  £iire  comprendre  cet  cmplo 


190  NOUVELLES  MILITAIRES.  N»  9Î1. 

i*  Les  dispositions  relatÏTes  au  combat  à  pied  et  à  la  conduite  du  feu, 
qui  dans  la  i'^  édition,  faisaient  l'objet  des  chapitres  VI!  de  la  A'  partie 
et  VI  de  la  S*,  ont  été  fondues  en  un  seul  chapitre  et  mises  au  point. 
Après  avoir  indiqué  nettement  le  rôle  de  la  CRTalerie  dans  le  combat  à 
pied  et  êon  mode  d'action  tout  spécial  par  le  feu,  le  règlement  insiste 
sur  l'importance  de  l'appréciation  des  distances,  de  la  concentration  et 
de  la  discipline  des  feux. 

3*>  La  5*  partie,  qui  traite  de  l'emploi  tactique  de  la  caTalerie,  a  n^çn 
de  plus  amples  développements  ;  le  chapitre  consacré  au  service  d'expîo' 
ration  a  notamment  subi  des  changements  d'une  certaine  importance. 
Ou  y  préconise  l'emploi  d'escadrons  entiers  pour  faire  la  découverte, 
quand  elle  doit  s'étendre  h  plus  d'une  journée  de  marche  en  avant  du 
griM.  On  y  recommande  en  outre  l'adjonction  de  bicyclistes  aux  escadrons 
indépendants  poussés  devant  le  front. 

4"  Une  6*  partie  (nouvelle)  est  consacrée  au  service  des  mitrailleurs 
de  cavalerie,  qui  font,  dit  le  règlement,  «  partie  intégrante  »  de  cette 
arme.  Elle  comprend  six  chapitres  :  Introduction,  organisation,  instruc- 
tion, formations  et  évolutions,  combat  et  emploi  tactique.  L'esprit  de 
-ces  prescriptions  est  de  maintenir  intime  la  liaison  qui  doit  exister  entre 
les  brigades  de  cavalerie  et  les  compagnies  de  mitrailleurs  qui  leur  sont 
adjointes. 

Enfin,  on  a  ajouté  une-aoneie  résumant  quelques  principes  sur  la 
manière  de  donner  les  ordres  et  sur  l'exécution  de  reconnaissances. 


TURQUIE. 


Création  du  crade  ue  «  birinuji  kèrik  )>.  —  Un  iradé  impérial 
récomment  paru  a  créé  dans  Turmée  ottomane  un  nouveau  grade, 
celui  do  birindji  férik,  littéralement  «  premier  général  de  division  », 
intermédiaire  entre  celui  do  muchir  (maréchal)  et  férik  (général  de 
tlivision)  (1). 


(1)  Voir  Revue  militaire  de  CÉtranger,  1"  semestre  18D4,  p.  307. 
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cala  tiimnlii<ii  waiwiin  U  omUmjI»  ém  tw pe* cl  U 
tatrvV  —  Bertia,  Mittier  «ii4  Sclin  (I). 

3*  ÎMcicalc  (jnïUet  I90t>.  —  Stamûn  :  A  fnpa  ée»  êUttoHoni 

Mirifx  («oite).  —  ExerrittM  de  notettM  ^  i^ImmiIi  tf«  CHialerie  eu 
XrW  evTft  »Êr  Im  Viàtak  m  iPf>^.  — Xa  ■wtiH#»fcMitiV»<  i<r 
«ea^t  ^  û/oUenes  nax  et  j^tammise^ —  ÇNiftfiiMlMifiyini  —  Xig 
jjMUU  nin»/yo— nr  (railB).  —  De  temfdm  du  fmrf  mCiUmr  ^om 
$ifmÊUX  de  cwyfueffl,  —  (^^M/^wt  oueif  aanoiti  4r  /a  ^wrre  dam  le 
StÊd-0fhctm  MUemmmin 


A.-N.  M  Koctoxzinr.  McrMiin  d*6ut,  membre  et  cbmr^  d^aSitiTe» 
da  Comité  an  TraBisiMncB.  —  U  TtAMSiaiBirt.  Induit  da  rwM 
p«r  31.  JuJes  U^TV.  —  Pvî»,  Btditflte  H  O,  1901,  ta-S*,HSp.. 
f  portraits,  31  çriTures,  9  caiirs^  7  fr.  SO,  br«dk&. 

C^ttc  description  da  TuMiilrfrif.  twrfir  «sr  d«  ifhiem  4oea- 
ments  oîfieieh  ju$qu*à  ptéMflt  iaéfib  ta  FraDW.  «ftvvft  rbaorc  Miacllr. 
an  véritable  intérêt.  Le  f^le  comitfraMc  gvc  jvwra  ce  okanûi  de  Icr 
dans  U  grueire  ru>>o-jipwuiw.  ifyelK  TstlcalMa  «ar  fi 
accomplie  par  le  goavenwmt»!  rmc  d  fmr  «ei 


Ctoimndant  do  g^me  D.  »*»*»i>  Rom  t  SHirt.  —  Digoobuisd 

DB  CIE5CJAS  ULITAUS  (dictiMUire  4»  SCMMBI  flMlstatfTC).  —  BCTO^ 

toor.  Admioistmcioo  de  la  Bcvôla  câMAM-mSttar  ;  BiUiotvca  biD- 
tar,  3  vol.  îd-II. 

Le  bat  de  l'auteur,  eu  fMJÉnl  tt  ^îeliaaMrs.  «  Ml  de  dwir  A 
chieun  de  ses  eompauiotes  use  cMBateasce  yéafaite  d»  dicin  m^ 
taires  ftuf&sante  poor  lai  pMiBtlIn  4e  «emtnhmer-  dame  la  «KaTe  de 
M»  moveos  Jl  U  réorçaoÎMlioa  milîtairr  de  Ma  paj*- 

Ktn  de  dooner  uoe  idée  ClffaenUire  àti  ^MtiaM  ibofdto  dmn  eet 


(I)  Voir  Bfvue  miUiaire  ée»  Arméti  étr^ngértêg  l** 
p.  19i. 
(t)  Appareils  de  télégraphie  «ptiqoe. 


FsCnIftM, 


192 


BIBLIOGRAPHIE. 


N»  921. 


ourra^e,  oq  reproduit  ci-dessous  le  tableau  général  des  <>ubdivisions 
de  t'nrt  militaire  ndopLé  par  l'Auteur  : 

1*^  Premiers  priocipes  (déftiiitions,  divisions  de  t'nrt  militaire^  ee£ 
relatious  avec  les  autres  branches  des  conoaissaDces  humaiaes.  Uis- 
loire,  biographie  et  bibliographie  miliUir^s). 

l*  L"»  iostrunienlii  de  guerre  (l'honime,  en  latit  que  combattant, 
en  lanl  qu'être  phjâifjue,  en  tant  qu'être  social  H  moral  ;  les  armci 
olIentiiTes  et  défenf-ives  ;  te  terrain  :  forme,  constilulion,  ses  roodifica- 
lioos  en  rue  du  combat;  moyens  de  oommuoication  et  de  transpoi 
marine  militaire). 

3°  Ext^cution  de  la  guerre  (mobili^atioa  ;  concenlralion  ;  stratégie; 
tactique  générale  ;  politique  militaire  ;  lois  et  usages  de  la  guerre}. 

GioRG.  Fb.  y,  DER  CoLTZ,  colonel  du  77*  régiment  d'infanterie.  — 
Die  Alsbii.d(JNG  der  Infanterie  fCr  i»bn  Akgrifp.  (L'instruction  de 
rinfanterie  pour  rnllaque).  —  Berliu,  1U04,  Mittler  uod  Sohn,  i 
70  pnges. 

Synthèse  très  condensée  de  Tattaque  de  rinfunterie,  accompagnée 
d'une  méthode  rationnelle  d'Instruction. 

L'atitr^ur  repousse,  bien  entendu,  tout  schi^ma.  tout  procédé  normoL 
MtiU,  dit-il.  l'attaque  présente  des  pha^^es  ioévitiibles  : 

Période  d'approche,  pendant  laquelle    la   troupe  doit  dire  ame 
nvec  le  minimum  de  pertes,  jusqu*ii  la  distance  de  tir  efGcace  ; 

Conslitulion  d'une  ligne  de  feu  puissante  et  conduite  du  tir  en  Tuei 
prendre  la  supériorité  du  feu  sur  l'adversaire  ; 

Moment  où  la  direction  du  feu  devient  impossible  et  où  le  tireur  e»t 
livré  h  son  initiative. 

Ce  sont  \h  autant  de  problèmes  qui  doivent  seuls  servir  de  bases  h  la 
méthode  d'instruction.  11  faut  s'j  consacrer  cnti{.Tcmcnt  et  réduire 
encore,  dans  la  plus  large  mesure,  les  évolutions  réglementaires  dont 
betucoup  sont  inutiles  h  \n  guerre. 

Lrs  idûes  émises  par  l'auteur,  empreintes  d'ailleurs  de  bon  sens  et  de 
modération,  confirment  une  fois  de  plus  l'opinion  émise  par  lay}erHe(l) 
sur  les  tendances  actuelles  de  Tiofanterie  allemande. 


0 


(1)  Vo.r  Hevue  militaire  des  Annéi'S  étrangères,  t"  semestre  1903, 
p.  tiS. 


Le  Gérant:  R.  Chàpelot. 


Parti.  —  Imprimerie  R.  CsAPiLovet  C*.  S,ru«  Christine, 
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QUESTION   DU    (LVNON   DE   CAMPAGNE 


ARMÉES    ÉTRANGÈRES 


Il  y  a  uo  an,  les  Etats  Scandinaves  seuls,  abstraction 
faite  de  la  France,  avaient  résolu  effectivement  le  pro- 
blème du  réarmement  de  rariillerie  de  campagne  (1). 


(I]  Voir  Rtvue  milttatre  du  Artuéti  éCren^éres,  \"  flemestre  1903, 
SI5. 
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Là  question  du  cancx  de  campaqnb 


Dans  Tannée  qai  vient  de  s'écouler,  la  question,  alors  à 
l'étude  dans  toutes  les  autres  puissances,  a  reçu,  à  p 
près  partout,  une  solution,  sinon  dans  le  domaine  des 
faits,  au  moins  dans  le  domaine  des  idées.  Ce  fut,  sur 
toute  Ja  ligne,  le  triomphe  des  doctrines  et  des  méthodes 
françaises,  dont  les  Allemands  se  sont  faits  les  propa^H 
^teurs  les  plus  zélés.  La  phime  si  féconde  des  écrivain^^ 
militaires  allemands  a  rempli  les  journaux  et  les  revues     . 
d'articles  relatifs  à  ce  sujet.  La  plupart  de    ceux   q^^H 
ont  quelque  notoriété  ont  suivi  le  g-éuéral  Rohiie  dan^^ 
son  évohition  vers  les  idées  françaises  et  les  contradic- 
teurs n*ont  guère  servi  que  de  plastrons  pour  mieux  faire     I 
ressortir  la  valeur  des  arguments  employés  à  les  com-     i 
battre.  Les  grandes  usines  allemandes,  marchant  à  la 
remorque  de  notre  industrie  nationale,  s'etl'orcaient,  en 
même    temps,  d'imiter   les   systèmes  de    construction, 
jadis  tant  décriés  par  la  plus  puissante  d'entre  elle 
Celte  conversion  de  rAllcmagne  militaire  et  industriel 
a  entraîné  ladbésion  de  toutes  les  autres  puissances  a 
principes  de  construction  et  d'organisation  sur  lesque 
repose  rartillerie  française  actuelle. 

L'étude   qui    va    suivre   permettra   d'apprécier  dans 
quelle   mesure   les  imitateurs  ont  réussi  à  copier  le 
modèle. 


Les  puissances  étrangères  qui  possèdent,  à.  Theui 
actuelle,  leur  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne' 
sont:  la  Norvège  (matériel  Ehrhai'dt),  la   Suède  et 
Danemark  (matériel  Krupp). 

Huit  puissances,  ayant  clos  en   1003-1904  l'ère  di 
expériences,   ont  adopté  défmitivemcnt  un  modèle    de' 
canon  et  l'ont  mis  en  construction.  La  Suisse  et  la  Qol- 
lande.  d  la  suite  d'essais  comparatifs  ont  donné  la  préfé- 
rence au  matériel  Krupp.  La  Roumanie  et  la  Turquii 
ont  choisi  le  même  matériel,  a  priori,  u  sans  s'engugei 
dans  le  labyrinthe  des  expériences  comparatives  et  si 
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oami'  une  foire  aux  canons  (1)  ».  Le  Portugal,  à  l'issue 
d'an  concours  euti-e  les  usines  du  Creusot  et  de  Krapp, 

signé  le  9  mai  1904  le  contrat  qui  donne  au  Creusot  la 
"feumiture  de  toute  son  artillerie  de  campa^e.  Le 
Mexique  a  commandé  son  matériel,  partie  à  Saint-Cha- 
mond,  partie  au  Creusot.  L'Angleterre  a  adopté  un 
mod*>le  présenté  par  le  Comité  technique  de  rarlillerie 
et  en  a  confié  la  construction  à  des  usines  britannî- 
qnes  (2).  Les  Etats-Unis  ont  agi  de  même,  mais  le  maté- 
riel ne  sera  construit  qu'en  partie  dans  les  usines 
américaines  (3). 

Les  deux  grandes  puissances  militaires  de  TËurope 
centrale,  TÂlleniagne  et  TAutriche-Hongrie  paraissent 
également  avoir  adopté,  après  de  longs  essais,  un  modèle 
de  canon  à  tir  rapide.  Les  travaux  de  construction  vont 
vraisemblahlemeut  commencer  dans  les  usines  de  TEtat 
et  dans  les  usines  privées  (4). 

Quelques  puissances  procèdent  encore  actuellement 
aux  dernières  expériences  ou  sont  sur  le  point  de  prendre 
ane  décision.  La  Belgique  n*hésite  plus  qu'entre  les 
modèles  proposés  par  Saint-Chamond  et  par  Krupp. 
L'Espagne,  qui  possède  déjà  des  canons  à  tir  rapide  de 
constructioa  française,  la  Serbie  et  la  Bulgarie  choisi- 
ront vraisemblablement  un  des  modèles  de  l'industrie 
française. 


(1)  Diseour»  du  Président  du  Conseil,  Ministre  de  U  guerre  de 
Roumuiie,  le  27  novembre  1903. 

(2)  21  bntleries  destinées  à  rarméi".  des  Indes  seront  construites  dans 
Tannée  budgétaire  1904-1905.  Pour  Tarmée  anglaise,  le  gourernemeot 
X  Tintention  de  faire  construire  64  batteries  au  couru  de  Tannée  budg^ 
tjiiz«  1005-1906  et  76  batleriei  au  cours  de  l'année  1906-1907  (Déda- 
ratioD  da  ministre  de  la  guerre  Arnold  Forster,  lu  30  juin  1904). 

(3)  50  plèced  ont  été  commandées  à  Tusine  £lirbardt  de  Duueldorf. 

(4)  Les  crédits  ont  été  accordés  par  le«  Délégations  en  Autriche- 
Hongrie,  mais  en  Allemagoc  le  budget  de  1904  ne  comporte  encore 
aucun  ttédii  destiné  à  une  réiection  de  l'artillerie  de  campagne. 
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£ailn  deux  puissances,  la  Russie  et  Tltalie,  aprj 
avoir  renouvelé  une  partie  de  leur  matériel  ont  repris 
des  éludes  en  vue  du  réarmement  du  reste  de  leur 
artillerie  de  campagne  avec  un  modèle  plus  perfec-^ 
tienne. 

LaffiU  à  déformation. 

La  nécessité  d'employer,  pour  obtenir  un  tîr  rapide 
Taffùt  à  déformation  avec  long  recul  n'est  plus  contestél 
aujourd'hui  par  personne.  Une  seule  puissance,  l'Italie, 
a  réalisé  les  idées  en  faveur  en  Allemagne  avant  1902. 

Les  120  batteries  de  canons  à  tir  accéléré  de  75  milli- 
mèlres,  sur  affûts  rigides,  destinés  à  remplacer  les  canons 
italiens  de  7  ccnlimétrcs  en  bronze,  n'ont  été  terminées 
qu'au  commencement  de  1904  ;  mais  Theure  de  la  désil- 
lusion avait  sonné  depuis  longtemps  au  delà  des  Alpes, 
Instruite  parcelle  coûteuse  expérience,  TlÉalie  a  adopté 
comme  toutes  les  autres  puissances,  le  principe  de  l'affût 
à  déformation.  Elle  attend  Tachèvement  des  étud« 
entreprises  pour  mettre  en  fabrication  les  batteries  des-' 
tinées  à  remplacer  les  canons  de  87  millimi^tres. 

Le  frein  et  le  récupérateur. 

Tous  les  systèmes  d'artillerie  de  campagne  adoptés  {i\ 
ou  en  voie  d'adoption  comportent  le  frein  hydraulique 
pour  l'absorption  du  recul.  Les  divergences  porlent  sur 
l'organe  de  retour  en  batterie.  Si  Ton  excepte  la  Russie, 
qui  a  adopté  pour  son  canon  de  campagne  modèle  l90i 
du  type  Poutylov,  un  récupérateur  à  rondelles  de  caoul 
chouc  du  système  Engelhardt,  toutes  les  puissances  oni 
eu  à  faire  un  choix  entre  les  récupérateurs  à  ressorts  et  les 
freins  hydropneumatiques.  Au  surplus,  (a  Russie,  pro- 


{{)  A  Texceptioa  du  canon  iUlien  75  A  dont  il  e&t  pai*lé  ci-dessus. 


DAXS  LES  ARMÉES  jftTRANQEKES. 


«07 


W  bablement  peu  satisfaite  des  résultats  obtenus  avec  le 

'  récupérateur  à  rondelles  de  caoutchouc.  Va  exclu  dans 

les  essais  complémenfaires  qu'elle  poursuit  pour  le  choix 

d'un  type  définitif,  il  n'y  a  donc  en  réalité  que  deux 

■  syslèraes  en  présence. 
Presque  toutes  les  puissances  se  sont  prononcées, 
jusqu'à  présent,  pour  le  récupérateur  ji  ressorts  et  la 
raison  de  cette  préférence  est  facile  à  concevoir.  Aucune 
usine  étrangère  n*a  présenté  aux  divers  essais  compa- 
ratifs un  modèle  de  canon  pourvu  d'un  frein  hydropneu- 
matique parce  qu'aucune  n'a  réussi  à  établir  un  tel  frein, 
capable  de  tenir  l'air  à  la  pression  suffisante.  D'autre 
part,  les  freins  hydropneumatiques  proposés  par  Tin- 
■  dustrie  frauçaise  n'avaient  pas  atteint,  à  l'époque  où  ont 
eu  lieu  la  plupart  des  concours,  le  degré  de  perfection 

I  auquel  ils  sont  arrivés  actuellement. 
La  supériorité  du  frein  hydropneumatique  français 
s'est  enfin  affirmée  d'une  façon  indiscutable  dans  les 
essais  particulièrement  loyaux  et  sérieux,  qui  ont  pré- 
cédé, en  Portugal,  l'adoption  du  matériel  Schneider- 
Canet  (mai  1904).  Il  fut  établi  <«  que  l'infériorité  du 
fonctionnement  du  récupérateur  à  ressorts  Krupp 
était  non  seulement  manifeste;  mais  qu'elle  pouvait 
encore  être  considérée  comme  absolument  constitu- 
tionnelle   

«  Ce  récupérateur  consiste  en  un  long  ressort  d'acier 
soumis  en  permanence  à  une  pression  déjà  considérable 
H  et  qui,  au  moment  du  tir,  doit  supporter  un  effort  de 
I  plus  de  700  kilogrammes  ;  aussi,  risquc-l-il  beaucoup 
de  se  rompre,  comme  cela  lui  est  arrivé  deux  fols  pen- 
dant les  expériences  du  polygone  de  Yendas  Novas.  En 
Poutre,  il  est  aljsolument  certain  que  ce  ressort  perd  rapi- 
dement son  élasticité,  de  sorte  qu'à  Vendas  Novas,  il 
lui  arriva  des  dizaines  de  fois  de  ne  pas  ramener  la  pièce 
en  batterie,  tant  dans  le  tir  rapide  que  dans  le  tir  lent 
de  précision 
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"  On  a  dit  que  la  coalre-tige  du  frein  hydropneuma 
tique  risque  d*ètre  brisée  par  la  vibration  au  moment  d 
recul.  11  y  a  là  une  confusion  lamentable,   la  critîqu 
visant  un  modèle  antérieurement  mis  de  côté  par  le  con 
tructeur.  Du  reste,  la  contre-tige  est  remplacée  dans  1 
&Gin  Krupp  par  un  organe  de  fonctiounement  analogue 
la  valve,  laquelle,  de  l'aveu  catégorique  du  constructeurj 
se  brise  parfois  et  g'éne  la  récupération  (1).  »  £n  ce 
concerne  le  défaut  de  rusticité  imputé  au  frein  bydro 
pneumatique,   «    il  suffit  de    rappeler   que    même    les 
mesures  des  pressions,   qualifiées   par  les  détracteurs 
d'opérations    de   laboratoire,  ont  été  faites   à  Vendas 
Novas  par  des  soldats  choisis  au  hasard  et  sans  dressa 
préalable  (2)  ». 

Il  convient  d'ajouter  qu'en  Allemagne  môme,  la  qu 
tion  du  frein  et  celle  du  récupérateur  sont  parmi  celles 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  complètement  résolues 
dans  les  études  relatives  au  nouveau  canon  à  tir  rapide. 
D'après  les  renseignements  donnés  par  la  presse  alle- 
mande: «  Les  sept  batteries  commandées  en  janvier  !903 
à  Tusine  Knipp,  qui  ont  été  mises  en  essai  dans  les  corps 
de  troupe  en  mars  et  qui  ont  participé  aux  manœuvres 
impériales  de  !903  se  seraient  très  bien  comportées,  et 
la  commission  d'expérienceSj  après  avoir  soumis  ce 
matériel  à  des  fatigues  considérables  n'y  aurait  relevé 
que  quelques  légers  défauts.  ^>  Mais  parmi  ces  défauts 
«  légers  »,  les  journaux  allemands  citent  précisément. 
des  écoulements  de  liquide  et  des  ruptures  de  resso 
récupérateurs. 

Les  constructeurs  allemands  ont  du  reste  renoncé 
DÎer  la  fragilité  de  leurs  ressorts  récupérateurs.  L'un  des 
principaux  arguments  quils  font  valoir  en  faveur  de  c 


(1)  Bevistn  MUitar  de  Lisboane,  du  45  aTril  1904. 

(â)  IbiiU 


JH9ÎÎ. 
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système  n'est-il  pas  que  la  rupture  d*un  ressort  ne  met 
is  la  pi^ce  complètement  hors  de  service  et  qu'en  c^s 
d'accident  au  frein  on  peut  continuer  encore  le  tir  accé- 
léré. 

Les  qualités  balistiques. 

Les  bouches  à  feu  à  tir  rapide,  récemment  adoptées 
dans  les  diverses  puissances  militaires,  ont  un  calibre  de 
75  millimètres  à  76"", 2  et  lancent  un  projectile  de  6^,2  à 
Gi^^H,  avec  une  vitesse  initiale  comprise  entre  480  mètres 
clîjl8  mètres  (t). 

Si»  dans  la  réfection  de  rartitlerîe  de  campagnn  alle- 
mande, «  on  conserve  le  fube  et  les  munitions  du  canon 
actuel,  dont  les  qualités  balistiques  sont  si  complète- 
ment â  la  hauteur  de  l'époque  »,  ainsi  que  Taffirme  le 
çèncral  Rohne,  les  propriétés  de  la  nouvelle  artillerie 
allemande  ne  s'écarteront  pas  non  plus  de  ces  données 
(poids  du  projectile  :  G^S;  vitesse  initiale  :  465  mètres). 

En  Autriche-Hongrie,  on  déclare  également  —  pour 
justifier  Temploî  du  bronze  comme  métal  à  canon  — 
qu'on  n'exige  pas  du  nouveau  matériel  un  rendement 
comparable  à  celui  des  canons  français  ou  russes,  et  que 
l'artillerie  austro-hongroise  veut  se  contenter  d'une 
vitesse  de  500  mètres  et  d'un  projectile  de  6*^,5.  Dans  un 
mer^iorandum  adi*e£sé  aux  membres  des  Délégations, 
TAssociation  des  industries  minières  et  métallurgiques 
admet  bien  que  le  bronze  répond  à  ces  exigences,  qui 
sont  celles  du  présent,  mais  s'élève  contre  la  prétention 
émise  dans  un  document  officiel  •<  que  ce  métal  répond 
aussi  à  toutes  les  exigences  de  Tavenir  (2)  ». 

m  On  peut  être    certain,   dit   le  mémorandum^   que 


(I)  La  TÎtease  ioUiale  e«t  plas  considérable  en  Kuœie  (S89  mMres). 
(î)  Dit  FiUgttckùtifrage  in  Oitemitch  Ungam.  Docament  pirle- 
neatoire. 
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rarLillerie  allemande  ne  restera  pas  en   arrière   de 
Duplice,  et  la  possilnlîté  d'une  augmentation  des  qua- 
lités balistiques  de  son  artillerie  lui  est  garantie  dans 
l'avenir  par  remploi  de  l'acier.  Les  exigences  modérée 
de  rAutriche-llongrie   épuisent   au    contraire   enlièn 
ment  les  capacités  du  bronze;   toute  amélioration  ult^ 
rieure  est  donc   exclue   et  on   ne   pourra   plus  jamaii 
tenir  compte  de  la  puissance  constamment   croissante, 
des  explosifs.  » 

Il  y  a  cependant  une  exception,  et  elle  est  fort  sugges- 
tive. On  Va  dit  souvent  :  Texpérience  de  la  guerre  coa^_ 
Juit  À  rechercher  avant  tout  la  puissance  du  matéria^| 
d'artillerie,  tandis  que  les  longues  périodes  de  paix  font 
passer  au  premier  plan  les  qualités  de  légèreté.  Au  len- 
demain de  la  guerre  Sud-al'rieaine,  l'Angleterre  donne  à 
ce  fait  une 'Confirmation  éclatante.  Le  canon  modèle  1903 
adopté  par  cette  puissance  comporte,  pour  les  batteries 
montées,  une  pièce  de  iS  1.  l/iî  qui  doit  tirer  un  projec- 
tile de  8*^,4  avec  une  vitesse  initiale  notablement  supé- 
rieur à  300  mètres.  Il  est  indiscutable  qu'un  tel  résultat 
ne  peut  être  obtenu  qu'au  détriment  de  la  légèreté  ou 
la  stabilité  dans  le  tir. 

Le  poids  du  matériel  et  la  stabilité'  pendant  le  tir. 

Les  exigences  ont  été  partout  très  grandes  au  début  de 
la  période  d'essais.  Partout  on  prétendait  obtenir  des 
constructeurs  le  canon  le  plus  puissant  et  en  même 
temps  le  plus  léger.  Ces  deux  conditions  contradictoires 
pouvaient  bien  encore  être  réalisées,  jusqu'à  un  certain 
point,  dans  les  anciens  systèmes  d'artillerie  à  tir  lent. 
Elles  devenaient  beaucoup  plus  difficilement  conciliables 
dès  qu*on  en  ajoutait  une  troisième,  indispensable  pour 
l'obtention  du  tir  rapide  :  la  stabilité  absolue  delà  pièce 
au  feu.  Il  a  donc  fallu  en  rabattre  et  se  résoudre  à  une 
cote  mal  taillée.  La  plupart  se  sont  contentés  des  qua- 


«•«î. 


DANS  LES  ARMÉES  ÉTRANOÈRES. 


toi 


I 


lilés  balistiques  indiquées  précédemment  (poids  du  pro- 
jectile :  6^,5;  vitesse  initiale  :  500  mètres  au  maximum), 
et  ont  pu  obtenir  ainsi  une  pi^ce  qui  pèse  environ  t750 


kilograi 


nt-traioot  lOQÛ  kili 


(grammes  en 

batterie.  L^accroissement  de  la  vitesse  initiale  dans  la 
bouche  à  feu  russe  modèle  1900  (vitesse  de  589  mèlres) 
a  entraîné  une  notable  augmentation  du  poids  de  la 
pièce  (1884  kilogrammes),  bien  que  TaffAtsoit  dépourvu 
de  boucliers  ;  encore  la  stabilité  est-elle  insuffisante 
pour  permettre  le  véritable  tir  rapide. 

Le  général  Rohne  déclare  que  m  le  canon  allemand 
C/96  transformé  possédera  l'avantage  de  se  tenir 
immobile  pendant  le  tir  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'exé- 
cuter un  abatage  qui  retarderait  Touverture  du  feu, 
avantage  dont  on  devrait  se  priver  si  Ton  exigeait  les 
liantes  qualités  balistiques  du  canon  français  (1)  ». 

L'Angleterre  espère  obtenir  une  puissance  supérieure 
à  celle  de  toutes  les  artilleries  du  monde  (poids  du  pro- 
jectile :  8^,4,  vitesse  notablement  supérieure  à  500 
mètres)  avec  un  canon  à  tir  rapide  dont  le  poids,  sur 
«vant-train,  ne  dépasserait  pas  1900  kilogrammes.  On 
conçoit  que  ces  chiffres  aient  été  accueillis  avec  un  cer- 
tain scepticisme.  L'expérience  seule  montrera  le  degré 
de  stabilité  de  la  nouvelle  pièce  anglaise  pendant  le  tir. 


Le  bouclier  d^afftU, 

La  question  du  bouclier  d'affût  est  encore,  à  l'heure 
actuelle,  une  des  plus  controversées;  mais  nous  sommes 
déjà  loin  du  temps  où  un  journal  allemand  déclarait 
que  a  Tadoptiou  d'un  bouclier  serait  une  honte  pour 
Tarme  )>. 


< I)  Zur  ÂrtiUcriefrage,  par  Rohne,  çeneralleulnaot  i.  D.  (Jahrbùcfter 
février  1904.) 


OBdm  adopter 
,  tr  pbç«nl  au- 
b  rovle,  est  porté  par 
kt  satisfaa 
à  k  pièe^ 
en  outre,  les 
pnlftsées.  Le  Daue- 
m  dé  acuadet  des  dâais  nip|ii#BWiitiîii  i  à  la 
■niJBun  Krvpp  povr  la  Httaiiun  de  aoa  natérîel.  »  afin 
de  loi  penaeltre  de  tenir  compte  d^expériences  récentes 
reUtiTes  4  l'application  de  boodier»  (1).  >  Le  bouclier 
de  5  niUimèire*  d'êpaisseor  adopta  par  les  Etats-Unis 
se  compose  de  trots  parties  qui  se  rabattent  Tune  sur 
fautre  pendant  la  marcbe.  H 

Eo  Allemagne,  certains  ont  combattu  avec  les  armes 
de  rironie  «  cette  maladie  de  Tartill^îe  moderne,  redou- 
table épidémie  dont  la  période  d*incQbation  a  doré  dix 
années  et  qui  amènera  inévitablement  une  issue  fatale. 
Il  ose  intervention  médicale  décisive  n'apporte  pas  en 
temps  utile  un  traitement  prophylactique  approprié  (2)  ». 
Us  ont  affirmé  ^  la  possibilité  de  combattre  ce  bacille 
par  les  «impies  procédés  de  guérîson  de  la  nature,  qu*it 
uc  faut  pas  confondre  avec  l'empirisme  (3)  '•.  Mais  leurs 
remèdes  ne  paraissent  pas  avois  agi,  jusqu'à  ce  jour, 


I 


(I)  InUmciionale  Bévue, 
(S)  Di<  ScMUwiit.   Eine  moderne  ArtiUerie-Krankheit,  par  Aatis- 
cuUnd^r, 

(3)  Itid. 
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avec  une  très  grande  efficacité.  Le  général  Rohne  est 
toujours  partisan  <*  d*un  bouclier  de  3  centimètres 
['épaisseur  couvrant  contre  les  feux  de  mousquelerie 
jusqu'à  400  mètres  environ  et  contre  les  balles  des 
^ihmpnels  A  toutes  distances.  Quelles  que  soient  les 
méthodes  de  tir  employées,  le  nombre  des  atteintes  sera 
toujours,  quoi  qu'on  fasse,  proportionnel  aux  surfaces 
vulnérables  des  objectifs.  On  n'obtiendra  jamais^  avec 
la  même  dépense  de  munitions  et  dans  le  même  temps, 
le  même  résultat  contre  une  batterie  à  boucliers  que 
contre  une  batterie  sans  boucliers.  La  seconde  sera  mise 
hors  de  combat  alors  que  la  première  sera  à  peine 
entamée.  Au  surplus,  tout  procédé  (par  exemple,  une 
construction  différente  du  projectile)  par  lequel  on 
augmenterait  1  efficacité  contre  une  batterie  d  boucliers 
aura  Tinconvénient  de  diminuer  d'autant  Tefficacitè 
contre  les  objectifs  animés  (1)  ».  Cette  opinion  peut  être 
considérée  comme  officielle  en  Allemagne,  puisque  le 
Ministre  de  la  guerre  a  déclaré,  le  IC  février  1904,  à  la 
Commission  du  budget  que  «  Tartillerie  allemande  est 
obligée  d'adopter  le  bouclier  parce  que  les  Français  le 
possèxlent  ». 

Une  seule  puissance,  la  Russie,  a  été  jusqu'ici  nette- 
ment hostile  au  bouclier.  In  détracteur  de  l'alFiU  blindé, 
qui  demande  à  voir  avant  de  croire,  dit  k  ce  sujet:  «  Si 
les  Japonais  ont  cuirassé  leurs  canons  —  peut-être  après 
coup,  comme  les  Norvégiens,  —  les  événements  d'Ex- 
trême-Orient pourraient  être  une  source  féconde  d'expé- 
riences pratiques  sur  le  combat  des  batteries  à  boucliers 
contre  les  batteries  sans  boucliers  (2).  » 


(1)  Zur  Artiîlf filtrage t  par  Roboe  (yûAr/rftcACT' de  janvier  t90l). 

(2)  Schtlde  fût  FcidartHlerif,  par  Ville,  génertl  iDiO<>r  i.  D.  {Uebarail, 
'B^'SletlS,  1904}. 
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ar-ïfi- 


La  formaiintk  A 

ht  pnodpe  do  boQcli^r  d'affût  étaot  adims,  la  néces- 
de  fnHàf/tt  égalemeot  U  plus  grande  partie  da  per- 
MWiH  devait  eatnliier  Tadoptioa  du  caisson  blindé. 
Ce»  caiMoa»  moI  généralement  à  renTersement,  arec 
MM  plaque  de  fond  de  5  c^ratimèires  d*épaisseiir 
(aMMe  daDdû)  oa,  bien,  comme  en  Soéde,  blindés  sur 
U  face  antérieare,  de  manière  à  ponToir  être  placés, 
MM  reaTcnemeoU  i  c6té  de  la  pîéee  pendant  le  tir. 

«CHte  formation  a  soaleré  de  nooibrcases  objections 
en  Allema^e.  Le  général  Rohoe  en  est  partisan  <•  parce 
que  c'est  la  seule  disposition  qui  assure  l'arrirée  des 
munitions.  Les  autres  procédés  qui  ont  été  proposés  sont 
trop  délicats  pour  être  employés  sur  le  champ  de 
bataille,  —  comme  c^esl  le  cas  de  la  chaîne  sans  fin, 
—  ou  bien  ils  entraîneraient  la  mise  hors  de  combat 
rapide  des  pourvoyeurs.  Le  danger  qu*un  caisson  éclate 
par  suite  d'un  coup  percutant  au  but  et  amène  le 
désordre  dans  la  batterie  est  indéniable  ;  mais  la  diffé- 
rence est  à  peine  sensible  si  le  caisson,  au  lieud^étre  sur 
la  ligne  de  feu,  est  à  quelques  pas  en  arrière  (1)  », 


L'organisation. 

réorganisation  de  rartilleric  de  campagne  a  été 
considérée  partout  comme  le  corollaire  du  réarmement. 
Toutes  1«.'S  puissances  qui  mettent  en  service  des  canons 
j^  tir  rapide  réduisent  en  même  temps  leurs  batteries  à 
quatre  pièces,  à  Texclusion  de  la  Russie  qui  a  conservé 
lus  balterieM  de  huit  pièces.  En  Allemagne,  les  écrivains 
miiitoires  ont  également  leur  siège  fait  sur  cette  ques- 
tion. Le  général  Uohne  s'exprime  ainsi;   i<  La  grande 


(t)  Zur  Artilimefraife,  pnp  Rohoe  {J^hrbûcHer  de  Janvier  4904). 
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vitesse  da  tir  du  canon  à  recul  sur  rafTùt  permet  de 
ramener  â  quatre  le  nombre  des  pièces  de  chaque  bat- 
terie. La  batterie  de  quatre  pièces  aura  une  efficacité 
plus  grande  qu*uue  batterie  de  six  pièces  parce  que  dans 
cette  dernière  :  !**  on  ne  pourrait  utiliser  la  vitesse  de 
tir  de  chaque  pièce  ;  2**  elle  serait  moins  dans  la  main 
de  son  chef  ;  3®  les  cadres  du  temps  de  paix  seraient 
relativement  moins  nombreux.  La  vitesse  amènerait  par 
conséquent  «  Tanarcbie  du  tir  »  et  le  g^aspillage  des  muni- 
tions. Dans  une  batterie  à  quatre  pièces,  cfiaque  pièce, 
formant  peloton  avec  son  caisson,  peut  être  commandée 
par  un  officier.  » 

Dans  les  grandes  puissances  militaires,  notamment  en 
Allemagne,  on  a  discuté  avec  plus  d'acharnement  la 
question  connexe  du  nombre  des  batteries  à  attribuer 
aux  corps  d'armée.  Quelques  officiers  ne  voient  pas  dimi- 
nuer sans  regret  le  nombre  des  pièces  de  canon  à  mettre 
en  ligne  et,  ayant  admis  le  principe  de  la  batterie  de 
quatre  pièces,  réclament  36  batteries  [>ar  corps  d'armée, 
afin  de  conserveries  144  pièces  de  l'organisation  actuelle 
Le  général  Iloffbauer,  adoptant  une  solution  intermé- 
diaire, se  prononce  pour  30  batteries  à  quatre  pièces 
par  corps  d'armée.  Mais  le  plus  grand  nombre  se  con- 
tente avec  le  canon  h  tir  rapide  des  24  batteries  actuelles 
ramenées  à  quatre  pièces. 

H  Un  accroissement  correspondant  du  nombre  des 
batteries  (36  batteries  à  quatre  pièces  par  corps  d'armée 
ou  môme  30)  n*est  pas  nécessaire  et  entraînerait  de  nom- 
breux inconvéuients,  notamment:  un  approvisionnement 
en  munitions  plus  restreint  et  l'impossibilité  du  déploie- 
ment d'une  telle  masse  d'artillerie.  Il  faut  donc  par 
corps  d'armée  24  batteries  à  quatre  pièces,  les  deux 
pièces  supprimées  étant  remplacées  par  deux  caissons. 
Des  batteries  bien  instruites,  largement  pourvues  de 
munitions,  qui  trouvent  sûrement  la  place  nécessaire  à 
leur  déploiement,  vaudront  mieux  que  de  nombreuses 
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pus  matmifcpa  à  ùiml  à  OBue  dfet  6fféeti&  plte  gâms  4a 
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Le  général  von  Bltnse  esCio»  ipe.  oiAme  s  les  Fra»- 
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oe    devrait   pa»,    par    capcil    drteteiifaa, 

ee  cbifte  de  *J6  pièces.  '^  Ia  «pestiun  prîmoc^ 
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(2) 


Les  mHàodes  de  tir. 


On  A  senti  partoat  ta  néeeasilé  de  renaaccr  aux  ancie&â 
lés  de  rè^ge  et  d'adopter  une  méthode  de  tir 
sar  large  foorcfaette,  plas  oa  molas  calquée 
mr  la  méthode;  française  et  «  assurant  Tatilisatmi  corn- 
plftt^  des  propriétés  des  nouveaux  casons  ». 


iU  Zmr  AfiéU«riffr$gtt  ^r  Roboe  {Jakrhuchtr  de  fémer  I9M). 
'     fhdarf  an  ArUllerie  fàtr  dit  ScUacfU,  par  f.  Blâme  (JoAfée- 
>  1904). 
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Vd  axticle  publié  dans  VArtilleri  Tidskrift  (1)  par  le 
colonel  suédois  Wennenberg,  donne  le  résultat  d'expé- 
riences faites  en  Suède,  aux  tirs  de  combat,  avec  le 
canon  xnodt?Ie  1902.  ^  Le  procédé  de  tir  n'est  pas  encore 
élaboré  dans  tons  ses  détails  au  point  qu'on  puisse  dire 
avoir  obtenu  do  nouveau  matériel  tout  ce  qai  peut  en 
être  exigé.  Ce  but  ne  pourra  être  atteint  qu'après  iin 
certain  temps  d'usage.  Mais  les  expériences  sont  déjà  si 
étendues  qu'à  partir  d'aujourd'buî  nous  pouvons  tra- 
vailler indépendamment  et  sur  notre  propre  base,  bien 
que  les  principes  valables  en  France  aient  été  jusqu*à 
présent  aussi  observés  chez  nous,  abstraction  faite  de 
quelques  petits  changements.  »> 

Tout  en  se  défendant  d'être  un  admirateur  des  idées 
étrangères,  le  général  Robne  reconnaît  que,  dans  cette 
importante  question,  il  se  voit  obligé  d'emprunter  ses 
arguments  au  règlement  de  rartillerie  française,  qui 
permet  d'arriver  si  rapidement  au  tir  d'efficacité,  il  con- 
clut 4  la  nécessité  de  changer  les  méthodes  de  tir,  afin 
d'obtenir  tous  les  avantages  inhérents  au  tir  rapide,  en 
recherchant  «  non  pas  la  plus  grande  efficacité  possible^ 
mais  une  efficacité  suftisunte  dans  le  temps  le  plus  court 
possible  ;  car  ce  qui  importe  c'est  beaucoup  plus  Tutili- 
salion  du  temps  que  celle  des  munitions  ». 


Oe  ce  rapide  exposé  on  peut  légitimement  conclure 
que  les  artilleries  éti'ongères  se  sont  inspirées,  dans  la 
plus  large  mesure,  du  matériel,  de  l'organisation  et  de 
la  tactique  de  l'artillerie  française.  Mais,  à  l'exclusion 
da  canon  anglais,  sur  lequel  ou  ne  saurait  porter  encore 
un  jugement,  aucun  matériel  à  Ur  rapide  étranger  n'at- 
teint —  tant  s^en  faut  —  les  qualités  balistiques  étniaenteg 
de  notre  canon  de  campagne.  Les  lourds  sacrifices  finaih- 


i)  Nuioéni  e  de  i»03. 
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ciers  consentis  par  les  puissances  pour  la  réfection  de 
leur  artillerie  ne  sauraient  se  renouveler  fréquemment. 
Les  canons  actuellement  en  construction  et  ceux  qui 
seront  prochainement  adoptés  à  l'étranger  resteront 
donc,  sans  aucun  doute,  pendant  longtemps  en  service. 
De  ce  fait,  Favance  piise  par  la  France  en  i  897  se  trouve, 
en  quelque  sorte,  consolidée. 

(174) 
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la  loi  du  31  déeembi'e  1903*0. 


m*  PARTIE. 

Organisation  des  serrices  spéciaux. 


Service  d'éiat-major. 

Le  personnel  du  service  d*élat-major  [generalnia 
chiab)  comprend  :  des  officiers  du  corps  d*état-inajor» 
des  officiers  détachés  h  rétat-major  et  des  topographes 
militaires. 

Le  corps  d'état-major  se  recrute  parmi  les  officiers 
qui,  après  quatre  ans  de  grade,  ont  suivi  les  cours  d*une 
école  militaire  supérieure  donnant  accès  dans  le  service 
d'état-major  (2).  Ces  officiers  sont  ensuite  détachés  à 


(4)  Voir  Afrue  mititain  des  Annétt  étrangères,  2*  semestre  1904, 
p.  liO. 

(2)  La  Bulgarie  ne  possédaut  pas  d'éUblissemeot  de  ce  geare,  les 
otAcier*  bulgareâ,  pour  obtenir  le  brevet  d^éUt-mftjor,  voot  suirre  Itê 
cours  de  TAcadémie  Nicolas  de  Sftint-Pétergbourg  ou  de  l'£cole  supé- 
rieure de  guerre  de  Paris;  quelques-UQs  sont  covoyés  aux  £coles  de 
guerre  de  Bruxelles  et  do  Turin, 
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Télat-major  de  Tarmëe  [chtab  na  armiata)  pour  accota- 
plir  un  slage  d'un  ou  deux  ans,  puis  classés  provisoire-' 
ment  dans  le  corps  d'état-niajor  et  envoyés  pour  deux 
ans  dans  un  corps  de  troupe.  Ils  retournent  de  nouveau 
dans  le  service  d^élat-ninjor  pour  y  exercer  un  emploi 
soit  dans  Tétat-major  de  Tarmée,  soit  dans  les  états- 
majors  de  division  ou  do  brigade.  C'est  au  bout  d*une 
année  de  ce  service  qu'ils  sont  classés  déûnitivement 
dans  le  corps. 

Au  bout  de  deux  ans  de  service,  les  ofûciers  d'état- 
major  sont  de  nouveau  détachés  dans  un  corps  d< 
troupe  pour  deux  ou  trois  ans.  Après  ce  délai,  les 
mieux  notés  dans  leui's  armes  respectives  rentrent  dans 
le  service  d*état-major  pour  quatre  ans,  les  autres  sont 
renvoyés  définitivement  dans  les  corps  de  troupe. 

Pour  occuper  le  poste  de  chef  d'étal-major  de  divi- 
sion, il  est  nécessaire  d'avoir  commandé  pendant  deux 
ans  un  régiment;  pour  remplir  les  mêmes  fonctions 
dans  une  brigade,  il  faut  avoir  exercé  pendant  un  an  lej 
commandement  d*un  Imùnllon. 

Tant  que  les  officiers  d*état-major  servent  dans  Tétat- 
major,  ils  ont  un  avancement  spécial  au  titre  de  cej 
corps. 

Les  emplois  de  Tarmée  qui  doivent  être  remplis  par 
des  officiers  d'état- major  sont  déterminés  par  un  état 
particulier  approuvé  parle  Prince, 


Service  de  la  justice  militaire. 

Le  personnel  du  service  de  la  justice  militaire  se 
recrute  parmi  les  officiers  ayant  au  moins  quatre  ans  de 
service  dans  le  grade  d'officier  et  possédant  une  ins* 
truction  juridique.  Ces  officiers  portent,  suivant  les 
charges  qu'ils  occupent,  les  litres  de  procureurs  mili- 
taires, juges  d'instruction  ou  secrétaires. 

Ils  débutent  comme  secrétaires  ou  juges  d'instruction 
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pendant  trois  ans  :  ils  sont  ensuite  détachés  pendant  une 
période  égale  dans  les  corps  de  troupe,  où  ils  reçoivent 
tm  commandement  de  compagnie,  etc.  Ils  peuvent  alors 
rentrer  dans  le  service  de  la  justice  militaire  et  recevoir 
une  charge  de  procureur  divisionnaire  pour  une  période 
de  quatre  années. 

A  Texpiration  de  cette  période,  ils  sont  de  nouveau 
affectés  à  un  corps  de  troupe  pour  trois  ans  et  les  plus 
méritants  peuvent  être  ensuite  nommés  présidents  de 
tribunaux  militaires. 

Les  officiers  de  la  justice  militaire,  pendant  qu*îls 
sont  dans  ce  service,  sont  promus  en  grade  suivant  les 
règle»  générales  (l).  Lorsqu'ils  passent  dans  la  réserve, 
ils  continuent  k  compter  dans  ce  service  et,  en  temps 
de  guerre,  peuvent  y  être  rappelés  s'il  y  a  des  vacances. 


Service  de  santé  militaire. 
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Le  personnel  du  service  de  santé  comprend  :  des 
médecins,  des  pharmaciens  et  des  vétérinaires,  des 
aides-médecins  et  des  aides-vétérinaires,  des  aides- 
chirurgiens  (/eidcheri),  des  sous-officiers  et  hommes  de 
troupe. 

Les  médecins,  vétérinaires  et  pharmaciens  portent  le 
dire  à'o/pciers  de  santé  et  reçoivent  les  diflerents  grades 
de  la  hiérarchie  générale,  Cest  ainsi  que  les  médecins 
sont  appelés  :  sous-lieutenant  de  santé,  major  de 
santé,  etc.  ;  les  vétérinaires  et  les  pharmaciens  ajoutent 
à  ces  titres  la  désignation  de  leur  spécialité  (par 
exemple  :  lieutenant  de  santé,  vétérinaire;  capitaine  de 
sanlé,  pharmacien). 


(I)  Ce«l-à-dire  qu'ila  avaucent  duos  l«ur  arme  comme  les  AuUe« 
offleien;  mais  l«ur  Avancement  a  géDératement  lieu  dans  des  coudi- 
tioDS  plus  avaDtageusef. 
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Les  officiers  de  santé  peuvent  arriver  aux  grades  ci- 
après  :  les  médecins,  au  grade  de  colonel;  les  vétéri- 
naires et  pharmaciens,  A  celui  de  major.  Ce  n*est 
qu'exceptionnellement  qu^ils  peuvent  atteindre  des 
grades  plus  élevés. 

Peuvent  être  admis  dans  le  service  de  sauté  militaire' 
avec  le  grade  de  sous-lieutenant,  les  médecins,  vétéri- 
naires et  pharmaciens,  citoyens  bulgares,  qui  ontj 
obtenu  le  droit  d'exercer  leur  profession  dans  la  Princi- 
pauté et  qui  ont  satisfait  aux  obligations  militaires;  ils 
doivent,  en  outre,  subir  un  examen  sur  l'organisation  de 
l'armée,  Tadministration  du  service  de  sanlé  militaire, 
le  service  de  santé  en  temps  de  paix  et  en  temps  dej 
guerre,  les  règlements  sur  le  service  intérieur  de 
Tarmée  et  la  discipline.  L'avancement  a  lieu  à  lancîen- 
nelé  jusqnau  grade  de  major;  les  médecins  qui,  seuls, 
peuvent  obtenir  les  grades  de  lieutenant-colonel  et  de 
colonel,  n'y  sont  promus  que  pour  services  distingués. 
Les  anciennetés  mtuîma  dans  chaque  grade,  nécessaires 
pour  être  nommé  au  grade  supérieur,  sont  les  sui- 
vantes : 

Dans  le  grade  de  Bout-lieuteaArit 2  ans. 

—  de  lieutenant 3     — 

—  de  capitaine 4    — 

—  do  major 5    — 

—  de  lieutenaat-colonel S    — 


Les  officiers  de  santé  doivent  donner  leurs  soins  gra* 
tuitement  aux  officiers  et  à  leurs  familles,  ainsi  qu'aux 
familles  de  sous-officiers  rengagés.  Ils  peuvent  exercer 
librement  leur  profession  à  condition  que  leurs  devoirs 
militaires  n^eu  souflVent  pas. 

Ils  quittent  le  service  dans  les  mêmes  circonstances 
que  les  officiers  des  autres  armes  et  sont  classés  dans  la 
réserve.  La  limite  d'âge  dans  le  service  actif  est  fixée 
pour  tous  ÙL  55  ans. 
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En  temps  de  guerre,  les  officiers  de  santé  de  la  réserve 
sont  affectés  jusqu'à  i*âge  de  45  ans  aux  établissements 
de  saule  militaire  de  campag^ue  et  jusqu'à  55  ans  aux 
établissements  locauv.  D'autre  part,  tous  les  médecins, 
vétérinaires  et  pharmaciens  Agés  de  moius  de  60  ans, 
qui  ont  le  droit  d'exercer  leur  profession  dans  la  Princi- 
pauté, sont  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire  et 
peuvent  être  incorporés  dans  les  corps  de  troupe  ou 
dans  les  établissements  de  santé  militaire  de  campagne  ; 
après  Tâge  de  45  ans,  ils  sont  affectés  de  préférence  aux 
établissements  de  l'arrière  ou  locaux.  Ils  sont  alors  assi- 
milés aux  officiers  de  santé,  reçoivent  un  grade  corres- 
pondant à  leur  emploi  et  touchent  une  indemnité  de 
400  francs  pour  l'achat  de  Tuniforme;  exception  est  faite 
pour  ceux  qui  sont  classés  dans  des  établissements  sani- 
taires en  dehors  du  théâtre  d'opération  :  ceux-ci  ne 
reçoivent  pas  de  grade  et  ne  portent  pas  d'uniforme. 
Tous  ces  officiers  doivent  recevoir,  dès  le  temps  de 
paix,  une  aEectaliou  déterminée  pour  le  cas  de  mobili- 
sation. 
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Le  personnel  inférieur  du  service  de  santé  se  compose 
d'aides-chirurgiens  et  de  sous-officiers  et  soldats  sani- 
taires. 

Celui  du  service  médical  et  pharmaceutique  est  ins- 
truit, en  temps  de  paix,  dans  les  détachements  sanitaires 
indépendants  organisés  auprès  des  hôpitaux  militaires  ; 
celui  du  service  vétérinaire  reçoit  l'instruction  profes- 
sionnelle à  l'Ecole  militaire  des  aides-chirurgiens-vété- 
rinaires. 

Les  détachements  près  les  hôpitaux  se  recrutent  au 
moyen  de  jeunes  soldats  du  contingent  ayant  un  certain 
degré  d*instruclion  et  d'engagés  volontaires  sachant  au 
moins  lire  et  écrire.  Ces  jeunes  gens  sont  nommés  au 
grade  de  :  Me-chir\irgieTi'médecm  (meditsinski /eldc/ier) 
après  avoir  contracté  un  rengagement;  sergent-major 


Le  «crriee  reltfieiix  des  tro^iei  est 
de  p«n«  daiM  les  ganÛMOs  f]iiî  comporteal 
eorps  de  Iroope,  par  un  anmAnîer  de  ^unison, 
fêi  décision  dn  Prince,  sur  U  proposibon  da 
dni  de  U  ^«nûon  ;  an  tr&itement  &xe  lui  est  alloué. 

Dani  le*  garnisons  moina  imporlantea,  les  fonctiona 
d'aottteier  sont  remplies  par  un  prêtre  de  la  localité 
eboiat  par  le  eommaodant  des  troupes;  il  loi  est  attribué 


I 
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une  indemnité  fixée  par  la  loi  pour  chaque  cas  déter- 
miné. 

En  temps  de  guerre,  un  aumônier  est  attaché  à  chaque 
régiment  d'infanterie  et  de  cavalerie;  il  est  considéré 
comme  fonctionnaire  militaire.  Il  dispose  d'une  église 
de  campagne  ayec  les  accessoires  nécessaii'es  pour  le 
culte.  A  la  tète  du  service  religieux  de  l'armée  est  placé 
un  aumônier  en  chef  attaché  à  létat-major  de  Taimée. 


IV  PARTIE. 


Organes  de  commandement  et  d'admimstrâtion  militaires 
en  temps  de  paix. 


Ministère  de  la  guerre. 

Le  ministère  de  la  guerre  comprend  : 

!•*  L'état-major  de  l'armée  ; 

2*  La  division  (otdiei)  administrative; 

3*  La  division  de  la  justice  militaire  ; 

V  La  chancellerie  du  ministère  de  la  guerre; 

5*  L'inspection  de  la  cavalerie  ; 

6*  L'inspection  de  l'artillerie; 

7"  Le  conseil  de  la  guerre  (l). 

U état-major  de  iamiée  constitue  un  organe  indépen- 
dant près  du  ministère  de  la  guerre.  Il  a  dans  ses  attrî- 
botions  : 

!•  L'organisation  de  l'armée»  la  formation  des  corps 


(1 ,  Non  encore  créé.  Voir  Torganisatioa  du  ministère  pour  1904  dans 
la  Baue  tmlUaire  des  Années  étnuigèrcs,  \  *'  semestre  1904,  p.  ^4. 


3C«9«. 


DES  FORCES  MILITAIRES  BULGARES. 


«7 


I 


l'ëtal-major  de  Tarmée  est  partagé  en  bureaux  {otdi- 
tlenia)  d'après  les  états  d'effectifs  de  Tarmée  en  temps 
de  paix.  Un  institut  cartographique  fonctionne  auprès 
de  cet  état-major. 

Les  autres  services  du  miaistère  de  la  guerre  sont  des 
organes  placés  sous  la  dépendance  directe  du  minis- 
lère: 

La  division  administrative  est  chargée  de  pourvoir  aux 
besoins  matériels  et  sanitaires  de  l'armée. 

Les  attributions  de  la  division  de  la  justice  militaire 
se  définissent  d'elles-mêmes. 

La  chancellerie  du  ministère  de  la  guerre  a  dans  ses 
attributions  : 

!•  L'instruction  de  Tarmée  ;  les  afTaîres  du  personnel, 
promotions,  mutations,  nominations,  détachements, 
congés,  retraites,  décorations,  tenue  des  annuaires  de 
Tarmée  et  des  différentes  armes  ;  la  direction  du  service 
de  chancellerie  du  ministère,  y  compris  les  archives  et 
la  lithographie  ;  l'organisation  du  service  intérieur  du 
ministère,  la  communication  journalière  des  ordres  pour 
le  ministère  et  pour  rannée,  etc.  ;  les  questions  de 
tenue  des  officiers  et  hommes  de  troupe  ;  les  parades; 

2*  La  liquidation  et  le  service  des  pensions. 

L'inspection  de  la  cavalerie  et  celle  de  Vartillerie  sont 
A  la  fois  des  commandements  effectifs  et  des  organes  du 
Ministre  pour  la  mise  à  exécution  de  ses  projets  relatifs 
à  ces  deux  armes. 

Enfin  le  Conseil  de  la  guerre  est  un  organe  consultatif 
du  Ministre. 


Commandements  de  division. 

Les  commandements  (upravlenia)  de  division  ont,  en 
temps  de  paix,  deux  rôles  distincts  :  ils  ont  sous  leurs 
ordres  les  troupes  des  cadres  permanents  stationnées 
sur  leur  région  et,  d  autre  part,  ils  exercent  le  comman- 
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n'a  aucune  attache  locale,  se  compose  da  personnel  ci- 
après  : 

1  directeur  de  ridaunistration  (domakimtvo)  (1): 
i  adjoint; 

I   surreilUot  d«  rarmement  ; 
I   emploré  AUX  écritures; 
Un  personnel  de  bureau. 

Les  unités  qui  entrent  dans  la  composition  du  régi- 
ment, telles  que  bataillons,  compagnies,  batteries,  esca- 
drons, ont  leur  administration,  mais  celle-ci  n*est  pas 
indépendanie. 

Les  fractions  de  troupes  inférieures  au  régiment  mais 
'formant  corps  ont  une  administration  distincte  analogue 
à  celle  des  régiments,  mais  avec  un  personnel  d'admi- 
nistration moins  nombreux. 


Admhustraiton  des  mbdivisions  de  région. 

Les  subdivisions  de  région  (circonscriptions  régimen- 
laires)  sont  des  organes  locaux  ;  elles  centralisent  les 
écritures  concernant  le  rccrutemant  des  jeunes  soldats, 
le  dénombrement  des  réservistes  de  toutes  catégories,  la 
mobilisation  et  la  fourniture   des  chevaux  de  complé- 

■  ment  en  temps  de  guerre. 

I     Leur  administration  comprend  le  personnel  suivant  : 

■  I 


I  ckftf  de  subdiiisioQ  de  région 

1  aeeréuire; 

Un  personnel  de  bureau. 


Elles  fonctionnent  en  temps  de  paix  et  en  temps  de 
guerre - 


(l>  Géaéralcuieat  Ueuteaant<olonel  ou  major. 
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lear 

s'etfec- 

pftr  le  Prince. 

o«  pHtieUe,  anlr^- 

de  forces 

EU«  comporte  : 

Aiu  étals 

(oftâers,   aoas- 

pvtîe  des 

U  formatioa 


torni  d^^près  ■■ 

La 
aeftiailM 

U  BBÎM  mÊt  le  pkd  de 
d'ciecliCi  d« 

d  aoUOi)  et 

CAOfCS 

des   unités 
elc... 

Les  détails  de  la  miitiiliiiaiiiM  mamk  déiermôiés  par  un 
réçleiDent  spécial  approaré  par  le  Prùce. 

Loa  aaloriléa  ciiatgéea  plna  spèdaleiDeBt  de  la  mobi- 
lisalioa  soat  les  rnwiMmhnlf  des  règioas  de  diviaioiis 
et  ceux  des  snbdinsioQS  de  régioQ. 

Le  passa^  sur  le  pied  de  ^erre  s'eifectae  en  prin- 
eîpe  SQCcesnTement  pour  les  diverses  catégories  de 
forces  (armée  attire,  t*'  ban  de  la  milice,  2*  ban  de  la 
milice)  ;  il  pent  cependant,  en  cas  de  néeeaaîlé,  se  faire 
simultanément  ponr  tonte  Tarmée. 

La  VI'  partie  de  la  loi  se  termine  par  quelques  indica* 
lions  sur  les  délais  accordés  aux  réservistes  pour 
rejoindre  leur  corps  à  la  mobilisation  et  sur  Tordre  i 
suivre  pour  la  démobilisation. 


Eo   résumé,   la  nouvelle  loi    modifie   profondément 
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rancienne  organisation  des  forces  armées  de  la  Bul- 
garie. 

Les  deux  modifications  capitales,  conséquences 
immédiates  de  la  situation  en  Macédoioe,  ont  eu  pour 
but  d'augmenter  considérablement  les  forces  de  pre- 
mière ligne.  Elles  sont  les  suivantes  ; 

1^  Le  service  militaire,  qui  était  de  dix  ans  dans 
l'armée  active  et  sept  ans  dans  la  réserve,  est  porté  à 
vingt  années  dans  Tannée  active  et  sa  réserve.  En 
outre,  les  vingt  classes  dont  on  disposera  pour  Tarmée 
active  et  sa  réserve  seront  mobilisées  ensemble  et 
formeront,  indistinctement,  l'armée  de  première  ligne  ; 

2°  Le  nombre  des  divisions  en  temps  de  paix  est  porté 
de  six  à  neuf. 

La  Bulgarie  disposera  donc  en  temps  de  paix  de  neuf 
divisions  organisées  qui,  à  la  mobilisation,  se  transfor- 
meront, vraisemblablement,  en  neuf  corps  d'armée  : 
l'augmentalion  de  Tinfanlerie,  de  la  cavalerie,  de  l'artiU 
lerie  et  des  pionniers,  la  forte  constitution  des  états- 
majors  de  dinsion,  de  brigade,  etc.,  ne  sont  que  la 
conséquence  de  cette  réforme. 
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L'expiratioa.À  la  date  da  31  mus  i9(U,  de  Upéj 
qaÎDqaeiUkale  ao  cours  de  Laquelle  la  loi  militaire  di 
2.1  man  1899  a  reça  mm  entière  application,  donnait 
penser  qu'une  nouvelle  loi   militaire,    nécessitant    di 
ressources  financières  noavelles,  serait  présentée  cet 
année  an  ReicbsU^  ;  aassi  la  pMsse  aUeokaade  al 
dait-elle  arec  nne  certaine  émotion  les  déclarations  que 
derail  faire  l'Emperenr  dans   le  »  discours  du   trAne 
adressé  an  Parlement  au  seuil  de  la  période  législative., 

Aucune  loi  militaire  nouvelle  n'a  été  déposée; 
quinquennat  a  été  purement  et  simplement  proros-é  jas^ 
qu'au  31  mars  1905  et  les  grandes  réformes  financières 
altendoes  se  sont  résumées  en  une  loi  modifiant  la 
clause  Frankenstein.  qui  régflaît  le  jeu  des  contributions 
matriculaires  des  États  particuliers  et  des  dotations  de 
!'£mpire. 

La  loi  de  finances  du  20  mai  1904,  dont  le  retard  s 
nécessité  le  vote  de  deux  douzièmes  provisoires,  a  fixé 
à  2,543, 139, -V3a  francs  le  budget  dû  l'Empire  allemj 
pour  Tannée  1904. 

Ce  budget,  qui  n'a  pu  être  équilibré   qu  au  moyen 
d'un  emprunt  de   190,081,326  francs,  présente  cepea- 
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dant  ane  diminution  de  dépenses  de  près  de  500  mil- 
Kons  par  rapport  à  celui  de  l'exercice  1903  (1). 

Cette  diminution  n'est  qu'apparente  ;  elle  résulte  de 
la  rédaction  des  dotations  que  la  caisse  de  TËmpire 
devait  verser  annuellement  aux  États  confédérés  en 
vertu  des  dispositions  de  la  clause  Frankenstein. 

On  sait  que  cette  clause,  adoptée  le  20  juin  ISTU  par 
le  Reichstag-^  décidait  que  toutes  les  recettes  des 
douanes  et  de  TimpAt  sur  le  tabac,  dépassant  le  total  de 
162.500,000  francs  (total  porté  à  178,750,000  francs  en 
1896),  devaient  être  distribuées  annuellement  aux  Etats 
particuliers,  sous  forme  de  dotation^  en  prenant  comme 
ba^e  de  répartition  le  nombre  de  leurs  habitants.  D*autre 
part,  pour  contribuer  aux  dépenses  générales  de 
rEropîre  et  parfaire  les  insuffisances  de  recettes,  chacun 
des  Etats  confédérés  était  tenu  de  verser  annuellement, 
également  au  prorata  du  chitTre  de  sa  population,  une 
certaine  somme  appelée  contrihulion  matriculaire. 

Tant  que  les  finances  de  l'Empire  ont  été  prospères, 
les  dotations  dépassèrent  de  beaucoup  les  contrihutions 
matricuiaires  ;  le  fait  se  produisit  notamment  au  cours 
de  la  période  décennale  comprise  entre  les  années  1883 
et  1892,  ainsi  que  pendant  les  années  1895,  1896,  1897 
et  1898  ;  durant  ces  quatorze  années,  non  seulement  les 
États  confédérés  n'eurent  rien  d  verser  à  la  caisse  de 
TEmpire,  mais  ils  en  reçurent  au  contraire  des  alloca- 
tions dont  le  total  annuel  varia  de  fi,734.1G7  francs  en 
1887,  à  174,708,517  francs  en  1889. 

Depuis  1899,  les  contributions  matricuiaires  ont  sans 
cesse  dépassé  les  dotations;  leur  excédent,  en  chiilres 
ronds,  était  de  25  millions  ea  1902  et  de  30  millions  en 
1903. 


(I)  Voir  Jisvue  mitilaire  des  Armée*  éCrangères,  S*  semestre   1903» 
Wl- 


^ètte  %broçèe  par 
te  modifie 


lakàAs  14  sii  tMi.  tA  «Bat.  1»  Étais  p«r- 

pro- 

«I  it  llmfàl  sur  le 

pur  le  produit 

db  riBifit  smt  k  knoM  «I  sar  r^as-de-vie  ;  la 

base, 

le  Bombre 

T««K  les  «ritai  iapAlK  et  rcreavs 

et,  s*ily 
aftc««lt4iidil«rilcMUl,  caaMe  «■■■■■nat,  en  fai- 


âle 

q«e  les  divers  fiUsde  U 

de  le  iùn  reflMrq«er  k  presse  aile* 
hestOe  ee  pi^ja  de  kd.  k  wmllti^ina  de  la 
Pcaftkettstcâ  a'csl  ca  sooune  q«>a  etpédicnl 
^  va  forcer  les  Était  pertiaiBers  à  prftiaAt  déiaÉtÎTe- 
méat  à  lear  eharge  le  déiczl  dn  boi%et  de  TEaipire  et 
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qai  supprime  encore  un  morceau  de  leur  autonomie; 

ces  États  cessent,  en  effet,  d'être  intéressés  directement 

aa   rendement  des    douanes   et  d*un  impôt  important 

d'Empire. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  ta  situation  financière 

ne  s'est  d'ailleurs  pas  améliorée  ;  en  montant  pour  la 
première  fois  à  la  tribune,  le  nouveau  secrétaire  d'Etat 
aux  finances,  baron  de  Stengel,  exprimait  hautement 
son  regret  de  ne  pouvoir  se  présenter  devant  le  Reichstag 
avec  un  budget  satisfaisant.  Le  budget  de  1902,  a-t-il 
déclaré,  se  solde  par  un  déficit  de  38,403,7^0  francs 
résultant  d'une  moins-vahie  de  27,500,000  francs  sur  les 
recettes  prévues  et  d'un  excédent  de  10,903,750  francs 
dans  le  cbilTre  des  dépenses  ;  quant  au  budget  de  1903, 
il  se  soldera  lui-même  par  un  déficit  qui  peut,  dès  à  pré- 
sent, être  évalué  à  plus  de  2o  millions. 

li  est  vrai  qu'on  ne  peut  encore  prévoir  d'une  façon 
précise  ce  que  donnera  le  nouveau  tarif  douanier  et  il  est 
possible  que  le  rendement  des  douanes  soit  suffisant 
pour  couvrir  le  déficit  courant  et  reculer  encore  le 
moment  où  il  faudra  faire  appel  à  des  ressources  nou- 
velles. 

Dans  ces  conditions,  le  budget  de  190i  ne  pouvait 
encore  être  qu'un  budget  datteute  et  aucune  de  ses  par- 
ties, le  budget  de  la  guerre  en  parliculior,  ne  pouvait 
présenter  de  modifications  bien  saillantes. 


4> 


!S  sommes  affectées  au  Département  de  la  guen*e 
pour  l'ensemble  de  l'armée  allemande  (y  compris  le 
contingent  bavarois)  figurent  dans  la  loi  de  finances  du 
20  mai  1904  pour  un  total  de  807,GS4,48â  francs,  dont  : 


Au  budgft  ordianirc 


7i2,662,74l  francs. 
Î5 


AaUdfct 
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i:;,i>4,79» 

k)  S«r  rfeMoarces  extn* 

ordjDamc 39,766,955 


Lb  projirt  de  hudgel  de  U  gaerre  prérovait  an  loUl 
de  HI3,&74,527  rranc!*;  îl  ne  comportait  doac,  par  rap- 
port au  budget  de  1903,  qu*UDe  aus^mentatioa  d'environ 
trois  millions,  d'ailleurs  joHlifiée  par  quelques  créations 
nouvelles  ;  le  pnjjet  n'en  a  pas  moins  subi  une  réduction 
de  !*,790,03î>  francs  et  les  sommes  accordées  par  le 
Parlement  préscotcutf  en  défiaitive.  uae  diminution  de 
2,78iM20  fraucs  par  rapport  à  celles  de  1903. 

Les  clTccUfs  hudj^étaires  prévus  par  le  projet  de 
budget  pour  l'exercice  !904,  y  compris  le  contingenl 
havarot9,  étaient  : 


GR^DU    ET    ■lirtOIfl, 


Ofliciff» 

Snui'oniclcr* 

Troujio, , , , , 

Mddvciot  niliUirnR 
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VcUrinnirei 

Armuriwfd 

Srllinr* 

Chevniit  <le  lrou|>c  . 


à  pirUr 

1er  Bcl/jbr.-  Hû4 


Î4,366 
81,073 
496,500(0 
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93 

4(16.885(2) 


Alii;ilE5TAIlUll& 

9% 

rippDH  k  1901. 
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({«1  fattviit  >«  t»lal  k  ti9,O0ttêmAnt. 


Les  effectifs  pour  I90i  étaient,  uu  le  voit,  sauf  poui 
les  sous-ofiiciers,  sensiblement  égaux  à  ceux  de  l'année, 
procédeute  ;  puruù  les  quelques  moJiûcatioûs  prévues, 
îl  faut  citer  : 
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tf]    La    création   de    976   places    de   sous-officiers, 
savoir  :' 

EocmdreiDeat  d*un   nouveau  détachement  de  mi- 

tniUeui^es 14 

Auffmonlition  da  personnel  des  bureaux  de  recru- 
tement          20 

Reaforcemeot  des  divers  groupe»  d'atteUge» 37 

Sou*-«flicieri  occupant  des  emploi»  spéciaux  en 
dehors  A^s  corps  de  troupe 8ÔÎ 

Dit  ers 37 

Total 97(i 


Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  la  création  de 
77  places  de  sons-officiers  poui*  le  service  de  l'habille- 
ment,  car  cette  création  est  compensée  par  une  supprcfi- 
âon  de  77  places  de  sous-o£Qciers  chefs  d'ateliers  dans 
rinfanterie  et  les  chasseurs. 

ô]  La  conslituttun  d'un  nouveau  détachenienl  de 
mitrailleuses  en  Prusse  et  l'augmentation  du  personnel 
de  tous  les  détachements  de  mitrailleuses  actuellement 
existants. 

c)  Une  légère  augmentation  de  Tefiectif  des  divers 
croupes  d'attelages,  notamment  des  groupes  d'attelages 
de  rartillerie  à  pied. 

Comme  les  années  précédentes,  toutes  les  augmenta- 
tions d'effectifs  résultant  des  diverses  créations  sont 
compensées,  en  ce  qui  concerne  les  hommes  de  troupe, 
par  des  diminutions  cxactemcul  correspondiintes,  grâce 
aa  remplacement,  par  la  nmia-d'oBuvre  civile ,  des 
ouvriers  militaires  dans  les  ateliers  et  magasins  d'ha- 
billement de  deux  corps  d'armée  :  le  IX^  corps,  en 
Prusse;  le  XIX",  en  Saxe.  Le  chifTre  des  hommes  de 
troupe  se  maintient  donc  toujours  à  495,500,  maximum 
fixé  par  la  loi  du  25  mars  1899. 

Le  Reichstaga  approuvé  ces  diverses  propositions  de 
raatorité  militaire,  en  réduisant  toutefois  de  141  tmités 


.'  :  ?-  !*?••  r-'-ti-":  fi~*:(L*  i  :z  ^if^-!i:^.  lL  .'-rcvÎTiit  eacore 
;>  :.-rr  -iiTTr..     :>  ji:ir':i".i_f-;  iz^':~'ii:c*  -ia  projet  de 

le  ^^It-tn-;::-  :r   .1  >.  îr  £-?*  l^t iiezants-eolonek 

:  Li_'. •:!.::. 2.  !.-•.--  :•  --îi:  lzz-ît»*  d-î  s-rrrice. de 
Il  -«..i-î  ;•:  -  -y-'r.-:'.  1:1  T-  :s^:ft'::-i;<  i*  c^  zrade  en 
îir^.ziirT   -:    i  i~    -*: -r..:i::2:    i-r    î-:1C'?    innael   au 

■.l'îi.I'îr'ï  e:  :.^:^.cz.iir*:s  *.  :.Ll:Tr:i:s  i-e  :'i.daiim$tration 
■i-;  l'jrTi*.^»?  :cr.i2:  iir^>.i  iiz*  ".j.  pr^-vinc*  de  Posca  et 
i'iLï  !-<   ;ir'.".->:r:^'.::iï  i-e  .JLi.i'-'*>  ^lêlinsées  de  la 

L  aI..: i":;i.  i-f  ï^orcrs  o:cr  i'êd'JOition  de  leurs 
-:_:.'i'î  i'ii  .:ti.':-:rs  e:  f.actioajaaires  «upêrieurs  déta- 
.r.T^    :iz.î  1:î  ii-Ti.. :■•  pr'.-vin-jes  Je  l'Allemasne  orien- 

L-  Rei<:ist3j  i  a^r^-;  le-?  -i-rux  premières  mesures 
rii.ni'î  .X  rrî :iK  Je  s.Ai.:*::vcr.'fr  !■:>  J^utl  dernières. 

-SifnalvG.ï  -adu  Jivrrî':-'  n'-o-lidcatioa*  intéressant  la 
oonteitare  aiatéri-rii-r  yi  bzd^*:::  C'est  ainsi  qu'on  a 
iToapnr  au  cliypitre  oV.  'ri-,  j-ï'^qu'â  ce  jour,  ne  comprc- 
rx'iit  -ju»:  les  dêneases  rTlAtivies  aux  fortifications,  les 
•.rT  :i"s  Ir.t'rre-iïJiat  rin-ïtr'j'.'îiori  Ju  0'>rp>  des  ingénieurs 
•:t  pivLiiirrs  'aatrei':-!»  au  »:hapitre  23),  tous  ceux  attri- 
h:j»:s  1  r^ntr^rtion  du  matériel  et  à  Tinstruotion  des 
troupts  Je  coairii!.:riicat:'>ns  :  Ecole  de  télésrraphîe  mili- 
taire «l»r  B^rrlin.  •^-xploitati'. r:  du  ohemia  de  fer  militaire, 
(:\U:ii^l.'ii  J»i  rdu'<'ru'..bili>iiie.  entr^rtien  des  bicyclettes 
riiiliîîihvs.  etc..  ^lat^^et*■.■i5  au  chapitre  24-.  Cette  nou- 
■wjl.i.  lispositioii.  Ji-;eul  lt^>  '.xplioations  annexées  au 
pi'>jf.'t  Jt;  lj:iJ:fet.  a  pouf  Lut  d'alléger  le  chapitre  24 
(SolJr..  (|ui  était  beaucoup  trop  chargé  et  de  réaliser 
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ane  répartition  de  crédits  correspoudant  à  la  répartition 
des  affaires  au  ministère  de  la  guerre. 

Conformément  au  plan  adopté  dans  les  études  des 
années  précédentes,  nous  allons  examiner  plus  en  détail 
les  modifications  principales  dans  les  paragraphes  con- 
sacrés aux  armes  et  aux  services. 


Ministère  de  la  guerre. 


I 


Comi 


de  h 


chaque  année,  le  ministère 
guerre  prussien  bénéficie  d'une  légère  augmentation 
d'employés  civils,  (une  dizaine  environ)  ;  il  s*accroll 
notamment  d'un  conseiller  rap[»orteur  ivortragender 
Ziviiraih)  fonctionnaire  supérieur  du  cadre. 

Saxe.  —  Il  y  a  quelques  années,  les  bases  de  Torgani- 
sation  du  service  de  Tiotendance  dans  l'armée  saxonne 
et  dans  Tarmée  prussienne  étaient  différentes  ;  l'organi- 
sation actuelle  est  identique  dans  les  deux  armées,  sauf 
dans  les  ministères  et  dans  l'administration  des  caisses 
militaires.  En  Prusse,  tous  les  emplois  et  fonctions  du 
ministère  intéressant  ce  service  sont  confiés  à  des  civils, 
en  Saxe,  au  contraire,  les  conseillers  rapporteurs  seuls 
sont  civils.  Ces  dissemblances,  déclare  le  projet,  résul- 
tent uniquement  du  développement  historique  des  insti- 
tntions  dans  les  deux  pays  ;  elles  n*ont  plus  aucune 
raison  d'être  aujourd'hui  ;  tous  les  emplois  du  service  de 
l'intendance  du  ministère  de  la  guerre  saxon  seront  donc 
désormais  attribués  à  des  civils. 

Wurtemberg,  —  Les  mêmes  dispositions  sont  adoptées 
par  le  ministère  de  la  guerre  wurtembergeols. 

Infanterie. 

Jtecrulement  des  officiers.  —  Le  nouveau  Ministre  de 
la  guerre  a  chaudement  plaidé,  tant  devant  la  commis- 
sion du  budget  que  devant  le  lleichstag,  la  cause  du 
relèvement  de  solde  des  lieutenants-colonels  d'infan- 


sm 
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lerie  (1)  ;  il  s* est  efforcé  Dotammeat  de  démoatrer  que 
le  recrotement  des  officiera  d'inCanterie  dépendait^  jas- 
qu'A  on  eertain  point,  de  i'adoptioQ  de  cette  mesure  et 
qu'il  éiMÎi  indispensable  d'améliorer  la  cam*>rc  de  ces 
officîcm.  Fanni  les  ar^ments  présentés  par  le  général 
von  Eînem,  c'est  celui  qni^  parait-il.  aurait  fait  lé  plus 
d'iriipressioD  sur  les  membres  du  Parlement. 

D'après  les  journaux,  le  Ministre  prussien  aurait 
apporté,  à  l'appui  de  sa  thèse,  des  chifTres  prouvant  que 
les  ofGcîers  d^infanterie  sont,  au  point  de  ^-ue  de  l'avan- 
cement, dan»  uDe  situation  notablement  inférieure  à 
celle  de  leurs  camarades  des  autres  armes^  surtout  de  la 
cavalerie  et  de  Fartillerie  de  campague. 

Sur  100  ofGciers  subalternes  entrant  dans  Tinfanterie 
28  seulement  obtiendi'aient  le  commandement  d'une 
compagnie,  alors  que  le  pour  cent  des  officiers  arrivant 
au  grade  de  capitaine  serait  de  29  dans  la  cavalerie,  de 
30  dautf  rai'tilleric  ù  pied  et  de  34,7  dans  l'artillerie  de 
campagne. 

La  même  différence  subsisterait  pour  le  passage  aux 
grades  plus  élevés  de  la  hiérarchie  militaire  :  le  pour 
cent  des  capitaines  arrivant  aux  grades  supérieurs  serait 
de  9,8  dans  Tinfauterie,  de  10, a  dans  la  cavalerie,  de 
1 1 ,2  dans  Tartillcrie  à  pied  et  de  12,3  dans  l'artillerie  de 
campagne. 

Le  résultat  de  cette  situation,  c'est  que  Tinfanterie 
aurait  nctnellonieot  un  déficit  de  773  officiers  alors  que 
l'on  cuaisUitc,  au  contraire,  dans  rartilleric  à  pied,  un 
excédent  de  il\i  officiers  par  rapport  aux  fixations  bud- 
gétaires ;  il  aurait  même  fallu  récemment  interdire  aux 
commandants  de  régiments  d'ai^tillcrie  d  agréer  de  no 
veaux  candidats. 

Évidemment,  le  relèvement  de  la  solde  des  lieutc 
nftnts-colon(>Is  n'est  qu'un  expédient  et  il  faudra  trouver 


i 
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nn  remède  plus  eflicace  ;  on  ignore  la  solution  à  laquelle 
pourra  s*arr^ter  raiitorité  militaire,  mais  k  cette  occa- 
sion, le  général  von  Eiuem  a  critiqué  assez  vivemenl  les 
nombreux  projets  publiés  par  la  presse  et  dus  à  la 
plame  d*officicrs  n^appartenaut  plus  au  service  actif;  il 
a  déclaré  que  leur  adoption  serait  très  onéreuse  pour  le 
budget. 

Détachements  de  mitrailleuses. 

Création  cTim  nouveau  détachement.  —  »  Les  expé- 
"  riences  faites  avec  les  détachements  de  mitrailleuses, 
'  déclare  le  projet  de  budget,  continuant  à  donner  des 
"  résultats  satisfaisants,  on  propose  la  création,  en 
«  Prusse,  à  dater  du  i**"  octobre  1904,  d'un  treizième 
M  détachement  de  mitrailleuses. 

M  La  nouvelle  formation  doit  être  affectée  à  une  grande 
«  place  forte,  afin  que  le  gouverneur  de  la  place  puisse, 
»  dés  le  temps  de  paix,  exercer  sur  le  matériel  une  suiv 
-  veillance  continue  et  soît  en  mesure  de  faire  donner, 
«  sur  les  lieux  mêmes,  une  instruction  appropriée  au 
il  bat  à  tout  le  personnel  destim'i  à  assurer,  en  temps  de 
m  guerre,  le  service  des  mitrailleuses  de  place.  » 

Eq  développant  cette  question  devant  le  Ileichstag,  le 
Ministre  de  la  guerre  déclara  que  ces  engins,  quoique 
d'une  construction  délicate,  s'étaient  révélés  comme  par- 
faitement susceptibles  d'être  employés  en  campagne, 
mais  qu'il  était  indi^ïpensable  d'instruire  avec  le  plus 
grand  soin  le  personnel  appelé  à  les  utiliser. 

Le  détachement  qui  portera  le  n*  li  sera  affecté  à  la 
place  de  Metz  et  rattaché  au  67"  régiment  d'infanterie  ; 
il  s'installera  sur  le  terKiin  d'exercice  de  Ban-Saint- 
Martin,  dans  un  casernement  provisoire  en  tôle  ondulée 
dont  les  frais  d'aménagement  sont  prévus  au  budget. 

Cette  création  porte  à  16  le  nombre  des  détuchements 
de  mitrailleuses  de  l'armée  allemande,  savoir:  13  en 
Prusse,  2  en  Saxe  et  1  en  Bavière. 
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Renforcement  f/tt  personnel  de  tous  ies  détachements. 
—  L'effectif  des  46  dpiachemenls  de  mitrailleuses  est 
renforcé  de  9  conducteurs  ;  le  projet  de  budget  prussien 
justiOe  de  la  façon  suivante  la  nécessité  de  ce  renforce- 
ment: <*  Actuelleraent,  chaque  détachement  de  mitrail- 
»  leuses  comporte  18  conducteurs  et  54  chevaux  de 
n  troupe  ;  il  en  résulte  que  chaque  conducteur  a  3  chc- 
«•  vaux  à  panser.  Les  conducteurs  sont,  d'autre  part, 
«  astreints  à  assister  k  tous  les  exercices  et  manœuvres  : 
t'  si  quelqu'un  d'entre  eux  est  malade  ou  indisponible 
«  pour  une  cause  quelconque,  rentretieu  de  ses  chevaux 
*t  vient  s'ajouter  à  la  besogne  de  ses  camarades  et  leur 
«  impose  une  tâche  au-dessus  de  leurs  forces. 

••  Dans  les  batteries  montées,  les  conducteurs  n'ont 
«  que  2  chevaux  à  soigner,  il  est  juste  de  mettre  les 
(•  conducteurs  des  détachements  de  mitrailleuses  dans 
tt  des  conditions  identiques  ;  pour  obtenir  ce  résultat,  il 
«  faut  augmenter  leur  nombre  de  9  unités  dans  chaque 
«  détachement,  ce  qui  portera  leur  effectif  à  27  conduc- 
ft  teurs  pour  54  chevaux. 

r<  L*augmentation  du  nombre  des  conducteurs  a  pour 
«  conséquence  le  renforcement  obligé  du  personnel  de 
«  surveillance  à  raison  de  1  rengagé  par  détachement,  h 

lîlnGn.  chaque  détachement  est  doté  d*une  mitrailleuse 
de  réserve  et  d'un  caisson  de  réserve  (non  attelés),  qui 
feront  partie  du  matériel  de  campagne. 

Ces  diverses  modifications  se  traduisent  par  Talloca- 
tioDf  pour  Tarmement  et  les  munitions,  des  crédits  sup- 
plémentaires suivants  : 

277, G25  francs  pour  la  création  du  matériel  et  des 
munitions  du  nouveau  détachement  ; 

H3,250  fnincs  pour  le  complément  de  dotation  de 
chacun  des  détachements  déjà  existants. 

Kufin,  une  dépense  de  150,000  francs  de  munitions 
est  i>révuo  pour  des  exercices  de  mitrailleuses  de  place 
en  1904. 
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Cavalerie. 

La  question  du  <jrQtiperneiit  des  escadrona  de  chassettrs 
à  chevaL  —  On  sait  que.  Tannée  dernière,  revenant 
pour  la  troisième  fois  à  la  charge,  l'autorité  militaire 
avait  réclamé  la  création  d'un  état-major  de  régiment 
pour  les  cinq  escadrons  de  chasseurs  de  Posen;  elle 
comptait,  en  outre,  groupera  Graudenzles  i*'ct  17* esca- 
drons et  à  Chemnitz  les  12* et  19*,  ces  deux  groupes  étant 
désormais  placés  sous  les  ordres  de  deux  officiers  supé- 
rieurs, ilalgré  l'insistance  du  Ministre  de  la  guerre,  le 
Reichstag  avait  refusé  les  crédits  demandés  pour  la  créa- 
lion  de  ces  quelques  nouvelles  places  d'officiers  supé- 
rieurs. 

L'autorité  militaire  n'a  pas,  cette  année,  renouvelé  sa 
lenlatîve,  mais  elle  a  réalisé,  en  fait,  ses  projets  de 
Tannée  dernière  :  les  cinq  escadrons  de  chasseurs  à 
cheval  de  Posen  (2",  3*,  4*,  5"  et  6")  sont  actuellement 
sous  le  commandement  d'un  lieutenant-colonel  ayant 
rang  de  commandant  de  régiment  et  secondé  par  un 
officier  supérieur;  le  12*  escadron,  précédemment  k 
Dresde,  a  été  envoyé  à  Chemnitz  et  placé  avec  le 
19'  escadron  sous  les  ordres  d'un  major;  le  1"  esca- 
dron, autrefois  k  Kœnigsherg,  a  rejoint  le  17*  à  Grau- 
denz,  mais  ces  deux  escadrons  ne  sont  pas  encore  sous 
on  commandement  unique.  Les  officiers  supérieurs  de 
Posen  et  celui  de  Cliemnitz  ne  sont  pas  titularisés  dans 
leurs  postes;  l'annuaire  allemand  les  porte  comme  déta- 
chés et  ils  continuent  à  compter  à  divers  états-majors. 

Nouveau  matériel  de  ponts  pour  la  cavalerie.  —  La 
création  du  nouveau  matériel  de  ponts,  décidée  Tannée 
dernière,  se  poursuit  dans  les  conditions  prévues.  La 
Prusse,  la  Saxe  et  le  W'urlemberir  v  consacrent  en  1904 
une  somme  totale  de  125,000  francs  contre  100,000  francs 
en  iy03.  La  transformation  complète  exigera  encore 
âOU,000  francs  environ. 


IX  Bl-DGKT  DB  LA  OCBItSE 


K«9t-. 


ArtWerie  de  campagne. 

Matériel  de  fartiKerie  de  campagne,  —  La  question 

<\m  Douvf*au  matériel  de  rartillerie  de  cnnipai;ne  parait 
être  entrée  dans  une  phase  décisive.  Les  journaux  alle- 
maud»  (I)  se  «ont  faits  lécho  de  diverses  coniraunica- 
lîoiis  que  le  Ministre  de  la  guerre  prussien  a  été  amené 
^  faire  cette  année,  tant  devant  la  commission  du  budget 
que  d«:;vânt  le  Reietistag,  au  sujet  de  lintroduclion  du 
canon  à  recul  sur  Taffût  dans  Tarmée  allemande  ;  nous 
en  r«>produiï)on9  ci-aprés  les  points  essentiels  : 

Li.'s  premiers  essais,  antérieurs  à  1S99,  porti^rent  tout 
d'abord  sur  une  pii^ce  présentée  par  Ehrhardt  et  qui  fut 
reconnue  pratiquement  inutilisable;  on  lui  fit  subir 
quelques  modifications  et,  en  1899,  le  «gouvernement 
impérial  coiiiiiiauda  h  Ktirhardt  deux  pièces  dont  la 
livraison  traîna  en  longueur  et  ne  put  avoir  lieu  qu'en 
1900. 

A  la  rnéme  époque,  la  maison  Kmpp  offrit,  elle  aussi, 
un  nouveau  canon  Â  recul  et  on  lui  commanda  immédia- 
tement deux  pièces  de  ce  modèle;  ces  pièces  furent 
livrées  très  rapidement,  si  bien  que  l'on  put  commencer 
concurremment  des  expériences  avec  les  pièces  Krupp 
et  Klirtiard. 

A  la  suite  de  ces  essais,  le  gouvernement  commanda 
à  ciiucuu  des  deux  constructeurs  une  batterie  qu'il 
expérimentai  rKcole  de  tir  de  JUterbog.  C'est  en  1902 
qu'eut  lieu  le  premier  jugement  officiel  sur  ces  pièces; 
la  commission  d'expériences  de  l'artillerie,  ainsi  que 
rJu!ole  de  tir,  rt^jetèrent  définitivement  le  matériel 
KhrUardt;  on  reprocba,  paralt-il,  aux  pièces  Ehrhardl 
b'ur  manque  de  stabilité  qui  nécessitait  un  nouveau 
pointiige  après  chaque  coup;  le  canon  Krupp,  au  con- 
traire, couscçvait  bien  sa  stabilité  dans  tous  les  terrains. 

(f)  Voir  particulitrcmetit  le  Brrlincr  Tagrblati  du  16  ftWricr  1904. 
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On  décida  alors  de  poursaîvre  les  essais  sur  une  plus 
;rande  échelle  et  dans  un  sens  plu-s  pratique  :  sept  bat- 
eries  furent  comniaadèes  à  Krupp,  dont  trois  à  atTiUs 
mhoutis,  trois  à  flasques  rivés  et  une  a  ailuls  sans 
ges  d'essieu  pour  batteries  à  cheval  ;  elles  furent 
vrées  aux  troupes  eu  1903  et  ont  en  partie  B^nré  aux 
emières  manœuvres  bnpériales;  on  prétend  qu'elles 
sont  parfaitement  comportées,  bien  qu'on  ne  les  ait 
ullemeni  ménagées.  La  commission  d'expériences  de 
artillerie,  qui  les  examina  à  Tissue  de  cette  épreuve, 

eut  à  relever  que  quelques  légers  défauts  (pénétration 

eaa,  .rupture  de  petits  ressorts,  etc.);  les  sept  batte- 
ies  retournèrent  ensuite  à  l'École  de  tir  de  Jilterbog, 
ai  déclara  qu'elles  réalisaient  tous  les  desiderata  d'un 

atériel  de  campagne.  La  nouvelle  pièce  devait  être 
résentée  à  l'Empereur  au  printemps  de  1904;  elle  est 
wurvue  d'un  bouclier. 

Certains  journaux  ont  prétendu  que  le  nouveau  maté- 
îel  était  un  compromis  entre  la  pièce  Krupp  et  la  pièce 
Qirfaardt;  quelques  autres  (!)  ont  protesté  contre  cette 
lification  et  ont  insinué  que  Tidée  d'un  compromis 

mpp-Ehrbardt  a  été  lancée  dans  un  but  Gnancier  en 

renr  des  usines  de  Dnsseldorf  ;  cette  combinaison  eût 
'ailleurs  répondu  à  un  vœu  nettement  exprimé  autre- 

is  par  le  Ucichstag,  qui  eût  désiré  voir  ces  deux  impor- 
Uktes  maisons  allemandes  coopérer  à  la  constitution 
a  nouveau  matériel,  il  parait  plus  probable  que  le  com- 
iromis,  s'il  existe,  est  intervenu  entre  le  type  Krupp  et 
type  étudié  par  le  Bureau  de  construction  d'artillerie 
e  Spandau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  général  von  Einem  aurait  beau- 

ap  vanté  le  nouveau  matériel  devant  la  commission  du 
wdget,  déclarant  qu'il  était  plus  lé^'-er  que  lo  matériel 

aneais  et  qu'il  bénéficierait  de  tous  les  progrès  de  la 


(I)  Notemmcot  U  Mttitr  Zdtuny  du  3  ma»  1901. 
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science  moderne.  Le  Minisire  de  la  guerre  aurait  donné 
en  terminant  quelques  renseignements  strictement  con- 
fidentiels sur  les  dépenses  qui  résulteraient  de  son  adop- 
tion. 

Tout  semble  donc  indiquer  qu'une  décision  est  pro- 
chaine; aussi,  bien  qu'il  reste  encore  à  dépenser  plus  de 
13  millions  pour  la  constitution  de  la  réserve  de  maté- 
riel  de  campagne  prévue  en  4897,  le  budget  de  iî)04 
n'allouc-t-il  pour  cet  objet  qu'un  crédit  insignifiant  de 
2151}, 000  francs. 

Artillerie  à  pied. 

Groupes  d'attelages  de  f  artillerie  à  pied.  —  Jusqu'au 
début  de  Tannée  1002»  les  régiments  d^artillerie  à  pied 
ne  disposaient  pas  de  chevaux  de  troupe  en  temps  de 
paix.  Pendant  la  période  des  manœuvres,  ils  utilisaient 
des  groupes  d'attelages  successivement  créés  dans  le 
li'aiu  pour  le»  besoins  de  rartillcrie  à  pied. 

Un  ordre  de  Cabinet  du  21  mars  1902  vint  rattacher 
huit  de  ces  groupes  d'attelagesaux  régiments  d  artillerie 
Â  pied  prussiens,  tout  en  décidant  que  leur  recrutement 
et  leur  commandement  continueraient,  jusquW  nouvel 
ordre,  à  être  assurés  par  le  train.  La  même  année,  la 
Bavière  décida  qu'un  groupe  d'attelages  serait  rattaché, 
dans  les  mêmes  conditions,  h  ses  régiuieuts  d'artillerie  à 
pied.  ^ 

La  loi  de  finances  pour  l'exercice  !90i  vient  de  com- 
pléter cette  mesure  en  enlevant  définitivement  au  train 
les  buitgrnupcs  d'attelages  prussiens  ainsi  quf  le  groupe 
d'attelages  saxon.  Ces  neuf  groupes  feront  désormais 
pnrliit  intégrante  de  l'artillerie  à  pied  et  les  lieutenants 
eu  premier  du  train,  qui  les  commandaient,  seront  peu 
à  pou  remplacés  par  des  ofticiers  de  l'artillerie  à  pied. 

l^ar  suite  de  ce  raltacliemeiit,  disent  les  explications 
annexées  au  budget,  <•  il  faut  qu'à  partir  du  {"  octobre 


^ 


N*  ^ii. 


OB  L'BMPIRS  ALLBMAXD^OUR  49M. 


tan 


lyOl,  les  effeclifs  budgétaires  des  groupes  d'attelages 
.»!  soient  réglés  de  telle  sorte  qu'ils  puissent  assurer  par 
«  leurs  propres  moyens  le  recrutement  de  leur  per- 
«  sonnel.  En  vue  d'assurer  l'instruction,  il  faut,  d'autre 
'.  pari,  que  ces  groupes  soient  en  mesure  d'atteler 
w  toutes  les  voitures  d'une  batterie.  » 

Pour  atteindre  ce  double  but,  il  a  fallu  augmenter  les 
effectifs  budgétaires  de  1903  de  3  sous-officiers,  de 
{  rengagé  (non  sous  -  ofGcier) ,  de  2  Ge/reite .  de 
16  Gemeine  et  de  20  chevaux  de  troupe  (i  de  selJe  et  16 
de  trait  lourd),  par  groupe  d'attelages  ;  pour  compenser 
ces  diverses  augmentations,  on  a,  par  contre,  diminué 
de  26  Genuine  l'effectif  budgétaire  de  chacun  des 
bataillons  du  train  auxquels  étaient  anciennement  ratta- 
chés les  groupes  d^altelages. 

Le  tableau  ci-après  présente  la  composition  nouvelle, 
en  Prusse  et  en  Saxe,  des  groupes  d'attelages  de  Tar- 
tillerie  &  pied  : 


i(t) 

ter 

Ticf-v4cfalmeUt«r 

SfrgfDU 

Soas-officien 

TnmpfUe 

R«i|f«(é  (aoQ  sou5-onicift') 

GcCreiU. 

Gfinfiae  ......   ...••»..: 

Ootrier,.,, ,...-• 

V,-.       «.    1   d«  Mlle.  ..... 

^*'""   (  do  trait  iDurJ, 


IFflCTir. 


I 

I 
1 

« 

B(i) 
4 
4 

6(3» 
61 
\ 

60 
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(I)   l.«    Ue«tti*»t    Mt 

(S)  Il  (aul  «JottUT  t  c« 

BrnUr  |M>ar  A*%*,  f  fsop«» 

4'ilUU|ift. 

(1)  Il  Um  sjoaiv  â  A 
chlBy*  1  4<treM«  vntrmïtt 
four  ë*u  iravpn  a'ittc- 


Soit,  pour  un  groupe  :  1    officier,    10  sous-officiers, 
72  hommes  et  77  chevaux  de  troupe. 


**  (ni»  âm  Cftbrxcaftkm  det 

Le  erédîl  de  3,7M,0M  frai»  a  été  répwli 
lîeon  nerdces  badgéftofea  ;  l'aiiiuBlè  accordée  en  1903 
a  été  de  r}f2,500  fnuies,  celle  tcoriét  pour  1904  est  de 
250,000  fnocs.  Pendani  les  premières  années,  les 
SDciennes  mnsitiotts  eootinaercnt  d'ailietin  à  être  otiU- 
sées ,  en  partie,  poor  les  Un  d'exercice. 

Artillerie  de  tiége  et  de  côte.  —  Ar aliène  lourde 
itarrnée.  —  Un  crédil  àe  !  2,500,000  francs  est  prévu 
ceti'*  nnnée  pour  le»  besoins  de  rorlillerie  à  pied  (artil- 
lerie de  si^ge,  de  côte  et  artillerie  lourde  d'armée). 
Oepui»  lOOii  le  Parlement  a  aiccordé  chaque  année  pour 
ci;t  <d>jet  un  crédit  Hcnsibleaicnt  é^^l  ;  les  sommes 
sllotiécf  JuiiqucM  et  y  cotnprÏH  l'exercice  tiM*i  s'élèvent  à 
6C,H7B»000  Francs;  il  convient  d'njouter  à  ce  total  le 
produit  ^W  In  vente  dtt  Tancicn  matériel  et  des  munitions 
devenues  .lauH  emploi. 
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Génie  et  fortifications. 

Corps  des  officiers  de  conslructtoft  des  fortifications,  — 
Conformément    aax  modificadons  introduites   en    1902 
dans  le  personnel  de  construction  des  fortifications  (I), 
'     les  mesures  d'application,  qui  devaient  ^tre  échelonni'es 
■  snr  quatre  années,  se  poursuivent  en  1904.  En  consé- 
quence, 20  places  de  lieutenant  du  génie  ont  été  suppri- 
mées et  remplacées  par  21  places  de  lieutenant  de  cons- 
truction des  fortifications. 
H     Le  nombre  des  anciens  eçiployés  de  T administration 
Il     militaire  (directeurs  et  sous-directeurs  des  travaux),  n'est 
■.     plus  maintenant  que  de  113-  Le  corps  d'officiers  suhal- 
I  lemes  destiné   à   remplacer  ce  personnel  comprendra 
^  cette  année  *î6  titulaires,  savoir:  15  créés  en  1902,  15 
en  1903,  21  en  1904  (la  création  de  ces  51  places  d  ofli- 
ciers  est  compensée  par  la  suppression  de  60  emplois  de 
Hentenant  du  génie)  ;   15  provenant  des  directeurs   et 
sous-directeurs  des  travaux  de  fortifications. 

Vente  des  foriificaiîoTis  dédassêes.  —  Les  recettes  pro- 
venant de  la  vente  des  fortifications  déclassées  (terrains 
et  matériaux)  figurent,  comme  Tannée  dernière,  aux 
recettes  du  hudgel  de  la  guerre. 

Ces  recettes  se  montent  à  plus  de  5  miUions  en  1904, 
[savoir: 

Poor  Mjiçdeboarg  (16«  annuité) 1,1)08, 6S6  ffAoea. 

—  Glogao  (2-  ajiaoité) 31,500      — 

—  POMQ  (3*  annuité) 3,052,193      — 

—  We*el  (dernière  annuité)  . .    .  .  ai,.T57       — 

—  Strasbourg  ffrooi  Sudj 809,804      — 

—  TbioDTîlIe  (i'aoouit-^). .    ...    .  77,125       — 

Sotl  ttfl  toUl  de 5,013,637  franct. 


(I>  V*tr  BiTtèt  mi:itatrr  da  Armik$  itranyéra^  S*  MtMrtre  1903, 
p.  154  et  S>  icMstre  1903,  ù.  IG. 
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«  deux  villes,  à  condition  qu*0D  les  remplace  par  les 
«  constnictious  et  les  aménagements  nécessaires  ;  Tad- 
(c  ministralion  de  la  guerre  aura  ainsi  l'avantage  de  se 
u  procurer  des  fortifications  neuves  répondant  aux 
a  exigences  de  la  guerre  moderne. 

(I  Toutefois,  pour  que  ces  forteresses  conservent  leur 
»  valeur  défensive,  il  importe  que  rexécution  des  cons- 
n  truclions  de  remplacement  se  fasse  aussi  vite  que  le 
H  permettra  la  vente  des  terrains  déclassés.  PourCastel^ 
K  le  prix  do  ces  terrains  est  évalué  à  2.500,000  francs, 
M  somme  suffisante  pour  la  création  des  dispositifs  noii- 
«  veaux  et  le  renforcement  de  la  défense.  Pour  Mayencc, 
n  l'estimation  n'a  pas  encore  été  faite,  mais  les  renst-i- 
K  gnements  qui  sont  parvenus  permettent  déjà  de  suj)- 
«  poser  que  le  produit  de  la  vente  suffira  également  à. 
»  couvrir  les  frais.  Il  est  donc  A  présumer  que  les 
u  finances  de  TEmpire  n'auront  à  supporter,  de  ce  fait, 
»  aucune  charge  nouvelle. 

«  A  Castel,  il  existe  déjà  tout  un  projet  de  construc- 
a  lions  dont  rétablissement  amènera  une  hausse  sur  la 
tt  valeur  des  terrains  à  déclasser  et  servira  en  même 
«  temps  les  intérêts  de  la  ville.  Eu  ce  qui  concerne  la 
((  ville  de  Mayence,  les  négociations  ne  sont  pas  encore 
«  terminées,  mais  une  solution  du  même  genre  ne  peut 
H  tarder  à  intervenir.  Les  deux  villes  demandent  une 
"  indemnité  correspondant  î\  lu  vnleur  du  terrain  qui, 
w  d'après  les  plans  du  projet,  doivent  être  occupés  pur 
u  les  rues  et  les  places  publiques  ;  les  portions  de  terrain 
n  à  bàlir  seront  vendues  par  lots,  par  les  soins  d'une 
u  commission  spéciale  d'Empii^e^  comme  cela  s'est  déjà 
«  fait  pour  Stettin.  >) 

Le  budget  ajoute  que  le  crédit  de  230,000  francs 
demandé  pour  l'exercice  1904  est  uniquement  destiné  à 
des  mesures  préparatoires  et  à  rexécution  de  quelques 
constructions  et  dispositifs  nouveaux  sans  importauci.'» 
mais  sans  lesquels  on  ne  pourrait  cependant  commencer 

16 
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On    sait  que    la    constitution    totale    da    matériel    est 

évaluée  à  .^,800,000  francs. 
H     Troupes  de    télégraphie.  —  L*eflPectif  budgétaire    de 
"  Vétat-major.  des  bataillons  de  télégraphie  ne  comportait 

qu'un  officier  du  grade  de  capitaine  ;  l'emploi  pourra 

dorénavant  être  occupé  par  un  major^  à  condition  toute- 

Ifois  de  faire  remplir  par  des  capitaines  un  nombre  égal 
des  emplois  de  major,  prévus  dans  les  états-majors  des 
r^iments  de  chemins  de  fer.  La  mesure  a  pour  but  de 
donner  toute  latitude  pour  conserver  dans  leur  emploi,  à 
rêtat-major  des  bataillons  de  télégraphie,  les  capitaines 
promus  au  grade  supérieur.  »  Avec  Tancien  système, 
disait  Texposé  des  motifs,  on  était  obligé  de  déplacer 
ces  officiers  et  de  les  affecter  à  une  autre  subdivision 
des  troupes  de  communications,  au  détriment  du  bien 
du  service  qui  eût  exigé,  le  plus  souvent,  que  l'offi* 
cier  compétent  fût  maintenu  dans  la  l'onction  qu*il 
occupait.  » 

Cette  disposition  n'entraîne,  on  le  voit,  aucune  dépense 
supplémentaire. 

A  dater  du  1"  octobre  190i,  trois  groupes  d'attelages 
des  troupes  de  télégraphie  seront  dotés  de  \2  chevaux  de 
selle  et  de  44  de  trait.  Il  en  résultera  une  augmentation 
de  3  chevaux  de  selle  et  de  5  de  trait  qui  aura  pour  but 
de  permettre  aux  bataillons  de  télégraphie  de  coopérer, 

Idans  les  meilleures  conditions,  aux  manœuvres  des 
grosses  unités  et  de  perfectionner  leur  instruction,  en 
les  préparant  à  leur  riMe  du  temps  de  guerre. 
Tout  en  continuant  à  avoir  leur  recrutement  et  leur 
remonte  assui*és  par  le  train,  les  trois  groupes  d'atte- 
lages des  troupes  de  télégraphie  n*y  seront  plus  ratta- 
ché«  k  une  compagnie  déterminée.  A  partir  du  l"  oc- 
tobre, ces  groupes  s'administreront  eux-mêmes  ;  on 
leur  allouera  des  frais  de  bureau  et  on  remplacera  par 
n  Wachlmeister  (maréAal  des  logis  chef)  le  Kûe- 
Vachifneister  prévu  jusqu'ici  dans  leur  organisation. 


Ui 
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Le  crédit  de  402,304)  francs  «ecordé  en  190  i  pour  Ten- 
trelit^n  du  matériel  de  campagne  dépasse  de  25.000  (v  ' 

celui  de  1903.  «  Ce  supplémenl,  disent  les  expUcai ^ 

•I  annexées  au  projet  de  budget,  est  destiné  à  assurer  h 
K  remise  en  état  do  matériel  de  télégraphie  ;  au  cours 
'<  des  manœuvret^,  il  en  a  été  fait  le  pins  large  usage, 
u  dans  le  but  de  préparer  le  personnel  de  ce  service  à  la 
i*  tAcbe  qui  lui  incomberait  eu  campagne.  « 

Troupes  ifaéroUation.  —  Le  groupe  d'attelages  du 
bataillon  d^aérostiers  est  renforcé  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  ceux  des  bataillons  de  télégraphie  ;  il  con- 
tinue également  à  faire  partie  du  train,  mais  son  admi- 
nistration est  rendue  indépendante,  à  dater  du  i*' avril 
1904. 

Les  lieutenants  des  bataillons  d*aérostîers  promus 
lieuteaants  en  premier  seront  désormais  conservés  dans 
les  troupes  d'aéroslation;  il  en  résulte  une  légère  aug- 
mentation des  crédits  affectés  A  ces  troupes. 


Train. 

Groupes  (Tattelages.  —  Nous  avons  vu,  en  nous  occu- 
pant de  Tartillerie  à  pied,  que  la  loi  de  finances  pour 
Texercice  1904  avait  définitivement  enlevé  au  train  les 
huit  groupes  d'attelages  prussiens  et  le  groupe  d  atte- 
lages saxon  ;  nous  rappelons  que  les  lieutenants  en  pre- 
mier du  train,  qui  commanditient  ces  groupes,  seront 
peu  à  peu  remplacés  par  des  ofticiers  de  Tartillerie  à 
pied.  A  Tbeure  actuelle,  cinq  de  ces  commandants  de 
groupes  appartiennent  encore  au  train.  Rappelons  aussi 
que  cette  mesure  a  eu  pour  résultat  de  diminuer  do 
26  Gemeine  l'effectif  budgétaire  de  chacun  desbaluillons 
du  train  auxquels  étaient  anciennement  affectés  les 
groupes  d'attelages. 

Nous  avons  vu  également  que  les  groupes  d*attelages 
dos  troupes  de  télégraphie  et  du  balaillon  d  aérostiers, 
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loat  en  continuant  à  avoir  leur  recrutement  et  leur 
remonte  assurés  par  le  train,  ne  seront  plus  rallachés  à 
une  compagnie  déterminée  ;  leur  administration  inté- 
rieure devient  indépendante,  pour  les  premiers,  à  dater 
du  !"  octobre  I90i,  pour  le  dernier,  à  dater  du  l""  avril 
de  la  même  année. 


Recrutement  et  administration  des  réserves. 


Ude 

■     Création  d'un  nouveau  bureau  d'appel  et  augmentation 
^  dti  personnel    de    divers    bureaux    de  recrutement,    — 
L'autorité  militaire  signale   l'extension  sans  cesse  crois- 
sante des  opérations  du  recrutement  et  du  contrôle  dans 
le  district  dTIsslingen  (Wurtemberg)  en  raison  de   la 
densité  de  la  population  de  ce    district,  composée  en 
I     grande  partie  d  ouvriers;  en  conséquence,  le  service  du 
H  district  d'Ësslingen  sera    allégé  par  la   création   d'un 
'     burf^nii  d'appel  à  Urach. 

L'administration  de  la  guerre  fait  valoir,  d  autre  part. 
Taugmenlation  considérable  et  incessante  de  la  popu- 
lation et  des  bomnies  des  réserves,  notamment  dans  les 
grandes  villes  et  dans  les  centres  industriels  et  miniers, 
elle  constate  les  nombreux  déplacements  de  la  popula- 
tion maritime  et  ouvrière  et  réclame  une  augmentation 
de  reffcctif  budgétaire  du  personnel  chargé  des  opéra- 
tions du  recrutement  et  du  contrôle.  Ce  personnel  est, 
en  conséquence,  augmenté  de  :  1  aspirant  payeur, 
40  sergents-majors,  1  sergent,  12  sous-officiers  (à  dater 
da  f  avril  190i);  la  hommes  de  troupe  (à  partir  du 
î"  octobre  prochain). 

Pour  des  raisons  analogues,  la  Saxe  prévoit  une 
aogmentation  de  neuf  hommes  de  troupe  dans  son 
personnel  du  recrutement,  augmentation  qui  sera 
compensée  par  la  suppression  d'un  nombre  égal 
d^employés  militaires  dans  les  corps  de  troupe. 
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L£  anaiJbre  'ies  officien.  métiecins.  etc..  et  hommes  de 
trrmpe  «ies  diiféreiLtesi  réiierTes.  cqavo^uêa  poor  des 
péFiTide»  d'înstructioa  •>!!  1904.  est  ^ensBlement  le 
za'^m*?  'me  Les  années  prêcédeittes.  A  noter  seniemait. 
la  convocation,  en  Pmsse.  Saxe  et  Woricmberf.  de 
ï>i  pharmaiûenâ  laxiliaire».  prévne  pjor  one  période 
de  12  joors.  Sîmbi.LbLfi  convocatîoa  avait  en  iiea  pour 
La  precni^re  f()is  en  1003  et  avait  porté  $Txr  one  période 
d'ésale  'iorée,  ai<iis  p«>ar  17  pharmaciens  aoxilîaîres 
seulement. 

Ancieru  joidaii  r^niga^éa.  —  Comme  Tannée  dernière. 
le  badg-et  ne  prévoit,  poar  l'ensemble  de  l'armée, 
qn'tme  somme  d'environ  130. »}♦}*)  francs,  à  raison  de 
(5  francs  par  homme  et  par  an.  poar  le  reneagement  de 
3,300  anciens  soldats. 

{Amkr^..  (168) 
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MoDiriCATlonS  a  L'oRGàKIS&TION  de  la  LiNOWUt  AlTRICfllETtnS. 
—  I)i  puis  1903,  If  contingent  nnnuollpm^nl  «ffectâ  aux  troupes  de 
Undirehr  n  Hé  porté  do   10,41.1  î\  14,013  hommes. 

L'auifmpiiUtJon  d'ï^ETpclit  qui  nn  résultera  pji  190Îs  quand  les  deux 
contingents  incorporés  auront  été  renforcée,  sem  de  9,000  hoiumee. 

Eq  ce  momiint,  la  uiujoration  regue  on  1904,  en  mi^iue  temp»  (|ue  le 
premior  contingent  à  effectif  renforcé,  a  Hé  repartie  inégMoinenl  dana 
les  deux  armes  qui  composent  la  landwehr  :  deux  tiers  pour  rinfanterie, 
un  tiers  pour  la  caTalerie. 

Lpb  augmentations  sont  los  suivantes  : 

Infanterie.  —  Dans  chaque  ré^imeot  : 

a)  Etat-major  :  S  orficiers,  1  oriicier  des  magtksins  et  1  médecin  ; 
20  bonime<t  de  troupe  :  1  sous-officier  cher  de  section,  3  sous-offloiers 
et  3  Boldntâ  infirmiers,  17  ordonnaaCGS,  5  palefreniers. 

b)  Par  compagnie  :  1  lieutenant,  4  ordonnancea. 

c)  Cadre  de  complément  :  3  ordonnances,  1  palefrenier. 
Suit,  par  rég^iment,  14  officicni  et  81  hommes  du  troupe. 
Cavalerie.  —  Dans  chaque  régiment  (uhians)  ; 

a)  £tat-tuajor  :  17  hommes  de  troupe  .  ]  sous-oFficier  comptable. 
3  sous-of(!cier«  et  2  uhians  télégraphistes,  1  sous-offlcier  et  "i  uhlani 
pionniers,  2  sous-ottlciers  et  i  uhians  io&rmicrs,  1  homme  ik  pied; 
1i  chevaux. 

b)  Par  escadron  :  S  ofTielers  subalternes  ;  30  hommes  de  troupe  : 
1  souï-ofQcicr,  2  chefs  de  patrouille,  5  cavaliers  dn  dressage,  15  uhians 
montés,  K  homme;!  à  pic*J.  2  ordonnancée,  31  chevaux. 

r)  Cadre  de  complément  :  3  oHiciors,  9  homm-s  Je  troupe,  S  chevaux. 
Soit,  par  régiment,  16  officiers,  206  hommes  de  troupe,  203  chcvaui. 
Les  chasseurs  montés  t^rrolieos  et  l'escadron  de  cbaawars  dalmatea, 
mt  augmentés  de  même. 

L'augmentation  réalisée  n'est  pas  senirible  dans  1  inronterie.  Pareontre, 
dans  la  cavalerie,  elle  accroît  la  valeur  eflfecLive  4le  Tescadion.  et  comme 
lie  d'instruction,  et  comme  norau  d'une  formation  do  guerre. 
De  32  sabres,  l'escadron  ptisse  en  elTet  à  03,  sur  le  pied  de  paix. 
En  mâmc  temps  que  la  landwehr  renforce  ses  efTeclifs,  elle  prend  les 
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mesures  o^eeisûre*  pour  éIeT«r  tn  cadres  au  nifeau  de  ceux  de  Yvmi 
commune, 

te  cours  préparatoire  des  capitaines  candidats  an  grade  do  nnj( 
oblieatoire  dans  l'arinfe  aastro-boofroise,  Tient  d*étre  porté  de  quai 
mf>\i  et  demi  à  sept  mois  et  demi,  [lour  les  olTiciers  âo  Uodirebr. 

Les  cours  sontdirii£ë4  par  un  cadre  permanent  :  un  colonel  et  troii 
officiers  supérieurs  du  corps  d'état*ni9Jor,  auxquels  peurent  être  adjoinla. 
un  nombre  Tariable  d'officiers  chargés  de  coun  iuppli^mentaires. 

L'instruction    donnée    est    exclut^iTement  théorique,  et  consiste  et] 
conférences,  traraux   ^n   salle  et  sur  le  terrain»  visites  de  charaps 
balnille,  exercices  de  caJres.  Le«  ofllciers  suivent  des  manœuvres,  a?si»-J 
tenl  h  un  cours  de  six  jours,  professé  à  l'école  de  tir  de  Brûck,  et 
nent  par  un  voyage  d'instruction  de  trois  semaines. 

En  fin  de  cour»,  les  résultats  obtenus  sont  sanctionnés  par  l'une  dl 
deux  menlioDâ  :  ^tisfatsaot  ou  non  satisfaisant.  Passent  seuls  au  cni. 
de  major  les  capitaines  pourvus  de  la  première  de  ces  mentions. 


R£PÀRTITIO?r  DBfî  CâD&TS  DANS  LBS   DIPrÊBlM'l»   AHMES.  —  X 

pr^K*nt  les  cndels  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie  des 
militaires,  pouvaient  être  placés,  sur  leur  demande  expresse,  eom 
officierï-élèves  {KaHett-Of/îsicrstellvertrei€r)y  dnns  des  armes  autres  qoè 
eelle  recrutée  par  l'établissement  d'où  iU  sortaient. 

Aiu-^i  un  étêre  d'une  école  d'infanterie  pouvait  obtenir  sa  nomination 
dons  un  réçiment  de  cavalerie  ou  de  pionniers.  ^^ 

A  partir  de  t90i,  il  n'en  sera  plus  de  même.  Les  dilTérentes  A*'<tta|^| 
sp  recruteront  exclusiTcmpnt  dans  les  écoles  de  cadets  qui  leur  sonf^" 
titl»!Ctées. 

Celle  mesure  est  imposée  par  l'tntérél  du  service,  car  les  jeunes 
gens  n*ont  reçu  que  les  connai«^snnces  spéciales  nécessaires  pour  t'Arme 
A  laquelle  ils  semblaient  se  destiner. 

On  Dc  veut  pas  qu'ils  soient  dans  Tobligatiou  de  refain*  leur  in^lraû* 
tion  militaire,  en  même  temps  qu'ils  fout  leur  apparition  dans  un  oorpt 
do  troupe. 


ËlVSlilGMEIlKMT,   DAÏfS  US    ÉCOLES   MlLlTAlieS,  DKS  LANGUES  PAlltlS 

DAf(S  l'Evpirb  austro-hongrois  (I).  —  Au  cours  de  In  discussion  du 
budget  commun  pour  1904,   les  aspirations  nationales  magyares  onL 
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jobtenn  du  f^uTeroeinent  one  s^rie  de  promesses,  destinées  à  leur 
donnrr  SAtisfAction .  et  qui  ont  été  résumées  dans  un  précédent 
article  (I). 

Ces  promesses  «ont  en  Toie  Je  réalisation,  et  le  çouvcniement  coiu- 
meace  par  solutionner  ta  question  des  langues,  la  plus  bràlanle  de 
toutes.  Il  Tient  de  faire  connallre  If  s  modifications  qui  seront  apportées, 
dès  la  réouTorlare  des  cours,  a  l'enspiçnement  des  diverses  langues  de 
la  monarchit*,  dans  les  écoles  réaies  militaires,  et  dans  les  écoles  de 
cadets  <2). 

Les  grandes  lignes  de  ces  nouTelles  dispositions  sont  les  euÎTantes: 

i*  ÊcoUs  situées  en  Cisteithanie.  —  L'allemand  y  demeure  la  langue 
fondamentale,  mais  en  ni£me  temps  seront  enseignées,  au  même  titre 
de  langues  nationales,  le  ou  les  idiomes  parlés  dans  la  région  où  est 
àlué  rétablissement. 

Sont  admises  dans  celte  classiflcition  les  sept  langues  suivantes: 

Magyar,  tctièque.  polonais  croate,  rutbèoe,  sIoTèoe  et  italien. 

Chaque  langue  sera  eoseignéc,  en  principe,  directement,  c'est-.V-dire 
en  se  ifertant  de  cette  langue  même. 

S»  Écoles  sitïUts  en  TransUithanir.  —  Le  magyar  y  devient  la  langue 
national^,  sauf  dans  les  écoles  de  cadets  de  Knrlst&dt  et  de  Knmeoitz, 
«ù  il  est  remplacé  par  le  croate. 

Les  diverses  matières  cnseigaéci  sont  cla>sées  sous  trois  rubriques 
différentes,  d'après  la  langue  dans  laquelle  elles  seront  professées. 

En  mngyar  :  le  fraD(,-ai$,  le  magTnr,  l'histoire  naturelle,  la  chimie» 
la  physique,  la  géométrie  descriptive,  le  dessin. 

En  magjrar  et  en  allemand  :  l'adminiiitration  et  les  exercices  de  style 
sailitaire,  la  manœuvre,  le  gymnase,  l'escrime  et  l'équitation. 

En  allemand  :  Thistoire,  la  géograpbiOj  les  roatliématiques,  les  règlo- 
meols  militaires  cl  les  exercices  lactiques:. 

A  Técole  des  cadets  de  la  cavalerie,  ainsi  qu'iY  l'école  d'arliilerie  de 
Trai«kirchen,  les  élèves  de  nalionniité  m.igyare,  a  l'exclusion  des 
Croates,  formeront  dans  chaque  promotion  une  cU-ise  spéciale,  dite 
puriHèle. 

A  celte  clause  pourront  élre  adjoints,  sur  leur  demande,  les  élèves 
qui  parlent  correctement  le  magjar. 

\,jk  section  ainsi  formée  suivra  le  régime  de-<  établissements  situés  en 
Tnnsleithanie. 

Le  système  des  classes  parallèles  est  d'ailleurs  prescrit,  non  seule- 


(Ij  Voir  Bévue  militaire  des  Armées  étrangères,  !«' semestre  1904, 
p*3£8. 
\m  yerordnanssOtatt  fur  das  K.  u.  K.  Ueer,  9  juillet  1904. 
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ment  pour  \en  deux  AtoIm  pr^ctt^cs,  mais  encore  pour  toutes  les  autres, 
nfin  de   ri^unir  )e«  t'Ihtes   de  langues  différentes,    ausstlAt    que    L6i 
nombre  s'élève  à  quinze,  dans  la  même  année  d'études. 

Dnos  toutes  le.n  écoles,   l'instrutltou  religieuse  est  donnée  danî 
lan^'ue  particulière  II  chacun  des  élèTes,  à  condition  que  ceus-ci  s« 
au  nombre  de  quinie,  au  moins. 

En  outre,  les  parties  du  règlement  qui  traitent  de  rinstraction  il 
Tiluelle  du  soldat,  de  ses  droit*,  «les  rèples  d'hyfiêoe,  seront 
gnées   dans   les   diverses    langue»   nationales  prescrites  pour  chsqae 
établissement. 

Ces  rï^ronnes  ne.  seront  introdniles  que  suceessirement,  c'est-à-dire 
quVIlea   ne   s'appliqueront,   en  190H905,  qu'aux  élétes  de  prwni 
année.   Les  promotions  déjà   entrées   termineront   donc   leurs  étudi 
d'après  los  errements  actuels. 

Le    nombre  des  professeurs  sem  augmenté.  A  chaque  classe  sei 
adjoiut,   pour   la  promotion  entrant  cette  année,  un  officier,  de^aé  i 
servir  de  répétiteur  de  lances  vivantes.  Il  aidera  les  élèves  à  surmonter 
les  difficultés  spéciales  à  chaque   idiome;  conduira  leurs  ereraices  dfi 
eonrersation,  et  s'occupera  aussi  de  surveiller  leur  éducation. 


BDLGARIB. 


Adoption  d'un  pistolet  automatique  pocn  oFFicma.  —  Le  gou»( 
nemcnt  bulgare  a  adopté  pour  les  officiers  de  toutes  nrroes  un  pîstolf 
automatique. 

L'ordre  ministériel  du  10  juillet  1903  qui  a  prescrit  celle  adoption" 
indique  que  l'arme  en  question  e>t  du  système  Borchardl-Lueger  dit 
Porahellum,  et  la  désigne  sous  ta  dénomination  ofticielle  de  «  pi 
automatique  modèle  1903  ». 

Un  autre  ordre  ministériel,  du   15  juillet  de  la  même  année,  bit 
connaître  que  cette  arme  est  délivrée  par  l'État  au  prix  de  6S  tnat 
et  le  cent  de  cartouches  au   prix  de  6  fr.  25.  On  peut  également 
procurer  ce  pistolet  h  l'usine  de  Berlin  DeuUche  Waffhi  ujui  Miaiitions 
FaOriketi. 

Enfin,  une  notice  ofUcielle,  parue  récemment  (1),  donne  la  deseri] 
tion  complète  de  celte  urme,  son  fonctionnement  et  son  emploi.  Noos' 
lui  empruntons  les  renseiçoements  très  succincts  qui  suivent. 


(I)  Opisanie  na  avtomntitchcskia  pistolet  obniicts   1903  g.^  Soj 
190i. 
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Deseriptiûn.  —  Le  pistolet  tntomatiqae,  da  calibre  de  7*"«tô,  tst 
M  à  canoa  mobile  <:.  Son  arnntaec  sur  les  pi^tolrls  h  canon  fixe  eon$»te 
flB  ce  que,  eomme  nous  le  Terrons  plus  loin,  le  tonnerre  ce  peut  s'ow- 
TTÎr  tant  que  la  balle  n'est  pas  sortie  de  la  boucbe  du  canon  ;  le  tireur 
est  aimî  garanti  contre  les  projections  de  culasse  mobile  en  arrière,  au 
eas  où,  pour  une  cauBe  quelconque,  la  balle  «ubirail  un  arrôt  dant  Vin- 
(ériear  du  canon. 

L'arme  comprend  quatre  parties  principales  : 

1*  Le  CJinoD,  faisant  corps  arec  U  botte  de  calasse; 

i*  La  cuUitse  mobile  ; 

3"  La  cage-çuide  (sur  laquelle  se  produit  le  moutement  de  ra-et- 
vient  du  canon  et  de  U  ciiln»se  mobile)  atec  sa  poignée  et  son  ressort 
récupérateur  oo  grand  ressort  ; 

4^  Le  chargeur,  pouvant  contenir  8  cartouches. 

Emploi.  —  Pour  charger  le  pistolet,  oa  opère  normalement  de  la 
façon  suivante  :  on  ouvre  la  culasse  à  U  main,  on  introduit  dans  le 
magasin  un  chargeur  pluîn,  on  toge,  en  outre,  une  cartouche  dans  la 
chambre  du  canon  et  oo  abandonne  la  culasse  mobile  qui  referme 
d'elle-même  le  tonnerre  et  reste  calée  contre  le  canon  ;  l'arme  est  prête 
pour  le  tir. 

Pour  faire  partir  successivement  les  neuf  cartouches,  on  presse  sur  la 
détente  à  chaque  coup. 

Fonctionnement  pendant  U  tir.  —  Au  moment  du  départ  du  coup, 
tant  que  la  balle  se  meut  dnns  te  canon,  toutes  les  parties  mobiles  du 
pistolet  (canon  et  culasse  mobile)  reculent  àous  U  pression  de^  gaz  de 
la  poudre.  Lorsque  ces  parties  ont  rétrogradé  de  3  millimètres,  la  balle 
sort  de  la  bouche  du  canon  et  la  pression  de*  ^z  vers  l*arrière  tombe 
subitement.  Ea  vertu  de  la  vitesse  acquise,  le  système  recule  encore 
de  2  millimèlre»,  après  quoi  le  canon  s'arrête  t-t  la  culasse  mobile  déTer» 
rouilli*e  continuant  seule  son  mouvement,  le  tonnerre  s'ouvre. 

Dans  ce  mouvement  rétrograde.  Tétui  vide  est  eztrait  et  ^ecté;  le 
grand  ressort  et  le  ressort  du  percuteur  sont  comprimés. 

Le  mouvement  terminé,  la  délente  de  ces  deuz  ressorts  renvoie  le 
tont  en  avant:  la  cola^tse  mobile  pousse  dans  la  chambre  une  nouvelle 
eartouche  venue  du  chargeur  et  se  trouve  calée  contre  le  canoa  ;  pen- 
dant ce  temps  le  percuteur,  arrêté  par  un  organe  du  mécanisme  de 
détente,  est  resté  h  la  position  de  l'arma,  tandis  que  son  ressort  s>st 
de  nouveau  comprimé  ;  le  pistolet  se  retrouve  aio:»i  prct  à  faire  feu. 

Lorsque  la  dernière  cartouche  du  chargeur  a  été  tirée,  la  culasse 
mobile,  grAce  à  un  dispositif  spécial,  cosse  de  fermer  le  tonnerre,  M 
^ui  indique  au  tireur  que  le  chargeur  est  épuisé.  On  enlève  alon  ce 
dernier  jk  la  main  et  on  recommence  le  chargemeut  du  pistolet  comme 
il  a  été  dit  plus  haut. 
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Données  numériqua.  —  Comme  Doa»  l'avons  tu,  le  calibre  da  piatolet 
est  de  7"",65  et  U  capacité  du  fu»ga«ia  e>t  Je  8  cArlouche«. 

|jp4  dimensioas  et  les  poids  des  principales  pnrtie«  et  «luelques  don-^ 
né^  balistiques  de  Vurvat  sont  indiquées  oi-dessons. 

tonçiieur  du  canon I2i  mitlicnètreft.' 

Longueur  totale  du  pistolet 337         — 

Longueur  de  la  ligne  de  mire ilo        — 

Uauteur  du  pistolet I3S        -» 

/'Nombre À 

Profondeur 0"»,!» 

Rayurec 


Largeur 3""'",I00 

t  Pas Î30  millimètres. 

Lonjtueur  toUïe  de  In  cartouche. âO"",8 

Poid<  du  pistolet fCfô  grammes. 

Poids  du  chargeur 55         — 

Poids  de  la  cartouche 1 0»',3 

Poiiia  de  la  charge  de  poudre  lians  fumée. . . .         0v\33 

Poids  de  In  balle 6  grammes. 

Unpidilé  du  tir  par  minute tOO  coups. 

Vitesse  iaitiale 360  mètres. 

Force  ïive  à  la  bouche 43  kilogr. 

Pt'nt'tration  à  la   dis-  i  Dans  le  sapin 170  millimètres. 

tance  de  !iO  mètres.  (  Dans  le  chêne TU        — 


L*flrme  dont  nous  venons  d'indiquer  brièvement  les  caractères  essen- 
tiels e^t  pri?»que  identique  au  pistolet  suisse  modèle  i900  (BorchardU 
Lucger).  di^crit  eu  délaiU.  avec  Ogures  à  l'appui,  par  U  Revue  (Tar* 
iilterie{\). 


DANEBCARK. 


Budget  ds  l'arm^k  pour  l'kxercick  rJOi-1905.  —  Les  bu^ 
ordinaire  et  extraordinaire  de  l'armée  danoise,  pour  Texercice  1904- 
1905,  s'élèvent  rei^pectiTeracnt  à  10.997,378  et  2,581,700  couronne»  (â), 
au  lieu  de  11,098,015  et  i,594,833  couronnes  pour  l'exercice  pré-, 
cèdent. 


(1)  Livraison  de  juin  19Ûi,  p.  U9. 
(S)  Ln  couronne  vaut  1  fr.  39. 


H*  92*. 


NODVBLLBS  MIUTAIBBfi. 


P 


Budget  ordmmre^ 

AdaHnbtnUon  eentralï" 

Solde 

Subfi»bDoes 

Ser»ic«  de  santé ,. 

Senic*  de  l'halûllaneot 

S«r*ic«  du  caserDemenf , 

Êooles  militaires 

Remonte,  Taurm^es 

Service  de  marche,  dépcme  dADS  letcauip« 

Dépenses  dÎTerscs ^.*-*»..* 

Matériel  de  guerre . . 

FortificAtions  et  bûtiinenls  militaireiï 

Vaebain^  (milice)  de  Boraholm 

D^peD»ed  iroprérues 

SerTice  topographique 

Dépenses  pour  ^féaemeata  imprévus 

Vaeboiog  de  Copeoba^e 


Total. 


Budget  eztraordinairc . 


9i,708  38 

6,07i,î80  38 

i6U,341  95 

167,326  20 

492,499  S8 

371, Sei  00 

188,940  03 

1,075,148  r>2 

350,039  79 

201,961  no 

937,475  00 

537,700  00 

27,803  00 

39,400  00 

iîi>,(;8i  (X) 

33,7.ii  (»7 

I6.4?i(  on 

(0,997,378  5J 
2,581,700  00 


Daa$  cv  dernier  chiffre  e&t  compris  un  crédit  de  2,373,000  cotironneâ 
poar  l'achat  du  nouveau  matériel  de  eampaçoe.  Un  crédit  de  même 
importance  figurait  Aéjh  au  budget  précédent. 


Bl'DGBT  di  la  VAhi.nt  POUft  L*sx£itcicc  1904-1905.—  Le$  budgets 
ordinaire  et  esiraordioaîre  de  ta  marine,  pour  l'cxercioe  1904-190j. 
s'élèvent  respectivement  à  7,0lt^,335  et  449>000  couronnes.  Dans  le 
Renier,  les  conslnictions  navales  entrent  pour  1,210,000  couronoet. 


BMPIRB  Al^LEMAND. 

CbangIVRXT  de  GARKison.  —  En  vertu  d'une  déciiiioa  miniiitérîelle 
en  date  du  18  juillet  dernier,  t'étal-major  et  le  I*'  groupe  du  5i"  régi- 
ment d'artilft'rie  de  campagne  seront  Iraïuférés  de  Francfort-iur-rOder 
fc  Cùstrin  le  "20  septembre  1904. 

Le  2*  groupe  de  ce  même  régiment  continuera  â  tenir  garnison  k 
Landibcrg. 


-i>.-n    Ti*.-;r  ^.-î.r-    "^-•îr-r*-        .-     ."=r-  -n    z:  'xcao.  -is.  iPir 


>îU  TU  .ÎJi  Orr  :ia.---rriî  ".a.-  tT-t  '..'jc:  ;-  *;  ,'-.:.■:  i-  tu/jr  ^--a  iant  1j 
tiirijs  >.  •■Aî'A  .■nuHïfin  .  »uviai  :  i^  ;iO"îL  -.  !=■  «cr  riiùiàis  parmi  !«< 
rfifirir-rs  v'ir«)iuir>]i.  L-a  .l^iit^-nanu  -a  pi  rai: ^r  ri  .iéat<;ii.int3  îoi'*'-;at 
i^OT  1 1  moin-.  Vjis  la.-?  !«  -i^^rrieé  ::*maie  i;liii:r::s  ^'  :r-*  ■rëiilataipîs. 
.•-s  -'*  **■•*'([  '.i-.n  »î  .es  .i6TD3ir^  i-  T' j-içtr.  l-jI."  lae  ^sceueate 
''*n':  *  "'•     ■•'.''.  -T'-nirit-    i*.    ".oiitt:  p  iLL'.on    j  *    rjC'ijznaaUdc   aidait; 

-•.■r*    'îi;n>i   *'.    "^.j'iiir*!*!,     it--.:;     ^-^    Vi...--     ::air.r:'^    ■îatr?    lolo  et 

'îtpKfi'ïnfl^  r:t  Aî'>i.',  -:a  princij.*;.  i^  mû.ûà  t."ji3  ai;»  -ic  iervicfi  comme 
*f*.i^-,'.t\cÀe:r*.  V.n^t-  jaacr^  '3'<;a;r*:  tni  atîroat  ùi^ixDrtpar  1«  commua- 
>'i.ir,*  î  i  ItAt'ii.ior*  «i  .D<-tru':ti  jQ  po..:'  rzdfrict'icr  lÏJJià  i:eUe  uaÎLé  ua 
vr/,  .-i  .i.i^.î  -l'un  tu, 

l^<  uf»rfètttf\  lif,  troupe  sont  ch'îi.ii-î  parm.  o*ïûi  de  U  pIusieuDe 


I 


ït»fn. 
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Biricmcrr  cr  iBsTsccnan  ras  auksjius  m  l' 
«MOT.  —  UiM^  ÎDStraciion  nitiistérieile  e6  tUce  du  H  arri]  1901  « 
détennîoé  les  épreuTes  qui  tloireat  itn  imposées  aux  unmnen  d« 
rwiiiiu  prasHaoBe.  Ella  ctipale  qoe  leulc  eeux  qui  j  odI  satiiUit 
puuiukt  Mr«  nommés  armurier»  militaire»,  tniu  nfiritn  amuricM  des 
d«tocib«JoeaU  de  mitniUeuses,  «rmuriert  des  arseneox  ou  armarien 
dcl"  rimsw, 

Les  Ifftiaw»  Tirieut  potir  ee»  différentes  cat%ories  d'emplorês. 

Les  V  €rmwi^s  mUU&irts  m  sont  préparés  à  leurs  foDctioiis  pur  ou 
tfagc  dans  les  msuuhrinres  d'armes  de  Spandau,  Danxiç  ou  Erfurt. 
Les  eaaditiats  doiTeal  être  sujets  allemands^  atoir  accompli  leur 
OEraee  militaire  actif  daos  l'armée  ou  la  marine,  atoir  eu  eonstamaent 
mmt  buBM  eufiduil»,  remplir  certaiues  oooditîuas  d'aptitode  pkyrique» 
Butammcnt  au  poiut  de  lue  de  l'acuité  TÏsudle,  «ubîr  un  eiamea 
pvufessioan^l  prélimuiaire,  eufin  s'esçager  par  écrit  k  »'catr«teair  à 
leurs  Irai»  pendant  la  durée  de  leur  sUge,  i  accepter  les  oubJîIism 
fixées  pour  leur  admission  e|  à  se  conformer  au  règlemeat  de  la  manu- 
Cseture. 

Les  mftdidats  sont  numraés  ^lèfes  armuriers,  le  1^'  octobre  de 
cfaifuu  aasK'e,  en  nombre  eorrespondant  aux  besoiiu,  pur  les  soins  de 
U  direction  générale  de  l'armement  et  du  matériel. 

Ce  ■*€&!  qu'exoeptioaneUemeot  que  des  ■oos-oAcien  et  des  htmirc 
ée  tivupe  eOsctoant  lear  survioe  «etîf  peuvent  être  nlirrirff  fc 
dem^oder  4  dereair  armuriers  milîtaîres.  En  tout  cas.  îk  dotveaii 
avoir  une  oooduitc  irréprodhaUe  ot  ÙKner  l'euga^cmeat  4«  servir,  ea 
cas  de  besoin,  pendant  six  ans  an  moins  en  qualité  de  aons-offieier 
armnner  de  délachsineat  de  mitraiUeuMS  et  k  satisfiûre  ma  éyreaves 
imposées  aut  étèvftft  armuriers. 

Ijm  eaadsdais  à  l'emploi  d'armurier  militaire  reçoivent  une  îulnM^ 
tÎM  spéciale  «t  une  instruction  oùmpl^menlaire. 

Lu  prcmi&re,  réservée  aux  éléreà  armuriers,  dure,  en  prÙKÎpe,  de 
dis-lrait  nob  à  deux  ans  et  an  tennine  par  l'examen  d'armurier  ■dli- 
taire.  Elle  onmpread  toutes  les  notions  qu'ils  auront  k  a^Uqver  dans 
Tanuée  en  ce  qui  coaceme  les  armes  portatives,  les  moniliooSv  Jus 
«tlMipèdes  militaires. 

L'iustructiOG  eomplémeatairc,  donnée  aux  aspirants  armntâecs,  est 
devt^iée  4  étendre  leurs  cionnaiwances  techniques  Elle  dure  depuis 
réfuque  oè,  ^n  qualité  d  eléTP«,  ils  ont  subi  l'esauiea  d'armurier  mili- 
tuin*  jusqu'à  leur  nominatian  k  cet  emploi. 

Le»  élferes  admis  A  pas^r  l'examen  M>ot  désignés  par  le  diredeir  dn 
la  RMuoIscters  d'arme»,  «ir  la  proposition  de  l'ofQdcr  chargé  de  leur 
iostructioa.  Us  doivcot  étra  àg<és  de  30  ans  au  plus,  remplir  les  cnodi- 
ti«M  pbjsfqoM  eBgéns  4es  armuritrs  militaires^ 


tatfiraito 


nmrm9  eu  éêtmrikimuti  4e  ■ifraiMfw  •  mml 
à  U  — ■hrt«re  ^'amc*  de  Sfttdau. 
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qai  s'engagent  par  écrit  ft  serrir,  en  ens  de  besoin,  au  moins 
fix  ans  comme  sous-ofûcier  armurier  dans  un  détachement  de  mitrail- 
leases. 

Les  élèves  armuriers  qui  se  trouTent  dans  ce  cas  reçoivent,  en  mdme 
temps  que  rinstructîon  spéciale  dont  il  a  été  prudemment  question^ 
des  notions  techniques  sur  les  mitrailleuses;  quant  aux  aspirants 
armuriers,  ces  mêmes  questions  leur  sont  enseignées  dans  un  cours 
spécial  de  deui  à  trois  sem.iines. 

Les  aspirants  armuriers,  ainsi  que  tes  élèves  ajant  passé  Texamen 
d'armurier  militaire,  sont  en  outre  appelés  k  suivre  des  cours  sur  la 
vérification  et  la  mise  en  état  des  roit'nilleuses,  d'une  durée  de 
quarante-cinq  jourà  de  travail  effectif.  Ces  cours  peuvent  avoir  lieu, 
partie  &  la  maiiufaclure  d'armes,  partie  dans  Tune  des  usines  chargées 
de  constniire  pour  l'armée  de:»  mitrailleuses  ou  des  chaudières.  De 
plus,  ils  assistent,  ik  Talelier  de  construction  d'artillerie  de  Spandau, 
A  des  cours  ajaat  lieu  chaque  année  pen iant  six  semaines,  sur  Pins- 
peetion  et  la  mise  en  état  des  voitures  pour  mitrailleuses. 

L'eiara^n,  qui  est  analogue  à  celui  d'armurier  militaire,  se  passe  & 
la  manufacture  d'armos  de  Spandau  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
mitrailleuse  proprement  dite  et  «es  accessoires,  h  l'atelier  de  construc- 
tion d*artitlerie  de  Spandau  pour  les  questions  relatives  aux  toitures. 
Toutefois.  l'épreuve  écrite  comporte  rétablissement  d'un  devi»  de 
réparation  d'une  mitrailleuse. 

Aucun  examen  complémentaire  n'est  autorisé. 

Enfin,  il  n'est  délivré  aucun  brevet  aux  candidats  admit  ;  le  résultat 
de  l'examen  est  simplement  mentiononé  sur  le  registre  matricule  des 
aspirants  armuriers. 

Après  avoir  passé  arec  succès  Texamen  prescrit,  les  candidats  à 
l'emploi  de  sous  ofticier  armurier  perfectionnent  leur  instruction 
technique  à  la  manufacture  d'armes  de  Spnudau,  eu  «'occupant  spécia- 
lement des  mitrailleuses,  ainsi  qu'en  câectuaot  un  stage  dans  on 
bataillon  stationné  dans  cette  même  ville. 

La  nomination  des  sous-ofliciers  armuriers  des  détachements  de 
mitrailleuses  est  soumise  à  des  règles  analogues  k  celles  des  armuriers 
militaires.  Toutefois,  avant  cette  nomination,  les  candidats  admis  sont 
inscrits  sur  la  liste  des  aspirants  armuriers.  Si  l'un  de  ces  derniers, 
figurant  derrière  eux  mr  la  liste,  est  nommé  armurier  militaire,  ils 
revivent  un  certificat  leur  assurant,  lorsqu'ils  seront  eus-mëmcs 
promtissous-ofnciers  armuriers,  la  mÔme  date  de  nomination  qu'.l  cet 
aspirant  moins  ancien  qu'eux.  Eu  outre,  les  aspirants  armuriers  qui 
ont  passé  l'examen  de  sous-oflicier  armurier  et  qui,  par  suite  de  leur 
rang  sur  la  liste  d'aptitude,  seraient  nommés  armuriers  militaires, 
sont  susceptibles^  pendant  les  trois  aunées  qui  suivent  cette  promotion, 
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qui  convoque  les  armuriers  militaires  susceptibles  de  rec^Toir  noe 
ioirtnictîon  complémeotaire  pour  IVmpIor  d*nrmurier  de  i**  classe»  en 
Ut^  de  contrôleur  aiiitliaire  dans  une  manufacture  d'armes.  Les 
choisis  doivent  ne  pas  avoir  plus  de  45  ans»  avoir  obtenu  Tune 
des  notes  parfait  ou  bien  K  renamen  spécial  pour  la  carrière  d'armurier 
de  l*^  classe,  posséder  l'iDstruction  requise  pour  cet  emploi  et  renoncer 
à  dtre.promus  armuriers  des  arsenaux  pendant  leur  stage  de  contrôleor 
auxiliaire. 

Oaïunt  ce  stage,  ils  doivent  chercher  à  augmenter  leurs  coonais- 
sano»  technique!;  on  apprécie  leuri  capac)tt'«  et  leurs  progrès  en  leur 
donnant  de  temps  en  temps  dej  questions  techniques  à  résoudre,  soit 
vertialement,  soit  par  écrit. 

Au  bout  de  six  mois  de  sla^c,  le  directeur  de  la  manufacture  d'armes 
adresse  i  la  direction  ^«^n^Tale  de  l'armement  et  du  matériel  un  rap- 
port 9ur  chacun  dt^s  contrôleurs  auxiliaires  candidats  îi  l'emploi  d'armu- 
rier de  1'^  cla^e;  il  n'est  établi  ultérieurement  d'autre:»  rapports  à  leur 
sujet  que  Ionique  les  couclu^ions  du  premier  doi\eut  élre  modiûées. 

Le«  a»pirauts  à  l'emploi  d'armurier  de  i"  classe  sont  classés  »ur  une 
liatc  établie  en  suivant  les  dates  auxquelleii  ils  ont  passé  Texamen 
ûal  pour  la  cirnère  d'armurier  de  I"  classe. 

Les  promotions  sont  faites  pnr  le«  ^ins  de  la  direction  générale  de 
rarmem^Dl  et  du  matériel,  ainsi  que  les  nominations  d'armuriers  de 
i**  clause  aux  postes  d'inspecteur  do  l'exploitation  ou  de  premier 
emploTé  de  contrôle. 


Emai  dk  PASSiGK  DB  BiviÈiis  FAR  l'artillkbib.  —  Le  âaoùl,  a  eu 
liea  à  KOoigiberg,  en  présence  du  général  commandant  le  I***  corps 
d'armt-e.  un  essai  de  passage  de  cours  d'eau  par  Tartillerie  avec  matériel 
impToviïié  (1). 

La  cavalerie  avec  ses  nouveaux  bateaux  d'acier  peut  faire  passer  le 
harnachement  et  les  hommes  ne  sachant  pas  nager,  pendant  que  lea 
chfTaux  paient  h  la  noge. 

L'artillerie^  au  contraire,  ne  peut  utiliser  les  bateaux  d'acier  pour  le 
pa«Mfce  de  ses  pièces.  Dans  l'eipérîi'ucc  qui  vient  d'avoir  lieu  les  pièces 
et  1rs  nvant-traias  furent  séparés.  A  cbacun  d'eux  furent  ftxés  de  chaque 
cAié  quatre  tonneaux  —  comme  on  en  trouve  partout  —  réunis  ensemble 
par  deux  longues  poutres.  Sur  chaque  rangûe  de  tonneaux  furent  adap- 
tén*  deux  planches  qui  reçurent  les  rameurs  et  le  harnachement.  Le 
tobe  du  canon   touchait  Tenu,  ravaat-traia  affleurait  exactement  au 


(I)  Diaprés  la  Gmeitt  dt  Cùlognt,  5  août  I90i. 
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niveau  tlel'cAU.  On  fit  passer  la  première  piùcG  à  h  rame,  tes  suivucilcs 
furciit  tirées  très  rapidement  à  l'autre  rive  .lu  movea  d'une  corde,  Ln 
pnssage  n'exigcft  qu'un  tetnpa  relatif ement  court;  rexpérîence  réuMÎt 
partnilement. 


Matkcuvrbs  iupêrules  de  I90i.  —  Par  ordre  de  Cabiael  en  dalfi 
du  5  noi^t  )90i,  le  16"  rég:irnenl  de  utilnns  (IV'  corp<i|  remplacera, 
dans  la  î*"  brigade  do  cavalerie  de  la  Garde,  tant  aux  manœuvre»  de 
cavalerie  d'Altcn-Grabow  qu'aux  manœuvres  impériales,  le  3*  régiment 
de  uhlans  de  la  Ttnrde,  sur  les  chctaux  duquel  s^vit  une  épidémie. 


Cours  d'information  pota  les  officikrs  g^keraux  a  l*Écolb  i»k 
TIR  d'infantriiik  i»k  Si'akuau.  —  K"  cours  d'information  pour  les 
officiers  gàiiànuXt  à  l'école  de  tir  d'iuraotcric  de  Spandau,  aura  lieu, 
celte  anniïe,  du  6  au  18  octobre.  Y  assisleroot:  un  gûnijral  de  chacun 
des  corpD  n<>*  VI,  Vil.  VIII,  l\,  X,  un  inspecteur  de  cafalerie,  ua 
(général  saxou  et  un  wurlembirgeois: 


Chevaux  de  corvêb  nts  DÉTAruEMBMs  de  »ithailleusbs.  —  tint 
décision  ministériel!?  du  5  août  itiûi  a  fîxé  à  cinq  \f.  nombre  maximum 
des  chevaux  de  corvée  (Knimpcrpftirde)  d'un  dét/tctiemeul  de  mitrail- 
leuses. 

Ou  sait  que  C6  nombre  est  de  trois  ou  quatre  par  escadron  de  cava* 
lerie,  et  peut  varier  de  doux  &  cinq  par  batterie  d'artillerie  et  par  000-* 
pBgnîe  du  train. 


Stages  da?(5  les  troupes  teciiniqlbs.  —  Un  ordre  de  Cabinet  du 
i8  août  dernier  a  déïtigné  sept  lifutenaiits  d'inranteric  pour  effiectuei- 
un  stage  d'une  année  dans  un  régimeut  de  chrmins  de  fer,  et  six  lieu- 
tenants de  la  mCme  arme  pour  accomplir  un  t>ii\^  d'égule  durée  dans 
un  liataillon  de  télégraphie. 

En  outre,  quatre  lieutenants  d'infanterie,  ayant  déjà  fdit  un  an  de 
stage  dans  uu  régiment  de  chemins  de  fer  ou  un  bataillon  de  (élégm- 
phie,  devront  le  prolonger  pendant  une  seconde  Aooéc. 
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ESPAGKE. 

CtÏATiox  d'cx  collège  militaire  général.  —  ConrormémeDl  h  la 
loi  du  17  juillet  1904  (f),  un  décret  roT^l  ila  â1  juillet  suiraot  Tient 
de  cfi-er  un  collège  militaire  ^éni5râl  dans  la  ville  de  Tolède. 

Le  but  de  cette  înittitution  est  de  donner  aux  jeuaes  gens  qui  se 
dettinent  à  la  carrière  (l'otCcier  dans  l'inCanterie.  la  raTaleri*".  l'artil- 
tehe,  te  ^énie  et  radniini<itrAtion  militaire^  les  conoaifisances  «jue  toas 
doirent  posséder  indUtinctement^  à  quelque  arme  qu'ils  appartiennent 
plus  tard. 

L'enseignement  comprendra  deux  années  de  oours,  î^  la  suite  desquels 
les  Hèves  pourront  être  oomnoés  sous-lieutenants  élères  et  entrer  dans 
Due  des  écoles  d'application. 

A  la  tète  de  l'établissement  est  placé  on  général  de  dÎTision  ou  de 
brîgale,  assisté  d^uo  colonel^  commandant  en  second  et  directeur  des 
éludes,  de  deux  lieutenants-colonels  et  d'un  nombre  Tariable  d'officif^rs 
rapérieurs  et  subalterne*,  professeurs. 

Une  compag^oie  d'infanterie  (3  olfieiers  et  90  hommes  de  troupe),  un 
escadron  de  caralerie  (4  o-ficiers  et  73  hommes  de  troupe),  une  sec- 
tion de  santé  militaire  (13  hommes  de  troupe),  26  musiciens,  19  tam- 

lun  et  clairons,    100  cheraux,  6  mulets  et  t  voilures  sont  mis  K  la 

iposition  du  collège  pour  le  serTîce,  avec  le  personnel  auxiliaire 
nécessaire. 

L'admission  au  colley  militaire  aura  lieu  à  la  suite  d'un  concours 
au  mois  de  juin  de  chaque  anm!>e.  Limites  d'&ge  :  inférieure,  14  ans  au 
I"  septembre  de  l'année  du  concours,  pour  les  candidats  ût$  de  mili- 
taires ou  de  marins.  15  ans  pour  tes  autres;  supérieure.  SI  ans  pour 
les  premiers  et  20  ans  pour  le«  seconds. 

Qaant  aux  candidats  qui  sont  au  service,  ils  devront  avoir  33  ans  au 
plus,  s'ils  ont  moin^  de  deux  an<(  de  présence  ru  corps,  et  motof:  de 
28  ans  d'ige,  s'ils  ont  plus  de  deux  ans  de  présence. 

Certains  avantages  sont  faits  pour  j'admisâioo  aux  orphelins  de  mili- 
taires morts  au  service  dans  des  condilioas  déterminées. 

Les  élèves  seront  internes,  sauf  ceux  qui  seront  depuis  plus  de  deux 
ao«  au  service. 


<|)  Voir  page  372. 
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fém^mut%miMUBIimerîmX  (t>.  viMI  d'Ain  CBM^Iè- 
ir  iléer«t  roraJ  da  31  oui  1904. 
pv  la  pa«^,  cette  Eeale  son  p««r  kvft  de  rfpiitre  parai 
ks  <<Scigri  I0  Atfiiea  fBnwiaimifct  ■tittfwfw  et  «t^tfitnwsicr  U  t^rjm-j 
^/faf  wi^gr;  ta  aa«itMa  oryunaaliM  paiBWttim  en  antre  de 
è«e  eorp*  bm  rher^t  ao  mofea  4VI^«n  poamw  d'aptilaile* 
■Ma*  mak  qui  caotisocroiit  fc  aerfir  <laa«  leurs  armes  tf*«rlg!ÎBav  Jsa- 
^*a«  mameot  da  b«»ou], 

Xot  ne  p«at  être  stlniM  k  PReoie  ain«  atoir  tatUbît  k  rexaactt 
d'entré^,  eontnirrment  à  ce  qui  trait  Ii«a  jBsqn'id  po«r  eertaiacs 
eat^goriffl  d'offirisr*. 

Pour  poiiToir  rooconrir,  il  faut  être  au  plus  capitaine  oo  lieuteDuit 
en  pr*»mi*5f  riafaat<?ne,  caTalorif?»  artillerie  et  g^aie),  atoir  aa  inoia« 
deui  an4  de  «crrice  dao^  la  troupe  et  être  très  bien  noté.  Les  officâera] 
qui  d^irent  se  présenter  h  l'École  en  adreaaent  U  demanda  au  tloi  parj 
U  voie  hiérarchique. 

Le.  nombre  il's  officiers  à  ndoiellre  et  leur  proportion  par  arme  wnl 
fii''i  chaque  annire  par  le  Slini^^tre,  qui  se  rés^rte  le  droit  de  modifier 
ult^'rienrement  celte  proportion  suÏTnnt  les  résultats  du  concours  ou 
ponr  lout  autre  rootiC 

Les  eiamcns  consistent  simplement  on  des  épreuves  écrites  qui  por*. 
tpot  sur  1r«  mntii.;n.\H  siiÏTiintes  ;  Rédaction  en  espn^aol,  notions  de, 
littér/iture  cupnçnolc,  g/^oçraphie  jçvntniïo  et  histoire  uniTcnelIca 
notions  de  droit  politique  et  administratif,  probRmeiF  de  lactique^] 
lecture  de  In  carte,  traduction  d'un  texte  français  et  réponses  K 
questionnaire  en  langue  rrançaise.  Les  compoMtions  sont  corrigées  pai 
une  troniuiittsiou  compoitéo  de  cinq  colonels,  d'infanterie,  de  cavalerie, 
d'artillerie,  du  génie  et  de  l'ijtnt-major  et  présidée  par  le  général 
directeur  du  l'Kcolc  de  guprre. 

LVoftetKnoment  de  l'Ecole  comprend  ti*ois  cours,  répartis  en  trois 
années  et  qui  durent  respectivement  du  i'"' scplfimbre  au  î^juinî 
les  élèves  ne  sont  autori^ds  A  redoubler  un  cours  qu'en  cas  de 
maladie. 

l.<;  classement  des  élèves  ne  se  fait  plus  à  l'aide  de  notes  exprimées 
en  chilTres;  ils  sont  qualifiés  chaque  année  d*aptes  (avec  la  mention 
très  bien  ou  parfaîlemcat,  s*il  v  a  lieu)  ou  de  non  apU 
cours  suiv/int.  i^t,  a  la  On  du  dernier  coui*s,  à'aptesoyi  de 
service  d'élat-mi^or. 


(t)  Voir  Revue  milttainUe  tÉtranger,  1893,  t*  semestre,  p.  âi&. 
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Après  «Toir  sam  le«  coan  de  TEeole,  les  élèves  reeoDnos  aptps  foot 
tleut  annéM  de  sU^e  dans  dps  corps  de  troupe  d'une  arma  différente 
de  leur  «rme  d'origioe,  dans  le»  diven  sercictft  du  génie  et  de  Tétat- 
major.  et  ft  ITcole  eentmle  de  tir  de  l'année. 

Ils  «>Dl  ensuite  rfioté^fs  dans  leurs  armes  respeelÎTes  et  jouissent 
prérogatÎTes  sairantes.  Ik  portent  na  collet  une  étoile  d'or  i  cinq 
branche»,  coQCurremmeQt  avec  le  numéro  ou  l'emblème  descorp»  aux- 
quels ils  appartieanent.  Une  gratification  équiralente  aux  deu\  dixième» 
de  la  solde  de  capitaine  à  pied  est  accorda  :  k  eenx  qui  termine3t  leur 
ce  comme  lieutenants  en  premier,  jusqu'au  çrade  de  commandant,  et 
ceux  qui  le  terminent  comme  capîtninos,  jusqu'au  ^ade  de  lîeotenaot- 
colooel.  Ils  >ont  choisis  de  préférence  pour  remplir  les  fooetjont  de 
professeurs,  d'aides  de  camp  des  généraux  pourras  d'un  commande- 
ment, d'adjudants-majors  dans' les  corps  de  troupe,  etc.  Ils  peuvent 
être  propo^  pour  passer  un  an  à  l'étranger.  Enfin,  quand  ils  sont 
cla«$é«  comme  colonels  dans  le  premier  tiers  de  la  liste  d'ancîpaneté, 
ils  bénélicient  d'un  rboix  spécial  pour  être  promus  généraux,  sous  la 
réserre  qu'Us  le  justifient  par  Veniemble  de  leurs  notes. 
Ces  dÎTers  arantages  (sauf  la  gratification)  seront  accordés  :  aux  offi- 
en  qui  suiTeut  actuellement  les  cours  de  l'Ecole  de  guerre  et  aux- 
els  continuent  h  être  appliquées  les  dispositions  antC'rieurement  en 
rigueur,  ainsi  qu'à  ceux  qui  sont  sortis  avec  succès  de  t*Eoole  et  qui 
achèTcnt  actuellement  leurs  stages  d'armes  ou  serTcnt  dans  des  corps 
de  troupe  de  leur  arme. 

Tous  les  officiers  brevetés,  dont  le  nombre  sera  de  beaucoup  rup^ 

rieur  anx  besoins  couranU  du  service  d'état-major,  sont,  en  principe, 

inés  à  constituer  une   réserve  du  corp$  d'élai^major  de  farmce.  Ils 

nt  susceptibles  d'^ître   convoqués  pour  Caire  du   service  dans  les 

états*mAjûrs    pendiot    les    manœuvres   ou    quand   les    circonitances 

l'exigeront 

Le  corpi  tTétat-major  se  recrutera,  au  fur  et  à  mesure  dcf  Taoanoes, 
|Mrmi  ces  officiers.  Ceux  qui  désireront  y  entrer  devront  eu  faire  1j 
demande  et  être  au  plus  du  grade  de  capitaine.  Les  demandes  seront 
dassécB  d'après  les  notes  obtenues  à  l'Kcoîe,  dans  les  corps  de  troupe 
et  k  Toocasioa  des  convocations  dans  les  états-majors. 


ÂTATS  UNIS  D'AMÉBIQUK. 

TttDUET  DE  l'abhêb  l'ttyttLALVL  pnL'K  l'esercick  1904-1905.  —  Les 
crédit»  votés  annudlemeol  par  le  Congrès  pour  les  dépeuies  de  l'armée 
it  répartis  dans  six  lois  de  finances  différentes. 


ta 
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Us  s'élÈvent  pour  Texercice  1903-fï)04  aux  chiffres  ci-après 


D«llira  {■). 

I.  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  reotretien 
de  Tarinée  (Ariny  appropriation  Act) 78,097,507 

II.  Acte  d'allocalioa  de  crédits  pour  les  fortifi- 
Ucations  (FortiûcalioD!*  appropriation  Act). .        5,587,092 

III.  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  t'Académie 
militaire  (Military  Academy  appropriation 
ActJ 1 .018,946 

IV.  Acte  d'allocation  de  cr^itii  pour  dép^asea 
législatives  et  judiciaires  (LcgislatÎTc.  cseou- 
cutÎTo  nod  judicial  approprintioa  Aci) 1 ,976,906 

V.  Acte  d'allocation  de  crédita  pour  diverses 
dépen&es  civiles  [Suodry  civil  appropriation 
Acl) ." 10,463,931 

VI.  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  pensions 
(Pension  appropriation  Act) 138,360,700 

Total 235,505,082 

Soit  environ  1.224.617  millions  de  francs. 
Ce.  budget  est  en  diminution  de  6^424,382  dollars  sur  le  précède 
qui  s'élevait  k  24l,9i*J,464  dollars. 
Ces  crédits  be  détaillent  comme  il  suit  : 


î.  —  Acte  italtocation  de  crédits  pour  Ventretien  de  i'armée, 

1*  Dépenses  diverse!*  (fonds  à  la  disposition  du 

Secrétaire  de  la  guerre,  service  des  rcnsei-  . 

gnements,    Collège    de   guerre,    Ecole   des 

délenses  sous-marines) 97,S00. 

2°  Solde  des  ofûciers  des  corps  de  troupe 7,272,SS0 

3°  Solde  des  hommes  de  troupe  des  corps  de 

troupe 12,083,207 

4*  Solde  des  officiers  des  élats-m«jors 2,457,040 

5"  Solde   des   hommes   de   troupe   des   étsts- 

majors I,692,tjl6 

6**  Indemnités    aux    ofGciers    et    hommes    de 

troupe 3,501 ,839 

7*  Solde  des  ofticiers  retraités 2,369,9y5 


(1)  Le  dollar  raut  environ  5  îr*  20. 
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8*  Solde  des  hommes  de  troupe  retraités 802,498 

9*  Traitement  et  iodemnlté^  du  personnel 
eif  il i  ,092,918 

10*  Département  des  8ut>sisUDceâ 7,000,000 

II*  Département  du  quartier-mattre  (éclairage 
et  chauffage,  habillement,  campement, 
remonte,  casernement,  transports,  hôpitaux, 
champs  de  tir) 32,531 ,000 

12*  Département  médical  (matériel  et  uiédica- 
menU) 363,000 

13*  Département  du  génie 391 ,500 

14*  Département  de  TOrdnance  (armes,  muni- 
tions, équipement,  harnachement,  dépenses 
courantes  de  Tartillerie) 5,469,766 

15*  SerTice  des  signaui  (télégraphie,  t>allons, 
installations  électriques,  entretien  des  lignes 
lélé)rraphique>) 530,080 

IG*  DiTers.. 145,000 

II.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  les  fortifications. 

1*  Fortifications  et  autres  ourrages  de  défenise.  1,701,000 

2*  Armement  des  forti6calions 2,8(J9,529 

3*  Polygone  d'eipériences  de  Saodj-Hook.. . .  96,743 

4*  Arsenal  de  Watertliet 67,000 

5*  Arsenal  de  Watertown 30,000 

6*  Arsenal  de  Frankford 60,000 

"•  Mines  sous-marines, 100,000 

8*  Organisation  du  tir 5u0,0i  0 

9*  Fortification  de^  possession:)  insul.iire:» I,3l8,9i0 

10*  Commission  de  rOrdnance  et  des  fortifi- 
cations   100,000 

III.  —  Acte  ^allocation  de  crédits  pour  CAcadcmie  militaire. 

Les  crédits  inscrits  dans  cet  acte  sont  affectés  au  traitement  du 
personnel,  aux  frais  d'instruction  et  à  l'entretien  des  locaux  de  l'Aca- 
démie. 

IV,  —  Acte  (Callocatiun  de  crédits  pour  dépensa  législativcSj  *:x''cutives 
et  judiciaires. 

Les  crédits  alloués  par  cet  acte  au  Département  de  la  guerre  sont 
affectés  au  traitement  du  per^tonoel  civil  et  au  service  des  bureaux  de 
l'administration  centrale. 


xoi;tku.bs  wutaikkb. 
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V.  —  Acte  {faltiycatiûH  de  crêtiits  pour  diffénnltâ  déftfmMes  dvitis. 


i*  AntmiAux 

2*  Ciraelii^re*  pI  parc*  nalionani 

3*  Poitfa  militairfs  (achats  de  ternini,  eons- 
Irufttîons). 

4"  Él-iMiit«piTi<nt«  ftMêninx  «l'înTalid?*  (coolri- 
bution  aui  dt'pt'nKes  de^  •'■ralili^'f^m^nts  d'in- 
Talidps  dt-*8  Étals) 

.V  Arrién's  de  8ol<!e 

6*  Serticc  lopograpliique 


Si8.230 
2,608,092 


4,898,6R9 

400.000 

1,24t. 520 


VI.  —  Acte  tCallofation  de  crédits  pour  pensions. 

Las  crMits  prévus  par  cet  acte  sont  tflect^fl  «u  sei^iee  des  pensioi 

de  l'armée  H  de  I;i  marioc 

Les  peasiona  dn  l'arin^e  absorbent  la  plus  grande  partie  des  crt^dit 
A   la  date  du  30  juin  1903  le  nombre  des  pensionoéft  alteigoait 

990,545. 


ITALIX. 

Caisse  drs  uFPictERS.  —  Depuis  long-temps  déjà,  on  s*est  pi 
en  Italie  de  procurer  aux  offioiors  les  moyen:}  de  sVquiper  &  bon  compte 
ou  de  TCDir  en  aide  h  ceux  qui  se  trouvent  nionicatam'*ment  aux  prt^e^i 
avec  des  embarras  pc'ciiniuire?. 

Ko  1872,  le  gént^T^l  Ricolli,  ministre  delà  guerre,  créA  VAttociaûot 
VestiariOt  dout  le  but  ôtait  de  permettre  aux  ofliciers  d'acheter  à  crédil 
des  objets  d'habiltomeut,  d'équipement  et  de  harnachement. 

Chaque  corps  d'armée  disposait,  k  cet  effet,  d'un  fond  de  roulemeol 
ÉTRncé  par  l'Etat  et  t*AlcuIé  il  raison  d'autant  de  fois  150  lires  que  U 
corps  d'armée  comptait  d'ofllciers  non  montés,  plus  autant  de  foi] 
300  lireït  qu'il  comptait  d'orficiers  montés. 

Les  ofticiers  associé»  pnviiient  une  cotisation  mensuelle  (de  0  L  20 
0  L  45}  qui  leur  donnait  le  droit  de  prendre  il  crédit  des  étoiles  ou  di 
objets  confectionnés  jusqu'à  concurrence  de  SOO  ou  de  300  lires,  sul 
vant  qu'ils  étaient  montés  ou  non. 

Les  cotisations  mensuelles  servaient  k  constituer  uu  capital  di 
réserve,  destiné  à  faire  face  aux  dépenses  provenant  soit  du  remplace* 
mont  de  certains  eETets  détériorés  avant  leur  vente,  soit  de  créances' 
irrécouvraldes.  Les  remboursements  s'effectuaient  au  moyen  de  retenue» 
mensuelles  sur  la  solde  des  ofHciers,  dont  le  montant  variait  de  10  à 
30  tires,  suivant  l'importance  de  ta  créance. 
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Unn  cette  associstioD  ue  prospéra  pAs  et  l'État  fat  bieatM  obti^^  de 
lai  faire  de  nouvcllen  aTanrcA,  qui  altcjg^ireut  lu  bout  de  quf^tqiipt 
«notes  la  fomme  de  3  niillion»  de  lires.  D'autre  part,  son  fonctionnc- 
tneat  donna  lîea  ^  certains  abus  resrreltHble*,  qui  la  firent  tomber 
complètement  en  défaveur»  ol  dès  18$^,  il  était  question  de  la  sup- 
primer* 

Préeîsrmenl  à  celte  époque  (20  décembre  I8R9),  le  lieutenant  Tito 
lIolÎDari  eut  Tidi^e  de  créer  une  «ociété  coopéralit^  des  orficiers  de 
trrrw  ••l  de  mer,  sous  le  nom  d'Unione  mîUlart.  Les  ofÛciers  r^poudi- 
real  avec  empressement  à  l'appel  qui  leur  fut  adressé  et  le  Ministre  de 
U  guerre  profita  de  roccasion  pour  supprimer  (13  mars  !900)  VAno- 
rwsont  Vttttarto,  qui  faisait  double  emploi  avec  la  nouvelle  société.  Il 
anoon^^-tit  en  même  temps  qu'il  se  réservait  de  faire  connaître. Temploi 
qui  flemit  fuit  du  reliquat  du  fonds  de  réserve. 

La  liquiiLition  de  raàâociatiou  fut  «Mex  lal>orieuAe  et  ne  put  être 
achevée  qo^en  1897. 

Le  Ministre  de  la  ^erre  fonda  alors  (38  octobre  1897)  une  nouvelle 
institution,  Sh  laquelle  fut  versée  le  fonds  de  réserve  de  Taucienoe  et  qui 
reçut  b'  nyni  de  Cojm  Vffïànti:  elle  était  destinée  à  avancer  de  l'argent 
aui  oftlciers  momentanément  din$  la  g^ne. 

Au  début,  les  officiers  en  activité  de  service  pouvaient  seuls  j  avoir 
recours.  L^ne  circulaire  du  II  mar«  1898  accorda  aux  officiers  dits  m 
€Bmg*do,  mais  pourvus  d'une  p^oMOu  viagère,  le  droit  d'y  faire  égale- 
l  des  emprunts. 

La  nécesMté  d'introduire  certaines  réformes  dan^  l'organisation  de  la 
caisee  des  orficiers  s'étanC  fait  sentir,  le  Ministre  en  suspendit  le  fooo- 
tionnement  le  30  juin  1903. 

Elles  été  récenimcQt  réorganisée  par  une  circulaire  du  3  fi&rrierldOi, 
dont  les  principales  dispositions  sont  résumées  ci-dessous. 

ï.  Bases  de  Corfjanisatiùn, —  Tous  les  officiers  en  activité  de  service 
ou  m  eongedo  mnis  pourvus  d'une  pension  tingère,  peuvent  avoir  recours 
à  U  caisee. 

A  ces  deux  catégories  d'officiers  correspondent  deux  séries  de  cais&es 
absolument  distinctes  :  pour  les  officiers  en  activité,  il  y  a  nne  caisse 
aonrve  auprès  de  chaque  corps  ou  centre  administralît  (3-47  cais.fes)  ; 
pour  les  autres,  il  y  a  une  ciisse  nunexe  établie  auprès  d'un  distrirt 
spécialement  designé  daus  chaque  corps  d'armée,  et  une  k  Cagliar: 
pour  la  S-irdaigne  (IJ  caiisev}. 

Les  neuf  dixièmes  du  capital  sont  répartis  entre  tes  diverses  caisses, 
le  dixième  restant  constitue  un  fonds  de  réserve. 

II.  /lut  (U  la  Catue  drs  officiers,  —  a)  Couseotirdes  prêts  personnels 
a«i  officiers  jusqu'à  concurrence  de  300  lires  (exceptionnellement  300). 
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4a  4écèt»  4n  4âMtear»  «i  4e  Icsr  ioM^nbilîtt 


V.  Cwm»  ptm  êa  offhen  e»  metnHi.  —  Le»  ^éofinu 
4uit  les  corpe  d'armée  ont  U  baote  dircdioik  de  U  gertioa  des  foadi 
confié*  «Di  corps.  Les  tht'i  de  eorp«  sont  responsables  de  l'emploi 
ce»  fonds  ;   ils  dietdcot  seaU  des  avuices  à  aceorder  aux  officier*, 
leBanl  compte  de  leur  iitualioa.    QuAiid   iU  dé?ir«al  cootracter   eus- 
rnènn  no  emprunt,  ils  adressant  leur  demande  au  g<éoéral  comman* 
daat  te  corps  d'armée. 

Lei  emprunteurs  doÏTent  accepter  au  préalable  de  subir  sur  le 
solde  one  retenue  meosuelU  éjtale  à  l'emiemble  de  la  cote  de  rembour- 
sement et  de  U  taie  d'intérêf ,  ju^]u'a  eitioctjoa  de  Ta  dette. 

Lue  deuxième  avance  ne  peut  être  accordée  que  Lorsque  la  première 
cal  rutiirem«nl  remboursée. 

Lirs  avances  biles  aux  mm,  doiTcnt  être  remboursées  dès  que  ceux- 
ci  sont  dis«ouSf  sous  la  responsabilité  de«  ofÛcier»  qui  y  ont  vécu. 

VI.  Cauêtt  f  owr  le$  officiers  in  congedo.  —  Ces  caisses,  spéciales  aux 
oftieier»  in  cunyedo  pen»ioooés,  Qnt  un  fonctiounemeot  absolument  à 
part.  Leur  gestion  iocooibc  aux  commatidauts  des  districU,  auprès 
deçqucU  elles  sont  placées,  sous  la  direction  des  généraux  cominaDdant 
les  corps  d'armée. 

Les  conditions  de  Tempruot  (dont  le  maximum  est  fixé  &  300  Hres^ 


XOCTBLLXS  «nJTAlRB». 


1m  mlmtê  q««  pavr  >«  «fficiars  ra  acti«ilé,  n&u  Ctttovifo  4« 
jues  fomalilAs  de  flm.  Les  riiimlii  4*«afraiC,  dloMst  OMli* 
T£cf  et  ac<o<Dp«g«te  4e  yiècea  à  Taifv,  «Mt  aJfmiH  ptr  les  mtf^ 
ms£t  IQ  caonoanduil  d«  4iMriel  nr  1*  tccriUMn  d«^«d  ils  téiï4c«t  ; 
eHui-d  les  vtse  H  les  truMDti  «a  f— iiMiMnliiit  da  district  ektff^  ^ 
U  esi*^  qai  est  seul  rtgp— wMe  de  U  snile  i  lear  d— oer. 

L'officifr  emprantevr  dvcuM  reço  de  U  reMiis  et  s'raga^  ^  écriL 
à  U  rembourser  p«r  écbésBees  mcaMielles,  y  wpris  le  ^y«DCttl  de 
U  taxe  d'iaiMl.  Ea  c*s  àt  DOti-{kayemeai,  r«s  nMascMlités  scraîenl 
retrDueâ  sur  sx  pensioo  et  Aoen  BMivel  emprunt  ne  lixi  scrsil  coDS«nti 
k  raveoir. 


h 
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ÔitiàiiiSATion  Dt  cotps  Dss  GABAcs-rRoxrifeREs.  —  La  sorvcUUace 

de  U  froniicrc  et  la  ^arde  des  nMile»  ioterojiliooaleâ  de  passage  éUicot 
confias,  duL«  cet  deraiers  temp«.  sux  hommes  du  service  iotermitleat 
choisis  k  tour  de  râle  dans  les  districts  frontières.  L'un  des  pniicipsux 
iocoQTénieols  de  cette  organisation  était  de  favoriser  U  contrebande 
au  lieu  de  l'emp^her,  les  hommes  de  garde  étant  originaires  des 
régions  qu*ils  surveillaient,  contrebandiers  eux-mêmes  ou  intéressés 
par  C'a  derniers  à  fermer  les  yeux.  lU  étaient  en  outre  imparfaitement 
disciplinés  pt  sans  çodt  pour  un  STrice  qu'ils  considéraient  comme  une 
corrée  puisqu'il  le^  arrachait  à  leur^  occupatious  bahituelles. 

Un  décret  du  ]3;ÏS  mars  1904  a  prescrit  l.>  création  à  la  date  du 
1/14  avril  suivant  d'un  corps  de  gardes-fronlières  ('/ranicfrn  recrut* 
au  moven  des  bomm^-s  de  troupe  du  serfice  permanent  avant  au  motos 
na  an  de  présence  sous  les  drapeaux. 

Os  hommes  doivent  être  bien  oot^s  et  jouir  d*uoe  bonne  santc,  lU 
MMit  incorpores  pour  deux  ans,  après  lesquels  ils  peuvent  contracter 
dec  rengagements.  Le  premier  rengagement  est  de  3  ans;  les  ^uivnnls 
•oot  de  5  ans  et  peuvent  être  renouvelés  jusqu'à  45  ans  d'Age.  Le  pre- 
mîf^T  rengagement  donne  droit  h  uue  prime  de  20  francs  par  moi»,  le 
deuxième  ài  30  fraoc»,  le  troisième  à  (U  francs;  les  rengagements  ulté- 
rieurs ne  donnent  droit  à  aucune  phmtr.  La  pension  de  retraite  est 
acquise  après  25  ans  de  service. 

Ce  mode  de  recrutement  n'e&ctul  pas  la  possibilité  de  prendre  des 
hommes  de  la  réserre  ou  de  la  milice  enguj;és  volonlaircment,  &gés  de 
moins  de  45  ans. 

Ofltre  leur  prime,  les  gardes-frontières  toucltcnt  une  solde  normale 
iadtquée  dans  le  tableau  ci-dcâsous  et  comprenant,  outre  la  solde  pro- 
prement dile,  une  indemnité  de  service  et  une  indemnité  de  vivrea. 
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Soide  journnUhe  normale. 


N*  92», 


«MJIM. 


8«rg«Dt<mfljor 

S'-rg'Ul 

C^ipoml 

Soliiûl 


%mU>k 


Ir.   .. 

0  50 
0  25 

0  40 

(I  05 


fr.   c. 

0  60 
0  6U 

0  40 
(t  *0 


lAftamaiit 


*t«m. 


4  85 
4  40 
1  20 

0  95 


TUTAl. 


rr.    r. 

3  95 

4  70 
4  iO 


Le  corps  de»  j/raniceri  fait  partie  du  H*  corps  d'nrnn^e  (Bucnreât)  et 
compreud  un  ClaUmajor  et  dis  compcigaies  ;  il  est  commandé  par  un 
officier  supérieur. 

LVfTcctif  de  chaque  compaj^oie  se  com[>ose  de  :  I  ciipitaioe,  4  offîcïerf 
subaUeincs,  10  6ergcDt«,  it»  caporaux  et  £34  hommes. 

Vu  certain  nuinl'ru  \rhommtîê  à  déteroiiocr  selon  les  etîgences  do 
service,  peuvent  être  moaU's. 

Le  râle  dc^  garde<t-froulicrcs  ne  se  borne  pas  au  service  dc^  douanes 
et  des  passeports:  ils  ont  le  caractère  d'agents  de  la  force  publique  et 
doivent  prêter  roain-forte  aui  autorités  chargées  d^asnurer  Tordre  et  U 
sécurité. 


RUSSIE. 

Création  d'artilUrib  dk  siègb  kt  de  ■oxtagttk  etï  Exth&xi- 
Ou£>T-  —  Eu  vorlu  d'un  priUx  n<*  285  du  29  mai/Il  juin  dernier,  il 
est  crt'4  une  compagnie  d'artillerie  de  «iège  de  Sibérie  orientale  à 
reffcotif  provisoire  de  7  officiers,  327  combatlanls,  10  non  combattants 
et  16  chcTnux  (dont  7d'orncierâ  et  U  de  trnit). 

Cette  uoitL-  di^^poae  d*un  train  régimeuLoire  comprenant  S  fourgoas  k 
deux  chevaux,  2  voitures  à  bagages  pour  les  ofQcicrà  (à  un  cheval)  et 
d'une  cuisine  de  campagne  i  deux  chevaux  (modèle  de  nnfanterie  «t 
de  rartillcricj. 

Eu  vertu  d'un  autre  prikaz  n*  294  du  2/15  juin  1004,  il  est  créé  six 
batteries  de  montagne  de  Sibérie  orientale  (&  tir  rapide)  et  six  pnrcs 
d'artillerie  de  montagne  de  Sibérie  orientale  correspondants,  numérott^ 
de  3  â  0  comme  les  batteries  nouvellement  créées.  (Les  deux  batteries 
de  montagne  existant  dêj^  en  Extrême-Orient  portent  les  numéros 
1  et  2  et  sont  encore  armées  de  Pancien  canon  de  montagne  de  63"™,5; 
le  parc  qui  leur  est  atTceté  prendra  dorénavant  le  numéro  1.) 
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L'eflbctàf  prwMBUT  4ea  mmiUm  «««vcttaBaBl  loraisv  ot  b 
ftvr  ^  pted  àt  ^vane  tA  (d«  paix)  : 

é)  Bmêlerit  et  mmUmfme  de  Savent  wii^rii  (è  Or  n^MÉr)  :  «  (S)< 
ckr»>3  fît  léartiwiMirri  rtifa,  2W  (IC)r— tattuii.  I53<|9»i 
OMUtUaU.  jàm»  1  vcloBtev*  4* «a  ta  «(  (  fS)  cbflvsn 
10  (6)  ràciMZ  4e  Mlle,  156  (31)  dbe«»«x  a«  Ut  fioor  k 
m  (ft)  eWwp  A»  Ut  p— -  k  tr>t>  rtgiMP.rtlMri , 

ISO  caisses  à  na&itîaAs  ijMrtéei  wmr  M  bàn^  i  afltti  ^  rrffcangr. 
1  tnn  de  eooiUt  et  1  tnin  ré^vMMtaire  4mI  le  Mai  a*aftpMpaUi£. 

La  pèoe  ert  perifie  par  S  cfaevsox  :  1  pe«r  k  cuftea,  I  peor  k  I 
3  p«vr  U  trmm  tf  k  t«k  d*iMl  •(  I  peor  k»  i«r»  tf  k 

b|  Pare  ^rmrlUlene  4t  ■■iifijip  4à  ter  p«)h^  ^  SAèm 

twlull— !■  el  wm  k  pi«d  ^  ru«rr#-  ft#^dett«s(  :  f  1$  fkiiMii  (4kat 
3  a*eAcien>. 

Le  onOrki  d^affUttene  e»3  porir  par  tU<iieT»mdcUtde«cMp«ar 
à  «MJIkm,  4  pesr  ks  iigi— irn  eft  U  peor  k  trek  4e 


Ces  éUMcnti  est  ea  pear  aejaai  ks  5*  et  ^  faattariei  H  U  pue  de 
noaUfM»  de  k  19*  brigade  d'artilkhe  (SifcMkpet)  eè  dkt  eolia 
taBpkpka  par  «ke  WÉImes  ljg4re>  et  ke  AéaeaiK  eormfeadMte 
■wmaui  créés  daas  k  13*  parc  voUat  d'artiUena  (pcftax  a*  360  da 
23  jum/SJaflkt  190*).  

Calànoti  »*cx  detut  ne  caïf  agi  d  Siaiau.  —  £a  vertn  d'iw 
ffrttu  dtf  2/15  joOkt  a*  39t,  U  est  créé  ea  Sibérie  aae  itircirtMa  de 
dipél  de  cbetAui  eompieiant  :  k  dtredeur  (olKckr  «piriear), 
f  adjeiot  qai  est  ea  mène  tetape  qaartkr-mAltre  et  trésorier»  1  boe- 
liaaaure  eka^pé  de  radanaûtntka,  3  seerétsires  U  3  fftldchen  (doat 
OB  pear  k  service  oiédical  et  deui  pour  k  icrrioe  wélériaairb). 


«i>ff1U(i'ua  pnVu  tia  19  juia/l'^  Juillet  190i  d*  359,  U  oompaguie  de 
minrar»*lorpiiI<^uri  de  U  Vistule  est  portée  au  même  effectil  que  k 
eompafai'  similïure  de  Port-\rlhar  (9  officierc,  t  foDCtionnaire  cUtsé 
•tSf7  hommes)  et  prendra  k  aom  de  compagnie  de  mioeora-torpit- 
kon  4'Eitréffle-Orieflt. 

CoittTt  Aloahdkk  poub  lis  blissês.  —  Ce  comité,  actQ<^lemenl 
prd»dé  par  k  graod-duc  Uichel  XilolaeTÎich,  &  été  créé  par  prikaa  du 
iS/30  aoât  1814  et  admiaistre  des  fomis  (prorenant  eo  général  de  doas 


Î7i 


XOUVRLLES  MIUTAIRES. 


N« 


OU  Irgs)  destîni^  lu  début  \  voéliorer,  co  dehors  de  ta  pension  oomutlp 
de  retraite,  la  situatioo  îles  officiel  Lle^és  ou  matiU^s  qui  ne  pouvaient 
couliouer  à  «ervir  activeojeat.  Depuis  1891,  les  hommes  de  troupe  ser- 
Tant  k  long  terme,  peuvent  ég-alcment  receTnîr  les  pensions  spéciale» 
du  comité.  Cette  facult/-  a  Mù  ('-tendue  en  181^  aux  reures  et  autres 
membres  de  la  Tamitle  de  r«s  hommes. 

Le  comité  peut  allouer,  en  outre,  de^  recours  en  argent  (pour  Vé^a- 
CJitJon  d^<t  enf;i[itft  d'orticiert»  par  eiemple,)  ou  en  nature  (logement, 
traitement  dans  les  ctablissements  thermaux,  etc.). 

Actuellement,  l?s  pensions  spéciales  servies  par  le  comité  te  divisent 
en  huit  classes  pour  les  officier»  et  en  troi^  clasjses  pour  les  hommes  de 
troupe.  Le  montant  des  premières  part  d'un  minimum  de  65  roubles 
par  an  (enscitne)  pour  s'életer  A  17!6  roubles  (généralj. 

Pour  les  hommes  de  Iroup*  simples  soldais,  U  pension  est,  sui*Anl 
les  circonstancei,  de  39.  57  ou  84  roubles  en  cas  de  blessures  et  de 
14^,18  —  I7%16  ou  28',59  en  ca^  d*accident  survenu  dans  le  sertice. 

VInvalide  russe  du   20  Juillel/â  aoôt  10ÛI   donne    un  résumé 
compte  rendu  du  fonctionnement  de   cette  institution.  U  a  {«ru  inl 
TMiant  d'y  emprunter  les  renseignements  statistiques  ci-dessoui  : 

Bi'cttlet  et  dép€nsfs  du  comité  (en  rouble»;  (I). 


CopitauK  (lu  Comité, 

Recette  oDDoelIe 

Dêpeiueê. 
frévifiuu» 

"""«■»•  iïrr.:::: 

luftlruclion  dei  cnfoats.. 

S« cours ..,. . .. ... 


t»:». 

117*. 

istt. 

ISO» 

5,788,  H1 

«6,4<a,ÎG1 

28.383.8ifi 

U.804.960 

816,425 

:2,3U.Î3*J 

3,690,989 

5,260.923 

«3,445 

M80.876 

i.û7G.499 

3.810,64^ 

S,8â9 
403, 3«7 

49,076 

2S.03? 
4,668,08i 

55, a4 
2.318,000 

9,600 

68,339 

«90,608 

309.034 

70,488 

SIÏ.463 

470.316 

64*.i3(l 

Le  rapide  accroissement  des  capitaux  (d'^nommés  fonds  des  iavali 
el  dons  volontaire!»)  ilaos  les  dix  diirnières  années  (S7  p.  100)  avait 
proposer  par  te  comité  une  augmentation  du  taux  des  pensions  mais 
guerre  d'Eitréme-Orient  a  fait  ajourner  U  réaltsatiou  de  ce  projet 


de»    i 


(1)  Roubles  à  3  fr.  60  en  moyenne. 
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MosiLiSAnon  d'unr  division  de  Cosac^ues  du  Do:t.  —  tin  prikax 
D*  4IS  du  SO  juiUet/2  aoôt  190i  annonce  la  mobiliâatioo  d'une  divi- 
sion de  Cosnques  du  Don  (du  second  tour)  ft)  qui  prend  le  numéro  4. 
Celte  dÎTÎiion  comprend  les  19*  et  14'  régim-nt»  iconslilunol  la  1"  bri- 
Çïd?),  aÏQ«i  que  les  23'  et  ïti*  régiments  (coastiluaat  la  2*  brigade). 
Elle  dispose,  en  outre,  du  3*  groupe  d*artillerie  du  Don  composé  des 
S*  et  3*  batteries  cosaques  du  Don  qui  étaient  stationnées  &  TchougoueT 
((touTemement  de  KharkoT). 

Un  ordre  du  Î4  juiIlet/6  août,  du  commandant  du  voisko  du  Doa  t 
prétérit  aux  n^giments  précités  de  se  réunir  au  camp  de  Persianovo 
pour  y  eiécuter  des  manœuvres  d'in^-truclion  pendant  dix  jours 
eofiroo. 

ObGaNISATIOÏI  de  corps  FRAKCS  DK  XILICE  SN  SlBfikll  ORIEMTàLI.  — 
A  la  date  du  27  Juillet  1904,  le  gouvernement  russe  a  notifié  aux  puis- 
noces  étrangères  la  note  suirante  relalire  à  rorganiutioo  de  corps 
francs  de  milice  en  Sibérie  orientale: 

m  Conformément  aux  ordres  de  TEmpercur  en  date  du  19  février 
I90i,  1S  avril  1903  et  SI  janvier  1904,  ont  été  formés»  après  procla- 
iDalJou  de  la  mobilitalioa  k  l'occasion  de  la  guerre  ru8SO*japonai»e,  dei 
fiorp4  francs  de  milice,  composés  de  population  ni^se  dans  la  province 
laarititzie,  à  l'Ile  Sakbatine  et  le  long  de  la  li^rne  du  chemin  de  fer  de 
Est  chinois  ;  les  corps  frnncs  de  milice  sont  soumis  au  service  de  garde 
crt  en  cas  do  nécessité  au  service  de  combat.  A  cet  effet,  les  miliciens 
fioat  fournis  pAr  TÉtat  de  fusils  et  d'armements  ;  sans  porter  an  uni- 
férue  spécial,  tous  les  miliciens  ont  comme  marque  dislinctive  de  leur 
ftfpnrlBDanoe  i  Tarmée  le  signe  de  la  milice:  une  croix  sur  le  couvre-chef. 
^B^Dur  le  chemin  de  fer  de  l'Est  chinois,  sur  cette  croix  ne  trouvent  les 
^rifiitiales  M.  D.  (Mandjour^laia  droujina).  Pour  Sakhalioe,  les  miliciens. 
Ontre  la  croix  distioctive  de   la  milice,   portent  sur  les  manches  un 
liseré  rouge  d*un  demi-verschok  (ii  millimètres)  de  largeur,  des  bou- 
iMoières  rouges  au  collet,  et  sur  le  haut  de  leur  bonnet  est  cousu  en 
croix  un  étroit  liseré  rouge.  Vous  êtes  invité  à  porter  ce  qui  précède  k 
la  connaissance  dn  gouvernement  auprès  duquel  vous  êtes  accrédité.  » 
En  vertu  d'un  ordre  du  31  mars/13  avril  1904  du  Lieutenant  impé- 
rial, les  forçats  ont  été  autorisés  à  s'engager  dans  ces  milices  et  leur 
peine  est  réduite  dans  une  très  forte   mesure,  en   tenant  compte  du 
temps  de  service  accompli. 

11  ;  aurait,  rien  quï  |>0(ir  la  ICandchourie  seulement,  ti  droujioe^ 
à  ^atre  ou  six  sotnias  (dont  quelques-unes  montées). 


MODVBLLK8  MltJTATRES.  K*  K). 

L'fisre  de9  milicieni  est  en  çéoél-al  compris  entrft  17  et  40  ami;  iU 
itoot  eoctdré*  en  partie  au  moyen  de.«  ofticiers  de  In  police  locale  et 
subordonnés,  en  ce  qui  concerne  W  Mandchourie,  au  commandAnt  des 
troupes  de  garde  de  h  voie  ferrée. 


CoilKKSF01irDA5CK  POSTALB  DBS  PBISOXJniRS  DR  Gt'IRBB  (1).  —  ï-»? 
Jourttal  de  Saint-PHfTihourt)  du  Î8  juin/M  juillet  1901,  publie  U  tra- 
duction çuitautc  du  règkinenl  russe,  relatif  i\  U  corp«*s|tond.ince  poslaU 
des  prisonniers  de  guerre  : 

H  Les  dispositions  ci-apr&R  ont  été  arrêtées  d'un  coruraun  nccord  par 
tes  Miuislrus  de  Tinlérieur,  des  affaire»  utraogères  *»t  de  la  guerre  et  In 
président  de  la  commission  eiéculicc  do  t'ndrainiïïtrntion  centrale  >le  l.i 
Société  russe  de  U  Crois-Rouge  concernant  U  corrcispondance  posfnfrï 
des  prisonnier»  de  gnerre  russo-japonais  : 

1**  Aux  termes  de  l'article  16  de  l'annexe  i  la  convention  interoa- 
tioonle  conclue  le  17/39  juillet  IKOO  h  ta  Haye  sur  tcâ  lois  et  uug«s  ita 
U  guerre  sur  terre  et  conformément  h.  la  loi  du  13  mai  1904  sur  lo 
prisonniers  de  guerre  russo-japonais,  est  exempte  de  toute  taxe  po«talf . 
souâ  ohscrralion  des  dispositions  qui  suivent  la  oorretipondanoo  postale 
de  toute  espèce. 

A.  Aussi  bien  intérieure  qu'internationale  : 

a)  Expédiée  de  Russie  par  des  priâonniers  de  guerre; 

b)  Adressée  h  ces  prisonniers  de  guerre  ; 

c)  Ripédiéfl  au  nom  du  Bureau  rentrai  de  ren^^cignemcntÈE  sur  les 
prisonniers  de  guerre  institué  ï  Saint-Pélersbourg  près  la  commission 
eiécutivo  de  l'Administration  centrale  de  la  Société  russe  de  la  Croix* 
Rouge,  ainsi  (ju'au  nom  des  bureaux  de  reoseignemeute  régionaux; 

d)  AdrcKsée  au  nom  des  Bureauv,  central  et  régionaux  oi-dessu». 

li.  IntertmtionaUf  expédiée  de  Hussie  : 

a)  A  l'ndresse  de  prisonniers  de  guerre  russes  ^e  trouvant  au  iapOBâ 

h)  A  l'adresse  du  Bureau  de  n*n8ei^ement«  sur  le$  prisODIÛtfl  é% 
guerre  il  Tokio. 

V  l.cs  prisonniers  de  guerre  »e  trouvant  en  Russie  remettent  leur 
correspondance  «n  plis  ouverts  (cnvidoppes  non  collées,  non  cachetée*) 
AU  oommandant  du  oorpa  do  troupe  sous  ta  juridiction  duquel  ils  sont 
pUeés. 

Memar^ue.  —  La  correspondance  de  lu  part  de  prisonniers  de  guerre 

U)  Le  règlement  similaire  en  vigueur  au  Japon  a  été  inséré  page  91. 


If9îî. 
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ne  p«ut  pas  ètra  présentée  direetrm<?nt  nat  pichets  de  U  po§t«,  fat-elle 
radme  affranchie  p»r  l'appontion  de  timbref  ;  toute  pièce  de  forre«pOQ- 
àAate  de  ce  genre  qui  serait  retirée  des  bottas  aux  lettres,  chaque  foii 
que  le  chef  du  bureau  de  poste  aurait  la  certitade  qu'elle  &maiie  d*UD 
pfitoonier  de  ^erre»  est  mise  à  U  disposition  du  commandant  des 
troapM  compétent, 

3*  II  est  réservé  au  Ministre  de  U  ^erre  d'arrêter  les  modalités  & 
obserTor  pour  fa  censure  de  b  correspondance  des  prisonniers  de  guerre. 
*•  S'il  e»t  jupe  opportun  de  réserver  au  commandant  militaire  le 
droit  de  iran*iroettre  directement  à  la  poste  une  partie  de  Ki  correspon- 
dance des  prisonoiera  de  guerre  ^alinéa  2")  sans  la  présenter  \  la  ren<;nre 
préalable  (alinéa  3*),  le  commandant  militaire  pourroira  à  ce  que  cette 
correspondance  soit  cucbetée  et  préseot^'e  au  içuichct  de  la  poste  avec 
Testampille  portant  rinscription  : 

n)  Korr^pOfulentsia  voennopliennykh,  s'il  b'aglt  de  correspoodaoee 
intérieure  ; 

6)  Corre$pondanct  des  pritonnûrs  rfe  guerre,  s'il  s'apit  de  eorr«ipoo- 
pondance  iotemationale. 

Dm  estampilles  analo^^ies  «eront  .ipposées  i  la  corri^spondaoce  des 
priM>noiers  de  guerre  pas:ïant  par  la  censure  (alinéa  3°J. 

Bemarqae.  — Tant  que  Ton  nedîitposera  pas  des  estampilles  eî-dessas, 
la  inscriptions  susmentionnées  pourront  être  faites  à  la  main. 

5*  La  correspondance  intérieure  adressée  à  des  prisonniers  de  guerre 
étraogers  se  trouvant  en  Russie  doit  porter  l'inâcriptioD  bien  lisible  : 
Âur  soins  du  bureau  de  renseignements  sur  ics  prisonniers  de  guerre. 
Quant  à  la  correspondance  internationale  envoTée  en  Rusue  à  l'adresse 
de  prisonniers  de  guerre  étrangers,  elle  derra  porter  en  caractères  bien 
lisible*  l'inscription  ou  l'estampille  :  Correspondance  di;  prisonniers  4t 
gvterre  ou  Serrke  des  prisonniers  de  guerre  ou  Aux  soins  du  bttrftm  de 
ratteignements  sur  les  prisonniers  de  guerre  ou  d'autres  ioseriplions  ou 
Cftaropilles  analogues. 

6*  La  correspondance  raentionnée  ci-dessat  à  TalinéA  S*,  tant  inter- 
natïonaJe  qu'intérieure,  bien  qu'elle  porte  l'adresse  du  destioataire^ 
n'est  pas  directement  expédiée  ;^  destination  par  les  bureaux  de  poste 
msses,  auxquels  elle  est  dépot^ée  ;  elle  est  dans  tous  les  cas  transmise 
préalablement  au  Bureau  central  des  prisonniers  de  guerre  à  Saiiit- 
Pélersbourg,  d'où  elle  est  renvoyée  à  la  poste,  après  Tapposition  de 
r«»tampillc  Bureou  de  rensei/jntments  sur  les  prisounurs  de  yuerrtf,  pour 
être  eipédiée.  suivants  les  indicAtions  du  bureau,  au  commandant 
militaire  sous  U  juridiction  duquel  est  placé  le  prisonnier  de  guerre.* 
Le  mjnislère  de  la  guerre  arnïtera  les  modalité»  h  observer  pour  la 
transmission  de  cette  correspondance  par  U  poste  au  commandant 
compétent. 


S««lfa. 


Tav^m^ 


4e  k  CMvv^âM  ^  la  ■«;«  da 

10"  Lm  e«f«M  tf'arftvt  et  et  viletnv  cavojé^  à  Têànme  d^ 
tùtn  4te  gverre  rmtia  >a  jip«a  laliaéft  8")  m  tfa  fcarwn  île 
gBMMfli*  anr  It»  fnmamtr%  4e  fserre  i  T«ài»  Mat.  wawii  aux  aiada 
lilf*  $tmHwln  vriUes  daa»  U  coavoitMa  îatcnMlioofttt  sor  U  tnnt- 
miMi—  4e  lettre*  de  vaUnr  4Marée.  L«  Tsleor  décUiée  de  (h*can 
de  ee»  eavoia  aa  Iaf4ka  ae  peat  4éf»a»er  3,750  rooblet  (l0,OOt)  frana). 

Il*  Poar  loat  ce  qai  iTcit  pas  spiécUUmcnt  préva  dans  1«  présiot 
règlcsMat  eoaeeniiDt  le  eorrespondaoce  po<Ule  «eront  obserT^es  les 
diipOfilfOM  giaénles  en  ^i^eur  ea  Ku'ssie  ooaccmuit  le  serrice 
poctal,  J  eompri»  celte«  qui  r^gtMeot  l'écbaoge  de  ooirespondeaee  înter- 
Httîooale  de  toate  espèce.  « 

tJ/tf4ffiyrr  officiel,) 


SERBIB. 


HiDGET  UK  LA  GUIRIK  POCB  11H)(.  «  Ce  budget,  Totâ  par  la  Skoup- 

tchina,  s'élève  ft  22,810.093  U.  22,  ea  augoienlation  de  4,335,7 4U  fr.  39, 
par  rapport  à  celui  de  <903. 


Il*  9îf  NOUVBLtBS  MILITAIRES.  Ti'i 

T'thle-iu  coivjtnrntif  Jeu  huJgeU  de   la  (jwrrc  df   fOOl  tl   1003. 


CBAPHRES. 


4 .  Solile  At%  officiers  . . 

3.  PerMiDDcls  aJoiiais- 
trilirs  el  employés 
militaires 

3.  Suide  de  la  troape  ■ . 

4.  Domrjiiques  rt  em- 

ploie» ^ub^ltcrors. 

5.  Supplèmi'DtB  de  solde 

6.  Voyage*,  r«onaai«- 

«ances  el  dèpcDsi» 
Me  détnéDa^menl . . 

7.  IMpcDMS  secrt>Ua. . . 

8.  loderanilëa  poor  lus 

officiers,  sou5-oIfi- 
cien  el  soldais  pro- 
mus  

9.  VîTrw  do  la  troupe  . 

10.  Pourrîmes 

i\,  Senice  de»  Titre»  el 

couchage  

t2.   Habilleuicnl 

43.  Cbauirage 

14.  Eclairage 

15.  Senice  da   castrat- 

méat 

16.  Service  il*  rarhlleri». 
il.  Serijre  du  geoie. ... 
1S.  SerTKe  de  santé 

19.  Eierciecs,    maa<£U- 

vrcs.   rortilicatiODS. 

20.  Assurance  du  rnalé- 

rirl    des    biUmeols 

militaire? 

81 .  Triaogulatioo  et  geo- 

déâic. 

Si.  Traosporls 

S3.  Atloetiion  au   foQds 

des  Invalides 

Si.  Foods  d'armement.. 
fÔ.  Fonds  de  muiiilîoQS. 
tb.  Foods  de  remonte  ., 
Î7.  Foods  dei  ForliQu- 

lioos 

18.  Troupe  de  fiooli^f. 
Î9.  Geoilarmerie 


TOTIL. 


BLDGET   DE 


Î-P* 


i.80o,i4a  00 


»0i>.7iS  1 
l.996.:91  Ou 

93,932  00 


4t0,000  00 
iO.OOO  00 


80.000  0«1 
3.516.463  00 

1,7t;6.7t)ï  10 

7Q,250  00 

l,555.&99  6> 

681.881  UO 

«O.iOO  00 

119.050  00 

1,3U.Ui  00 

1^3.410  00 

334, »00  00 

550.000  00 


53,000  00 

30.000  00 
«5t ,000  00 

490.000  00 
193.000  00 
4ÎO.000  00 
400.000  00 

530,000  00 
339.7H  00 
806.946  5b 


22.810,093  2Î 


ifiîj. 


4.539,058  00 


G6»,77«00 
1,959,334  00 

109,820  00 
4.U0.56i  76 


99.000  00 
30,000  00 


5,568  00 
3.887,674  98 
1,8t>8,649  66 

175.8i7  32 

1,198.173  98 

499,600  00 

71.329  76 

206.978  24 
861,434  00 
244,200  00 
213.500  00 


200,000  00 

35,000  00 
450.000  00 

ÔOO.OOO  00 


3W,847  Où 
509.552  00 


18.474.313  8i 


lllFFÉBe.^^Es 

Lii  ri'  ■ 

••G  tii  Rif  im. 


4-    266,384  00 


—  55.0i3  64 
-}-  33.337  00 

—  10.888  00 
-T-  181.419  24 


■f-      dl.OOOOO 
—      10.000  00 


4-  74,432  00 

4-  628.788  52 

-  101,887  56 

-  100,577  32 
4-  357.42-5  6k 
4-  182.981  00 
-h  8,870  24 


± 


-f- 


X 


12.071   76 

472.708  00 
«20.790  00 
121.300  00 


+    550.000  00 


—  447,000  OO 

—  8,000  0» 
+  1»000  00 

—  10,000  00 
4-  193.000  00 
4-  2^0,000  00 
+  400,000  00 


530.000  00 

824  00 

397.394  56 


+4.335.7t9  38 


E»  -a-.— rr-.-j^  rz^ZTrT:?:^-  X-  «ï. 


CftAMimA  nxziLi  —  i»*-  u  ^.t-i  y^ir  ". .  —  L'kcxiiK'iitatMa  d« 
^••rfft^ï^t*  *if  1.**  t  .  ferv«urï<tflHa^:  :r  si4&i<!«  6^^  «iSeieiï  qui  de 
I<;TÏ  ;*««  c  i*liL  ù..   irr,n.>:*-  i.:a  ;.Lr  p^if*  ts:  li  î.::iT»at*  pour 

Et  tM'       b  '.tn. 

Hînirtr*.. 1  I 

GéL-tr*:n ,   .  3  7 

Crt6E«l* »  M 

L>CtJtaLBti-5^!c2«:l£. £3  5( 

lU>rï I2i  SB 

Cipïluo»  de  I»  dà*** 386  380 

CtpîUJDei  ce  î*  c^**4* I4U  164 

Lî^at^nintL 417  31^ 

Soa?-iieDt€^nanis GSii  606 

Port*-irapean «5  «5 

TûTU. 4-tili      1,673 

CbaF.  2.  —  S-j'M  di  ia  ir^-vf^,  —  L'Tffe>ct:f  de  !a  troupe,  qui  éUit 
de  30,000  e?t  porté  à  29,076.  L'AonneDUtioii  de  dépenses  qui  eu 
Kçnlfe  est  r<rhtiTenient  fai!>!e,  car  en  nicme  temps  quoD  a  aeera 
Teffrctif  on  h.  réduit  U  soMe  aoauelle  :  e«lle  du  simple  soldat  qui  était 
de  36  francs  n>»t  plus  que  de  18  fr.'mc?,  celle  du  caporal  est  réduite 
de  90  â  60  francs. 

CbaP.  B.  —  Indemniiét  your  Us  officiers^  ijus-o^fidcrt  et  toldats 
promus,  —  La  réduction  du  nombre  de»  cirve»  de  TAcadëmie  mili- 
taire H  ;  entraînera  la  nomiuation  de  beaucoup  plus  de  sous-officiers 
qu'autrefois  au  grade  d*ofGcier  et  un  arancemeot  correspondant  dans 
la  troupe.  De  là  Tau^mentation  relatÎTement  importante  au  titre  de  ce 
chapitre. 

Chap.  'j.  M,  13,  a  et  15.  —  Vitres  de  la  troupe,  habillement, 
ehnuffage,  tclaira^,  casertœment,  —  Les  augmentations  de  dépenses 
résulteot  de  raccroissement  d'effectif  signalé  plus  haut. 

CiiaP.  16.  —  Service  de  V artillerie.  —  Le  remplacement  des  muni- 
tions d'infanterie  absorbe  la  majeure  partie  de  l'augmentation  des 
crédits. 


(1)  Voir  page  186. 
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ChaP.  19.  —  Eierciees,  uianœuvres,  fortificatioru.  —  La  somme 
préTue  est  destinée  aux  grandes  manœuTres  (qui  n'oDt  pas  eu  lieu  «a 
I903J  et  h  rentretiea  de«  fortiâcalions  à  U  froutivre  de  Ia  Vieille 
Serbie. 

Cbap.  24,  35,  26  et  27.  —  Fonds  (Tartncment,  de  mumtiorut  de 
remonUf  de  forit/icatiuru»  —  Le«  dispenses  reliitives  h  ce  chapitre 
éiaieot  inscritei  autrefoi*  au  budget  secret. 

Cbap.  29.  —  Gaidannerie,  —  L'augmentation  de  crédita  est  destinée 
à  reotretien  des  gendarmes  d*arroQdisi>ement  qui  tacombait  autrefois 
•m  départements. 


I 


SUÉDE. 

RtoiGAXiSiTiON  Di  l'Êcoli  MiLiTAiRi  DE  CàRLBCSG.  —  Le  régime 
de  l'École  militaire  de  Carlberg  a  été  modi6é  en  vue  de  pourvoir  à 
l'augmentation  de  cadres  n'sultant  de  la  réorganisation  de  l'armée  sué- 
doisCf  et  au  recrutement  des  ofûciers  de  réserve. 

Ohjtt  H  rénryanisaUon  de  CEcole.  —  L'Ecole  militaire  a  pour  objet  : 

1*  De  donner  aux  volontaire»  officiers  ou  officiers  de  réserve  l'ins- 
traction  militaire  nécessaire  pour  qu'ils  puîi^&ent  obtenir  le  grade  de 
MK»-lieuteiuot  dans  l'armée  active; 

3*  De  donner  aux  volontaires  officiers  de  ré«erve,  envoyé*  pour 
suivre  les  cour»  spéciaux  organisas  à  l'école,  l'instruction  milibùre 
ntoMiire  pour  qu'iU  puissent  être  nommés  M>us-tieutcuants  de  réserve. 

L'éoole  pOïKiMe  donc  deux  cours  :  U  cours  des  of/lden^  U  cours  des 
of/incrs  de  réserve. 

L'école  est  pUcée  sous  U  baaie  surveilUnoe  de  l'inspecteur  des 
éUUitfementi  militaires  d'instructioa,  et  sous  celle  de  la  commissîoB 
dlnstructioD  militaire.  Elle  est  commandée  par  un  officier  aupirieur. 

Le  perM>noel  comprend  : 

I*  L'état- major  d«  l'école; 

2*  Un  cadre  d'officiers  de  compagnie,  pour  le  cours  des  officiers 
(I  capitame  d'mUuterie,  4  lieutenants  d'iafanterîe  et  S  de  cavalerie. 
unû  qu'un  adjudant)  ; 

3*  Un  cadre  de  professeurs  pour  le  cours  d^-s  officiers  ; 

4"  Un  cadre  pour  le  cours  des  officier»  de  réserve,  {i  capitaine  d'io- 
Eantciîe  et  4  lieutenants  dont  â  au  moins  d'infanterie}  ; 

3«  Des  servioes. 

Toutes  les  questions  relatives  k  riastructioa  sont  traitto  par  aa 
eoaseil  d'instrucUoa,  qui  a  pour  préaideol  la  commandant  de  l'école» 
«t  dont  font  partie  les  differenlj  oAciers  Ou  prolina«an. 

Courf  des  officiers.  —  Les  élevas  portent  le  ttoa  de  etieO. 


SHkCTVIXBB  ntimittHa. 


Le  iMifatiC  r<f«rti  ém 

Prtmain  périmée  ^um^mOmL.  —  Crtte  pirMa  a 
tfcéociniwj  «or  le»  ^UBranteft  oMtilni  ;  tOe  cfk 
«■fiétviBetjMnàSlail,  iCn  trasM^H-ia 
d«  crtte  pfciyih,  I»  flèvts  panait  ée»  fatf«xTO$a£Mas  «C  fout  des  ujet- 

BMtfkm  £Hé^  —  Df  CMMÔrttBt  ca  exercice»  pratiqme  Mat  U  roo- 
4eile  4ei  eAcim  <t  4m  ptofeMean. 

ligtawl  4hh  1m  earpt  da  trovpe,  ckiqM  âftve  rcatoe  dna  fo^lé  à 
1«|arttc  3  apparfient,  et  fitt  aiasi  le  scfriee  ds  troope. 

Dmàfjèmt  péfioét  <Cmttruttmu  —  EDa  cumaeaca  \  T 
Mil  1m  nuMeavreav  e»t  employée  à  compléter  rîo5tructioa  tkéorifi 
(«oan  et  iotcrrofition»)  et  i  Tcxéeutioa  de  Douve&ui  eiercicn  pn- 
Uqoee.  «t  M  termiae  p4r  Im  eiameas  da  Mrtie,  à  U  saite  desqucii  ['* 
élère*  qai  t  ont  Mtisfait  obtienneat  le  brevet  d'ofOcier. 

Programme  deê  court  et  fTercicet.  —  Cours.  —  Art  militaire  (org»- 
olMtlon  de  rermte  et  titctique),  i  profe-sfeurs  ;  étade  de^  difFéreat 
armf 4,  2  profesMon;  cours  de   fortification»  2  professeurs;  lopo^ 
pbî^y  2  profeMCurs  ;  lois  mitifAirrs,  rèelemeats  *iei  trois  armes  princi- 
pAlp«  ft  applicAtion»,  I  professeur  ;  nJminiïtration  militaire,  I  profi 
•eur  ;  ^errice  de  santé,  etc.,  i  profc^iicur  ;  bippoloçle,  1  profeaseor. 

ExtràeeM,  —  Tacliquf,  étude  des  différentes  armes,  forlificstîoo, 
topograp^i*,  exercices  militaires  (manœuvre,  tir,  serrice  en  cam- 
pngon),  gyniDSvlique  et  maniement  d'armes,  équitation,  1  prorefsear, 

Sortie  de  t'écote.  —  Les  élèves  qui  ont  wlisfait  aux  eiamens  de  »or 
tie,  rf^coivent  un  certificat  de  cnpacité;  si,  en  outre,  ils  ont  obtenu  un 
certificat  m  bien  n  ou  *«  très  bien  »  pour  ta  conduite,  ils  ont  le  droit 
d'être  proposai*  pour  le  graie  de  sous-lieutonant  dans  leur  ré(pment 
d'originr.  Ceux  qui  u*ont  pas  un  certificat  de  tonne  conduite  h  l'école, 
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Dc  peoT^nt  être  proposa  poar  le  $nàe  i}e  soas-UeuteoAot  que  sii  mois 
oa  on  ao  après  leur  sortie,  et  k  la  cooditîoo  que  leur  conduite  au  rjgv 
ment  pendaiit  ce  temps  ïil  été  très  fatisf«ûaiite. 

Les  élèves  appartenant  h  rtrtiUerie  et  au  génie  ne  pearent  être  pro- 
posés pour  Ma»-UeuteoaDt5  que  sHIs  ont  pakté  avec  socccës  un  etamen 
tpécial  dc  cxpadté  dans  une  école  d'artillerie  ou  du  g^oîe. 

Lts  élève»  Dommés  M>U!>-lieuteDint5  preoDent  rang  dans  l'arni^  1 
dater  du  jour  de  leur  examen  de  »ortte,  et  entre  eux  ils  MOt  clas»^ 
BOrtaot  leurs  ootes  d'exameo. 

Court  dti  offieicrs  de  réurv*.  —  Les  élëTes,  appelés  aussi  cadets, 
forment  une  dÎTinon  spéciale  ï  Técole;  ils  sont  repartis  en  groupe  pour 
Us  cours  ft  les  exercices,  suifant  les  ordres  donnés  par  le  eomman- 
dant  de  iVcole. 

Le  capitaine  et  les  lleaten^nts  préposes  à  celte  diTi«ioa  commandent 
aux  élèves  comme  les  officiers  de  compagnie  aux  élèves  ofQciers, 

Les  élèves  sont  envoyas  à  Técole,  suivant  les  ordres  généraux,  et  sur 
U  propo»ilioa  deii  cbe£s  de  corps,  lesquels  adressent  au  commandant  de 
l'école  une  feuille  de  notes  sur  chacun  d'eux. 

Pour  te  service  daos  l'école,  les  élèves  portent  l'uniforme  de  sous- 
ofRcier. 

JDrFuion  4t  Vimlruction,  —  Il  y  a  deux  cours  par  ao^l'un  conmenee 
vers  le  15  Janvier,  l'autre  dans  la  seconde  moitié  de  mai.  Chacun  d'eux 
dare  trois  mois  et  se  termine  par  l'examen  d'officier  de  réserve.  L'en- 
seignement comprend  :  U  tactique  {mouv.^ments  r^giemeotaires  et 
tactique  appliquée),  le  règlement  sur  le  service  en  campagne,  Is  lec^ 
tare  des  esrtes.  l'exécutiou  de  croquis,  le  tir  <tir  à  la  cible,  manière 
d*enseigaer  le  tir  et  conduite  du  feu,  soit  1  l'homme  isolé»  toit  à  nne 
troupe). 

Les  exercices  d'application  comprennent  :  notions  d'art  militaire  et 
de  tactique  (an  jeu  de  la  guerre  et  sur  ie  terrain),  service  en  cimpagne, 
lynnas  tique. 

Pendant  la  durée  du  cours,  les  élèves  subîs^nt  des  examens  sur  les 
dtflérrntes  matières  enseignées. 

A  U  fin  du  courSf  ont  lieu  les  examens  de  sortie,  à  la  suite  desquels 
les  élèves  qui  y  ont  satisfait  reçoivent  un  certificat  dc  capacité  comme 
sous-licuteoanl  de  réserve. 

Toutefoii,  comme  cela  se  passe  pour  les  élèves  officiera,  les  élèves 
officiers  de  réserve  n'ont  le  droit  d'être  nommés  sous-lieutenants  de 
réaervs  dans  leur  corps  d'origine  que  s'ils  ont  obtenu  un  certificat  final 
de  eonduile  avec  U  mention  u  très  bien  »  ou  m  bien  ». 

La  nomination  date  du  jour  de  ta  fia  des  examens,  et  le  rang 
entre  les  élèves  d'une  même  promotion  est  déterminé  par  les  notes 
obtenues. 


WSÊÊÊÊËl^ 

■         h9^X9ràMmméméÊmsmmn^wmnltAà^mfmiûmtiémàÊÊM 

H         Ift  prcaûèra  Cm.  Um  wMftHp  aBttnatsAa  m  Kut  étn  (i*aB£e  qiM 

H         ftmr  vm  mbI  «mr  mpyMMWiiire. 

H              Ywrtiairtini  lit  tÉe$k  wuJùmn. —  L'écaé»  «i  ta^uiiée,  ctmim  imy 

■           rt^Mt.  fct  te  >Mliiii  <«  C>rihtrp,  yrt»<e  SlwfcfcdM, 

H              Le»  âl««»  écft  deo  crtf^fk»  t  mbI  ktgéi  et  «alRtm»  aai  firau  d« 

H           'Eut. 

1                             .««. 

H              PsotvT  »i  ■Apobbb  •■  CoasànsATiOB  BiuTAiu  ex  Scissft.  —  L» 

H           OJpMtMMBt  BitiUira  Ifid^nl  ntmi  et  ^sUicr  ne  bf««àare  rt^twàm^ 

H          (Mt  r«Tut-pr«îel  4*  i^isiMWlîii  ■■Irtiiiri  4liUi  pv  «n  «ww,  avec 

H         Itp^MMat  de*  ÎMtitetMM  attfewwniaci,  pMir  ^Ib  kî  ■■■■■■r* 

H         ^MM  leon  II  ■mm  fC  toon  pwyMJtinBi,  aia^t  faa  U  qiiti— 

H         foa  porté»  4<«uu  U  P«ricM«aL 

H              Uf  réfcr»e*tMftMBt«MB|iteMft«««leMeal4cs4aÉAaatetxprâBéK 

^H             par  1^  mmwmnmm  ■hiumw»  vas  •■■••«  ^e»  ^i^^i^aa^i^^^  ^  ■  i^miuwh 

H          4aw  U  pwMi  et  las  ri—JiM  fMh|—  Bi—  fm  mt  ■■tilwliiwi  m 

■         MÂMil  «M»  ^^  rtel  4a  pn^at,  â  a  para  ialifiii— t  r«a  «cMlcr 

■          la*  paiBfapnM^a«MlMlMm4akAaK 

^^H   ilaMM  lai  ploa  jaaaaa,  al  ^im*  par  caatra,  ka  hiwiw  4a  k  kadlwelr 

^^H  «(4BJkiAAra«catataapaftàa.bMrk4a>knk 

^^1       UtlBffiadcaéaai^ilMlMteàknMr  kaMk>s,anilai^MBliB 

^H  4aDi  de  MUUaa  pnpartiaw. 

V            LlMtnMtMa  pttfpOTLaîw  datindfMt  abbsateîra  éipû  Me»  da 

■              U  d«Ha  dca  4eak*  da  iccrw  pa«  rUhMaha  da  r  Aâr  mat 

■           panda  da  ^ttar«it»«uK|  à  i(«a|f»-Tii^ts }«««,  «i  k*  fclMWii  de  Tllita 

■           MnftaaA  fappelés,  aao  pio»  pa«r  ctm^  péfioda»  d  îMinMiiaa  éa  4ix* 

^^B     àBtlîaanpe«kflC4aaaa«s«ù*  P«v  kart  péfiadca  da  aM»jam 

m^       u  fioriKAr  M  «a«p«b«Jt  plai  ^  ».  <!>«..  4.1  <h.«M 

■          »o»k  ifpeila  «aa  leria  kia  pwlit  awe  jèm%.  Klk  «a  await  aftlle 

H          ^  M  Mrviee  temkrki»  naafiiniai i  afac  k  iaadtfma,  ^  w 

■          MOÉtpuappek  catalpa  4»  pao. 

{Mgn&e  dé  ■ûtnîDeBn;  le 
nerait  ks 
UliriffMle 

Clui^ne  diiiai 

terw  de  mitticm»  rt  de  ywtina,  cfcM«BM>  ripit  ifcrtti  a«K  forts^etc. 

Le  aatorità  castonalet  ne  fenital  chargéei  ^ot  d«  fcrsuûtttMa 
det  oomiJ^BÛs  et  dftt  boUittetts  d  lafiuUene  ;  U  fnrmuinn  dm  aotres 
oaités  iAcambtratt  aaa  mi«rilé«  tfdénieft. 

L'aJmioiàtntioA  cenit  iWinftriKifir  j^  U  itr'iiti—  d'iwe  directioft 
admiaUtrutife  pour  chaifae  dÎTÙioo;  maii  mi  maialiaadnùt  le  fihiicàpe 
kfltael  de  U  répara ùod  du  commindemBat  et  d«  l'ad m Jn w>rmtîOii. 

Le*  commAndïaU  de  corps  d'arme  et  de  dlviÀaa  euraieal  le  droit 
d*iiup6cter  le  perâooacl  et  le  aulérid  dec  unité»  pUeéei  »ous  leurs 
ordre*. 

Uoe  cominissioa  de  défeose,  présidée  par  le  chef  du  DéptrteiBeBt 
mUitjûre,  etamioerait  lee  quedtioai  importaatej  iuliresâant  U  défenae 
et  Uâ  propotitioiu  pour  les  grades  supi^ricurs. 

En  ri^omé,  ces  dÎTerses  modifications  auraîoot  pour  eSet,  tout  eu 
apportant  une  L'^rtaiue  réduction  d'eflfctif  à  rarmée  de  campagne,  de 
la  rendre  plus  £orte  par  U  qualité  et  U  cuJié&ioa  do  ses  élémeiita. 


MinuiLLiUES  DK  CATALfiBiB.  ~  Parmi  les  moJîQcatioas  les  plus 
unport.inles  apportées  au  règlemeut  d'exercices  de  la  cavalerie  fvdârale 
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pur  in  rcTision  du  9  avril  i904(l)  ligure  U  réorg;aaîsatiou  de»  compa- 
gnies de  mitrailleurs,  qui  dilTère  complètement  de  celle  qui  arait  éti 
adoptée  primilÎToment. 

Le  raltacheraent  direct  de  ces  unités  à  la  cavalerie,  dont  elles  doivent 
former  partie  intâgrapte,  aux  termos  m(>mes  du  règlement,  suffirnit 
seul  h  appeler  l'attention.  L'introduction  de  leur  règlement  de  manoeu- 
vres dan»  celui  de  U  camlerio  a  eu  pour  but  de  créer  une  liaison  intinio 
entre  cette  arme  et  l'auxiliaire  qui  est  mis  à  sa  di'tpoâition  et  de  faci 
liter  k  tous  les  ofûciers  do  cavalerie  le  moyen  de  s'initier  au  serriez 
spécial  des  mitrailleurs. 

Les  mitrailleurs  de  cavalerie  sont  constitués  en  compagnies  à  8  pièces 
chaque  compagnie  est  affectée  à  une  brigade  de  cavnlcrie. 

La  compagnie  se  compose  de  4  pelotons  (au  lieu  de  2  comme  aupara 
Tant),  commandés  par  des  lieutenants  ;  enfin,  chaque  peloton  compren 
2  escouades,  qui  fervent  chacune  une  pif^cc. 

Clinquo  pièce  est  accompagnée  de  2  cbcvaux  de  munitions,  portant 
ensemble  4,000  cartouches. 

Les  effectifs  ont  été  augmentés  ;  tes  fonctions  des  divers  grades  ont 
été  notablement  modiûées  et  sont  réparties  de  la  manière  suivante  : 

a)  Le  lieutenant  en  premier  remplace  le  capitaine  en  son  Absence» 
est  chargé  de  la  «urveillance  du  maléricl  et  des  munitions. 

b)  Les  tvachtmeisltr  reiiteat  pendant  le  combat  sur  la  ligne  de  feu 
surveillent  le  tir. 

c)  Les  caporaux  se  tiennent  auprès  do  la  colonne  dei  chevaux  et  a»i 
rent  le  ravitaillement  en  munitions  de  leur  pi^r■e. 

(J)  Le  bûehser-unteroffizter  (»:ous-offi<ier  armurier)  est  chargé  de  l'en- 
tretien et  de  la  con!>crvntion  des  miUaiUeuseâ.  Au  cunlonnement  il 
veille  au  ravitaillement  en  munitions  et  il  commande  les  voitures  k 
munitions  pendant  la  marche. 

v)  Les  bwhser  (armuriers)  se  tiennent  pendant  le  combat  partie  sur 
ht  ligne  de  feu,  partie  auprès  des  voitures  à  munitions. 

/)  Les  mitrailleurs  .sont  alteroativement  employés  comme  tireurs, 
servants  et  porteur»  de  muDÎtions.  Au  cantonnement  ils  assurent  le 
service  du  parc. 

g)  Leâ  cavaliers  sont  employés  alternAtiverocnt  comme  eonducteu 
haut-le-pied  ou  au  service  de  sûreté. 

Les  compagnies  de  mitrailleurs  font  usage  de  trois  sortes  d 
feux  : 

1°  Le  feu  par  iàlvtSf  qui  est  nn  tir  de  réglage  au  moyen  de  salv 
courtes  (20  à  30  coups)  concentrées  sur  uu  point  ilooné  ; 
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(J)  Voir  page  Î89. 
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^  Le  feu  de  titcgte,  qui  est  le  tir  normal  et  duts  lequel  le  but  est 
réparti  entre  le»piÈ«es; 

3°  Le  feu  par  pièces^  qui  ne  s'emploie  qu'exceptioDaelIement. 

L'unité  de  combat  e«t  le  peloton,  dont  le  chef  aura  à  choisir  les 
meilleurs  moyens  d'arriver  sur  ta  poâîtïoD  qui  lui  aura  été  indiquée  et 
à  conduire  le  feu  de  «es  deux  pièce:!.  Le  commandant  de  la  compacte 
devra  s^eBorcer  de  conserver  autant  que  possible  sei  pelotons  en  mains 
pour  parer  À  toutes  les  éventualitt^s. 

Le  règlement  iasiste  sur  la  nécessité  pour  les  mitrailleurs  de  se  con- 
TSÎDcre  qu'étant  auiitiaire^  de  ta  cavalerie,  il  est  indispensable  qu'ils 
•oient  imprégnés  de  Teiiprit  de  cette  arme  et  qu*iU  rivalisent  de  mobi- 
lité, d'entra'<n  et  d'ardeur  avec  les  escadrons  qu'ils  acoompagneoU 
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FkL0-T&SCHR\BL'CH  fur  OPFIZIERË  DKS  GBNItSTXBSS  CKD  PIONIBB- 
TtCPPE.  (Aide-mémoire  pour  les  ofUciers  du  ^nie  et  de  pionniers].  — 
Qoalre  Taftcicnles  in-16,  Vienne,  1904,  Seidcl. 

Cet  ouvrage  ett  diii^é  en  quatre  fn^cuLes: 

ï*  Organisation  tt  opérations  militaires  (IS4  pages).  —  Renseigne- 
ments généraux  sur  l'organisation  de  Karméc  austro-hongroise,  le 
mftl^rïel  d'artillerie  de:;  diverses  puissances,  les  dilTérentà  serriccSt  les 
règlements  militaires.  la  tactique  générale*  etc...; 

S*  Travaux  du  génie  (574  pages).  —  Travaux  de  terrassement;  con*- 
tniotion  des  routes  et  Toies  ferrées  ;  télégraphie  et  téléphonie;  fortifi- 
cation; etc..  ; 

3*  Pontt  militaires  (132  pnges).  —  Procédés  pour  le  passage  des 
cours  d'eau  ; 

i*  Herisrignentail*  diver$  [GO  pages).  —  Tables  numériques  et  trigo- 
Doméirique*  ;  formules  diverses  d'algèbre,  de  géométrie,  de  résistance 
des  matériaux,  etc.; 

Les  quatre  fascicules  sont  réunii  dans  une  couverture  qui  en  assure 
ta  conservation.  L'impression,  exécutée  sur  un  papier  mince  et  en 
m£me  temps  solide,  a  permis  de  réunir  des  données  assex  complètes 
sous  un  petit  volume.  De  nombreux  tableaux  et  figures  sont  annexés 
au  P>ste. 

Cet  aide-mémoire,  du  caractère  le  plus  pratique,  peut  ttre  consulté 
très  utilement,  aussi  bien  par  les  ofTicicr^  du  génie,  au  point  de  vue 
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tochaiqtie,  que  par  1»  officier»  (fuî  désirent  ètr«  documeotés  sur  Toi^a- 
nÎMtion  et  l'inflruction  de  l'armée  augtro-hon^oiM. 

iosÊllsTSVAO  DE  MoR4ES  Sarmc^to,  gént^ral  de  brigade  de  rnnDé« 
portugaise.  —  A  ukfss4  das  costas  dk  Portugal  i  a  alua^ga  loso- 
tMGLBSA  (La  défenne  de«  cAtes  du  Portugal  et  PalliAoee  axkglo-porlu- 
gaiae).  —  LLsltoone.  1903,  UUrairie  Feria,  rua  dot*  do  Alauda, 
300  pn^çes. 

Le  génêrnl  Sannento  étudie  dans  ce  Tolume  la  |H)rMe  et  le«  coosé- 
qaeDces  probables  de  l'exiftence  d'un  traité  d'alliance  offeonr*  et 
débînsÎTC  entre  la  Grande-Bretag'oe  et  le  Portugal. 

Il  traitA  d'abord  du  problème  complexe  de  la  défense  des  para  qui 
ont  des  frontière?  maritimes  et  terrestres  ;  puis  il  applique  les  principe» 
généraux  tirés  de  cette  étude  au  cas  du  Portugal,  en  insistant  sur  la 
nécessité  de  proportionaer  les  défenses  sur  l'erré  et  sur  mer,  sanK 
occuper  tous  les  points  misceptibles  d'être  atlaquâH  et  en  se  bornant  k 
ceux  (]U)  présentent  uu  véritable  intérêt  stratégique. 

II  fait  resï'ortir  ensuite  If's  avantARCS  qu'offre  h  TAnglelerre  rallianoe 
portugoise,  aTanlagi's  ba^és,  à  son  nri*,  sur  rimportanre  du  triangle 
stratégique  h  t-isboone-Horta-Sainl- Vincent  >..  de  l'Ile  de  Madère  et 
des  po<»ea(tions  d'oatre-mer  du  Portugal.  En  oiilrp,  cette  alliance  lui 
parait  résoudre  favorablement  la  question,  très  difficile  pour  un  pays 
pauvre  comme,  le  Portugal,  de  la  défense  de  ses  cAtes,  qui  sont  h  I  abri 
de  toute  agression  tant  que  l'Angleterre  oonserreni  la  suprématie  sur 
mer. 

Toutefois  M  l'orgnniiffltion  nnvale  de  la  Grande-Bretagne  lui  permet 
de  se  porter  ropidement  t  la  défense  d*uN  point  quelconque  du  littoral 
menacé,  il  n'en  serait  pas  de  même  en  cas  d'attaque  sur  la  frontière 
terrestre.  L'auteur  étudie  h  ce  sujet  la  mobilisation  anglaise  pendant 
les  dernières  gnerres,  et  il  en  conclut  que  rAnglelerre  pourrait  tout  au 
pluji,  un  mois  nprès  la  déclarnlinn  de  In  guerre,  être  h  même  de  sou- 
tenir son  allié  avec  un  corps  d'rirméc.  Il  en  résulte  qu'au  début  d^une 
campagne  le  Portugnl  ne  devra  compter  que  sur  ses  propres  ressources 
pour  défendre  sa  frontière  terrestre. 

Bien  que  la  prédotuinunct;  ilf  TAugleterre  sur  mer  assure,  d'une  façon 
générale,  Tinté^^rité  des  côtes  du  Portugal,  on  peut  cependant  admettre 
la  powibiiilé  d'une  attaque  isolée  par  des  navires  de  faible  toooa^ 
mais  d'allure  rapide,  qui  parviendraient  à  tromper  ta  surveillance  de 
l'escadre  anglaise.  Pour  repousser  une  agression  de  ce  genre,  l'auteur 
préconise  une  force  activa',  et  mobile,  appuyée  k  des  centres  stratégi- 
que;;,  de  préfért^ncc  à  lu  défense  tlic  pt  pas^sive  des  forliftcations,  et 
pour  corroborer  la  t^olution  qu'il  propose,  il  examine  révolution  des 
idées  au  sujet  de  U  défeube  des  côtes.  Selon  lui,  la  capacité  oflensive 
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d'ane  frontière  aMnânc  <foe  feintaMC  de  ^Mlqws  taWirMB,  dont  ta 

eoDftrnction  eoéto  très  dbcr  et  qvî  iiiliijiwl  aérilaMctteat  b  dw- 

persion  de»  force».  Ccst  £^l<aeiit  Topinion  de  BrtaliDMit,  qae  dCe 

Vauteur. 

Le  (réoird  S^nneiLto  coosUle  que  «4ar  les  eûtei  do  Portupml  te  port 
de  Lisbonne  réiuit  seul  Ips  cotufitions  d'une  boose  défease.  Tout  le 
mood*  est  d'accord  «nr  ce  poiot  ;  m&u  U  n'en  eot  pa^  Je  m^me  des 
ports  de  Cisca«i  et  de  S^tnbal,  que  certains  coniidèreQt  comme  inb- 
memeot  liés  à  la  défense  de  Lisbonne,  parre  qne  ce  sont  dtê  point*  d** 
dA)€n{nem€nt  à  proximité  de  U.  capitale-  U  lui  parait  tooteTois  que  le 
dAwqocttieol  des  Espagnols  en  1380  ;  fut  réalisé  dans  des  circon:t- 
tanoes  qui  se  reproduiront  dilfcïlfwient, 

D*aprè«  lui,  il  faut  emplover  à  la  rtorganiiialion  de  la  marine  natio- 
nale les  «rMiU  qu'exigvnseat  la  eonstnietioo  et  l'armement  de  batte- 
ries de  odtes  et  d'sutres  fartiJoalî— i  eo  Jehor»  du  port  de  U^bonne, 
car,  sans  Tappuî  de  forces  navales  appropriées,  elles  seraient  impuis- 
santes &  remplir  lear  but. 

Comme  cooclurîoo,  l'auteur  prodatoe  la  nécessité  d'orfçaniser  un? 
marine  nstiooale,  «usceptible  de  repou.^er  les  attaques  tactiques,  en 
Uiisant  aux  escadres  alliées  U  soin  de  repousser  Us  attajiue&  ttrati- 
giqnet  ;  et  il  insiste  «ur  le  mjîd  qu'il  faut  apporter  au  dt-veloppeuient  et 
à  nnstruction  de  l'armée  pour  U  mettre  en  état  de  résister  à  une 
ÎBTasîOD  sur  U  frontière  de  terre,  sans  songer  ik  fortifier  tous  les  points 
par  où  Tennemi  peut  se  présenter. 

Il  résume  !»es  idies  eu  ciLaot  les  paroles  de  MolliiB  aux  Italiens  qui  le 
eODinltaient  sur  la  valeur  défensife  du  quadril-itère  m  Ma ntoue- Vérone- 
Pflscfaâera-Legnano  »  ;  u  OccupeX'Tous  de  votre  armée  ». 

BOGOIÏLITSKI.  —  VOElîW-CEOGBAWTCatSKnE  I  STATISTITCHESKOB 
OBOIRIKIB  LàPOXn  (Étude  Kcot^rnphiquf;,  militaire  et  statistique  du 
Japon).  —  l^étersbourg,  1904,  3  roubles. 

Vi5or«iiADs&i.  —  JAPOifO-KOt^sK&iA  voi?ii  (La  guerre  russo-japo- 
naiwj.  —  £<liiion  de  la  Société  de»  Amis  des  Sciences  militairt>ft  ; 
Pétersboar;,  1904,  56  ptgoe  ;  prix  :  80  kopeks. 


GéO'ral    FiDOROV.    —     PoLLVMETY    l     IKO    BOEYOE    PBIMEKfiXIE   (I 

mitrailleuses  et  leur  coiploi  à  U  guerre).  —  LuMia,  1901. 

Von  t*7(GRR  (Major).  —  HifLPSBtcR  riïR  de5  UïasiRictrr  vyj} 

ArSBILDl  ne  DER  EiNJAURK^-FreIWILLIUCK,  OfFIZICR-A&P1RA"<TB;«  U7(I> 
OfKIZIEREN  des  tiBlJaLAUBTeîtSTA^DBS  DER  KlVÀLLERIB  ZCGLEirR  Z 
(ÏEBRAL'CH  FUR  FAilNEtVJCl^KER,  FaB.IRICHE  CXD  JOKGKRE  àKTITK  0 
ZIBRE  (Aide-mémoire  pour  reaseignemeot  et  l'inâlruction  des  toIoo^ 
tâires  d'un  au,  des  nspirnots  ofQciers  et  des  officiers  de  rt^rve  de  \f\ 
cavalerie;  k  l'uftAge  également  dea  candidats  officiers,  de.i  en«eignei  et~ 
dtê  jeunes  ofOciers  de  l'armée  ftcltTe).  —  Berlin,  Vosse,  1904,1  t 
în-â";  prix:  10  francs. 
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Uatscb-Zwrngbr.  —  Lbitpàdsic  FîjR  DE»  Unterricbt  ukd   di 

ACSBILDLNG     DER      KaKOXIERE     UND      FaRRER      DER     FELDARTrLLBRIE 
33^**  ALT1.AGK.    HbaRBEITET    von    MAJOR    ZWEr^GKR.    FL'R    KA^O^'E^    LUCV 

HaibiîZBattbrien  (Guide    pour    renseigaerncnt    et   l'iastruction    de^ 
canoiinierâ  et  des  conducteurs  de  l'artillerie  de  campagne).  —  B 
Vosse,   1901,  1   vol.  in-lî;  prix;  1  franc. 


Deklin  (llnuplmaon).  —  Haïnduucu  dbb  Waffenlbhrb.  Fur  Ofi 

ZlKRE  ALLER  WAFFBfl  ZUH   SELBSTtMTBRRICDT    BESORDBRS    ZLR    VOHBT- 

HEiTUMG  FLH  DIE  Kriegsakademie  (CouTd  d'artillcrie  À  l'usage  des  offi- 
ciers de  touleâ  armes  surtout  en  vue  du  In  préparation  aux  examens  dt 
l'Académie  de  guerre).  —  Ucriin,  Mitller,  1901,  1   vol.  in-8"  ;    Prix  ^ 
15  francs. 


Clrey   et  Blaisr.    —    La   nouvelle   artillerie    de    cahpagi 
ITALiBJiîiB,  MATfiRiiL  DE  16  A-  —  Pdris,  Bergcf-Levrault  ;  1904.  1  bi 
10-8";  prix  :  t  fraacs. 


Le  Gérant:  R.  Cbapelot. 


Pari*.  —  Imprimerie  R.  CaAPBLoT«t  C*,  S,  rae  Christine. 
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rAC\DEMIE  TECHMULE  MILITAmi 

DE    BERLIN 


Jasqa'à  Tannée  densîère.  les  officiers  des  services 
techniques  de  Tarroée  allemande  ne  pouraîent  perfec- 
tionner leur  instruction  spéciale  qu'en  s'imposant  des 
études  personnelles  ou  en  suivant  les  cours  d'une  école 
civile.  Ainsi,  chaque  année,  rÊcole  supérieure  technique 
de  Berlin  recevait,  pour  trois  ans,  une  douzaine  d  offi- 
ciers appartenant  aux  pionniers,  aux  troupes  de  commu- 
nications, aux  établissements  de  l'infanterie  et  de  Tar- 
tillerie,  et  leur  donnait  une  instruction  technique 
supérieure  en  rapport  avec  leurs  fonctions.  D'autres 
officiers,  en  plus  petit  nombre,  suivaient  les  cours 
d'écoles  analogues  à  Stuttg-art  et  k  Dresde. 
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Ces  dispositions  prfwntiifnt  certÛBi 
Le  proçraraoïc  des  tfmwiai.  d*ne  école  mSe  est 
éUMi  ea  rne  de  bals  nettemeai  détenniaés  et,  lors- 
quH  oooiporie  l'étude  de  qaestioos  sosecplfiiles  d'être 
eunniécs  sn  point  de  «-«e  ndlitaire.  cette  denûère 
coosidératîoa  est  génènlement  envisacée  eonune  secoB- 
daire  ;  d'autre  paitf  il  existe  toute  une  séné  de  matières 
qui  préseoleot  un  grand  intérêt  pour  des  officiers  «ppar- 
tenant  à  des  services  techniques  et  qui,  en  raison  même 
de  leur  oatore,  ne  peuTent  faire  Tobjet  de  cours  pubLicâ 
accessibles  même  à  des  étrancers. 

Dans  ces  conditions,  od  sentit,  en  Allemagiie, 
nccessité  de  modifier  profundément  cette  organisation* 
Les  étades  poursuivies  à  cet  effet  ont  abouti  à  la  création 
d*uDe  Académie  (eckmque  militaire  destinée  k  donner 
exclusivemeot  riostraction  spéciale  aux  officiers 
doivent  être  employés  dans  les  services  techniques 
Revue  a  précédemment  indiqué  les  phases  par  lesquelles 
est  passé  le  projet  de  rautorité  militaire  allemande, 
l'accueil  que  lui  a  fait  le  Pai-lement,  les  conditions  dans 
lesquelles,  après  de  vives  discussions,  tant  au  Reichstag 
que  danH  la  presse,  il  a  été  enfin  vûté(i). 

L'Académie  technique  militaire  a  été  ouverte,  le 
1"  oclobre  l*JÛ3,  à  Berlin,  où  elle  occupe  une  partie  des 
locaux  de  rÉcole  mixte  de  l'artillerie  et  du  génie.  Le  8 
du  méine  mois  paraissaient  simultanément  les  règl 
mcnts  de  service  et  d  iiistniclion  qui  la  concernent 
sont  ces  deux  documents  que  Ion  se  propose  d*analys 
ici.  Toulefois,  le  rèj^lemenl  d'iustruction  n'a  été  pro- 
niulgut^  quù  titre  provisoire  ;  u  avant  de  lui  donner  un 
u  cjiractère  définitif,  on  veut  attendre  la  fin  d'une 
41  période  complète  de  trois  années  d'études,  afin  de 
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(I)  Voir  Revue  mitUaire  des  Armées  Hrangèrrs,  1902.  2«  seoM 
p.  161  et  1903,  1"  5cme»Ure,  p.  492;  2*  semestre,  p.  22. 
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(«  pouvoir  y  apporter,  le  cas  échéant,  les  modifications 
u  et  aniéliorations  nécessaires  (Ij  ». 

Organisation  de  f Académie, 

Aux  termes  du  règlement,  TAcadémie  «  est  destinée  à 
«  répandre  les  connaissances  techniques  dans  l'armée  et 
»  à  élever,  à  ce  point  de  vue,  le  niveau  de  Tinstruction 
«  des  officiers.  Elle  doit,  en  outre,  donner  une  culture 
«  scientifique  et  technique,  appropriée  aux  besoins  mili- 
tt  taires,  aux  officiei's  des  troupes  de-communications, 
a  des  services  et  établissements  techniques,  ainsi  qu*à 
«  ceux  qui  veulent  s'y  préparer  en  vue  d'être  employés 
«t  dans  le  corps  des  ingénieurs  ». 

L'Académie  ne  dépend  pas  des  autorités  placées  à  la 
tète  de  l'artillerie,  du  génie  ou  des  troupes  de  commu- 
nications ;  elle  constitue  un  établissement  d'instruction 
présentant,  en  quelque  sorte,  un  caractère  d'intérêt 
général,  et  u*est  rattachée  à  aucune  arme.  Au  point  de 
vue  du  service,  elle  relève  directement  de  Tinspecteur 
général  des  établissements  militaires  d'instruction  et 
d'éducation  ;  au  point  de  vue  de  radministration,  elle 
ressortit  à  Tintendance  des  établissements  techniques 
militaires  et  au  Département  général  de  la  guerre. 

h'impecteur  Qénrrai  s'assure  que  l'Académie  remplit 
la  mission  en  vue  de  laquelle  elle  a  été  créée  ;  il  donne, 
pour  la  marche  du  service  et  de  l'instruction,  les  ordres 
qu'il  juge  nécessaii'es.  Il  se  tient  en  relation  avec  l'ins- 
pection générale  du  corps  des  ingénieurs  et  pionniers  et 
deii  forteresses,  avec  l'inspection  des  troupes  de  coramu- 
nicâtions,  avec  la  direction  générale  de  l'armement  et 
du  matériel,  enfin  avec  les  commissions  d'expériences 
de  l'artillerie  et  des  armes  portatives;  il  peut  ainsi 
veiller  à    ce    que   l'instruction   donnée    à    l'Académie 


(I)  Neue  miUiàriâche  Blâtier,  25-36  décembre  1903. 
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répondu  aux  besoins  des  services  représentés  par  cei 
différents  organes. 

En  ce  qui  concerne  la  discipline  et  les  permîssionSf  il 
jouit  des  pouvoirs  d'un  commandant  de  corps  d'armée. 

Sous  la  haute  autorité  de  l'inspecteur  général,  ie  direc- 
teur de  l'Académie,  du  rang  de  commandant  de  brigade, 
exerce  son  action  dans  toutes  les  branches  et  parties  du 
service.  A  l'égard  des  officiers  et  des  hommes  de  troupe 
appartenant  ou  détachés  à  l'Académie,  il  a,  quant  à  la 
discipline  et  aux  permissions,  les  droits  d*un  comman- 
dant de  brigade  ;  à  Tégard  des  professeurs  et  employés 
civils,  il  possède  ceux  d'un  haut  fonctionnaire  de  l'Em- 
pire. Qu'ils  fassent,  ou  non.  normalement  partie  de 
l'Académie,  tous  les  professeurs  doivent  observer  1 
prescriptions  qu'il  édicté  en  vue  d'assurer  la  coordi- 
nation et  la  régularité  du  service.  En  cas  d*empèche- 
ment,  le  directeur  est  remplacé  dans  ses  fonctions  ordi- 
naires par  le  membre  de  la  direction  qui  lui  est  adjoint. 
et,  à  ta  commission  des  études,  par  le  plus  ancien  des^^ 
ufficiers  qui  en  font  partie.  ^^k 

Le  membre  de  la  direction^  du  grade  de  major,  lieute- 
nant-colonel ou  colonel,  seconde  le  directeur,  notam- 
ment au  point  de  vue  de  la  discipline.  Les  officiers 
détachés  à  TAcadémie  et  tous  les  hommes  de  troupe  lui 
sont  subordonnés  ;  k  Tégard  de  ces  derniers,  il  a  les  pou- 
voirs d'un  commandant  de  bataillon,  et  à  l'égard  des 
employés,  ceux  d'un  supérieur  direct. 

Enfin,  le  directeur  dispose  d'un  adjutant^  of6cicr 
subalterne  dont  il  détermine  les  fonctions,  et  qui,  provi- 
soirement, est  chargé  de  l'administration  de  la  biblio- 
thèque. 

Le  corps  enseignant  comprend  des  professeurs  et  des 
chargés  de  cours,  militaires  ou  civils,  qui  perçoivent  des 
indemnités  spéciales  (i). 


(1)  Le  budget  de  1904  ne  prfiToit  que  deux  professeurs,  l'un  uili- 
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Les  professeurs  militaires  sont  nomoiés  par  l'Empe- 
reur; leurs  emplois  sont  régulièrement  prévus  par  le 
budget.  Les  chargés  de  cours  sont  désignés  par  Tins- 
pecleur  général.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'initiative  des 
propositions  appartient  au  directeur,  qui  prend  au  préa- 
lable l'avis  des  autorités  supérieures  intéressées. 

Les  professeurs  civils,  compris  dans  le  cadre  budgé- 
taire de  l'Académie,  sont  nommés,  sur  la  proposition  du 
directeur  et  de  l'inspecteur  général,  soit  par  le  Ministre 
de  la  guerre,  soit  par  l'Empereur.  Les  chargés  de  cours 
sonl  choisis,  pour  chaque  année  scolaire,  par  le  direc- 
teur, qui  fixe  leurs  traitements  suivant  les  crédits  dont 
il  dispose;  l'inspecteur  général  vérifie  les  choix  faits 
et  les  indemnités  allouées.  Quelques  professeurs  et 
chargés  de  cours  peuvent  être  assistés  d'adjoints  (répé- 
titeurs, préparateurs),  qui  sont  payés  dans  les  mêmes 
conditions. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'instruction  donnée  à  TAcft- 
démie,  le  directeur  est  secondé  par  une  commission  des 
études,  présidée  par  lui  et  comprenant  des  membres 
militaires  et  civils. 

Les  premiers  sont  au  nombre  de  six  (officiers  supé- 
rieurs ou,  exceptionnellement,  capitaines).  A  raison  d'un 
par  corps  ou  service,  ils  représentent  Tétat-major  de 
Tarraée,  le  corps  des  ingénieurs,  les  troupes  de  commu- 
nications, la  direction  générale  de  l'armement  et  du 
matériel  ainsi  que  les  établissements  qui  en  relèvent, 
la  commission  d'expériences  de  rartillerie  et  celle  des 
armes  portatives. 

Les  membres  civils  sont  en  nombre  variable  suivant 
les  besoins. 


Uire,  l'autre  civil.  Ea  outre  le  Iraitemeot  des  chirgét  de  cours  et  des 
Adjoiot»  sera  aMuré  par  un  cr^it  de  17,375  frnocs.  Au  totAl,  le  budgtjt 
ordinaire  de  TAc^démie  s'élève  à  eoTiron  213,000  francs  pour  cette 
année,  la  première  où  elle  fooetionoe. 
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Le  directeur  peut,  en  ootre«  inviter  à  «Misler  à  cct^ 
Udncs  séances  d'aatres  officiers  on  savanU  ae  fusant  pas 
partie  de  la  conimission  des  ètades.  Ils  sont  aalorîsés  â 
prendre  la  paroie  dans  les  disenasiooSf  cnais  noot  pas  le 
droit  de  rote.  Lorsqu'one  consultatioa  de  ce  g^nre  doit 
entraîner  des  dépenses,  le  directeur  est  teoa  de  demander 
an  préalable  laotorisatioa  de  Tinspectear  général  ;  ce 
dernier  a,  d'ailleurs,  le  droit  de  prescrire,  dans  certains 
cas,  Tadj onction  à  la  commission  de  certains  officiers  oa 
savants  nominativement  désirés. 

Les  membres  de  la  commission  des  études  sont  rhoîais 
de  préférence  parmi  les  militaires  ou  civils,  remplissant 
les  conditions  requises,  qui  résident  à  Berlin  ou  aux 
environs.  Autant  que  possible^  les  savants  qui  en  font 
partie  sont  des  professeurs  de  l'École  supérieure 
technique  de  Berlin. 

Les  membres  de  la  commission  sont  nommés  par 
l'Empereur,  sur  la  présentation  du  Ministre  de  la  ^erre 
s'ils  sont  militaires,  sur  celle  de  Tinspecteur  général 
s'ils  sont  civils.  £n  tout  temps  cette  nomination  peut  è 
rapportée. 

Le  directeur  détermine  les  questions  susceptibles 
d'être  étudiées  par  la  commission  tout  entière,  et  ceîl 
qui  doivent  faire  l'objet  de  rapports  particuliers  établis 
par  certains  de  ses  membres  ;  ces  derniers  peuvent 
être  soit  choisis  une  fois  pour  toutes  suivant  la  natu 
des  sujets,  soit  désignés  en  vue  d'une  étude  spécialement 
indiquée.  L'inspecteur  général  peutlui-mÔme  provoquer 
Texamen  par  la  commission  de  toute  question  ayant  trait 
à  rinsfructioD. 

La  commission  se  réunît  sur  la  convocation  de  son 
président.  Tous  les  membres  ont  voix  délibérative  ;  en 
cas  d^égalitéf  celle  du  président  est  prépondérante. 
Eufîo,  chacun  d'eux  est  autorisé  à  mentionner  son  avis 
sur  le  registre  des  délibérations,  lorsqu'il  dillèrc  de  ccl 
exprimé  par  la  majorité  de  la  commission. 


M 
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Le  service  médical  est  assuré,  à  TAcadémie,  par  ud 
médecin  militaire  d'une  certaine  ancienneté,  désigné 
par  le  commandant  du  corps  de  la  Garde  ;  un  médecin 
aide^major  (ou  médecin-major  de  2*  classe)  lui  est 
adjoint  pour  être  plus  spécialement  chargé  des  soins 
médicaux  à  donner  aux  hommes  de  troupe. 


p 


Les  officiers  élèves. 
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Les  officiers  élèves  ou,  plus  exactement,  les  officiers 
détachés  à  l  Académie  se  recrutent  sur  l'ensemble  de 
l'armée,  sans  aucun  concours,  parmi  les  lieutenants  en 
premier  ou  lieutenants  de  toutes  armes,  qui  ont  des 
dispositions  pour  1  étude  des  sciences  appliquées  et  se 
distinguent,  en  outre,  par  la  fermeté  de  leur  caractère 
et  par  une  culture  scientifique  étendue.  En  mathéma- 
tiques et  eu  physique,  ils  doivent  posséder  toutes  les 
connaissances  enseignées  aux  élèves  des  gymnases 
classiques. 

Indépendamment  de  ces  conditions  intellectuelles,  4es 
candidats  à  l'Académie  doivent  avoir  servi  avec  distinc- 
tion dans  li'i  troupe,  être  aptes  à  faire  campagne,  avoir 
une  bonne  santé  et  une  situation  de  fortune  régulière, 
et,  au  moment  où  ils  entrent  à  TAcadémie,  avoir  de  trois 
A  neuf  ans  de  service  d'officier  (1). 

Les  lieutenants  qui  réunissent  ces  différentes  condi- 
tions et  qui  demandent  a  être  détachés  à  l'Académie 
sont  proposés  à  Tinspcctcur  général  par  les  comman- 
dants de  corps  d  armée  ou  les  autorités  dont  ils  relèvent, 
sur  des  étals  dressés  le  i^*"  mars  de  chaque  année  et 
accompagnés  du  dossier  personnel  et  des  feuilles  de 
notes  des  intéressés. 


(I)  Les  officiers  étrangers  ne  sont  pas  admis  &  suivre  led  triTaux  de 
l'Académie. 


à  rAadémie,  les  élères 
itila 
maÊmm  im  Umn  tmvaax.  Les  «■■ÂdalB  pevvent  w  Ikire 
inscrire  pour  la  MOtHum  des  îav'éQÎears  on  pour  celle  des 
lors   aktate  qoUs  a^app&rtieDdraieiit 
««  aax  troupes  de  oomm»- 

snr  les 


eompi^ 


osa  grmnd      | 

^^ 

ft'ezcroer  mr  les  plus 

C'est  Praipfuiffnf  gteéiml  qvi,  sur  la  prèseotatioD  da 
direrte«ir,  dMist  |Wiiim  les  caodtdats  ceux  qui  seront 
adais,  D  déâde  en  ontav  sll  y  a  lieu  de  leur  faire  sabir 
a«  préalfthle  ob  esunen  de  mathématiques  et  de  phr- 
»f«e.  En  œ  cfts,  l'épreare  împ>wé^  wiBstft 
c—puiatian  écrite  fiite  dans  let  guwsoiis  et 
Bant  trois  questions  de  matbématiqiies  et  deox  de  phy- 
»qne.  Les  candidats  doârent  traiter  aa  moins  deux  des 
premières  et  une  des  dernières;  ils  disposent  de  deax 
heures  poor  chacune  d'elles.  Ils  certiâent  siir  leurs 
eompontâoBS  quelles  ont  été  faites  sans  le  concours 
d'une  autre  personae  :  ils  peuvent  se  servir  de  livres, 
mais  sons  réserve  d^en  mentionner  les  titres. 

Le  cycle  d'inslraction,  à  l'Académie,  comporte  trois 
aéries,  qni  correspondeat  cfaacnne  à  une  aonée  scolaire, 
da  t**  octc^re  an  30  septembre.  Les  ofâciers  choisis  par 
rinspecteur  cénéral  ne  sont  détachés  que  pour  un  an  : 
ultérieurement,  suivant  leur  aptitude,  leur  conduite  et 
leur  tmrail,  ib  passent  de  la  première  série  dans  la 
dMoiérae,  puis  dans  la  troisième,  leur  ordre  de  sej 
étant  modifié  d'année  en  année. 

La  première  séné,  doit  comprendre,  au  maximum, 
50  officiers.  C'est,  on  le  sait,  le  chiiTrc  qui  avait  été 
indiqué  comme  nécessaire  par  l'administration  militaire. 

En  principe,  les  officiers  admis  à  l'Académie  doivei 


erm^i 

mum,    1 
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en  suivre  les  cours  et  travaux  jusqu'à  la  fin  de  Tannée 
scolaire;  toutefois,  dans  des  cas  particulièrement 
urg-ents»  ils  peuvent  demander  à  l'inspecteur  général 
l'autorisation  de  quitter  cet  établissement  avant  le  terme 
réglementaire.  Par  contre,  à  toute  époque  de  Tannée, 
sur  la  proposition  du  directeur,  Tinspecteur  général  peut 
prononcer  Texclusion  d'un  officier,  lorsque  sa  présence 

■  à  TAcadémie  ne  semble  plus  justifiée.  H  a  également  le 
droit  d  autoriser  certains  officiers  ou  médecins  militaires 

Ià  assister,  comme  auditeurs  libres,  à  des  cours  ou  tra- 
vaiix  pratiques  de  TxVcadémîe. 
Les  officiers  qui,  par  suite  de  maladie,  ont  manqué 
fréquemment  à  leur  service,  redoublent  Tannée  scolaire 
qu'ils  avaient  commencée.  Toutes  les  propositions  rela- 
tives au  passage  d'une  série  à  la  suivante  émanent  d*ail- 
leurs  du  directeur;  la  décision  appartient  à  Tinspecteur 
général.  Autant  que  possible,  les  officiers  désignés  pour 
être  renvoyés  à  leur  corps  en  seront  informés  dès  La  fin 
de  Tannée  scolaire. 

Lorsqu'ils  ont  complètement  terminé  leurs  études  d 
TAcadémie,  c*est-à-dire,  sauf  le  cas  de  maladie,  après 
leur  troisième  année  de  séjour  dans  cet  établissement, 
les  officiers  reçoivent,  par  la  voie  hiérarchique,  un  certi- 
ficat de  sortie  qui  mentionne  les  résultats  acquis.  Le 
directeur  y  indique  notamment  s'ils  semblent  suscep- 
tibles d'être  employés  à  la  commission  d'expériences  de 
Tartillerie.  à  celle  des  armes  portatives,  dans  les  éta- 
blissements techniques,  ou  s'ils  paraissent  aptes  au  pro- 

■  fessorat.  Les  officiers  qui  se  sont  particulièrement  distin- 
gués peuvent  i*^tre  proposés,  dans  le  rapport  annuel  établi 
par  le  directeur,  pour  une  récompense  spéciale  accordée 
par  i*£mpereur. 

Pour  achever  Texposé  des  conditions  dans  lesquelles 
se  trouvent  les  officiers  détachés  à  TAcadémie,  il  y  a  lieu 
d'ajouter  à  ce  qui  précède  quelques  indications  de  détail. 

Leur  présence  à  tous  les  cours  et  travaux  est  obliga- 
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teire,  et,  peadant  Tannée  scolaire,  ils  ne  pearenl  obtenir 
de  permifisions  que  daas  des  cas  absolument  at-genls,  en 
qaehpie  sorte  à  titre  exceptionnel. 

An  point  de  vue  de  la  justice  militaire^  îls  relèTenl  do 
eoinaaândant  de  Berlin  en  première  inslaoce,  do  ^onrer- 
bear  de  Berlin  eo  appel. 

Pour  les  affaires  d'honnenr,  ils  dépendent  du  tribunal 
de  leur  corps  et  du  conseil  de  l'Académie. 

Les  oQiciers  amènent  à  rétablissement  leurs  ordon- 
nances et  leurs  chevaux.  Le  règlement  indique,  suivant 
qu'ils  se  truareot  à  Berlin  on  qulls  en  sont  absents  [wur 
AeeompUr  un  stage.  eUectuer  une  visite  technique  on 
p«Hioper  à  un  service  pratique,  les  allocations  aux- 
quelles ils  ont  droit.  On  se  contentera  de  mentionner  ici 
qoe.  lorsqu^îb  sont  présents  à  Berlin,  ils  perçoivent  une 
ikdenuiilé  spéciale  de  io  francs  par  mois,  indépendam- 
uexit  de  ettte  tfù  le«r  est  due,  au  titre  du  logemenl 
d^a^rdtt  le  tanx  applicable  à  la  garnison. 

Us  ifudtt  à  r Académie. 


trs  élèves  sont  répartis 
dites  de  l'armement,  du  géni4 
Toutefois,  dans  la  troisième  séri^ 
à  la  dernière  année  d'études,  la  prcmièi 
drax  sections^  l'une  de  construc^ 
tiwa.  ra«to«  de  hafiwfiqne.  Autant  que  possible,  les  ofli- 
A    la    division   de    Tarmement    sont 
l'^Be  on  Tantre  de  ces  sections  en  tenant 


D'après  le  il^kiint  d'instruction,  le  programme  des 
alières  tmstiçmifts  est  le  suivant  : 
D«M  Ift  prcwifri]  sécîe,  certûnes  branches  sont  co 
MMMS  «lax  treis  dinâaas,  ce  sont  :  les  mathématiqu 
la  pbrsaqne^  les  éléments  de  chimie  expé 
Bn  oatre,  k  pratnière  division  (armement) 


lies 
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étudie  la  balistique ,  Thistoire  et  la  description  des 
armes  en  Allemagne  et  à  l'étranger,  le  dessin  de  cons- 
truction des  armes;  la  deuxième  division  (çénie)  se 
consacre  à  l'élude  théorique  de  Temploi  des  différentes 
sortes  de  matériaux,  au  dessin  de  fortification,  et  suit 
des  conrs  sur  Tarmement;  la  troisième  division  (commu- 
nications) s'occupe  de  la  théorie  de  la  construction  des 
ponts  militaires,  et  du  dessin  concernant  les  voies  de 
commanications,  les  machines  et  les  constructious  de 
toute  nature. 

Les  officiers  de  la  deuxième  série  commencent  à  se 
spécialiser  plus  nettement;  ils  n  ont  plus  en  effet  qu'une 
seule  matière  commune  aux  trois  divisions,  l'électro- 
mécanique. En  outre,  le  prog-i-amme  comporte  :  pour  la 
première  division,  la  chimie  technique  militaire,  U 
thermo-mécanique,  la  construction  des  armes,  la  balis- 
tique, des  notions  élémentaires  sur  les  machines;  pour 
la  deuxième  division,  la  métallurgie  et  les  usines  qui 
s'y  rapportent,  des  notions  générales  sur  les  travaux 
hydrauliques,  sur  la  créatiou  des  ponts  et  des  routes,  la 
géologie  daus  ses  rapports  avec  la  construction,  Temploi 
de  la  terre  dans  les  ouvrages  de  défense,  la  fortification 
permanente  et  passagère,  le  dessin  de  fortification,  la 
théorie  de  la  construction  des  bâtiments  et  des  ponts,  ta 
tactique  dans  la  guerre  de  campagne;  pour  la  troisième 
di\Î6ion,  la  métaJlurgie,  la  construction  des  machines, 
des  ponts  et  des  voies  ferrées  militaires,  le  matériel 
d'exploitation  des  chemins  de  fer,  les  principes  de  la 
^erre  de  campagne. 

Elnfîn  dans  la  troisième  série,  les  matières  enseignées 
sont  :  pour  la  première  division,  la  chimie  technique 
militaire,  les  cuirassements,  la  photographie,  la  résis- 
tance et  l'analyse  des  matériaux;  de  plus,  les  officiers  de 
la  première  section  (construction)  étudient  les  macliines- 
outils,  la  fabrication  des  armes;  ceux  de  la  deuxième 
section  (balistique),  la  balistique.  Le  programme  de  la 
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detUiètne  dinsoo  comprend  :  l'électricité  dans  ses 
applications  roilitiircs,  les  éléments  des  machines  uti- 
lUées  dans  les  travaux  de  constraction,  le  dessin  de  forti- 
Bcalion,  l'emploi  de  la  pierre,  du  béton,  da  t>ois,  du  fer, 
des  cuirassements  dans  la  constrnction  des  oavrages,  la 
fortiCcatîon  permanente  et  passagère,  la  g^uerre  de  forte- 
resse, les  moyens  de  communication  employés  en  cam- 
paj^e.  La  troisième  division  étudie  les  explosifs  dans 
leurs  applications  militaires,  la  résistance  et  ranalvj 
des  matériaux^  la  construction  des  ponts  militaires,' 
l'exploitution  des  chemins  de  fer,  les  moyens  de  commu- 
nication employés  en  campagne,  la  télégraphie  et  la 
téléphonie,  les  machines  à  ^az  et  les  automobiles,  la 
théorie  de  l'aérostation,  les  principes  de  la  guerre  de 
forteresse. 

Tous  les  cours  prévus  dans  le  programme  général' 
sont  obligatoires.  En  outre,  il  peut  éti'e  organisé  des 
conférences  facultatives  de  langues  vivantes  (français, 
anglais,  russe),  avec  cette  restriction  que  tout  officier 
inscrit  pour  les  suivre  doit  y  assister  jusqu'à  la  Qn  doj 
Tannée  scolaire. 

Le  pian  (Téiudes  de  TAcadémie  est  établi  pour  un< 
année;  il  énumôre,  séparément  pour  chaque  division, 
les  branches  à  étudier,  en  mentionnant  le  nombn 
d'heures  consacrées  à  chacune  d'elles;  il  indique  h 
professeurs  chargés  des  diil'érents  cours  et  édicté,  le  caj 
échéant,  les  prescriptions  spéciales  à  observer  pendant 
Tannée. 

Husé  sur  le  règlement  d'instruction  approuvé  par 
l'Empereur,  il  est  élaboré  par  la  commission  des  éludes, 
visé  par  le  directeur  et  soumis  par  lui  à  l'approbation  de 
Tinspecteur  général.  11  appartiendra  ensuite  à  chaque 
professeur  d'établir  le  programme  détaillé  de  son  cours^ 
avwnt  le  commencement  de  Tannée  scolaire,  et,  api 
Tavoir  présenté  à  Texamen  de  la  commission  des  études, 
de  le  faire  approuver  par  le  directeur. 
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CeUe  commission,  on  pent  déjÀ  s'en  rendre  compte, 
joue  on  rùle  considérable  dons  la  vie  inlellectaellc  de 
l'Académie.  Indépendamment  de  l'élaboration  da  plan 
d*études  et  de  Texamen  des  programmes  de  cours,  elle  a 
d^autres  missions  importantes.  C'est  elle  qui,  sur  la 
demande  du  directeur,  désigne  les  personnalités  Mili- 
taires ou  civiles  qui  lui  semblent  susceptibles  d'être 
chargées  de  renseiErncmcnl;  elle  émet,  soit  spontnné- 
ment»  soit  sur  Tinitiative  du  directeur,  des  avis  sur  les 
questions  relatives  à  l'instruction  ;  elle  cboisît,  s'il  y  a 
lieu,  les  sujets  de  composition  qui  seront  traités  par  les 
candidats  à  l'Académie  et  juge  leurs  travaux;  enCin, 
elle  intervient  encore,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
comme  une  sorte  de  jury  permanent  pendant  la  durée 
des  études. 

Une  partie  des  cours,  notamment  ceux  qui  présentent 
un  caractère  scientifique  ou  tecbnique  d'ordre  général. 
sont  faits  à  TÉcole  supérieure  technique  de  Berlin;  s'il  y 
a  lieu,  les  honoraires  dus  aux  professeurs  de  cet  établis- 
sement sont  prélevés  sur  les  crédits  budgétaires  affectés 
à  TAcadémie.  En  principe,  ces  cours  sont  prévus  dans  le 
plan  d'études,  et  les  propositions  qui  les  concernent, 
approuvées  en  même  temps  que  celui-ci.  En  outre,  pen- 
dant leur  dernière  année  de  séjour  à  l'Académie,  les 
officiers  élèves  peuvent  être  autorisés  à  approfondir  cer- 
taines questions  dont  les  éléments  ont  été  traités  devant 
eux:  à  cet  elTei,  le  programme  de  la  troisième  série  est 
combiné  de  manière  à  leur  permettre  de  suivre  les  cours 
corre-spondants  à  l'École  supérieure  technique  de  Berlin. 

Le  règlement  recommande  soigneusement  de  ne  pas 
limiter  l'instruction  donnée  aux  officiers  élèves  à  des 
cours  académiques,  mais  de  les  faire  participer  active* 
ment  eux-mêmes,  dans  la  mesure  du  possible,  ;\  cette 
instruction.  Ainsi,  pour  chaque  matière,  ils  devront 
traiter,  verbalement  ou  par  écrit,  certaines  questions 
choisies  parmi  celles  qui  leur  auront  été  enseignées,  sur 
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des  sujets  de  technique  militaire  appligtiëe^  Saîre  des 
conférences  sur  des  thèmes  choisis  par  eux,  elTecluer 
des  expériences  de  laboratoire,  des  lisites  d'usines,  de 
c»mps  d'instruction,  de  champs  de  tir,  d'établissements 
divers  ;  enfin,  pour  couronner  cette  instruction  pratique, 
ils  assisteront  &  des  exercices  techniques. 

Dans  le  but  de  pouvoir  acquérir  une  opinion  sur  la 
valeur  et  le  zèle  de  ces  officiers,  le  directeur  leur  fait 
subir  des  examens  écrits,  au  cours  et  à  la  fin  de  chaque 
année  d'études,  et  noLamnient  de  la  première. 

Les  compositions  imposées  aux  ofiiciers  de  la  pre- 
mière série  sont  toujours  faites  sous  la  surveillance  de 
membres  de  la  commission  des  études  ;  quant  Â  celles 
que  les  officiers  des  autres  séries  sont  chargées  d'exé- 
cuter, le  directeur  décide  si  elles  doivent  être  effectuées 
à  TAcadémie  avec  la  même  surveillance,  ou  librement  à 
domicile. 

Dans  In  pi^riode  qui  sépare  la  fin  d*une  année  scolaire 
du  commeticement  de  la  suivante,  les  officiers  élèves 
des  première  et  deuxième  séries  doivent,  en  principe» 
accomplir  un  stage  dans  une  autre  arme  que  la  leur^  ou, 
exceptionnellement,  dans  un  établissement  technique; 
les  désignations  sont  fuites  par  l'inspecteur  g^énéral, 
après  que  le  directeur  a  obtenu  Tassentiment  des  com- 
mandants de  corps  d'armée  et  inspecteurs  d'armes  inté- 
ressés ou,  s'il  y  a  lieu,  celui  du  directeur  général  de 
larmemeut  et  du  matériel.  Les  officiers  qui  doivent  être 
exrluH  de  l'Académie  peuvent,  ou  non,  être  admis  à 
ctfocluer  ce  stage,  suivant  que  l'inspecteur  général  les 
juge  plus  ou  m4>ins  aptes  à  en  tirer  profit. 

Los  officiers  montés  sont  détachés,  pour  accomplir 
Icars  stages,  au  corps  de  la  ^Sardc,  uu  III*  corps  ou  à  la 
8»  division;  le»  autres  sont  envoyés,  en  principe,  dans 
une  unité  du  corps  d'armée  auquel  ils  ap[tartienne&t  ; 
enfin,  tout  officier  peut  être  détaché  dans  les  troupes  de 
communications  sans  autre  condition  que  le  consente- 


1^ 

I 

I 


L'âCADËVIB  technique  HIUTAIRE  DR  BBRLIN, 


303 


I 


ment  de  leur  inspecteur.  Toutefois,  ces  prescriptions 
générales  souffrent  des  exceptions.  Les  corps  d'armée 
qui  prennent  part  aux  manoeuvres  impériales  ne  reçoi- 
vent comme  stagiaires  que  les  officiers  provenant  d'un 
de  leurs  éléments.  Enfin,  si  Tintérôt  du  service  ne  s*y 
oppose  pas,  l'inspecteur  général  peut  autoriser  certains 
officiers  à  accomplir  leurs  stages  dans  un  corps  autre 
que  celui  où.  ils  devraient  être  détachés  conformément 
aux  dispositions  réglementaires  ;  dans  ce  cas,  ils  n*ont 
pas  droit  aux  frais  de  route,  tant  au  retour  qu'il  Taller. 

Le  but  de  ces  stages  est  de  faire  connaître  aux  officiers 
élèves  soit  les  autres  armes,  soit  le  service  dun  étahlis- 
sement  militaire.  Aussi  ne  doivent-ils  être  employés, 
pendant  cette  période,  qu'à  des  occupations  correspon- 
dant à  l'objet  même  de  leur  stage.  Les  corps  de  troupe 
ou  établissements  font  parvenir  au  directeur  par  la  voie 
biérarchiquc  des  rapports  relatant  les  résultats  de  ces 
stages. 

Enfin,  lorsque  les  travaux  de  TAcadémie  sont  sus- 
pendus, riuïipecteur  des  troupes  de  communications 
peut,  après  en  avoir  informé  le  directeur  en  temps 
opportun,  faire  assister  à  des  exercices  spéciaux  de  ces 
troupes  les  officiers  de  la  division  des  communications^ 


Dans  son  ensemble  et  dans  un  grand  nombre  de  ses 
détails,  l'organisation  de  l'Académie  technique  militaire 
ressemble  à  cellp  de  l'Académie  de  guerre  (1),  Il  con- 
vient surtout  de  signaler,  comme  points  communs,  le 
r6le  dévolu  à  la  commission  des  études  dans  renseigne- 


et  le  eartctffe  pnfîqne,  mmmi  dêpatnUé 
poMÎMe  de  loole  forme  aead^wqve,  des 
illiMiiatlimi  cpn,  ooo  senlemeat  admettent,  mais  impo- 
sent la  coUabontîoB  eflectÎTe  et  peraoueUe  des  officieri 
élèves. 

Cette  analogie  ne  parait  pas  fortnife:  le  ehMX  même 
du  nom  da  nouvel  établissement  qaî,  après  avoir  dû 
s'appeler  Éco/e  militaire  iethmque  supérieure  a  reça  le 
titre  à' Académie  souligne  l'importance  qni  loi  est  attri* 
boée  et  semble  le  placer  de  pair  avec  celai  où  se  recrute 
le  Grand  Flitat-Major.  Faat-il  admettre  que  la  ressem- 
blance sera  complète  et  que.  notamment,  les  officiers 
issus  de  l'Académie  technique  jouiront  dans  Tarmée 
allemande,  d'une  situation  comparable  à  celle  des  ofO- 
ciers  provenant  de  TAcadémie  de  guerre?  Faut-il  voir 
dans  les  mesures  prises  pour  la  création  et  l'organi- 
sation de  ce  nouveau  centre  d*études  un  acheminement 
vers  de^  projets  de  réforme  du  corps  des  ingénieurs  et 
des  pionniers,  depuis  longtemps  agités  par  maints 
écrivains  militaires,  dont  Wagner  est  le  plus  célèbre 
protagoniste  (1  )  ?  a  Si  les  conditions  imposées  pour  le 
(I  recrutement  des  ofGciers,  dit  une  revue  allemande^ 
u  sont  complètement  remplies^  Tarmée  pourra  compter 
M  sur  un  corps  d'officiers  techniciens  d'élite  ;  il  faudrait 
M  leur  réserver  les  mêmes  avantages  qu'aux  officierai 
u  d*état-major  et  de  YAdjutantur  supérieure,  qui  ont 
«  reçu  à  l'Académie  de  guerre  une  culture  élevée  dans 
(r  le  domaine  de  Tart  militaire  (2).  »  L'avenir  montrera 
si  ces  desiderata  obtiennent  satisfaction  ;  c'est  eu  suivant 
la  carrière  des  officiers  sortis  de  l'Académie  technique 
militaire  qu'il  sera  possible  de  connaître  exactement  la 


(I)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  viratvjères,  1"  semestre  ]903«. 
p.  369. 
{i)  Neue  mititâri$ehe  BlaUer,  25-26  décembre  t903. 
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place  et  le  r6]e  que  Tautorité  supérieure  entend  leur 
réserver  dans  l'organisme  de  Taroiée  allemande. 

Acluellcment,  on  ue  peut  que  s'en  tenir,  à  cet  égard, 
aux  termes  mêmes  du  règlement.  Le  but  de  l'Académie 
est  double  :  elle  doit,  d'une  part,  répandre  les  connais- 
sances techniques  dans  l'armée,  d'autre  part,  assurer  à 
certains  services  spéciaux  la  pépinière  d'ofûciers  instruits 
et  compétents  qui  leur  est  nécessaire.  La  situation  de 
l'armée  allemande  à  ce  point  de  vue  a  été  nettement 
dépeinte  par  une  publication  particulièrement  compé- 
tente* «  En  fondant  TAcadémic  technique  militaire,  dit 
«  la  KriegstGchnische  Zeitschrift  (I),  on  a  été  surtout 
guidé  par  cette  considération  que  rinstructiou 
technique  dans  l'armée  n*est  pas  suffisante  et  que, 
pour  parler  franchement,  elle  ne  peut  pas  l'être  ;  ce 
«  sera  une  tAche  sérieuse,  importante,  pour  l'Académie 
de  répandre  cette  instruction  dans  l'armée  et  de  l'aug- 
menter autant  que  faire  se  peut. 

«  £n  outre,  elle  aura  la  mission  de  donner  une 
M  culture  scientifique  et  technique  eu  rapport  avec  les 
u  besoins  militaires  aux  officiers  des  troupes  de  corn- 
u  munications,  à  ceux  qui  se  destinent  aux  services  et 
u  étabUssements  techniques,  enfin  à  ceux  qui  peuvent 
K  se  préparer,  grâce  à  renseignement  donné  à  l'Acadé- 
«  mie,  à  être  employés  dans  le  corps  des  ingénieurs. 

«  En  conséquence,  il  sera  possible  à  tout  officier  d'ac- 
»  quérir  les  conuaissances  requises  pour  servir  dans  ce 
t*  corps  quif  jusqu'à  présent,  n'était  accessible  qu'aux 
«i  officiers  de  pionniers  ayant  reçu  avec  succès  une  ins- 
M  truction  spéciale  à  l'Ecole  mixte  de  rarlillerie  et  du 
M  génie.  Le  nom  de  cette  Ecole  ne  correspond  plus 
a  maintenaut  a  son  but,  car  elle  n'est  plus  ouverte 
«  qu'aux  officiers  de  pionniers  qui  y  suivent  des  cours 


(I)  L  Uefl.,  1904. 
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Il  pendant  tin  an^  à  l'exclusion  îles  ingénieurs.  Quant  à 
»  la  question  du  renforcement  et  de  la  composilioD  da 
u  corps  des  ingénieurs,  elle  demeure  pendante.  >* 

En  réalité,  TËcole  mixte  de  lartillerie  et  du  génie 
continuera  à  instruire  les  lieutenants  de  pionniers,  ceux 
de  l'arlillerie  à  pied,  peut-être  même  aussi  un  certain 
nombre  de  Tartillerie  de  campagne.  Mais,  dépossédée 
d'une  partie  de  ses  locaux,  perdant  ceuv  de  ses  élèves 
qui  se  destinent  à  la  carrière  d'officier-ingénieur,  elle 
semble  vouée  à  une  réorganisation  prochaine,  et  c*est  là 
sans  doute  la  conséquence  la  plus  probable  de  la  création 
de  la  nouvelle  Académie  et  de  l'adoption  de  la  mesure 
qui  ouvre  à  tous  les  ofliciers  de  l'armée  l'accès  dans  le 
corps  des  ingénieurs,  jusqu'ici  exclusivement  recruté 
parmi  les  pionniers. 

Malgré  les  nombreuses  analogies  qu'elles  présentent 
dans  leur  organisation,  l'Académie  de  guerre  et  l'Aca- 
démie technique  militaire  offrent  cependant  une  diffé- 
rence essentielle.  Si,  pour  entrer  dans  l'un  ou  l'autre  de 
ces  établissements,  les  candidats  doivent  justilier  de 
certaines  quaUtés  intellectuelles  et  morales,  de  vigueur 
physique,  d'une  ancienneté  déterminée,  d'excellents 
services  dans  la  troupe,  et  eniin  d'aptitudes  particulières 
pour  les  études  qui  leur  incomberont,  l'admission  à 
l'Académie,  de  guerre  comporte  des  examens  au  résultat 
desquels  elle  est  subordonnée  dans  une  certaiue  mesure. 
Au  contraire,  on  a  vu  que,  pour  entrer  k  l'Académie 
technique,  les  candidats  n'ont  qu'éventuellement  à  subir 
les  épreuves  consistant  en  compositions  faites  à  domi- 
cile, au  besoin  avec  l'aide  de  livres,  et  dépourvues  de 
toute  sanction  ofûcielle.  On  peut  donc  dire  que  cet  éta- 
blissement se  recrute  exclusivement  au  choix. 

Toutefois,  si  tous  les  officiers  de  l'armée  allemande, 
comme  le  démontrent  les  statistiques,  ont  une  insti'uction 
suffisante  pour  subir  les  épreuves  d'admission  à  TAca- 
démie  de  guerre,  il  ne  semble  pas  en  être  de  même 


L'ACADÉMIE  TECHNIQUE  MIUTAIBS  DB  BSRUN. 


307 


pour  r Académie  technique  :  cette  remarque  permet  de 
préciser  les  catégories  d'officiers  dans  lesquelles  peut 
s'exercer  le  choix  qui  préside  au  recrutement  du  person- 
nel de  ce  dernier  établissement. 

Les  candidats  officiers  —  cadets  on  avantageurs  — 
peuvent  être  rangés  dans  l'ordre  suivant,  au  point  de 
rue  de  Tinstruction  générale  qu'ils  possèdent  à  leur 
entrée  dans  l'armée  (I)  : 

!•  Ont  suivi  le  cours  d'une  Université ,  environ 
6  p.  100  des  candidats; 

2^  Possèdent  le  certificat  à^A ôùu rient ,  environ  25 
p.  100; 

3^  Ont  suivi  la  classe  de  première  supérieure,  environ 
12  p.  100; 

4^  Ont  suivi  régulièrement  leurs  classes  jusqu'à  la 
deuxième  supérieure  et  passé  Texamen  d'enseigne  après 
un  séjour  de  quelques  mois  dans  un  établissement  de 
préparation  militaire.  (Les  Selektancr  sont  compris  dans 
cette  catégorie),  environ  40  p.  100  ; 

5"  N  ont  suivi  qu^imparfaitement  leurs  classes  jus- 
qu'à la  deuxième  supérieure,  ou  ne  possèdent  qu'une 
instruction  générale  médiocre,  et  ont  obtenu  le  certificat 
d'enseigne  grâce  à  uue  préparation  intensive  dans  des 
établissements  spéciaux,  environ  17  p.  100. 

Les  chiffres  qui  précèdent  (2)  moutient  que  plus  de 
la  moitié  des  jeunes  officiers  ont  tout  au  plus  poussé 
leurs  études  jusqu'à  une  classe  comparable  â  la  seconde 
de  nos  lycées.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  les  candi- 
dats remplissant  en  mathématiques  et  en  physique,  les 
conditions   imposées   par  le   règlement  de  service  de 


(ij  Heaâeignt:tQenU  eitraiLs  de  VArmét  aliemandé,  p&r  le  coaunaa- 
dant  Martia  et  le  capitaine  Pont.  Parid,  1903,  Chapelot. 

(2)  Celte  stali^tique  ne  comprend  pas  le6  ofQcier^  baTarois,  qui 
doÎTeot  tous  posséder  obligatoiremeat  le  certiQcat  d'Abiturient,  corres- 
pondant à  notre  baccalauréat  de  rhétorique. 
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TAcadéaiie  technique,  ne  pourront  se  tronTer  que  parmi 
les  officiers  ayant  suivi  les  cours  d'une  Université  ou  de 
la  première  supérieure  d*un  gymnase,  et  parmi  ceux  qui 
sont  pourvus  du  certificat  d'Afniuneni. 

Mais  ces  conditions,  on  Ta  vu,  ne  sont  pas  les  seules. 
£n  admettant  qu*il  réunisse  toutes  celles  qui  sont 
réglemenlairenient  requises,  un  Jeune  officier  ne  se  pré- 
sentera à  TAcadémie,  que  s*il  se  sent  en  outre  des  apti- 
tudes scientifiques  réelles,  et  un  goût  marqué  pour  ta 
carrière  technique. 

Ces  considérations  montrent  que,  pour  alimenter  les 
promotions  qui  se  succéderont  à  TAcadémie,  le  nombre 
des  candidats  sera  sans  doute  relativement  restreint,  et 
que,  par  suite,  le  choix  des  officiers  admis  ne  présentera 
aucune  difficulté. 

Diverses  mesures  ont  été  prises,  depuis  quelques 
années,  en  Allemagne,  en  vue  de  relever  le  niveau  gé- 
néral de  Tinstruclion  dans  le  corps  d*officîers  :  c'est  ainsi 
que  certains  avantages  ont  été  accordés,  au  point  de  vue 
de  la  fixation  de  la  date  de  leur  brevet  d'officier,  aux 
jeunes  gens  munis  du  certificat  d\4ùilurient.  Lorsque 
ces  mesures  auront  produit  tout  leur  effet,  Tannée  pré- 
sentera un  plus  grand  nombre  de  sujets  possédant  une 
culture  scientifique  suffisante  pour  entrer  à  l'Académie 
technique;  peul-ôtre  alors  sera-t-il  nécessaire  de  subor- 
donner leur  admission  à  des  examens  réguliers.  { 

En  raison  de  cette  variété,  de  ces  inégalités  qui  se 
manifestent  dans  l'instruction  générale  du  corps  d'offi- 
ciers, il  était  à  présumer  que  tous  les  lieutenauLs  admis 
à  l'Académie  ne  seraient  pas  en  état  de  recevoir,  dès 
leur  entrée  dans  cet  établissement,  l'enseignement  des 
sciences  appliquées  à  l'art  militaire.  11  était  nécessaire 
de  les  y  préparer,  en  coordonnant  et  en  développant  au 
préalable  leurs  connaissances  scientifiques.  De  là  ces 
cours  de  mathématiques,  de  mécanique,  de  physique, 
de  chimie  générale,  faits  en  première  année;  de  là  ce 
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double  caraclère  d'établissement  d'enseignement  supé- 
rieur et  d'école  d'application,  qui  distingue  VA/ma  maler 
milttaris  technica,  pour  employer  Texpression  d'une 
revue  allemande. 

Cette  organisation  devait  avoir  une  conséquence 
immédiate  ;  pour  répondre  au  double  but  ainsi  assigné 
à  l'Académie,  il  fallait  nécessairement  adopter  un  pro- 
Lgramme  d'instruction  d'une  certaine  ampleur,  visant  à 
la  fois  la  théorie  et  la  pratique,  comportant  l'étude  des 
sciences  au  point  de  vue  général,  et  celle  de  leurs  appli- 
cations militaires.  Ce  programme ,  dont  nous  avons 
donné  une  esquisse,  a  été  l'objet  de  certaines  critiques  ; 
il  a  été  trouvé  trop  vaste  eu  égard  au  temps  que  les  offi- 
ciers passent  à  rAcadémie. 

«  Il  faut  reconnaître,  dit  la  Kriegstechnisehe  Zeits- 
«  chrift  (1)  que  le  but  fixé  à  l'Académie  technique  mili- 
<i  taire  ne  peut  que  correspondre  en  gros  aux  ressources 
n  provisoirement  accordées  par  le  Reicbstag.  Cepen- 
u  dant  l'avenir  seul  dira  si  un  programme  d'instruction 
•«  aussi  étendu  peut  être  exécuté  avec  plein  succès  dans 
'«  le  faible  espace  de  trois  ans;  sinon,  on  se  verra  dans 
u  la  nécessité  d'étendre  jusqu'à  huit  semestres  la  durée 
"  des  études  à  TAcadémie,  par  analogie  avec  ce  qui  a 
<(  lieu  à  l'EcQle  supérieure  technique.  » 

La  première  promotion  seulement  vient  d'entrer  à 
l'Académie.  L'expérience  montrera  si,  en  effet,  elle  peut, 
en  trois  années  d'études,  remplir  toutes  les  exigences  du 
programme,  et  s'il  ne  convient  pas,  soit  d'apporter  à 
celui-ci  certaines  réductions,  soit  d'augmenter  la  durée 
du  séjour  que  les  officiers  font  à  l'Académie.  On  se 
rappelle  que  le  règlement  d'instruction  de  cet  établisse- 
ment n'est  que  provisoire,  tandis  que  le  règlement  de 


(I)  Loc,  cit.  Les  AVue  milUaritcKs  B>'dlter  émeUent  uo  avis  analogue 
en  termes  presque  identiques. 
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service  est  déiînilif;  il  semble  donc  que,  si  l'on  juge 
nécessaire  d'apporter  des  modifications  à  l'organisation 
de  TAcadémie,  elles  comporteront  plutôt  une  réduction 
du  programme  qu'une  augmentation  de  la  durée  des 
études. 

A  part  cette  dernière  critique,  les  journaux  allemands 
ont  généralement  accueilli  avec  faveur  la  création  du 
nouvel  établissement  ainsi  que  les  règlements  destinés 
k  en  assurer  le  fonctionnement.  La  plupart,  même,  se 
sont  montrés  satisfaits  du  programme  d'instruction  de 
TAcadémie,  partageant  à  cet  égard  une  opinion,  en 
quelque  sorte  officielle,  qui  a  été  formulée  ainsi  qu'il 
suit:  «'  Le  programme  des  cours  est  certainement 
'(  combiné  de  manière  à  développer  largement  les 
«  facultés  intellectuelles  des  auditeurs  assidus  et  à, 
«  assurer  ainsi  raccomplissement  de  la  lâche  assignée  à*^ 
<i  un  établissement  aussi  important  pour  Tarmée  (1).  a 

En  somme,  la  presse  allemande  estime,  avec  raison, 
semble-t-il,  que  TAcadémie  technique  militaire  est  orga-, 
nisée  d'une  manière  conforme  à  son  but,  qu'elle  contri- 
buera à  élever  le  niveau  de  la  culture  scientifique  de 
tout  le  corps  d'officiers,  et  qu'elle  donnera  à  Tarméej 
allemande  les  habiles  spécialistes  nécessaires  à  ses] 
établissements  et  services  techniques. 

(145) 


(i)  MititOr^Wochenlfialt  a^  13(,  du  38  DOTembre  1903. 
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Écoles  et  instruction  générale. 

Académie  technique  militaire  de  Berlin,  —  L'Académie 
technique  militaire,  créée  en  1903,  est  encore  dans 
la  période  d'installation.  Elle  a  reçu,  le  I*'  octobre  der- 
nier, 50  officiers,  qui  doivent  y  faire  un  séjour  de  trois 
ans  ;  elle  en  recevra  le  même  nombre  en  octobre  pro- 
chain et  ne  sera,  par  conséquent,  en  plein  fonctionne- 
ment qu*à  partir  du  l*""  octobre  i905,  époque  à  laquelle 
elle  comprendra  trois  promotions  d'officiers  élèves.  La 
progi'cssion  des  dépenses  afférentes  au  personnel  et  au 
matériel  de  l'Académie  suit  naturellement  une  marche 
parallèle. 

Le  Parlement  a  accordé  cette  année  : 

1**  Un  crédit  de  136,874  francs  pour  assurer  le  traite- 
ment des  officiers  du  cadre,  le  supplément  de  solde  des 
100  officiers  détachés  à  TAcadémie,  les  honorures  des 
professeurs,  Tachât  des  matières  destinées  aux  expé- 
riences de  laboratoire,  Tcnsemble,  enfin,  des  menues 
dépenses  qu'exige  le  développement  progressif  du  fonc- 


(I)  Voir  ittfrue  militairt  des  Armées  élrangéret,  V  semcstn}  190-1, 
p.  îîî. 


Jîï 
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ûomnetoOÊide  l'Acaxléime.  D  est  préra, aotaMmest,  muf 
WTWIT  de  8,125  (rum  po«r  le  JiaileaeMt  d'un  profe»- 
Miir  cnril  thmrgé  do  eo«in  de  beEiliqve; 

2*  Une  somme  de  S2S.0M  francs  i  titre  de  première 
noDatté  poor  U  coDstn3<rtion  et  raméasgeiiient  d'im  Ubo- 
ntotre  de  physique,  chimie  et  bslistiq«e;  raotorit^ 
militaire  fixe  actaellement  à  750.000  francs  la  dépense 
totale  d'iostallalioD  de  ce  labontoire,  qu'elle  D'arait 
évaluée  Tannée  dernière  qu'à  500,000  francs  enTiron. 

Académie  tétérinairt  militaire  de  Berlin,  —  L*ancienne 
École  vétérioaire  militaire  s'appellera  désormais  : 
"  Académie  vétérinaire  militaire  •.  Oa  sait  que  cette  ins- 
titution est  destinée  : 

1"  A  donner  une  instruction  spéciale  à  145  élèves 
vétérinaires,  qui  suivent  en  même  temps  les  cours  de 
l'École  supérieure  vétérinaire  de  Berlin  ;  au  bout  de 
troi»  ans  et  demi  d'études,  ces  jeunes  gens  passent 
rcîcamcn  de  vétérinaire  et  sont  versés  dans  un  corps  de 
troupe  avec  Temploi  de  vétérinaire  auxiliaire; 

2^  A  étendre  les  connaissances  techniques  des  vétéri- 
naires des  corps  de  troupe  proposés  pour  l'emploi  de 
vétérinaire  en  premier.  Une  quarantaine  de  vétérinaires, 
ainsi  détachés  annuellement,  pendant  cinq  mois  environ, 
étaient  tenus  de  justifier  de  leur  capacité  par  un  examen 
qu'ils  devaient  subir  avant  leur  départ  de  TEcole. 

Le  cadre  de  TÉcole  comprenait  jusqu'à  ce  jour  : 


1  cnpitniDe  direcleur, 
,t  tfitérinftire  principal,  J 

8  T^'Urînaires  en  premier,    [ 
3  véU'rinnireii,  ] 

1  nclministrntcur', 

2  niuréchaux  deti  logis  chefs, 

2  sergents, 

3  maltroa  maréch.iux  ferrnnU, 
6  gar^Ds, 

i  coaeierge. 


prore»9eur8  et  professeurs 
ailjoiuts, 
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La  loi  de  finances  de  1904  modifie  sur  plusieurs 
points  de  détail  l'org^anisalion  que  nous  venons  d'exposer 
et  augmente,  en  fait,  de  quatre  vétérinaires  le  personnel 
du  cadre. 

Ces  vétérinaires,  qui  porteront  le  titre  d*inspecteur 
adjoint,  seront  prélevés  sur  les  corps  de  troupe,  mais 
n*en  seront  pas  moins  détachés  à  l'École  d'une  manière 
permaneate.  Ils  y  joueront  le  double  vCAe  de  personnel 
enseignant  et  de  personnel  de  direction. 

a)  On  les  utilisera  comme  personnel  enseignant  dans 
un  cours  d*inforraalion qui  sera  inauguré  cette  année;  le 
nouveau  cours  a  pour  objet  de  mettre  au  niveau  des  pro- 
grès de  la  science  moderne  les  connaissances  techniques 
des  vétérinaires  de  tout  rang  des  divers  corps  de  troupe  ; 
cette  mesure  est  applicable  à  la  Prussci  à  la  Saxe  et  au 
Wurtemberg. 

La  Prusse,  en  particulier,  se  propose  de  faire  suivre 
cette  année  le  nouveau  cours  à  1S2  vétérinaires  auxi- 
liaires pendant  une  période  de  trente  à  trente-cinq  jours 
et  à  <i  vétérinaires  pendant  une  période  de  quatre  mois; 
par  contre,  le  nombre  des  vétérinaires  proposés  pour 
l'avancement  et  appelés  à  suivre  l^ancien  cours  spécial 
sera  notablement  diminué. 

ô)  Comme  personnel  de  direciion,  ils  remplaceront  les 
sous-officiers  qui  avaient  été  chargés  jusqu'à  ce  jour  de 
la  surveillance  des  élèves  vétérinaires  dans  le  service 
inférieur. 

Les  élèves  vétérinaires  (RossarzlEleven)  s'appelleront 
désormais  Etudiants  de  f  Académie  vétérinaire  militaire 
(Studierende  derMilitar-Veterinar-Akademie)  et  on  leur 
confère  le  grade  de  sous-officier  en  surnombre.  ••  Ku 
f  raison  de  ce  grade,  dit  le  projet  de  budget,  et  du 
<■  nivean  de  leur  instruction,  ils  ne  pouvaient  plus  être 
<■  surveillés  par  des  sous-officiers,  •»  Les  anciens  sous- 
officiers  sont  d'ailleurs  conservés  à  TEcoie  où  ils  seront 
utilisés  dans  d'autres  emplois. 


9U 
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in$tiiuf  miiiSeirt  ^éymtûiwm  de  Hanotrf,  —  L'iiiât- 
Iraetioe  do  tir,  de  U  ^ymmatique  et  de  Tesorinie  a  pri* 
à  l'École  de  cavalerie  de  sons-ofificiers,  une  telle  exten- 
Bon  qull  s  pam  nécessaire  de  créer  ane  nouvelle  place 
de  flous-officier  do  cadre,  que  Ton  charge  spécialement 
de  cette  branche  d'instruction. 

École  dt  forùftcntions  de  Charhttenhurg.  —  •*  Les  dis^ 
•'  positifs  mécaniques,  dit  le  projet  de  budget,' devenant 

•  d'uD  usage  de  plus  en  plus  fréquent  en  fortification,  il 
"  fallitit  que  le  personnel  de  construction  des  fortifîca- 

•  tioos  fût  mis  à  même  de  surveiller  leur  fonctionne- 
•'  ment;  ce  qui  impliquait  des  connaissances  sérienses 
»  en  électricité  et  en  mécanique.  Il  a  fallu,  en  consé- 
«  quence,  étendre  le  programme  d'études  de  TÉcole  de 
«  construction  des  fortifications  et  y  organiser  des  coars 
«  pratiques.  Il  en  résulte  un  supplément  d'heures  d 
..  travail  pour  un  professeur  militaire,  qui  recevra  un 
u  supplément  de  solde  proportionDel ,  et  Tallocation 
i<  d'honoraires  à  quelques  professeurs  civils.  » 

École  de  jeunes  garçotu  d'Annaburg,  —  Cette  institu- 
tion, dont  le  titre  officiel  était  :  însùtut  militaire  pour 
l'éducation  des  jeunes  ^çrarcons,  s'appellera  désormais 
Etablissement  militaire  pour  Téducation  des  jeunes 
garçons. 

L'école  saxonne  de  Kleinstruppen  (près  de  Pirna 
voit  son  titre  subir  une  modification  analogue. 

Le  nombre  des  sergents  instructeurs  de  l'École  d'An- 
naburg  est  porté  de  8  à  12,  «  afin,  dit  le  projet»  de  pou- 
«  voir  donner  aux  élùves  une  éducation  militaire  plus 
«  compIMe.  Un  sergent,  ne  peut,  en  effet,  surveiller 
rt  efficacement  plus  de  45  élèves  et,  d'autre  part,  la 
«  répartition  des  enfants  entre  plusieurs  casernements 
«  nécessite  le  renforcement  du  personnel  de  direction 

Chacune    des   compagnies    comprendra   désormais 
\  officier,  3  sergents  et  135  élèves  (environ). 


i 


K*  9Î3. 


DE  LmiPIKE  AtXKllAND  POITR  190V. 


315 


Écoles  des  cadets.  —  L'établissement  principal  de 
Gross  Lichterfelde  sera  désormais  doté  de  hicycleltes 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  écoles  de  guerre. 

Crédits  affectés  à  fétudc  des  langues  étrangères.  —  En 
vue  de  permettre  à  un  plus  grand  nombre  d  officiers  de 
séjourner  plusieurs  mois  à  rélranger  et  de  perfectionner 
ainsi  leur  connaissance  des  langues  étrangères,  la 
Prusse,  la  Saxe  et  le  Wurtemberg  avaient,  l'année  der- 
nière, augmenté  le  total  des  crédits  affectés  à  cet  objet, 

K      Ces  crédits  sont  maintenus,  cette  année,  au  cbiffre  de 

K      108,000  francs  (Bavière  non  comprise). 

} 


Camps  d'instruction  et  polygones. 
Acquisitions  et  aménagements.  —  Le  montant  total  des 


dépenses  inscrites  au  budget  de  1904,  pour  les  camps 
d'instruction,  s'élève  à  peine  à  trois  millions  de  francs 
contre  six  millions  en  1903;  la  Bavière  n*est  pas  com- 
prise dans  ces  cbiffres. 

Le  détail  est  le  suivant  : 

Quatrième  annuité  de  462,500  fr.  pour  l'agrandisse- 
ment du  camp  d'instruction  d*Arys  (I""  corps); 

Huitième  annuité  de  62,500  fr.  pour  l'améDagement 
du  camp  d'instruction  de  Posen  (V"  corps); 

Sixième  annuité  de  t, 356,230  fr.  pour  achat  de  ter- 
rains et  aménagement  du  camp  d^instruction  de  Neuham- 
mer  (VP  corps); 

Sixième  annuité  de  500,000  fr.  pour  raméuagement 
du  camp  d'insti*uctiou  de  Bitcbe  (XVP  corps). 

La  plupart  des  camps  d'instruction  des  différents 
corps  d'armée  étant  complètement  achevés  et  installés, 
les  crédits  nll'érents  à  ce  chapitre  vont  aller  sans  cesse 
en  diminuant  et  se  réduire  bienttit  à  de  simples  dépenses 
d'entretien.  Depuis  1883,  l'AlIemague  a  déjà  consacré 
près  de  151  miljions  Â  cette  organisation  et,  d'après  les 
prévisions  de  Tautorité   militaire,    il  ne    reste  plus  à 


t   de9  camps 


{ÎJÊêJSêlr.)tidc 
Am%aMie  Km» 
mmémg%meM   des 

1*  Les  ifwmrt  mniTrfni  par  U.  Bavière  à  ses  dÎTen 
ternû»  ^exarciecs,  «il  environ  500,000  francs; 

2^  Les  dépouM  fsHcs  p«r  U  Fnuse  pour  ragraiidi»- 
•emeaft  da  poljgooe  d'artillerie  à  pied  de  Wahn 
(SOOyMO  ir.)  et  l'as-randissement  do  polr^ooe  de  la 
d'expériences  de  l*artillerie  ^41,250  fr.) 


Solde  et  indemtiU/s  diverses. 


RilèteTnent  de  la  solde  des  lievtetiaTUs*  colonels  de 
tinfanierie  et  du  génie.  —  On  sait  qu*eD  AUemagae,  le 
grade  de  lie  a  tenant-colonel  ne  comporte  pas  de  solde 
spéciale.  La  solde  des  majors  et  des  lieutenants-colonels 
est  la  même  ;  mais  si  ces  officiers  supérieurs  sont  appelés 
à  remplir  les  fonctions  de  commandant  de  régiment, 
leur  solde  annaelle  s'élève  de  2,500  francs  environ.  Or, 
dans  la  cavalerie  et  dans  rartillerie  de  campagne,  tous 
les  lieutenants-colonels  et  même  un  certain  nombre  de] 
majors  exercent  le  commandement  d*un  régiment;  leur 
situation,  au  point  de  vue  pécuniaire,  est  donc  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  des  lieutenants-colonels  de! 
rinfanterie  et  du  génie,  qui  n*en  commandent  jamais. 
D'autre  part,  comme  la  pension  de  retraite  est  calculée 
en  prenant  pour  base  la  solde  d'activité,  cette  diiTérenco 
de  traitement,  déjà  assez  sensible  pendant  la  durée  du 
service  actif,  a  pour  effet  de  doter  un  lieutenant-colonel 
de  rinfanterie  ou  du  génie  d'une  pension  de  retraite 
notablement  inférieure  à  celle  d*un  certain  nombre  de 


I 
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majors  ayaat  commandé  uo  régiment  dans  les  troupes 
à  cheval. 

Dans  toutes  les  armées  européennes,  la  solde  d'un 
lieutenant-colonel  étant  supérieure  à  celle  d'un  chef  de 
bataillon  ou  d'escadron,  il  y  avait  donc  là,  en  AUemagrne, 
une  véritable  anomalie,  que  la  presse  allemande  a 
maintes  fois  signalée  et  que  Tautorité  militaire  a  déjà 
cherché  à  faire  disparaître  Tannée  dernière.  On  se  rap- 
pelle que  le  pi'ojet  de  budget  pour  l'exercice  1003  pré- 
voyait, en  effet,  une  augmentation  annuelle  de  1 ,687  fr.  oO 
dans  la  solde  des  iSO  plus  anciens  lieutenants-colonels 
de  l'infanterie  et  que  le  Reichstag,  se  retranchant  der- 
rière des  raisons  d'économie,  avait  refusé  d'accorder  les 
crédits  nécessaires. 

Sans  se  laisser  décourager  par  un  premier  échec, 
Tautorité  militaire  a  réitéré,  cette  année,  sa  proposition 
et  a  demandé  que  la  solde  des  lieutenants-colonels  de 
rinfanterie  (y  compris  ceux  des  chasseurs  et  des  tirail- 
leurs) et  des  lieutenants-colonels  du  génie  fût  portée  de 
7,312  fr.  50à9,0:)0francs. 

Cette  augmentation  nécessitait,  au  chapitre  de  la  solde 
proprement  dite,  un  supplément  de  crédits  dont  le  total 
s  élevait  à  298^687  fr,  50  à  répartir  entre  177  officiers, 
savoir  : 

Prasie 145  lîeuteoantc-colouDels  de  l^infaQterie 

—    0                 —               du  g^ nie, 

S«ie 14                 ^               de  riofaDterie, 

— I                  —               du  génie, 

WûrtemlMïriî 8                  —               de  rinfanterie. 


L*autorité  militaire  demandait  en  même  temps  un 
léger  relèvement  de  l'indemnité  supplémentaire  de  loge- 
ment accordée  à  ces  mêmes  officiers. 

Après  un  long  débat  qui  n*occupa  pas  moins  de  trois 
séances  de  la  commission  de  budget,  l'entente  finit  [)ar  se 
faire  entre  les  rapporteurs  du  budget  de  la  guerre,  qui 


le  Rckhsl^  s'cil 

donc  l^orsoUe 

ae7^2lr.S0  i  8,7ôO  frucs.  Ce 

l'évaloatioB  de  lesr 

dewmee.  «'él^rera 


de  170 
1J82  Ir.  5t  acqms  à 
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4k$  eéUrmaires  auxi* 
cl  en  Saxe,  les  Tétérinaires  aaxi- 
fhifgf^  de  missioas  les  oblîgeaDt  Â 
leur  liea  de  résideace,  reca- 
Tnaà  JwfMiTiel  nae  mdemnité  joomalière  de  1  fr.  2; 
liMqnVI,  les  Tétériauies  aiudliaires  araient  été  moîiu 
bim  Intiès  qoe  les  médeetna  aaxiliaircs  et  même  que 
kft  méAmn%  cBgagés  volootaires  d*an  an  qui,  depuis 
déjà,  tooehalent  une  indemnité  dans  des  cas 


db  soti  des  sous-o/ficiers,  —  »  Les  sous- 
Kfrltiimw  et  dessinateurâ,  dit  le  mémoire 
aa  pcojet  de  budget,  auxquels  on  est  obligé  de; 
'  demander  beaucoup  de  zèle  et  de  capacité,  peuvent, 
«  d'après  les  dîsposiiioas  actuelles,  être  promus  Kûf- 
«  Ftbho^ftcl  oo  Vise-Wachttneister  en  suniombre  au 
m  bout  de  neuf  aimées  d'un  ser\ice  exempt  de  tout 
«  reproche.  Il  serait  conforme  à  Tintérèt  du  service 

•  d'appliquer  à  celte   catégorie    de    sous-ofiiciers    les 
«  règles  du  droit  commun  en  leur  attribuant  les  alloca- 

*  lions  oûirespoodant  À  leur  grade. 
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((  Les  mêmes  coqs  i  dé  ratio  qs  s'appliquent  aux  sergents 
u  détachés  : 

•A  Gomme  gendarmes  dans  la-  gendarmerie  du  corps 
"  (y  compris  Ifes  trorapelles); 

n  Comme  tambours  dans  les  régiments  ou  bataillons 
V  ou  comme  directeurs  de  musiques  dans  les  bataillons 
«  d'infanterie; 

((  Comme  chefs  de  la  comptabilité  dans  les  hôpi- 
(I  taux; 

u  Dans  une  direction  du  génie  (sergents  du  corps  des 
u  pionniers; 

«  Comme  gardes-magasin  du  dép6t  du  train  ; 

«  A  la  télégraphie  militaire  de  Berlin  ; 

«  Comme  gérants  du  dép6t  de  matériel  d'exercice  des 
ti  régiments  de  chemin  de  fer  ; 

!•  Au  grand  orphelinat  militaire  de  Potsdam,  pour  y 
•f  remplir  les  fondions  de  FeldweheL 

H  Ces  diverses  catégories  de  sous-officiers  sont  dans  une 
I'  situation  analogue  à  celle  des  secrétaires  et  des  dessi- 
u  nateurs.  On  ne  peut,  en  etlet,  affecter  à  ces  emplois 
n  que  des  sous-officiei-s  particulièrement  capables  et 
••  si\rs;  or,  si  ces  sous-ofGciers  avaient  été  laissés  au 
«  service  du  rang,  leurs  aptitudes  leur  auraient  donné 
((  des  chances  sérieuses  d'être  nommés  de  bonne  heure 
ft  dans  leurs  unités,  aux  emplois  réglementaires  de  Vize- 
u  Feldwehd.  II  est  donc  indispensable,  si  Ton  désire  que 
u  les  fonctions  spéciales  auxquelles  on  appelle  ces  sous- 
n  officiers  ne  leur  soient  pas  nuisibles,  de  leur  attribuer, 
ii  au  bout  de  neuf  années  de  service,  les  allocations  de 
«   Yize-Feidwebei .  '< 

L'autorité  militaire  proposait,  en  outre,  d'allouer  au 
quart  des  sergents  un  supplément  de  solde  annuel  de 
1>0  francs. 

Ces  diverses  propositions  ont  été  favorablement  accueil- 
lies par  le  Heichstag. 
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Allocations  supplémentaires  aux  sous-officiers  et  aux 
renyoffês  faisant  partit^  des  troupes  qui  tietinent  garnison 
en  Alsace* Lorraine .  —  Comme  chaque  année,  on  voit 
Ggurer  au  titre  des  dépenses  extraordinaires  sur  res- 
sources ordinaires,  une  somme  de  531,250  francs,  desti- 
née à  assurer  les  allocations  supplémentaires  allouées 
aux  sous-officiers  et  aux  rengagés  faisant  partie  des 
troupes  stationnées  en  Alsace-Lorraine. 

u  Ce  supplément^  répètent  depuis  1877  les  explications 
(t  annexées  au  budget,  est  alloué  en  raison  du  manque 
M  d'affinité  qui  existe  entre  les  populations  de  l'Alsace- 
it  Lorraine  et  les  sous-ofûciers  appartenant  aux  troupes 
»  qui  y  tiennent  garnison.  Ces  sous-officiers  ne  se  sentent 
«  pas  chez  eux  au  milieu  d'une  population  dans  laquelle 
K  ils  ne  sont  pas  recrutés,  sauf  dans  des  cas  tout  à  fait 
«  particuliers,  et  ils  sont  peu  disposés  à  rester  dans  ces 
a  provinces.  La  situation  n'ayant  pas  changé,  puisque 
a  2,5  p.  100  seulement  des  sous-officiers  sont  Alsaciens- 
it  Lorrains,  il  est  nécessaire  de  continuer  à  allouer  le 
<i  .supplément,  qui  s'élève  mensuellement  à  3  fr.  75  pour 
K  le  sous-ofiicier,  à  3  fr.  75  pour  sa  femme  et  à2  fr.  50 
a  pour  chaque  enfant. 

t<  Les  sous-ofûciers  temporairement  détachés  en 
H  Alsace-Lorraine  ou  y  faisant  une  période  au  titre  des 
«  réserves,  n'ont  droit  qu'à  une  allocation  personnelle, 
«  Â  l'exclusion  des  allocations  pour  femme  et  enfants.   » 

D'après  les  journaux,  la  commission  du  budget  crut 
devoir  faire  remarquer  qu'au  cours  des  trente  dernières 
années,  la  situation  s'était  sensiblement  améliorée,  que. 
de  l'aveu  du  Secrét&ii-e  d*Etat,  les  employés  des  postes 
de  TËmpirc  se  rendaient  volontiers  en  Alsace-Lorraine, 
et  qu'il  devait  en  être  de  même  pour  les  sous-ofGciers  ; 
que,  dés  lors,  il  n'était  plus  nécessaire  de  les  y  inciter 
par  des  avantages  spéciaux. 

Eu  réponse  H  cette  observation,  le  général  von  Elincm, 
Ministre  do  la  guerre,   rappela  que,  depuis   l'automne 
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deroier,  les  régiments  prussiens  dWlsace-Lorraine  se 
recrutaient  dans  la  proportion  de  25  p.  iOO  dans  la 
population  indigène  et  si^  ajoula-t-il,  cette  expérience 
réussit,  si  on  trouve  dans  le  recrutement  local  les 
éléments  nécessaires  au  recrutement  des  sous-officiers, 
on  pourra  peut-être  alors  renoncer  au  supplément  d'allo- 
cation. 

Faisant  droit  à  cette  remarque,  la  commission  da 
budget  et  le  Reichstag  ont  encore  accordé  cette  année 
le  crédit  habituel. 

Supplément  de  solde  et  dr  pension  aux  employés 
subalternes  de  f administration  militaire  et  auj:  sous- 
officiers  e)i  garnison  dans  les  provinces  de  Posen  et  de  la 
Prusse  occidentale,  —  Nous  reproduisons  ci-après  les 
arguments  présentés  pur  Tautorité  militaire  à  l'appui  de 
sa  demande  : 

"  Les  employés  de  bureau  et  les  employés  subal- 
M  ternes  de  Tadministratîon  de  l'État,  qui  exercent  leurs 
H  fonctions  dans  la  province  de  Posen  et  dans  les  cir- 
»  conscriptions  de  langues  mélangées  de  la  Prusse  occi- 
«  dentale,  reçoivent,  depuis  l'exercice  1903,  pour  cora- 
u  penser  les  exigences  et  les  difficultés  plus  grandes  de 
u  l'existence  dans  ces  régions  et  en  récompense  de  leur 
i(  fidèle  persévérance  dans  des  circonstances  difficiles, 
a  des  suppléments  de  solde  toujours  révocables  et  n'en- 
K  trant  pas  dans  le  calcul  de  leur  pension  de  retraite. 
(X  Si  ces  mêmes  fonctionnaires,  après  leur  admission  à 
»  la  retraite  conservent  leur  domicile  dans  la  région,  ils 
u  reçoivent,  aussi  longtemps  qu'ils  y  demeurent,  un 
»  supplément  de  pension  de  retraite  correspondant  au 
u  supplément  de  solde  dont  ils  étaient  précédemment 
u  gratifiés. 

u  il  est  équitable  que  les  employés  subalternes  de 
M  l'administration  militaire  (employés  de  bureau  et 
«  employés  de  rang  inférieur),  ainsi  que  les  sous-offi- 

21 


Ml  pf€Mttt 

r  Leê  emftofém 
(«employés  de  faoreaa  et  employa  de 
MMt  que  1m  «ont-olficÎBn  (jr  wiMgifM.  1 
•o  Mimombre),  cpd  tûnscat  guiÛMNi  daas  la 
rince  dé  P<wen  et  dans  celle  de  U  Pnxsfie  crictttele 
(À  l'exclusion  dci  cercles  de  DanUig- Ville ,  d'Flhmr* 
Ville  et  Ceoipagne  et  de  Marienborg)  et  qoi 
fait  MO  fter%'ice  effectif  pendant  cinq  années 
tivefl  dan»  cea  régions,  receTronl,  pendant  tonte  la 
durée  t\f  leur  ser%*ice  actif,  an  delà  de  ces  cinq  années, 
an  auppléinent  de  holdc  révocable  et  qui  n*entrera  pas 
en  ligne  de  conipte  pour  le  calcul  de  leor  pension  de 
rrtntite.  L^e  aupplément  sera  de  un  dixième  de  la 
ftolde. 

•>    Le  décompte  des  cinq  années  de  service  prélimi- 
naire pie  frra  par  trimestre  entier;  pour  les  employés 
on  lie  lioarlm  pas  compte  de  leur  temps  de  prépai 
lion  à  l'cmpliii;  pour  les  sous-offîcîers,  on  ne  considi 
rora  que  le  temps  de  service  léçal.  Si  les  employés 
le»*  Hous-olïîcier»,  en  çarnison  dans  les  régions  bénél 
riant  du  supplément,  sont  momentanément  appeK 
dniiN  les  parties  dn  la  province  de  la  Prusse  occidei 
taie  qui  sont  exclues  du  même  bénéfice,  cette  intci 
rupliun  continuera  à  entrer  en  ligne  de  compte  dans' 
Kr  cnicul  des  ciu(|  années  préliminaires,  à  couditioa^ 
qoe  utk  durée  ne  soit  pas  supérieure  à  une  année] 
L'nuturilé  militaire  compte  d'ailleurs  éviter  toute  Intel 
pri''tution  <ri)[>  rigoureuse  et,  en  cas  d'interruption  d< 
Morvicc  d'uuo  ilurée  su[>érieure,    se  réserve   de  teuir 
compte  du  service  effectué  avant  rinterruption,  dans 
le»  régions  bénéficiant  du  supplément. 
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«  Le  supplément  ne  sera  attribué  que  si  la  conduite 
«  des  intéressés  est  absolument  satisfaisante,  aussi  bien 
M  dans  le  service  qu'en  dehors  du  serrice;  il  sera  retiré 
«  lorsque  ces  conditions  ne  se  trouveront  plus  réalisées. 

n  Le8  employés  qui,  au  moment  de  leur  admission  à 
«  la  retraite,  jouiront  du  supplément  de  solde,  recevront, 
n  aussi  longtemps  qu'ils  conserveront  leur  domicile 
K  dans  les  régions  ci-dessus  déterminées,  un  supplé- 
»  ment  de  pension  révocable  calculé  comme  si  le  supplé- 
ai ment  de  solde  eût  constitué  une  allocation  entrant  en 
u  ligne  de  compte  dans  le  calcul  de  la  pension. 

«  Dans  les  mêmes  circonstances,  les  sous-offîciers 
«  obtiendront  un  supplément  de  pension  révocable,  à 
«  moins  toutefois  qu'ils  n'aient  été  pourvus  d'un  emploi 
"  leur  donnant  déjà  la  jouissance  d'un  supplément  de 
u  traitement.  Le  supplément  de  pension  pour  les  sous- 
«  ofliciers  se  monte^  pour  les  périodes  inférieures  à  dix 
a  années  et  jusqu'à  onze  années  accomplies,  aux  15/60^ 
f  de  leur  supplément  de  solde  d'activité  et  grandit 
M  ensuite,  pour  chaque  année  supplémentaire,  du  t/GO* 
a  du  montant  de  ce  supplément  ;  toutefois^  le  supplément 
»  de  pension  ne  peut  jamais  dépasser  tes  45/60*  du  sup- 
«  plément  de  solde. 

u  £n  raison  dn  système  particulier  applicable  aux 
«•  pensions  des  sous-officiers,  il  n'était  pas  possible  de 
n  calculer  leur  supplément  de  pension  sur  les  mêmes 
«  bases  que  le  supplément  de  pension  des  employés.  )> 

Malgré  la  valeur  des  arguments  invoqués,  le  Rcicbstag 
retranchant  derrière  des  raisons  d'économie,  n^a 
accordé  ni  le  supplément  de  solde,  ni  le  supplément  de 
pension,  et  a  rejeté  le  crédit  do  360,000  francs  demandé 
pour  cet  objet- 

Secours  déducaUon  aux  officier^  ci  aux  fonctionnaires 
supérieurs  en  garnison  dans  les  mêmes  ré</ioHs,  —  Les 
propositions  formulées  pour  améliorer  la  situatioa  des 


Le  lilftl  géaCiri  4m  «MMa  aOimé»  pav  Im  frua  «k 
railrMMlf  jiiwKhi.    les   teb  de   localm 
d'alteiftfcs  el  les  frû  de  Iruspoct  s'-élève,  en  1904,  é 
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ComUnÊctiem^  mméh&raimm  H  mfrmmitmmaa  de  bâti- 
m^eniM  miUiaira.  —  Les  crédits  affectés  à  cet  objet  soal« 
en  chUfrea  ronds  : 
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Ea  Praftse,  do 

Pourl' Alsace-Lorraine,  de. 

Ea  Saie,  de 

En  Wurtemberg,  de 


7,76i,000  franc». 

1,-75,000  — 
44«,000  — 
717.000      — 


Soit  aa  total,  BiTière  non  comprise ) 0,71 1,000  francs. 


Cette  somme  est  encore  inférieure  à  celle  des  budgets 
précédents  en  raison  de  rachèvement  d^une  partie  des 
travaux  en  cours;  il  convient  toutefois  d'y  ajouter  un 
crédit  de  850,000  francs  pour  construction  de  bâtiments 
du  service  de  Thabillement  et  des  sommes,  s'élevant  à 
4,500,000  francs  environ,  affectées  à  la  construction  de 
divers  bAtiments  militaires  tels  que  :  h<*>tels  pour  les 
quartiers  généraux,  bureaux  pour  les  états -majors, 
stands,  églises  de  garnison,  etc.. 

Construction  et  agrandissement  de  magasins  du  service 
des  suùsisiances.  — Aucun  nouveau  magasin  de  subsis- 
tances n'est  créé  celte  année  ;  le  budget  prévoit  Tacbéve- 
ment  prochain  des  magasins  à  grains  de  Kœnigsbcrg, 
Tallocation  d*une  première  annuité  pour  Tinstallation 
d'une  boulangerie  de  garnison  à  Neissc,  ainsi  que  la 
continuation  des  travaux,  d'ailleurs  peu  nombreux,  en 
cours  d'exécution  et  dont  les  plus  importants  ont  lieu  à 
Cologne.  Au  total,  une  dépense  qui  s'élève  à  peine  à 
tcn  million  pour  l'ensemble  des  magasins  de  la  Prusse. 

Organisation  des  ateliers  et  magasins  d'habillement,  — 
L'administration  de  la  guerre  continue  à  remplacer  les 
ouvriers  militaires  des  ateliers  et  magasins  d'habille- 
ment par  des  ouvriers  ci\ils.  Déjà  appliquée  A  la  Garde, 
aux  Vh,  XV*  corps  et  au  Xll"  corps  (saxon),  la  mesure 
sera,  conformément  aux  dispositions  arrêtées  en  1903, 
étendue  en  octobre  prochain  au  XIX*  corps  (saxon)  et  le 
budget  de  I9>i4  décide  qu'il  en  sera  de  même  pour  le 
IX*  corps»  à  dater  du  1"  octobre  1904. 

On  sait  que  cette  substitution  a  eu  pour  résultat  de 
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rendre  disponibles  nn  certain  nombre  d'hommes  etl 
permet  par  suite,  tout  en  se  tenant  dans  \ea  limites  de 
refleclif  de  paix,  de  renforcer  en  Gemeine  les  détache- 
ments de  mitrailleuses  et  d'augrmenter  légèrement  le 
nombre  des  hommes  employés  dans  les  bureaux  ai 
recrutement. 

Toutefois,  le  aouveaa  régime  nécessite  un  renforce- 
ment du  personnel  permanent  de  surveillance  des  maga- 
sins et  ateliers  ;  aussi  a-t-on  prévu,  à  pafHr  du 
4"  octobre  4904: 

En  Prusse,  une  augTiientation  de  20  sergents  (chefs 
d'ateliers,  secrétaires  ou  gardes-magasins)  compensée 
par  la  suppression  d'une  place  de  sergent-major  dans  le 
service  de  rhabillemenl  et  de  19  sous-officiers  (chefs 
d'ateliers)  dans  rinfanteric  et  les  chasseurs. 

En  Saxe  une  augmentation  de  18  sergents  (dont 
4  secrétaires  et  14  chefs  d'ateliers)  compensée  par  la 
suppression  de  2  sergents-majors  et  de  I  sous-officier 
infirmier  dans  les  magasins  d'habillement  du  XIX"  corpi 
d'armée  et  par  celle  de  15  sous-officiers  (chefs  d*ateliers} 
dans  l'infanterie  et  les  chasseurs. 

L'installation  de  la  main-d'œuvre  civile  réclame,  par 
corps  d'armée,  environ  2oO  ouvriers  recevant  un  traite- 
ment moyen  annuel  de  1,623  francs;  elle  se  traduit 
donc  par  un  supplément  de  dépenses  de  406,250  frauci»^ 
sans  compter  les  quelques  frais  de  première  installa- 
tion. 

Le  Wurtemberg,   au   contraire,  continue  à   accroître 
l'exploitation  par  la  main-d*œuvre  militaire  ;  cette  maîn- 
d'œavre  assure  actuellement  au  corps  d'armée  wurtem- 
bergeois  la   confection  et  la  livraison  de  tons  les  eJl'el 
d'habillement  et  d'équipement. 

Le  résultat,  an  point  de  vue  de  Taccroissement  du 
personnel  de  surveillance,  est  d'ailleurs  le  même  quVn 
Prusse  et  en  Saxe  :  ce  personnel  doit  s'augmenter,  le 
1"  octobre  1904,  de  iO  sergents  (2  secrétaires  et  8  chefs 
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d'ateliers)  ;  on  supprimera,  par  contre,  1  sous-officier 
chef  d'atelier  dans  chacun  des  dix  régiments  d'infanterie 
du  corps  d'armée. 

Service  de  Santé.  —  Attmdniers  militaires. 

Maisons  de  conva/escence.  —  Le  budget  prévoit,  à  dater 
du  \"  octobre  1904,  une  maison  de  convalescence  pour 
offîciers  à  Nauheim  (Liesse)  et,  à  la  même  date,  une 
création  analogue  à  Sulzburg  (grand-duché  de  Bade)  ; 
cette  dernière  est  destinée  au  XIV*  corps  d'armée. 

Aumômers  militaires,  —  Le  nombre  des  aumôniers  de 
garnison  du  culte  catholique  est  augmenté,  en  Prusse, 
de  une  unité  (47  au  lietf  de  46)  en  raison  de  Tachève- 
ment,  à  Ulm,  d'une  église  catholique  de  garnison,  qui 
doit  être  inaugurée  à  l'automne.  Pour  le  même  motif,  le 
nombre  des  sacristains  du  culte  catholique  est  porté  de 
48  à  49. 

Le  cadre  de  THôtcl  des  invalides  de  Berlin  ne  compor- 
tera plus  désormais  qu'un  aumônier  protestant;  Tau- 
mônier  catholique  qui  en  faisait  partie  est  chargé 
d'assurer  le  service  religieux  dans  une  nouvelle  paroisse 
militaire  de  Berlin,  créée  à  la  suite  du  dédoublement 
d'uue  paroisse  dont  le  service  était  trop  chargé. 

Service  vétérinaire. 

Changement  dans  tappellation  des  vétérinaires  mili- 
taires. —  11  a  paru  nécessaire,  dit  en  substance  l'exposé 
des  motifs,  en  raison  des  progrès  incessants  de  la  science 
vétérinaire  et  des  connaissances  plus  étendues  exigées 
des  vétérinaires  mihtaires,  d'offrir  à  ces  employés  mili- 
taires une  carrière  plus  relevée  afin  de  ne  pas  en  com- 
promettre le  recrutement.  »  La  modification  de  leur  titre 
«  est  une  des  mesures  préparatoires  qui  peuvent  s'eié- 
«  cuter  sans  dépenses  nouvelles,  u  On  décide,  en  con- 
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séquence,  de  substituer  aux  anciennes  appellations  ]es 
appellations  suivantes  : 

Militni''Velermar-Afiademie,  (au  lieu  de  Militer- Ros- 
sarztschule),  Académie  vétérinaire  militaire; 

Korpsstabsveterinare  (au  lieu  de  Korpsrossârzte),  vété- 
rinaires de  corps  d'armée,  assimilables  aux  vétérinaires 
principaux  en  France  ; 

Stobsveterinàre  (au  lieu  de  Oberrossftrzte),  vétérinaires 
en  premier  ; 

Obervelerinare  (au  lieu  de  Rossârzle),  vétérinaires  ; 

Unterveterinàre  (au  lieu  de  Unterrossârzte).  vétéri- 
naires auxiliaires  ; 

Studierende  der  Militnr-Veterinàr^Akademie  (au  lieu 
de  Rossarzteleven),  étudiants  de  l'Académie  vétérinaire 
militaire  ; 

Vetennâr-Aspirantmi  (au  lieu  de  Rossarzt-Aspiranten), 
aspirants- vétérinaires. 

Nous  avons  vu  d'autre  pari,  (paragraphe  Écoles)  que 
Ton  avait  apporté  quelques  changements  dans  l'organi- 
sation de  l'Académie  vétérinaire  militaire  de  Berlin  et 
qu'on  avait  conféré  aux  étudiants  de  l'Académie  le  grade 
de  sous-officicT  en  surnombre. 

Enfin,  nous  avons  noté,  au  paragraphe  Solde  et  indem- 
nités diverses,  une  légère  amélioration  dans  la  situation 
pécuniaire  des  vétérinaires  auxiliaires. 


Eemo7iies. 

Dépôts  de  remonte.  —  On  poursuit  la  construction7 
entamée  l'année  dernière,  d'un  nouveau  dép6t  de  re- 
monte à  Doelitz(Poméranie);  un  crédit  de  125^000  francs 
y  est  consacré  en  1904. 

Le  Wurtemberg  prévoit  une  dernière  annuité  de 
148. DOO  francs  pour  terminer  les  travaux  entrepris  au 
dép<*it  de  remonte  de  Breitbtilen,  dont  l'agrandissement 
aura   coûté  ^1)1, 750  francs.  L'etlectif  des   animaux  du 
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dépôt  ainsi  agrandi  sera  complété  celte  année  par  l'achat 
de  63  jeunes  chevaux. 

Achat  de  chevaux,  —  Oo  sait  que,  dans  l'armée  alle- 
mande, les  besoins  de  la  remonte  sont  calculés  en  pre- 
nant comme  base  les  effectifs  du  temps  de  paix  et 
évalués  d'après  Téchelle  de  proportion  suivante: 

1/i  poui"  les  chevaux  des  lieutenants  de  cavalerie  et 
des  batteries  à  cheval  (Chargenpferde)  ; 

1/7*  pour  les  chevaux  de  l'Iustitut  militaire  d'é»jui- 
tation  ; 

1/9*  pour  les  chevaux  de  rarlillerie  de  campagne  et 
des  détachements  de  mitrailleuses  ; 

1  /lO'  pour  les  chevaux  de  la  cavalerie  ; 

i/42*  pour  les  chevaux  des  bataitlons  du  train  ; 

1/ 10*  pour  les  chevaux  de  trait  lourd  des  groupes 
d'attelages. 

En  appliquant  celte  échelle  de  proportion  aux  efFeclifs 
de  paix  des  armes  montées  en  Prusse,  Saxe  et  Wurtem- 
berg, le  projet  de  budget  a  évalué  à  9,^83  chevaux  les 
besoins  de  la  remonte  pour  l'année  490i.  Il  faut  ajouter 
à  ce  chiffre  : 

1**  Un  supplément  de  5  p.  !00  pour  les  pertes  normales 
par  mort  ou  réforme,  soit:  502  chevaux; 

2"  Un  second  supplément  de  3  p.  100  destiné  à  cons- 
tituer une  réserve  en  cas  de  pertes  provenant  d'événe- 
ments de  force  majeure,  soit  ;  'Ô02  chevaux  ; 

3**  30  chevaux  destinés  à  diverses  catégories; 

i**  Les  chevaux  nécessaires  au  contingent  bavarois, 
soit:  1249. 

D'où  un  total  de  12,114  chevaux. 

Le  prix  moyen  d'achat  étant  estimé  à  1125  francs,  le 
crédit  nécessaire  à  Tensemble  de  l'armée  allemande 
pour  les  achats  normaux  de  l'année  1904  s'élève  à  : 
13,749.908  francs. 

Le  détail  des  besoins  normaux,  pour  les  divers  contin- 
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gents  de  Tarmée  est  exposé  dans  le  tableau  ci-aprfs  ; 
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Outre  ces  besoins  normaux,  le  budget  prévoit,  cette 
aanée,  ijuelques  achats  exceptionnels,  à  solder  au  titre 
des  dépenses  extraordinaires  sur  ressources  ordinaires. 
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CeK  achats  sont  nécessités  : 

1"  En  Prusse,  par  la  création  d'un  détachement  de 
nnlmillfuses  et  par  le  renforcement  des  huit  groupes 
d'attelages  de  rartillerie  à  pied  ; 
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2*  En  Saxe,  par  le  renforcement  d'un  groope  d'atte- 
lages de  l'aptillerie  k  pied  ; 

3*  En  Wurlemberis:,  par  la  mise  au  complet  des  ani- 
maux du  dépùtde  Brcithûlen,  dont  l'agrandissement  doit 
être  terminé  en  1904. 

Le  détail  de  ces  achats  exceptionneb  est  exposé  dans 
le  tableau  ci-dessus. 

Au  total  Tarmée  allemande  achètera,  en  1904,  12,379 
animaux,  et  consacrera  à  cet  achat  une  somme  de 
11,162,033  francs. 

QtiesiioHS  intéressant  plusieurs  armes  ou  services, 

ÀugmeiUaiion  du  nombre  des  sous-officiers,  —  Nous 
avons  signalé  au  début  de  cette  étude  que  le  projet  de 
budg'et  prévoyait  la  création  de  976  places  de  sous-offi- 
ciers. Il  ne  fallait  pourtant  qu'une  centaine  de  places 
pour  encadrer  les  nouvelles  formations  ou  renforcer  les 
anciennes  (création  d'un  détachement  de  mitrailleuses, 
renforcement  d'un  groupe  d'attelages  de  l'artillerie  à 
pied  et  du  personnel  des  bureaux  de  recrutement,  etc.), 
mais  le  reliquat  (860  places)  était  instamment  réclamé 
par  l'autorité  militaire  pour  réaliser  la  mise  hors  cadres 
des  sous-officiers  détachés  dans  des  emplois  spéciaux 
en  dehors  des  corps  de  troupe. 

Cette  demande  d'aug^mentation  a  fait  l'objet  d'une 
longue  et  vive  discussion,  tant  au  sein  de  la  commission 
du  budget  que  devant  le  Reichstag. 

Au  dire  des  journaux,  les  députés  du  parti  libéral- 
national,  qui  appuyaient  la  proposition  du  (îouverne- 
ment  devant  la  commission,  firent  remarquer  qu'il  y 
avait  dans  Tarmée  une  véritable  pénurie  de  sous-offi- 
ciers. D'après  eux,  sur  les  17  sous-officiers  de  compa- 
gnie prévus  au  budget,  il  y  en  aurait  rarement  plus  de 
9  ou  10  À  la  dispositiou  des  commandants  de  compagnie; 
ces  derniers,  obligés  de  prélever  encore  sur  ce  nombre 
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un  Fcldweôely  un  Vize-FeldiveM,  un  scrgcnià'hahWle- 
inent  et  un  sous-officier  de  tir,  se  verraîeat  donc,  en  fait, 
réduits  à  assurer  Tinstruclion  des  jeunes  soldats  de  leur 
unité  avec  cinq  ou  six  sous-officiers,  jeunes  d'Asie  et  de 
grade  pour  la  plupart,  et  D*ayanl  dès  lors  ni  l'énergie,  ni 
les  capacités  nécessaires  pour  commander-À  des  hommes. 
Comme  argument  décisif,  les  défenseurs  du  projet  du 
GiHivernemenl  en  arrivaient  à  conclure  que  les  mauvais 
tniitenients  et  toutes  leurs  déplorables  conséquences 
étaient,  en  grande  partie,  occasionnés  par  le  manque  de 
sous-officiers  expérimentés. 

Le  général  von  Arnim,  parlant  au  nom  du  Ministre 
de  la  guerre,  aurait  fait  ressortir,  d*autre  part,  les  diffi- 
cultés toujours  croissantes  de  la  tAche  qui  incombe  aux 
sous-officiers  avec  la  réduction  du  Service  militaire  à 
deux  ans. 

Malgré  tous  ces  efforts,  la  commission  du  budget 
repoussa  le  projet  du  Gouvernement  et  décida  la  sup- 
pression des  N60  places,  dont  la  création  lui  était  pro- 
posée à  raison  de  :  765  sous-officiers  en  Prusse,  60  en 
Saxe  et  35  en  Wurtemberg. 

La  question  fut  reprise,  en  deuxième  lecture,  devant 
le  Itcichstng,  dont  la  majorité,  après  de  longs  débats, 
fiiïit  par  se  rallier  à  un  amendement  présenté  par  un 
certain  nombre  de  députés  du  centre;  on  accepta  finale- 
ment un  compromis  entre  les  propositions  du  Gouvt^rne- 
ment  et  celle  de  la  commission  du  budget  et,  somme 
toute,  on  accorda  719  places  de  sous-officiers  sur  les  860 
qui  étaient  demandées. 

Voici  quels  étaient  les  arguments  présentés  au  Parle- 
ment à  Tappui  de  cette  demande  : 

«  Le  budget  n'a  doté  les  unités  en  sous-officiers  que 
M  dans  la  mesure  strictement  nécessaire;  en  détacbant 
K  ces  gradés  d*uue  manière  permanente  et  eu  les  eule- 
H  vant  au  service  du  rang,  on  impose  aux  unités  une 
ti  chai*ge  qui  s'accroît  de  jour  en  jour,    puisque    les 
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exigences  du  service  vont  sans  cesse  en  augmenfant 
«  Il  est  donc  indispensable  de  laisser  au  service  de  la 
«  troupe  la  totalité  des  sous-of6ciers  qui  lui  sont  allri- 
«  bues  et,  tout  en  s'efforçant  de  réduire  au  minimum  le 
M  nombre  des  sous-officiers  détachés  à  litre  permanent, 
«  de  ranger  ces  sous-officiers  dans  une  catégorie  spé- 
«  ciale  prévue  par  le  budget. 

"  Rentreront  dans  cette  catégorie  tous  les  sous-officiers 
«  détachés  auprès  des  autorités  supérieures  pour  y 
"  remplir  les  fonctions  de  secrétaires  permanents  ou 
'■  autres  fonctions  analogues  telles  que  :  rédacteurs, 
«  dessinateurs,  etc >• 

En  définitive,  Tautorité  militaire  a  eu  gain  de  cause  ou 
peu  s*en  faut  ;  notons  d*autre  part  que,  comme  chaque 
année,  elle  se  propose  d'utiliser  les  deux  tiers  des  allo- 
cations laissées  disponibles  par  les  incomplets  dans  les 
emplois  de  lieutenants  d'infanterie,  de  chasseurs,  d'ar- 
tillerie de  campagne,  d'artillerie  à  pied  et  du  train,  pour 
entretenir  un  certain  nombre  de  Vize-Feldwebel  et  de 
Vize'Wachtmeister  un  sus  des  effectifs  budgétaires. 

D'après  les  instructions  d*un  ordre  de  Cabinet  en  date 
du  21  mai  !î)04,  le  chiflre  de  ces  sous-officiers  en  sur- 
nombre pourra  s'élever  cette  année  d  1229  au  maxi- 
mum (1),  répartis  de  la  manière  suivante  : 

8  par  régîmeot  d'infanterie  à  3  bntnilloDa  ; 

5  par  réf^m«at  d'infanterie  à  2  balaillona; 

3  pAr  bataillon  do  chasseurs; 

1  par  bAtailloD  d'artillerie  î^  pied  ; 

3  par  batntUou  de  pionniers  ; 

i  par  bataillon  du  tniin. 

Comme  l'anaée  dernière,  aucune  nomination  de  ce 
genre  n'est  prévue  pour  l'artillerie  de  campagne,  cette 
arme  ayant  ses  cadres  de  lieutenants  au  complet. 


(I;  Ce  cbilTre  ne  &*appli<iu«  qu'au  contingent  pru^iien  seul 
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Poar  Ie4  raifoot  que  nous  aroM  eqxMf«â  «a  dàhut 
C6lie  étode,  le  Ladg'-t  de  la  ^erre  de  1904  ne  poomit 
pré^rnier  aucone  luodifîcatioa  bien  saillaole, 

La  prorogatioo  du  quÎDqueanàt  jusquaa  3i  mars  lï>Oâ 
ft  niÏH  l'autorité  milit&ire  dans  Tobligation   de   limit 
retfeclif  des  hommes    de    troope    â    493.500,    chiff) 
maximum  fixé  par  ia  lai  du  25  mars  1899  et  qui  est  dé 
atteint  depuû  1902.  Pour  faire  face  aux  augmentations 
réflultaot  des  quelques  créations   nouvelles,    TadinimÂ- 
tration  de  la  guerre  a  dû,  une  fois  de  plus,  reconrir  A 
i*4ixpédient  consistant  à  remplacer  par  la  main-d'œu%re 
civile  les  ouvriers  militaires  dans  quelques  ateliers  et 
maK'^sinH  d'iiabillemenl. 

Il  uy  a  doue  encore  rien  de  changé  à  la  situation  Iran-  i 
nitoirc  4|ue  la  Revue  militaire  des  Armées  étroA^ér^^M 
siKTialnît  l'aunét?  dernière  (I),  mais  il  est  peu  probable^" 
que  le  n/eiiu  fjiw  goît  de  longue  durée  ;  si  Ton  en  croit 
In  presse  allemande,  la  nouvelle  loi  militaire  n'attend  « 
pour  sortir  des  cartons,  qu*uue  occasion  favorable,  et, 
bien  que  la  majorité  du  Parlement  se  soit  montrée  net 
mont  hostile  A  tout  accroissement  de  dépeases,  la  cons6 
cration  définilive  du  service  de  deux  atks.  que  le  ^ouv 
nrnionl  u  promis  d'introduire  daus  la  prochaine  loi, 
aplauiru  sans  doute  bien  des  difllcultés. 

Eu  allcudanl  qu^il  lui  soil  permis  de  procéder  à  des 
réformes  plus  sérieuses,  l^Entpire  allemand  continue 
perfectionner  Taraiée  dans  ses  détails  ;  il  réorganise  se 
écoles,  améliore  le  sort  de  ses  officiers,  de  ses  sous-offi- 
ciers et  du  personnel  de  ses  services  auxiliaires,  ne  négli 
géant  aucun  rouage  de  son  organisme  militaire. 

(168) 


(I)  U    Budytt    de  ia   gmnt  de    rSmptrC   alU'fnand   ftour    1903^ 
S•ftcluc4t^oltH>3,^  3Û. 
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Principes  généraux,  —  La  Confédération  est  chargée 
de  la  fourniture  de  tous  les  ctievaux  nécessaires  à  rarmée 
à  l'exception  de  ceux  alTectés  aux  unités  des  troupes  des 
cantons  et  des  chevaux  dofliciers:  elle  assure  toutefois 
la  remonte  des  troupes  cantonales  appartenant  à  Tarme 
de  la  cavalerie. 

Les  cantons  pourvoient  à  la  i*cmonte  des  unités  de 
troupes  dépendant  de  leur  autorité  (dragons  exceptés)  et 
sont  indemnisés  de  ce  chef  par  la  Confédération. 

Les  officiers  se  procurent  eux-mêmes,  au  moment  de 
leur  convocation  sous  les  drapeaux»  les  chevaux  dont  ils 
doivent  être  détenteurs  :  ils  reçoivent  à  cet  effet  une 
indemnité  de  louage  journalière  (4)  dont  le  taux  est  fixé 
chaque  année  par  le  département  militaire. 

Lorsqu'une  mobilisation  est  à  prévoir,  le  conseil 
fédéral  a  le  droit  de  prescrire  que  les  ofGciers  se  pro- 


(1}  Les  chevaux  ameoés  au  serTice  par  Iba  olficiers  souk  prôsentéa 
^d'abord  i  des  commUsions  d'e^timatioa  puis  à  d**?  officiers  vétérinaires 
chargés  de  reTÎ^er  reâtimation  lixée  :  c'e^t  t>eu!emeut  après  aToir  ëCé 
recooDus  apte»  au  serrice  de  la  selle  que  ces  chcTaux  douoenl  droit  k 
l'mdemnîtc  ci'-de4SU6  tneationuuc. 
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curent  leurs  chevaux  at'ant  Tentrée  au  service  et  prend 
les  mesures  nécessaires  in  l'exécution  de  cette  mesure. 

Les  officiers,  qui  n'auraient  pu  se  procurer  avant  leui 
arrivée  au  lieu  de  mobilisation  les  chevaux  auxquels  Us 
ont  droit^  sont  remontés  par  les  soins  des  ^  commissions 
pour  la  fourniture  des  chevaux  j»,  dans  les  conditions  qui 
seront  indiquées  au  chapitre  traitant  de  la  remonte  en 
temps  de  guerre. 

Les  officiers  de  cavalerie  sont  seuls  tenus  de  posséder 
et  d'entretenir  en  temps  de  paix  un  cheval  d*armes  pen- 
dant la  durée  de  leur  service  dans  l'élite  ;  ce  cheval  peut 
d'ailleurs,  sur  leur  demande,  leur  être  cédé  par  la 
Confédération.  Us  se  procurent,  au  moment  de  leur  con- 
vocation et  au  même  titre  que  les  officiers  montés  des 
autres  armes^  les  deuxième  et  troisième  montures  qu'ils 
sont  éventuellement  tenus  d'avoir  en  service. 

La  cavalerie  (troupe)  est  seule  dotée  d'une  manièn 
permanente  de  ses  chevaux  de  selle  ;  les  autres  armes' 
sont  pourvues  par  voie  de  location  des  animaux  néces- 
saires aux  écoles  de  recrues  et  aux  cours  de  répétition  (1) 
et  par  voie  de  réquisition,  au  moment  d'une  mobilisation, 
des  animaux  nécessaires  à  leur  passage  sur  le  pied  de^ 
guerre. 


LA  REMONTE  EN  TEMPS  DE  PAIX. 
I.  —  RemoDte  de  la  tfavalerie  (officiers  et  troape). 

Afin  d'assurer  spécialement  la  remonte  de  la  cavalerie,] 
la  Confédération  a  installé  à  Berne  un  dépôt  fédéral 


(1)  Le  service  Wdi5ral  île  rarlillerie  possède  toutefois  d*une  maaière 
permanenlu  un  certain  nombre  de  chevaux  qui  ^ont  iililisés  pour 
riD-truotion  du  personnel  de  cette  arme,  ainsi  qu'il  en  sera  fait  mention 
ultérieurement. 
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des  remontes  de  cavalerie  avec  saccursale  à  Scbôabuhl 
(près  Berne)  ;  ce  dépôt  avait  en  consigne  1032  chevaux 
en  1901. 


Ji,  —  Dépôt  fédéral  des  remontes  de  cavalerie. 

Attributions  et  organisation.  —  Cet  établissement  a 
pour  attributions  priucipales  de  coopérer  à  l'achat  des 
chevaux  de  cavalerie,  de  loger,  d'acclimater  et  de 
débourrer  les  jeunes  chevaux  avant  de  les  coniîer  aux 
cours  de  remonte  auxquels  incombe  leur  dressage,  de 
dresser  les  chevaux  de  remplacement  des  hommes  déjà 
incorporés,  de  prendre  en  observation  dans  des  condi- 
tions déterminées  les  chevaux  présentant  de  graves 
défectuosités,  de  remettre  en  dressage  ceux  dont  le 
dressage  aurait  été  insuffisant,  de  vendre  des  chevaux 
aux  officiers  de  cavalerie ^  de  réformer  et  de  vendre  aux 
enchères  les  chevaux  de  remonte  impropres  au  service, 
et  enfin  de  former  des  aspirants  écuyers. 

Le  personnel  du  dépôt  comprend  :  i^  des  fonction- 
naires qui  sont:  le  commandant  du  dépôt,  son  adjoint, 
un  maitre  d'équitatioa  (instructeur  de  2«  classe),  un  vété- 
rinaire, un  secrétaire,  un  secrétaire  teneur  de  livres  et 
un  ou  deux  aides;  2<*  un  personnel  auxiliaire  compre- 
nant :  un  maitre  maréchal  et  les  maréchaux,  selliers, 
charrons,  écuyers,  conducteurs  et  palefreniers  néces- 
saires. 

Le  commandant  du  dépôt  des  remontes  est  placé 
immédiatement  sous  les  ordres  du  chef  de  Tarme  de  la 
cavalerie  ;  il  est  responsable  de  l'établissement  et  veille 
à  ce  que  le  dépôt  soit  administré  aussi  rationnellement 
et  aussi  économiquement  que  possible. 

Les  fonctionnaires  sont  nommés  par  le  conseil  fédéral  ; 
leur  traitement,  déterminé  par  une  loi,  leur  est  payé 
mensuellement;  ils  touchent  en  outre,  avec  leur  solde 
du  mois  de  décembre,  une  indemnité  pour  le  port  de 

ii 


&£  LA 
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INiBiipraM:  cette  indrwnit^  esi  ééeomplét  fmt^omrmée 
d«  »M^ric*  Ml  dèpM  car  le  U«x  d#  •  fr,  6t  {e&mÊmnAtd 
du  dèpâl  et  son  adjoint/  el  de  0  fr.  50  (autres  roaction- 

Mire»). 

Le  penionnel  aoxiliaire,  à  l'excepiiâii  dea  écuyers,  est 
engage  par  le  commandant  du  dép^^t,  avec  rapprobation 
dhft«k«f  de  Tarme.  Le  salaire  de  ce  penonnei,  ûxé  par 
la  cImC  de  Vanne,  est  décompta  par  jiiaro^  de  service 
•I  paf3^  to«i  les  dix  joon. 

Le  aallre  d'équilatiob  est  noramé  par  le  cher  de 
Pamie  ;  let  écaycn  eatrcnt  au  dép6t  oooune  aspirants, 
}  rcrmvcBt  use  preauère  instmction  et  ne  peuvent 
être  admis  à  contracter  un  engacement  d'aspirant 
ée«y«r  q«aprè«  avoir  terrainé  )eur  instnictioD  dans 
'  I  ctmn  de  remonte.  Le  chef  de  l  arme,  sor  la  pn^- 

fMkm  d«  ooaflMHLdant  du  dép6t  et  de  1  instmctear 
en  chef,  décide  de  ]enr  eaga^enmit  définitif  o«  de  leur 
renroî. 

Le  personnel  atmUait*e  «st  assuré  par  la  Coofédé- 
ralmi  contre  les  accidents  (mort  ou  infirmités).  Par 
castre,  les  prescriptions  de  la  loi  fédérale  sur  les  pea- 
sifitts  ne  loi  sont  point  applicables. 

Les  fendliownaires  qai  sout  officiers  portent  Tuni- 
forme  ;  le  personnel  auxiliaire  porte  une  tecue  spéciale  ; 
;le9  dimanches  et  jours  de  fôtes,  lorsqu'il  n'est  (>as  de 
'service,  le  personnel  peut  d'ailleurs  ôirc  dispensé  par  le 
commandant  du  dépôt  de  robligation  de  revêtir  Tuni- 
forme. 

Fvnctionnfment  du  service*  Achat  des  cheoaux  « 
Houfriture,  débourruffc  des  jeunes  cketmux,  —  L'achat 
des  Jeunes  chevaux  a  lieu  de  façon  que  ceui-ci 
passent  par  une  i>énode  d'ticdsmatemeDl  d'uu  moins 
cinq  mois  au  dép6t  avant  d'éli*e  envoyés  aux  cours  de 
remoiitr. 

La  commission  d'achat  se  compose  du  chef  d'arme  de 
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la  cavalerie,  du  vétérinaire  en  chef,  du  commandant  du 
dép6t  des  remontes. 

Cette  commission  acbMe  éventuellement  les  chevaux 
présentés  par  les  recrues  elles-mêmes  ou  par  des  cava- 
liers déjà  incorporés,  à  titre  de  remplacement  de  la 
monture  dont  ils  étaient  détenteurs. 

Les  chevaux,  pour  être  susceptibles  d*ètre  acceptés 
par  la  commission,  doivent  présenter  les  qualités  requises 
pour  le  service  de  selle,  être  Âgés  de  4  ans  au  moins  ei 
de  6  ans  au  plus  et  avoir  la  taille  minimum  de  l'^fâi, 
sans  dépasser  celle  de  4™, 60.  Les  chevaux  à  robe  blanche 
ne  sont  acceptés  que  s'ils  se  distinguent  par  des  qualités 
exceptionnelles. 

Les  chevaux  fournis  par  des  cavaliers  subissent  une 
première  estimation  pour  la  période  de  dressage  ;  s'ils 
meurent  ou  deviennent  impropres  à  la  selle  au  cours  de 
cette  période,  le  montant  de  Festimation  est  payé  au 
propriétaire.  Si,  dans  un  délai  de  vingt  jours,  ces  mêmes 
chevaux  manifestent  des  défauts  faisant  douter  de  leur 
aptitude  au  service,  ils  sont  rendus  à  leurs  propriétaires 
sans  indemnité. 

Tous  les  chevaux,  avant  d'être  confies  aux  cavaliers, 
sont  mis  en  dressage,  les  chevaux  des  recrues  dans  les 
cours  de  remonte,  les  chevaux  de  remplacement,  en 
principe,  au  dép6t  fédéral  des  remontes. 

Les  fourrages  sont  fournis  au  dép<!it  des  remontes  par 
les  magasins  du  commissariat  central  ou  par  des  four- 
nisseurs désignés.  Le  taux  de  la  ration  journalière  des 
chevaux  est  de  4'', 5  d'avoine,  4'', 5  de  foin  et  de  3  kilogr. 
de  paille  :  il  appartient  d'ailleurs  au  commandant  du 
déplut  de  faire  varier,  dans  les  limites  ci-dessus  indi- 
quées, la  nourriture  ^es  animaux  qu*il  a  en  consigne, 
suivant  le  travail  qui  leur  est  imposé. 

Le  travail  de  débourrugc  des  chevaux  de  remonte 
exécuté  au  dép6t  doit  être  conduit  de  telle  sorte  que  le 
dressage  proprement  dit  puisse  commencer  dès  le  début 
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chevaux  en  sumombre.  Ces  chevaux  sont  désignés  par 
le  chef  de  l'arme  sur  la  proposition  du  commandant  du 
dépôt. 

Le  dépôt  détache  auprès  des  cours  de  remonte  les 
écuyers,  les  maréchaux  et  les  infirmiers  nécessaires, 
ainsi  qu'un  chef  palefrenier  et  un  certain  nombre  de 
palefreniers. 

Dressage  des  chevaux  de  remplacement.  Chevaux 
7nalades  ou  remis  en  dressage.  —  Les  chevaux  destinés 
aux  cavaliers  iocorporés  démontés  et  tous  les  chevaux 
rendus  par  des  cavaliers  libérés,  passant  officiers  on 
versés  dans  la  landwehr,  sont  mis  ou  remis  en  dressage 
au  dépôt  et  doivent  posséder  le  m*^me  degré  de  dressage 
que  ceux  qui,  à  l'issue  des  cours  de  remonte,  sont  livrés 
aux  recrues. 

Le  dépôt  reçoit  enfia,  sur  Tordre  du  chef  de  l'arme  et 
dans  les  condicions  déterminées  par  Tordonnaoce  du 
19  avril  1898  (art.  62,t>3  et6i),  les  chevaux  appart#*nant 
à  des  hommes  îucorporés  et  qui  présentent  des  défauts 
graves  ou  un  dressaj^e  insufiisant.  Ces  animaux  sont 
mis  en  observation  et  repris  en  service  ou  réformés,  s'il 
y  a  lieu. 

Formation  des  aspirants  écugers.  —  Les  aspirants 
écuyers  sont  formés  au  dépôt  en  vue  de  les  préparer  à 
suivre  les  cours  de  remonte  ;  le  dépôt  possède  à  cet  effet 
six  chevaux  de  manège  bien  dressés, 

Llnstruction  préliminaire  des  aspirants  écuyers  a 
pour  but  de  leur  donner  une  assiette  aisée  et  libre,  de 
les  rendre  capables  de  monter  avec  assurance  sur  route 
ou  à  travers  champ  et  de  préparer  les  jeunes  chevaux 
au  service  de  selle. 


Succursale  du  d^pôt  des  remontes  à  Schônbùhl.  —  La 
Confédération  a  installé  le  l"''  novembre  1901,  à  SchOn- 
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,  SuppRïsiSiON  lURTiKLlK  DBS  MANiEUVftES  d'ai'Tomjïe.  —  L'Empfreur 
a  dâcidé  que  les  niAnœuvres  icopérinl^iï  qui  dcTainnl  avoir  lieu  cette 
aaa^e,  en  Boh<^iuc,  seraient  supprinii'es  et  que  colle-*  deieorp»  d'armée 
n<»  i,  2,  3,  8.  9,  10,  11  et  U  cesseraient  le  31  août.  Les  eoramindants 
do  corps  d'artnve  ont  été  iovîtés  1  prendre  U>«  nie«ur«4  néosMÙres  pour 
qua  le«  troupes  rc^a^eot  \&vn  ç>rni^on8  par  tes  voie«  les  plus  courtM 
àt  tvrre  ou  d*  fer  «i  que  le»  nSserTï-ites  et  honime*  de  la  classe  à 
libérer  »oieol  renvoyas  daa»  leart  Toycrs  le  plus  ti)t  po<»ible.  Par 
contre,  }K)ur  lej  Mt^menU  qui  sa  recrutent  dana  les  réaion*  lioDgroi^ot} 
de  U  monarchie,  !e  progrnmmft  a  éU>  intégralement  miiintenu. 

Le  15'  oorpfi  et  les  troupes  dy  commnndemeDt  militaire  de  Z^ni  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  Tordre  du  souTerain;  ses  «nilés  ont  àt,  en 
tiTot,  terminer  leurs  mAnœuvrcv  respeotiTomeiit  les  27  et  31  a«At. 
d*apr&s  le  prognunoit!  gênerai, 

Suivaul  la  presse  auNtro-boofroise,  la  suppression  des  iii«nceuvr>'> 
d'automne  avait  étù  déridée  daas  rintér^t  des  populations,  très  éprot»- 
vées  par  U  sécberesM  dans  toates  Ica  proviacea;  U  mesure  générale 
qui  vient  d'être  prise  à  c«t  égard  n*eat  que  reilenaion  do  oelte  qui 
avait  Hù  appliqute  ri'cetniuent  au  10"  corps  d'armée.' 

En  ce  qui  concerne  tes  troupes  bongroiaei»,  rexocptioii  formuli^f;  e?t 
juKlifiée  par  ce  fait  que  le  développement  normal  de  rinstructicii  des 
troupes  a  été  fort  cutravé,  cette  année,  par  le  retard  survenu  dans  le 
Tote  du  ooatingent  et  dans  l'incorporation  des  recrues;  au«M,  pour  les 
oorpA  d'armée  recrutés  dsot  U  partie  transleitliaoc  de  la  moaarcbie,  il 
n'avait  pa9  été  prévu  de  grandes  maaosuvres. 


BciKïKT  DR  l'arbAc  cohuunb  POUR  L*KXERCICK  1903.  •  Le  budget 
do  190S,  qui  s'annonçait  comme  une  deuvième  édition  de  celui  de 
1904,  a  été  l'occasion  d'une  vive  surprise  et  en  même  temps  d'une 
forte  émotion. 

Brusquement,  sans  avis  préalable,  le  Gouvernement  a  tktt  oonnaTtre, 
eu  soumettant  le  projet  de  la  loi  de  llnanccfi  aux  Délégations,  la  néces- 
sité de  crédits  exceptionnels  deslinéâ  à  t' armée  et  À  la  marine. 


SMf 


*r 


3» 

dr  9U  «ntnA,  *  |ins 


rr 


ri 


rirtMy  CtfiMllBâ). 


et 


mmû 


il 


«tii«HMak 


f« 


Umàêmèlfmtmp 


Il  — 


T,«0,< 


^^cs»,!-!»     m,m^uè 


1      <t>o«« 

liM4«< 

iMlt4»rm 

•  ^^^^^MK^V 

.c J 

'      tM.*m2i.4M 

MikD 

A^OMakMf 

ffM«-5** 

M««««iMi»M.       V 

'>MÉf»t>rM  da 

llMlra4Mii 

Ukm-^^mk.ùBÊ0^ 

iMi  -«CrkèM 

■M.Sfc 

mmUnmaà 

kIMi. 

i 

«•9Î3. 


NOUVELLES  MILITAIRES. 


345 


Crédits  exccfjlionneh, 

krué». 


Exercice  1904. 
Exercice  1905. 


10,(H)0,000 

78,00,0000 


<î, 500, 000 
113,670,000 


Total H8. 000,000       75,176,000 

Las  oETectiTs  biijgétnireâ  {Hiur  1905  boot  les  suivants  : 


Builget  ordinaire.. .. 

Bu'lgct       ckiraordî- 

naire    

CIKU. 

il 

3     a 

*  m 

•  3 

875 

* 

875 
;« 

153 

a 

Ml  *- 

ri  1 

l'Etal. 

•m 

16. Sud 
130 

4.435 
352 

I5,4>: 

• 

• 

15, 4r 

14.823 
604 

a 

»t>9.î3» 
4,467 

59.171 
1.632 
I.S^-i 

10,349 
• 
144 

Budgit  do  corps  d'oc- 

i:OpBtlOn......... 

Total... 
Eu  190V 

16,696 
16.540 

4.813 
4.784 

à:6,637 

i77.O0O 

62.348 
6i.S78 

10,490 
10.485 

Fn    1  Ea  pla5 

.05.  [  Ed  moini. .. 

495 

31 

3W 

70 

6 

■ 

Les  budgeL«.  oniiDnire  et  estraortlrnaire,  de  1004  et  de  lOOo  ont  h 
peu  près  le  même  total,  mais  la  rt'partitioo  des  dépenses  diffère  seosi- 
blement. 

Armée,  ai'baST 

MâlBtlr*.  aitnor4iMtn. 

i904 à85. 846,529        «,«0,350 

J905 389,355,9*3         49,6J0,25J 

1905,  plus  ou  moms-ialue -|-  3,509,394    —  i,570,098 

FlolU. 

«904 39,439,4i0  10,5«6/»60 

1905 43.114,440  8,156,970 

1905,  plus  ou  moJDS-Talue +  3,674,990  —  2,429,000 

CrédiU  exctfttioriAeis.  —  a)  La  réfection  du  mntériel  d'artillerie  de 
campagne,  estimée  au  total    k  222  millions,  et  pour  la«|uelle  11  ne 
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reste  plus  ft  obtenir»  d'aprfïs  ce  qui  précède,  que  lÔOmillionii  (222 — 53)| 
reçoit,  rn  1005,  50  millions. 

L'nrompto  de  IS  millioDs  toU  pour  1904  était,  en  effet,  tout  &  fait 
iosuflbiant  pour  le  but  proposé. 

A  ce  eomptc,  le  roat^riel  aurait  les  plus  grandes  cbancw  d'être 
déoiodé  au  oiooient  <»ù  toute  l'armée  en  Aurail  été  pourrue. 

b)  .18  autres  millions  soat  attribu^s^  10  pour  l'exercice  1904  et  28 
pour  lîïOS,  ft  l'achnl  et  h  In  fabricatioo  de  dtverset  fournitures  (Téi^uipê' 
ment  rtéceaaires  pour  rendre  f  armée  apte  à  faire  campagne,  auxtpteili 
il  n'était  attribué  Jusqu'ici  que  des  crédita  peu  intparlanls  cl  donl  il 
indùpensable  dtasturer  h  prompte  constitution,  d'après  un  plan  m^M^h' 
diquf  suivi  pétulant  plusieurs  anné«s, 

l^e  (Ptail  de  cc^i  lourniture^  JV-quipement  n'a  pas  été  puMi/*, 

Si  l'on  &e  reporte  aux  budgets  précédente,   on  voit  qu'ils  peuvei 
comprendre  : 

Les  DouTeaux  fours  de  campa^e,  te  matériel  dett  cbemias  de  fer 
campagne  et  d'aérostation  de  pUce,  deâ  automobiles  de  campagne. 

Biais  ces  objets  ae  suffisent  pas  à  motiver  uo  crédit  de  38  mîK 
lions  (I). 

En  e«  qui  concerne  la  marine,  les  75  millions  denuuidés  forment 
plus  de  la  moitié  des  dépense»  totales  prévues,  lesquelles  s'étëTent  à 
420,956,(W0  couronnes,  se  décomposant  ainsi  qu'il  suit  ; 

Acbèverocnt  et  armement  dei  navires  on  coas- 

tructioD 47,886,000 

Nouvelle  DotliUe  de  torpiUcurï,  pour  remplacer 

Us  muJètus  actucU,  démodés  et  usés 34,000,000 

Construction  de  sous-marins 10,000.000 

Travaux  à  PoU  et  dans  le  eaoal  de  Kasan» 6,700.000 

Canons  cl  muoilions 18,370,000 

Approvisioaueaienla  de  Pola. 4,OÛO,000 

Budget  ordinaire.  —  Les  principales  augmentations  portent  sur  loi] 
polutB  suivants  : 

1*  Création  d'un  corps  d'officiers  d'habillement  (ifay<i;mS'0/'/îïicr'e)t 
67  places  sont  prévues  en  1904,  pour  329,8ïl5  couronnes. 

Ces  emplois  seront  donnés  de  pi'éféreoce  aux  ofAciert  fàtigtië*  el 
iacapables  de  fuiro  campagne. 

On  pourra  ainsi  rendre  à  leurs  régiments  les  offlders  alTcctAi  en 


(1)  Le  Ministre  d«  la  guerre  n*a  eonseoli  à  s'eipIïqtMsr  &  ce  ai^el 
éevant  tes  Délégations,  qu'en  s4aace  seerJOe. 
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moment  &  la  garde  des  magasins  de  mobili-catioo,  au  nombre  de  174 
(tnhntaie  et  caTalerie). 

S*  Oéveloppement  de  U  deuiifeme  école  des  codeU  d*artiUerie,  îns- 
Ullée  en  1903.  à  Traiskirchen.  (112.387  couroones). 

3^  Développement  de  l'école  de  tir  de  V&vmèh  et  augmeatalion  des 
munîtioas  d'exercice,  suite  des  mesures  prises  ea  1904. 

Pour  la  première  fois,  la  caralerie  enToie  A  l'^le  de  tir  un  çronpe 
d*homines  de  troupe,  ehar^s  de  détenir  autant  d'instructeurs  npéciaux, 
k  leur  retour  dans  leur  régiment  (t). 

4*  Création  d'emplois  de  répétiteurs  de  langues  Tirantes,  dans  les 
écoles  militaires. 

Ces  emplois,  au  nombre  de  195,  seront  confiés  \  des  officiers,  qui 
seront  chargés  d'aider  les  élèves,  de  leur  faire  suivre  des  exercices 
■péctaoT  de  conversation  et  qui  surveilleront  en  même  temp»  les 
progrès  de  leur  édueation. 

50  officiers  seront  installés  en  janTÎer  et  septembre  1905  (150,000  cou- 
ronne?). 

S*  Amélioration  du  casernement  (73^,000  couronnes). 

6"  Développement  du  cadre  de«  hommes  de  troupe  rengagea. 

L'augmentation  prévue  pour  1905  est,  comme  le  montre  le  tableau 
des  efleciifs  entretenus,  de  60i  unités. 

L'administration  de  la  guerre  prépare  ainsi  le«  cadres  qui  auront  k 
recevoir  les  nouveaux  effectifi  incorporés,  au  moment  de  l'introduction 
du  service  de  deux  ans  (S). 

Buéytt  extraordinaire.  —  2,000,000  de  couronnes  sont  affectés  k  la 
fabrication  des  armes  portatives  et  k  celle  des  munitions  d'artillerie, 
suite  aux  dépenses  des  années  précédentes. 

Quelques  nouveaux  crédits  sont  X  signaler  : 

700,000  couronnes,  i  compte  sur  un  total  de  !£,100,000,  pour 
élever  à  120  le  nombre  des  cartouches  du  fantassin,  actudlemeot 
deiOO; 

3i5,000  couronae»,  â  compte  sur  un  total  de  1,900,000,  pour  orgi- 
niser  la  tracliou  par  locomotive  du  matériel  de  chemin  de  fer  de  cam- 
pagne ; 


(t)  Voir  Rnuâ  miUtaire  des  Aniiéet  étran^érei,  1"  semestre  1904, 
p.  453. 

(2)  Les  mesures  prises,  pour  améliorer  la  condition  des  renga^s,  et 
retenir  les  sous-ofliciers  sous  les  drapeaux,  ont  été  rappelées  dans  Tana- 
Ijse  du  budget  aoslro-hoagrotâ  pour  fîM)l.  Voir  U  Revm  tniiitairc  da 
Armits  itrangére$,  2*  sem.,  p,  64. 
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lîO.OOO  couroonc!  pour  dtA  instnUatioas  de  télégraphie  md^  TU  ; 

1,000,000  pour  le  il^Teloppemeot  et  \e*  i oscillations  du  poUgone  de 
Rajmaiker.  appartenant  à  l'école  de  tir  actuelle  de  rartillerie,  qui  ea 
tout  à  fait  iosunUant.  Une  somme  totale  de  i  millions  doit  }  6tr« 
eoc&acrie. 


Ebflois  srÉQALX  DA5S  l'aib^e  &LSTno-BO!(GkoisE.  —  V*a»\jM  du 
budget  «It  la  guerre  auslro-bon^rois',  pour  les  anuées  1901  iU  et 
1905,  lait  ressortir  un  certain  nombre  de  modificAlioos  k  rorgaaJMtîon 
de«  cadres  de  l'araiée  commune,  qui  ont  loutcji  pour  but  le  recrute- 
ment des  officiers  chargés  de  fonctions  ^^pécialeiE,  telles  f^ue  le  serrîce 
de  rhabillement,  de  l'approTiAionoemeat.  etc. 

L'armée  au«tro-boDeroi»e  traverse  en  ce  moment  une  période  de 
crise  caract^^risce  par  le  manque  de  caudidals  au  gnàt  d'officier. 

Eu  liant  l'une  des  annexes  juintes  au  projet  de  ta  loi  de  ISnaoen 
pour  f904»  soumis  au  Parlement  hongrois,  on  trouie  le«  cbilAvt 
suiTBots,  rclalifi  aux  gains  et  pertes  annuels  du  corps  d'orSciers. 

Dans  les  &)x  année»  I898-I90i,  le  corps  d'officiers  s'élerant  à  16,403 
en  1901,  a  perdu  une  moyenne  annuelle  de  7  p.  iOO  de  son  effectif, 
foit  IU8  unités. 

Pour  combler  les  tacaoces  aioii  proJui:es,  l'administration  Je  la 
^erre  utilise  : 

1<*  Les  élèves  des  ccoUs  et  académies  militaire;,  au  nombre  da 
«.181  (2). 

O  total  }.e  répartit  entre  trois  ou  quatre  promotions,  suiraot  les 
éUbtiMcmenls  dont  il  fi*a^t. 

Hais,  si  1*00  tient  compte  de  ce  que  les  deui  plus  récentes  promotion* 
root  un  peu  plus  nombreuses  que  les  ancienne^,  on  peut  admpttrr  le 
quart  du  total  comme  chiffre  des  jeuues  gens  disponible*  pour  les 
cadrf^s  de  Tarmér  en  1004,  ce  qui  procurenit  après  le9  promotions  do 
t$  août,  545  cadets  ou  officiers. 

i*  Les  officiers  de  réserve,  admis  dans  les  cadres  actifs  (arfirârrte 
Ofliùtrt),  et  tes  hommes  de  troupe  qui  paient  directement  l'examen  da 
cidet,  au  total  une  centaine. 

Telles  sont  les  ressources  (eoTiron  6i5  noît/'s),  dont  dispose  norma- 
tcmeut  le  Ministère  de  la  guerre  pour  faire  face  à  1148  vacances,  ea 
1004. 


\\)  Voir  Revue  mttttai/e  dtê  Arm^a  étran^^res,  i*  »em.,  p.  <>3. 
ES)  Les  deus   Académirs  pr£ft«oteot,   à  elles  seules,  ud  déficit  d« 
l09éUffei^ 
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II  reste  donr  un  découvert  d'enriroa  SOO  unit<^. 
Ln  df^raière  promotion,  entrée  en  1903  dans  leâ  école»  roilîtaires^  est 
|w><ableaieDt  supérieure  aux  précédeote»  (t),  mats  dans  une  proportiou 
'es  inéufHsaote  pour  faire  face  aune  telle  lacune. 
Devant  une  pareille  situation,  des  mesures  appropriées  s'imposaient, 
[cl  rAiujiDi>tr.ition  n'a  pas  liéfilé  h  modifier  tes  cadres  de  l'armée. 
Elle  est  partie  du  principe  suivant  : 

Réserver  pour  les  cadres  combattants  la  totnlité  des  jeunes  gen< 
|în4truît<  et  formés  pour  le  commandement,  et  prendre,  soit  en  dehors 
^d*cux,  soit  parmi  leur»  élémeuts  fatig^ués,  tous  les  organes  destinés  à 
assurer  le  fonctionnement  des  serviceâ  accessoires. 

La  sptlcialiiialion  de  ces  derniers  devient  donc  absolue,  de»  à 
présent . 

Les  moJificotions,  apportées  dan$  ce  sons  de*  1903»  et  continuées  en 
1904»  portent  sur  les  services  de  rhat>illement  et  de  l'approTisionDe'- 
mcot  dans  les  corps  de  troupe. 

• 

De  même,  une  innuTation  vient  d'être  apportée  datht  le  corps  des 
ofOcien  comptables  des  régiments. 

Cette  dernière,  qui  n'intéresse  pas  les  officiers  combattants^  est  U 
suite  d'une  série  de  mesures  relatives  aux  sous-oftlci^rs  rengainés. 

En  même  temps  qu'elle  cherche  à  aiisurcr  le  recrutement  des  cadres 
proprement  dits,  rA<imini<^truliûn  de  la  guerre  se  préoccupe,  en  effet, 
depuis  plusieurs  auuées,  d'augmenter  le  nombre  de  ses  rengagés,  et  de 
les  mieux  atilîsi>r  pour  remplir  les  diverses  foQction<  accessoires. 

Enfiu.  des  dispositions  spécî.iles  modifient  é^leoient  la  situation  et 
le  recrutement  des  officiers  détachés  comme  professeurs  daos  les  écoles 
militaire». 

Hahiîtement.  —  Jusqu'à  présent,  les  oTicier^  d*habillement  des  corp* 
de  troupe  étaient  désignés  à  titre  temporaire,  et  détachés  dans  ce  but 
de  leurs  unités  respectives. 

Outre  que  cette  liiçon  de  procéder  enlevait  des  combattants  &  Icuri 
fonctions  naturelles,  le  temps,  relativement  court,  pendant  lequel  ils 
remplissaient  d'ordinaire  ce^  fonctions  spéciales,  ne  leur  permettait  pas 
de  s'en  acquitter  avec  toute  la  perfection  désirable. 

Pourtant,  te  matériel  confié  ^  leurs  soins  représentait  souvent  une 
assez  grande  valeur  pécuniaire,  et  sa  mise  en  ceuvre,  ainsi  que  son  bun 
entretien,  offraient  un  grand  intérêt  budgétaire. 


(I)  Déclaration  du  Ministre  de  U  guerre  devant  U  Délégation  bon 
groise,  février  1904. 
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Le  budget  dé  1905  pr^roii  Un  crédits  oéMi^nin^  h  U  création  proTÎ 
soir«  6e  87  orCciere  d'hjbiUecneot  {Ma^tina  Offiiiert). 

ht  nombre  total  Dé«e«siire  inx  eorp<  de  troupe  d'infanterie  et    de 
caT&lerie  s'élèvera  à  i7i,  4  raison  d'un  ofiicier,  cipitoioG  ou  lieutenanl 
pour  chaque  corps. 

Ces  officiers  seront   absolument   spécialisés,   et  ne    pourront    pli» 
rentrer  dans  la  troupe. 

Approv'uiùnjtement.  —  Un  corp«  q>éciAl  d'officiers  d*approTisioQne- 
ment  est  créé  par  d(*dsion  impcrUle  et  rovale  du  S3  avril  ]904  (!}- 

n  est  ohar^  d*&5«urer  te  senice  des  Tivrcs  dans  les  corps  de  troupe, 
leâ  étiblisseoients  milil.'iîres,  el  en  campa^e  auprès  des  Mat-^-roaJo 

[1  forme  un  corps  distinct  (Proviant  Of/Uitre)  roœprcDaot  des  ca 
taînes  des  deux  claitea,  des  lieutenants  en  premier  et  lieutenants  n 
quels  «ont  adjoints  des  Steilvtrlrtter. 

Le  recrutement  &e  fera  parmi  les  sous-oflicters  ;  le*  candidats  auront 
à  suivre  un  cours  spécial  de  neuf  raots,  après  lequel  îls  seront  nona 
SutivertrrUr  (faisant  fonctions).  Aprè.4  un  an  au  moins  de  serrice  d 
ce  dernier  emploi,  les  sous-officiers  seront  admis  définitlTement  et  nom- 
més Leutnants  Frovtant  Offiziere. 

Le  rempincement  de  tou^i  les  ofÛciers  actuellement  détaché*  pour 
remplir  ceti  fonctions,  se  fera  au  fur  et  à  mesure  des  Dominations 
Pro  p  iant-O^fiùere, 

On  estime  qu'un  dêUi  de   dix  ans  sera  nécessaire  à  la  coostituti 
complète  du  nouveau  corps.  Il  y  a  donc  Lieu  de  supposer  qu'un  certai 
nombre  des  officiers  actuellement  en  charge^  s'v  feront  titulariser,  et 
passeront  dans  le  nouveau  corps. 

Comptables,  —  Les  comptables  det  corps  de  troupes  (Trupp 
Rcclutitttgsfiihrer)  sont  recrutés  dès  à  présent  parmi  Icti  >ous-of6ci 

Il  ne  s'agît  donc  pas,  eu  ce  qui  concerne  ce  service,  d'une  ïnuovalio: 
destinée  à  maintenir  intact  IVITectif  des  oflicîers  combattante.  L'Admî' 
nistratioQ  cherche  plutét  à  mieux  utiliiter  les  vieux  aous-ofTicters,  & 
retenir  sous  les  drapeaux  le  plus  grand  nombre  possible,  et  les  meil- 
leurs, des  gradés  subalternes  déjà  formés. 

Le  corps  des  ofliciers  comptables  est  doté,  par  décision  du  S 
1904  {t),  de  l'emploi  de  SteUvatrcter  (faisant  fonctions). 

Cette  création  est  destinée  k  faire  prendre  patience  aux  sous-ofUciere 
classés,  après  examen,  sur  la  liste  d'aptitude  à  l'emploi  d'officier 
comptable. 


» 


(1)  VtivrdnHntfà-Blnit  du  7  mai  19(»4. 

(2)  Verordmtngi'Blalt  du  18  août  1904. 
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Us  out  droit  s  la  solde  Ùm  CadHUOffaiers  SieliverircUr,  K  i«Qoiv«at 
en  oulre  la  prime  de  reagagemeat  de  FelUwebe!^  première  oatégArie. 

Cette  mesure  est  la  tuite  d'une  aérifi  de  disposition)!  deatioées  k 
augmenter  les  avaata^  faits  aux  soui-ofûcieri  reogagét,  et  ^ui  oet  Mé 
cHé»  par  la  Hevue  (i). 

On  cbercbe,  DOtammeat,  à  rt^tenir  le»  rengagés  fatigués  du  ^orvice 
actif,  en  les  cUssant,  au  bout  de  quelques anuées,  comme  i^ous-oflicier!» 
comptables,  avec  un  grade  supérieur. 

Offieiêr*  profesHurs  dam  les  icoUs  militaires.  —  1-e  nouveau  plan 
d*études  mtrodail  dans  les  ^eo)«<  militaires  de  la  mooarchie  comporte, 
comme  on  le  sait,  la  d^^ifnntioa  d^efflciers  ehsrj^és  d'une  raiasion  «pf- 
ciale. 

Dans  chaque  école,  la  promotion  entrant  cette  année,  ou  première 
promotion,  recevra  un  ofûcier  instructear,  qui  la  Boirri  pendant 
tout  le  tempe  de  «a  présence  dans  l'étiiblisscment. 

La  prtHnière  mission  de  cM  ofÛcier  sera  d'aider  les  jeunes  gens  1  te 
farailiartser  avec  les  nombreuses  langues  vivantes  qui  vont  leur  être 
enseignées,  et  de  leur  serçir  de  répétiteur.  Eu  outre,  il  devra  le*  sur- 
veiller, diriger  leur  éducation  et  leur  formation,  re  qui  était,  jusqa'4 
préf'ent,  dans  les  écoles  réalcs,  la  tÀche  d'un  sons-officier. 

Mais,  d'autre  part,  cet  ofGcier,  aa^îstant  aux  cours  avec  les  élèves,  se 
familiarisera  prompt^ment  avec  les  mâtbodes  d'enseignement,  et 
acquerra  Im  connaissances  spéciales  nécessaires  pour  !•*  professorat. 

On  espère  viosi  obtenir  de  grandes  facrlités  dans  le  recrutement  des 
professeurs  militaires,  qui  sont  actudlemeat  détiichés  de  leur  corps, 
sans  préparation  préalable  et  sans  avorr  fajt  preuve  d'aptitudes  pédago- 
giques. 

Cet  ensemble  de  mesures  fait  ressortir  les  progrès  que  fait  dans  l'ar- 
mée auDtro-hongroi:^  la  tendance  \  la  ^pt-uialisation  des  fonctîoDs. 

Entre  (es  divers  emploi»,  plus  de  communications,  de  mutations:  à 
■errice  spécial,  recrutement  spécial. 

On  espère  aiu^  obteoir  un  reudement  d'autant  meilleur  du  person* 
nel,  par  une  préparation  appropriée  i  sa  tÀohe,  et  par  la  permanence 
absolue  dans  le  même  emploi. 

U'autre  part,  l.\dailuistration  de  la  guerre,  en  supprimant  successi- 
vement le<»  divers  prélèvements  auxquels  étalent  exposés  les  officiers 
des  corps  de  troupe,  s'efforce  de  préserver  son  cadre  de  comballants 
contre  tout  affaibli&iiement. 

Ce  soin  ne  TempÂche  pas,  d*ailleun,  de  se  préoccuper  ^ts  mofeos 


(I)  $•  semestre  1904,  p.  04. 
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d'augmenter  les  ressources  du  recrutemeat  actuel.  Elle  n'a  pat>  nég^ij 
daBà   ce  sens,  d'utiliser  tes   ai>piratioDâ    oalionales  aia^axes,   et    eU 
espèrt',  par  la  création  de  nouTelIes  placea  de  bourâîers  daus  les  écoW 
militaires  traD^teitb.-iiieA  (I),  attirer  djos  l^armée  une  bonoe  partie 
la  jeuuesse  magyare,  qui  ft*était  tenue  jusqu'à  pré^eot  à  Técart  de  la 
carrière  railitaïre. 


RMPIAB  ALLEMAND. 

Mesures  co?itkk  lk  paopAGA?fDB  soci&listk  ou  tËTOLCTioK?iAtaE. 
—  Le  ministre  de  l.i  guerre  Ton  Einem  adresse  l'avis  suivant  aux  sou) 
ofËcierA  et  hommes  de  troupe  de  l'armée  active  et  du  BeurUubteoj 
Und  (2)  : 

Sont  défendues  aux  sous-officiorâ  et  botnmes  de  troupe  : 

i^  Toute  participation  à  des  réunions,  a^sembléef,  solcnnitéAj  qnéU 
pour  laquelle  aucune  autorisation  particulière  n'a  été  accordée  ; 

3v  Xoute  manifestation  ayant  un  caractère  révotutionoaîre  ou  socia- 
liste ; 

30  Toute    possession   ou    propagation   d'écrits    révotutioonaires 
socialistes,  ainsi  que  toute  introduction  de  sembUbles  écrits  dans  li 
casernes  ou  autres  locaux  militaires. 

De  plus,  il  est  ordonné  à  toute    personne   appartenant   i    ranni 
activa  de  renlre  compte,  dès  qu'elle  en  aura  conDais>aDcc,  de  Texis- 
tence  d'écrits  révolutiunuaires  ou  socialistes  dans  les  casernes  ou  autn 
locaux  militaires. 

Ces  défenses  et  cetoixlre  s'étendent  aussi  aux  personnes  du  Beurlaub-' 
tenstiLod  pendant  leur  ccavocation  à  des  périodes  d'instruction  ou  k 
des  réunions  de  contrôle. 


La  rbionts  un  Paussa,  i>s  1901  à  1903.  —  Vlntermiionah  BevufJ^ 
du  mois  de  septembre  dernier,  publie  une  statistique  extraite  d'un 
article  du  géuéral-major  z.  D.  Zobel,  sur  les  opérations  de  la  remonte 
en  Piusse,  de  1^01  à  1903.  l\  en  ressort  qucs  dans  les  provinces  qui, 
au  poiut  de  vue  militairei  relèveut  du  gouvernement  de  Berlin,  U 
nombre  des  chevaux  pré&eutés  a  varié,  peiidaul  celte  |>4':riodc>de  21,909] 
à  22,4^9,  et  celui  des  chevaux  achetés,  de  9,413  à  9,93 i. 

L'auteur  de  l'ariiole  conclut  de  la  dimioutiou  des  animaux  présentée] 


(l)  Voir  iitVM  militaire  des  Annéa  étran^érei,  1"' semestre  1904» 
p.  335. 

(2) ^D'après  la  Voniicfte  Zeituny  du  3  septembre  1904. 


KOUTHLLES  UrLtTAIRES. 


353 


atrr  commissions  d'nchnl.  que  les  élereurs  so  rendent  mieax  compte 
que  par  le  passé  des  conditioos  exigées  des  cheTaui  de  remonte. 

C'est  toujours  la  Prusse  orieoule  qui  lient  !■  tôte  arec  près  de 
6,04>0  cbernux  achetés;  puis»  vient  le  Hanovre,  arec  un  millier;  la 
province  de  Posen  et  le  Mecklembourg-Schwerin,  avec  600  ou  700;  la 
production  des  autres  régions  est  inférieure  à  50U  chevaux.  L'Al»ace- 
Lorraine,  les  grands-duchés  de  Bade  et  de  Brunswick»  Lûbeck,  n'eu 
fournissent  pas  quinze  chacun.  La  province  de  Sax«  n'en  a  pr^uit 
aucun  en  1903,  de  même  que  la  Westphalie,  la  province  rhénane,  la 
Tburioge  et  le  grand-duché  de  He^se. 


BeCRUTEMEXT    DBS   nOMVBS   DE   TROUPE    DR   LÀ   MAIIIIB.  —    VAUge- 

ntfinc  Zeitung^  de  Munich  (I),  annonce  que,  cette  année,  pour  ta 
première  fois,  des  recrues  bavaroises  seront  incorporées  dans  la  marine 
impériale. 

Jusqu'à  présent,  la  marine  se  recrutait  normalement  à  l'aide  des 
populations  maritimes  et  demi-maritimes  des  cdtes  de  la  Prusse, 
d'Alwuiens-Lorrainii,  et  d'engagé»  volontaires  provenant  de  tous  les 
État*  de  l'Empire,  y  compris  la  Bivière. 

Ces  ressources  ne  sufDsant  pas  h  faire  faœ  aux  be^ioios  de  la  mariae, 
qui  ne  ressent  de  croître,  le  Conseil  fédéral  aurait  décid-i  de  répartir 
chaque  année  entre  tous  les  Elats  allemands  le  cootiogeat  de^ïtiné  h  la 
marine  :  c'est  ainsi  que,  lors  du  prochain  appel,  la  Bavière  fournira 
250  recrues.  Ces  hommes,  dit  le  journal  bavarois  seront  choisis  parmi 
ceux  qui,  reconnus  bons  pour  le  service,  seront  classés  dans  la  catégorie 
«  CD  surnombre  » . 


I.R  blikjET  de  LJi  GUBRRB  BAVAROIS  Pout  1904.  —  Le  Verordnungt- 
Hait  du  17  aoi^t  dernier  a  publié  le  décret  relatifs  Pexécutiou  de  la  loi 
de  financeâ  pour  l'exercice  190i,  en  ce  qui  concerne  le  budget  de  la 
guerre  bavarois. 

AOn  de  compléter  les  renseignements  détaillés  donnés  par  la  Bevit$ 
sur  le  budget  de  la  guerre  de  l'Empire  allemand  pour  ce  même  exer- 
cice, il  y  a  lieu  de  signaler  particulièrement  dans  ce  document  les 
points  suivants  : 

La  Bavière  alloue  un  supplément  de  solde  annuel  de  I,i37  fr.  50  aux 
vingt-cinq  lieutenants-colonels  de  toutci  armes,  les  plus  anciens  de 
grade  et  o'&ccupant  pas  un  poste  de  commandant  de  régiment,  à 


(I)  N«duâ7aoât  1904. 


» 


m 
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t'eiceftion  de  cem  qui  sont  employas  romme  adJDiiuibi  de  prioees  de 
U  famille  roTt1«,  dans  U  fÇïtrde  du  eorps  de$  archers  ou  dans  le«  éU- 
blisMmpnU  techni(|ii«s.  Ce  supplément  entrera  en  compte  dans  le 
e&leal  dea  peasioot. 

n  Mt  orée  90  places  nourelles  de  sous-offlciov  pour  des  emplois  de 
aecr^taire,  archtTi»te,  dea&ioateur  en  dehors  des  corps  de  troa|>e. 

ht  groupe  d'atleUges  de  l'artillerie  i  pied  eesie  d'appartenir  au  train 
et  pasw  i  l'artillerie  k  pied.  A  partir  du  i"  octobre,  il  sera  reoTorcé  de 
4B  fo«»-ofnders  ou  bominei  de  troupe  et  de  âO  cbeTaux,  dont  4  de 
selle  et  16  de  gros  trait.  Par  contre,  l'effectif  des  bataUloa^  du  train 
sera  diminué  des  26  recrues  qu'ib  reccToient  au  titre  du  groupe  d'atte- 
lages. 

Eotin,  un  DOuveau  dopât  d'artillerie  est  cr^  à  Landau.  Il  sera  admi- 
nistré par  trois  ofûciers,  dont  un  en  retraite,  assistas  de  six  sou 
ciers. 


£SPAGNS. 


R£ORGA5ISATI07(  DES  CA.PITAl!<B1trBS  GÊnfiRALES  DES  BaLIlRCS 

Canaries.  —  Une  loi  du  i7  juillet  1904  a  autorisé  le  ministre  de  U 
guerre  espagnol  (1)  à  apporter  à  rorganiftation  de  l'.irm^c,  dans  les 
limites  du  budget  voté  par  les  Cortès,  une  série  de  réformes  au  nombre 
desquelles  figure  (|  8]  «  U  réorgaaisation  des  troupes,  des  zones  de 
recrutement  cl  de  résenres  », 

En  vertu  de  l'autoriiiatioD  qui  lui  a  été  accordée  par  U  loi  précitée, 
te  général  Linarès  rient  de  procéder,  dani»  les  conditions  qui  seront  ci- 
deiïSûus  indiquées,  k  la  réorganisation  des  forces  de  l'archipel  des 
Baléares  (décret  royal  du  11  août  1904)  et  de  l'arcbipet  des  Canaries 
(décret  royal  du  20  août  J9Û4). 

1.  —  Réorganisation  de  la  cnpitainerie  générale  des  Baléares. 

A)  Organisalion  dit  commandement.  —  Les  lies  Baléares  ooostitu 
ront  un  dûlrict  militaire  placé  sous  les  ordres  d'un  lieutenant  gêné 
portant  le  litre  de  eapHaine  général  des  Baléares  et  posst^iJant  toutes  les 
prérogatives  que  les  règlements  en  vigueur  accordent  à  cotte  charge; 
les  fouclioni!  de  commandement  eu  second  (S)  du  district  seront  eter- 
oées  par  le  véuéral  de  division  le  plus  ancien  de  rarchipel. 


(1)  \o\T  Revue  militaire  de»  Armées  étrangères^  t*  semestre  1904, 
p.  172. 

(2)  Les  oHiciers  généraux  cbargés  de  suppléer,   en  cas  de  besoin, 
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L*  district  Hes  BrtIéarM  «era  diiisé  en  deux  goui  emementi  mUUairei 
dont  l'un  comprendra  Tlle  d«  Menorca  et  l'&utre  lei  Met  de  Mallorca, 
d*Ihiza,  de  Formentem  et  de  Cabrera.  A  U  tét«  de  cbacua  de  ix*  gouver- 
nementâ  sera  pincé  un  çt-néral  de  dÏTision;  ces  officiers  généraux  exer- 
ceront en  même  temps,  l'un  Us  fonctions  de  gouverneur  de  ta  place  de 
MahoHf  Tautre  celles  de  gouverneur  de  la  piace  de  Palma  de  Mair, 
lorca  ;  au  gouTemeur  de  Meaorcji  sera  adjoint  un  général  de  brigade 
chargé  des  fonctious  de  cooioiaadaot  en  second. 

Le  capitaine  général  sera  cbargd  de  rinspeclion  des  troupes  du 
district;  le^  {Erouvern^ur^  militaire<t  exerceront  le^t  fonctions  de  sous- 
inspecteurs  des  troupfs  actives,  des  troupes  de  réserve  et  des  sooes  de 
recrutement  de  leurs  commandements  respectifs. 

Des  oommsindant»  militaires,  subordonnés  aux  gouverneurs»  seront  en 
outre  in!»laltL^s  dans  les  tleg  d'Ibîsa  et  de  Cabrera^  &  ForneUs  et  dans  les 
dirers  forts  et  ouvrages  détachés  des  places. 

A  la  cnpitainerie  générale  des  Baléares  seront  attachés  un  élat-auijor 
dans  lequel  se  recruteront  les  commissions  topographiques  chargées 
d'opérer  lur  le  territoire  du  district,  et  un  auditoriat  de  justice  mili- 
taire. Le  gouverneur  de  Menorca  disposera  également  d'un  état-major 
et  d'uD  auditoriat  ;  le  gouverneur  de  Mallorca  ne  disposera,  par  contre, 
4]ue  d'un  secrétariat  qui  lui  tiendra  lieu  d'état-major,  mais  qui  ns 
comprendra  aucun  oftkier  de  C4î  corps. 

6)  Organisation  dtt  $ervict$*  —  A  chacun  des  gouvernements  pré- 
cités seront  attachés,  sous  Us  ordres  de  leurs  gouverneurs  respectifs, 
an  commandement  de  l'artillerje,  un  commandement  du  génie,  une 
sous-inlendance  militaire,  une  direction  du  service  de  santé  militaire  et 
BD  vicariat  militaire. 

Le  colonel  commandant  rarlillerie  de  chaque  gouvernement  militaire 
exercera  en  même  temps  le  commandc^ment  des  troupes  de  cette  arme] 
et  la  direction  du  parc  d'artillerie  du  gouveraerneot;  il  disposera  d'ua^ 


de  Moonder  directement  Us  capitaines  généraux  et  les  généraux  dc^ 
division  commuodant  les  gouvernements  militaires  détachés  de  Ceul 
et  de  Melilla,  portent,  dans  les  divisions  militaires  de  la  péninsule,  le 
titre  de  aou^-inspecteur,  et  dans  le^  possessions  adjacentes  celui  ne 
commandant  en  second  \secundo  jefe)  ;  ils  sont  spécialement  chargés di 
la  furveillance  des  looes  de  recrutement,  de  radmiui^tralion  du  per« 
•onncl  en  position  de  réserve,  des  questions  d'engagement  et  de  renga« 
gemeot,  ainsi  que  de^  affaires  concernant  les  décorations.  Us  pensions. 
les  retraites  et  le  passage  des  hommes  de  troupe  dans  1%  garde  civile  et 
dans  te  corps  des  carabiniers. 
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secrétaire  et  de  deux  ofûcicn  sup^rieurâ,  dont  Tud  sera  cbar^  de  U 
comptabilité  des  troupes  et  l'autre  de  celle  du  p;irc. 

L'ofticier,  placé  duos  chacun  de^  dpuT  ^uTernements  militaires  à  U 
léte  du  commandement  du  g^nie,  eiercera  h  la  fois  le  commandement 
des  troupes  du  génie  et  la  direction  des  services  techniques  rcsàorliasant 
aux  atti-ibutions  de  celte  arme;  il  disposera  de  deux  officiera  àupé- 
rieurs,  dont  l'un  sera  char^^  des  détails  du  service  dans  les  bureaux  du 
gouvernemeat  et  dont  l'autre  remplira  les  fonctions  de  major  auprès 
des  troupes  qui  constitueront,  dans  chaque  tie,  une  seule  unité  a( 
nîstrative. 

Le  directeur  du  service  de  santé  de  chaque  gouvernement   milili 
sera  en  même  temps  médecin^hef  de  Thôpital   militaire  installé  di 
la  capitale  de  ce  gouvernement  et  directeur  du  parc  sanitaire  du  gou- 
vernement. 

C)  Composition  et  organisation  dtt  troupes  des  Baléares  (1) 
troupes  affectées  h  la  garnison  des  llaléares  se  composeront  :  {<>  Pour 
Mnllorca,  des  régiments  d'infanterie  dénommés  de  Palmu  et  dlnoa» 
d'un  escadron  de  chasseurs  dit  de  Mallorca,  des  troupes  d'artillerie  «t 
du  génie  dépendant  des  commandements  d'artillerie  et  du  géaie  du 
gouvernement  de  Mallorca,  d'une  section  d'administration  et  d'une  sec- 
tion sanitaire,  dites  de  Mallorca;  2"  pour  Ibiza,  d*un  bataillon  d'întaa- 
terie  dénommé  d'ibiza  et  d'une  section  d'artillerie  de  place  délai 
des  troupes  d'artillerie  de  Mallorca  ;  S''  pour  Menorca.  d'un  région 
d'infanterie  dit  de  Mahoo,  d'un  escadron  de  chasseurs  dit  de  Meooreà^ 
de«  troupes  d'artillerie  et  du  génie  dépendant  des  commandements  d'ar- 
tillerie et  du  génie  du  c;ouvernement  de  Menorca,  d'une  section  d'admi- 
nistration et  d'une  section  sanitaire,  dites  de  Menorca. 


(f  )  L'armée  d«  Baléares  se  composut  Jusqu'i  présent  des  rormatii 
suivantes  : 

jfrou/ies  actives.  —  Deux  régiments  d'infanterie  des  Baléares,  à 
deux  balaillons  de  quatre  compagnies  chacun  ;  un  escadron  de  chas- 
seurs de  Mallorca  ;  deux  bataillons  d'artillerie  de  place  et  une  batterie 
de  montagne  ;  une  compagnie  de  sapeurs-mineurs  et  une  compagnie  de 
télégraphistes  ;  une  section  d'administration  et  une  section  sanitaire. 

Troupes  de  réserve,  —  Huit  batailtoos  d'infanterie,  dont  quatre  de  pre- 
mière et  quatre  de  deuxième  réserve,  représentés  en  temps  de  paix 
par  un  cadre  très  réduit  et  quelques  hommes  de  troupe;  un  escadron 
de  cavalerie  à  constituer  entièrement  au  moment  de  la  mobilisation  ; 
une  batterie  de  montagne,  représentée  en  temps  de  paix  par  un  cadre 
très  réduit  et  quelques  hommes  de  troupe. 
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Lee  rt'^oientg  de  PMuia  et  d'Ioca  seront  constituas  k  trois  batailloDS, 
respectiveiuent  cotncDAodés  par  ua  officier  du  ^rade  de  commandant  ; 
chaque  batailloa  se  composera  de  huit  compagnies  dont  les  deut  pre- 
mières seront  Formées  d'hommes  en  aervice  actif,  les  deux  «uÎTantes 
d'hommes  de  la  première  réscrTe  et  le»  quatre  dernières  d'hommes  de 
U  deuxième  réurrre.  Les  deux  premières  compagnies  s/>root  seulc-ï 
coDstitUl'es  en  cadres  et  en  hommes  de  troupe  ;  les  six  dernières  ne 
comprendront  que  des  cadres,  la  moitié  des  places  de  capitaine  et  In 
totalité  des  places  d'officiers  subalternes  des  compagnies  de  deuxièro'* 
réserve  étant  occupées  par  des  officiers  en  position  de  réserve  rétri- 
buée (I).  Les  fonctions  de  trésorier,  d'officier  de  détail  et  d'habille- 
ment seront  remplies  par  les  ofGciers  des  compagnies  de  premièro 
réserve  ;  les  officiers  de  ces  compagnies  qui  ne  seraient  pourrus  d'au- 
cun emploi  spécial  alterneront  pour  le  service  avec  ceux  des  compagnies 
actives. 

Le  bataillon  d'Inca  se  composera  de  quatre  compagnies,  dont  une 
active,  uoe  de  première  réserve  et  deux  de  deuxième  réserve. 

Le  régiment  de  Mahon  sera  constitué  ii  trois  bataillons  actifs  de 
quatre  compagnies  chacun  ;  ces  bataillons  seront  respectivement  com- 
mandes par  drs  lieutenants-colonels  et  entretenus  sur  le  pied  de  l'effec- 
tif de  guerre  dès  que  les  ressources  du  budget  le  permettront. 

Les  troupes  dépendant  des  commandements  d'artillerie  de  Mallorc» 
et  de  Menorca  se  composeront  dans  chaque  gouvernement  militaJre  : 
1*  de  troupes  de  place  organisées  à  raison  d'une  batterie  par  ouvrage 
à  servir,  l'effectif  de  chaque  batterie  variant  suivant  l'importance  de 
Pouvrage  auquel  elle  est  affectée  ;  ces  batteries  seront  réunies  par 
groupes,  chaque  groupe  étant  placé  sous  le  commandement  d'un  oflî- 
cier  supérieur  ;  2"  d'un  groupe  mixte  de  campagne  comprenant  une 
hatterie  montée  et  une  batterie  de  montagne,  dont  les  premières  sec- 
tions recevront  seules,  jusqu'à  nouvel  ordre,  leur  complet  en  hommes 
et  eo  chevaux. 


(1)  La  position  de  réserve  rétribuée  a  étâ  créée  pour  réduire  renoom- 
brement  des  cadres  de  l'armée  active,  encombrement  qui  n5sultait  d'une 
longue  période  de  guerres  civiles.  Les  officiers  pUcés,  soit  d'office,  soit 
sur  leur  dera.indef  en  pO:^ition  de  réserve,  ont  droit  aut  qutlre  cin- 
quièmes de  la  solde  d'activité  ;  iU  con&tituent  un  cadre  absolument  dis- 
tinct du  cadre  actif,  sont  rattachés  soit  au  personnel  des  zones  de  recru- 
Kcûient,  soit  à  des  régiments  de  réserve,  mais  ne  sont  astreints  en 
temps  de  paix  qu'à  des  reyues  d'appel.  Cette  catégorie  d*ofSciej-s  a  cessé 
de  se  recruter  et  se  trouve  destinée  à  rextioctioa  par  voie  d'amortisse- 
ment  régulier. 


NOUrKT.UES  UILITAIR1S8. 


n*9S3. 


Les  troupes  déppndant  des  commanJeinenU  du  g^'QÎe  de  M&llorct  «t 
de  Menorca  se  composeront  dnns  chrtque  gouTernein«nt  miliUire  d'une 
compnpiie  de  snpeur$-mineiirs  «t  d'une  compnfrnie  de  télôgraphisles. 
La  oompngnie  de  téli^nphistcs  dite  des  Bnlénres  prendra  le  nom  ai 
eompaj^ie  de  M^llorcA  et  cetera  de  compter  au  régiment  des  iéU 
graphes  de  la  Péninsule  ;  cettf*  rompa^nie,  ain^iquc  eelle  h.  créer  soi 
le  nom  de  compagnie  do  Menorca,  se  compO:>era  d'une  section  éU 
trique  de  montagne  et  d'une  section  optique  divisée  en  huit  postes. 


D)  Recrutement  et  réserves.^'  Le  recrutement  sera  régional  ponr  l«4 
unités  de  toutes  aruie$  affectées  h  la  i?nrni$on  de  Msllorca  et  d'ibi] 
ainsi  que  pour  les  unités  affectées  h  la  garnison  de  Menorca  à  l'evc* 
tion  du  régimeot  de  Mahon  qui  se  composera  eicluâivement  de  cadi 
et  d'hommes  prorenant  de  la  Péninsule;  en  cas  d'inf-uffisance  di 
ressources  locales,  les  zones  de  la  Péninsule  pourront  d'ailleurs  é\ 
appelées  à  compléter  les  contingents  des  diverses  formatîoiu  dei 
Baléares. 

L*archipel  sera  diTÎsé  au  point  do  vue  du  recrutement  en  quatre 
lones,  »nToir  :  Palmu,  Inca,  Ibiza  et  Mahon.  lescontinge^itsde  chacui 
de  ces  loneu  restant  a0eotés  au  recrutement  des  unités  en  garaisoa  dai 
l'Ile  même  au  territoire  de  laquelle  appartient  la  lone  considérée, 
sera  afl'ecté  A  chacun  des»  régiments  de  Palma  et  dMaca  ainsi  qu'au 
bataillon  d'Ibiza  In  Kone  de  dénomination  correspondante,  dont  chitci 
de  ces  corps  tirera  ses  recrues  et  ses  réserves.  Le  commandement 
chacune  dos  xones  de  Palma,  d'inca  et  d'Ibixa  sera  respectÎTemi 
exercé  par  le  chef  de  l'unité  d'infanterie  qui  se  recrute  sîur  son  tel 
toireet  echii  de  la  xone  de  Mahon  par  le  colonel  du  régiment  de 
nom.  Dans  chaque  xone  il  sera  constitué  un  bureau  de  recrutement 
dont  les  cadres  seront  respectivement  fournfs  par  les  unités  d'infantcrif 
se  recrutant  dans  la  zone  même,  et  par  le  régiment  de  Mahon  pour 
xone  de  ce  nom  :  ces  burpauK  de  recrutement,  dirigés  chacun  par 
officier  du  grade  de  commandant,  feront  admîui»trativement  partie  dl 
régiments  auxquels  ils  empruntent  leur  persounel  ;  ils  seront  chargés 
de  toutes  Us  opérations  du  recrutement  tant  ^our  le  compte  des  corps 
d'infunterie  se  recrutant  dans  leurs  propres  zones  que  pour  celui 
unités  d'autres  armes  stationnées  dan^  l'Ile  k  laquelle  appartient  le  te 
ritoire  de  leurs  zones  respectives. 

Les  recrues  des  régiments  de  Palma  et  dlnca  et  celles  du  bataillon 
d'IbtZ'i    seront  TCrsées  dans  les  compagnies  actives  de   ces  corps; 
l'expiration  de  leur  temps  de  service  actif,  ces  hommes  passeront  di 
les  compagnies  de  première  résenre  où  ils  compteront  trois  ans  ;  11 
seront  ensuite  affectés  aux  compagnies  de  deuxième  réserve  jusqo' 
moment  de  lour  libération  définitive. 
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Le  rég^tment  de  Mahon  se  recrutera  exclui^ivement  dans  U  Péniasule^J 
\  rexpinittoD  de  leur  temps  de  service  aclif|  les  hommes   de  ce  régi^ 
ment  seront  afiTectc^  aui  régimenti  de   réserve  des  zones  péninsulaires 
>ur  le  territoire  desquelles  iU  auront  élu  domicile. 

Les  hommes  de  première  réserre  des  Iroupeït  d'artillerie  et  du  gM 
continueront  n  compter  dans  les  unités  où  ils  auronl  accompli  leurser-' 
vice  actif;  au  moment  de  leur  passage  en  deuxième  réserve  ils  seront 
rattachés  il  l'élat-major  des  troupes  de  leur  arme. 

Les  hommes  de  première  et  deuxième  réserve  des  encadrons  de  cai 
lerie,  des  sections  d'administration  et  des  sections  sanitaires  conti- 
nueront k  appartenir,  jusqu'à  leur  libération  définitive,  à  l'unité  dans 
laquelle  ils  auront  accompli  leur  service  actif. 

Lesofûciers  en  position  de  réserve,  résidant  dnnit  l'archipel  et  ne  fal 
sant    pas    partie  des  cadres  des   divers  corps  de  troupe  des  Batéan 
seront  affectés  aux  unités  de  leur  arme  en  garnison  dans  Plie  où  iU 
eux-mêmes  domiciliés. 


II.  —  Réorganisation  de  la  eapitainnie  générale  de»  Canarie». 

Â).  Organisation  du  commandement,  —  Les  lies  Canaries  constitui 
ront  un  district  militaire  placé  sous  les  ordres  d'un  lieutenant  gént 
portant  le  titre  de  capitaine*  général   des  Canaries  et  possédant  tout* 
les    prérogatives  que   les   règlements    en   vigueur   accordent    à    c*lte 
charge  :  les   fonctions  de  commandant  en  second  du   district   scroal 
exercées  par  le  général  de  division  le  plus  ancien  de  l'archipel. 

Le  district  des  Canaries  sera  divisé  en  deux  gouvernements  militaire 
dont  l'un,  dénommé  de  Ténérife,  comprendra  U:  groupe  occidental  di 
\\e»,  savoir  :  Ténérife,  las  Patixia«,    Gomern  et  Hierro,  et  dont  Tautre» 
dénommé  de  Grande  Canarie,  comprendra  le  groupe  oriental,  savoir  : 
Grande  Canarie,    Lanzarote  et  Fuerteventura.   A  la  tétc  de  chacun  de 
ces  gouvernements  militaires  sera  placé  un  généra)  de  division; 
officiers  généraux  exerceront  en  même  temps,  l*un  les  fonctions  de  goi 
verncur  de  la  place  de  Santa  Cruz  de  Ténérife,  et  l'autre  celles  de  gou- 
verneur   de    la    place    de    las    Palmas  ;   au   gouverneur  militaire    de 
Grande  Canarie  sera  adjoint  un   générai  de  brigade  chargé  des  fonc- 
tions de  commandant  en  t^ccond. 

Les  attributions  respectives  du  capiliiine  général  et  des  gouvemeui 
militaires  des  Canaries,  au  point  de  vue  de  Tinspectiou  des  troupes 
des   zones  de    recrutement,    seront   anologueii   à   celles   accordées  ai 
capitaine    gén-l-ral    et    aux   gouvorncurs    militaires    du    district   des 
Baléares. 

Des  commandants  militaires,  subordonnés  aux  gouverneurs,  seront 
installés  dans  les  Iles  de  las  Palma^,  Fuerteventura,  Laniarote,  Gomera 
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et  Ilierro,  le  comtnandempnt  militaire  étant  exerc{  dans  cette  dernière 
Ile  par  le  capitaine  de  la  compagnie  de  r^scrre  qui  &*y  recrute. 

A  la  capitainerie  ffénéruh  des  Cnnaries  sera  attaché  uo  état-major 
dans  lequel  se  recruteront  les  coonmis.sious  topograpbiques  chargées 
d'opérer  sur  le  territoire  du  district  et  un  auditoriat  de  justice  militaire. 
Le  gouverneur  militaire  de  Grande  Canarie  disposera  également  d'un 
état-major  et  d'un  auditoiiat;  le  gouverneur  militaire  de  Ténérifp  ne 
disposera,  par  contre,  que  d'un  secrt'tariat  qui  lui  tiendra  Ueu  d'état- 
major,  mais  qui  ne  comprendra  aucun  officier  de  ce  corps. 

B;  Organisation  <Us  services.  —  A  cliacun  des  gouvernements  précités 
seront  attaclié!>,  sous  tes  ordres  de  leurs  gouverneurs  rei^pectifà,  un 
commandement  de  l'artillerie,  un  commandement  du  génie,  une  sou&- 
îniendance  militaire,  une  direction  du  service  de  santé  militaire  ai  un 
vicarint  militaire. 

Les  chefs  des  divers  services  ci-de^ssus  énumérés  posséderont  les 
mêmes  attributions  que  ceux  du  district  militaire  des  Baléares  :  le 
personnel  immédiatement  placé  sous  leurs  ordres  aura  la  marne  oompo- 
fition  que  dans  ce  dernier  district. 

C)  Cowpotitton  et  organisation  des  troupes  des  Canaries  (I).  —  Les 
troupes  affectées  à  la  garoisou  des  Canaries  se  composeront  : 

i*>  Pour  nie  de  Ténériff,  des  régiments  d'inrunterie  dénommés  de 
Ténérife  et  d'Orotava,  d'un  escadron  de  chasseurs  dit  de  Ténérife, 
des  troupes  d'artillerie  et  du  génie  dépendant  des  commandements 
d'artillerie  et  du  génie  du  gouvernement  militaire  de  Ténérife,  d'une 
section  d'administration  et  d'une  section  sanitaire,  dites  do  Ténérife  ; 
2*  pour  l'Ile  de  las  Patmas,  d'un  bataillon  de  chasseurs  dit  de  las 
Palmas;  3^  pour  Goraera-Iiierro,  d'un  bataillon  d'infanterie  dénommé 
de  Gomera-Hierro  ;  À^  pour  la  Grande  Canarie,  des  régiments  d'inran- 


(1)  L'armée  des  Canaries  se  composait  jusqu'à  présent  des  formations 
suivantes  : 

Troupes  actives.  —  Deux  régiments  d'infanterie  à  deux  balailloos 
de  quatre  compagnies  chacun,  un  bataillon  de  chasseurs  à  quaH'c 
compagnies,  un  escadron  de  chasseurs  des  Canaries,  un  bataillon 
d^irtillerie  de  place  el  deux  batteries  de  montiigae.  deux  compagnies 
de  sapeur^mineurs,  une  compagnie  de  télégraphistes,  une  seclion 
d'admiuistratioo,  une  section  sanitaire. 

Troupes  de  réserve.  —  Huit  bataillons  d'infanterie,  dont  quatre  de 
première  et  quatre  de  deuxième  réserve,  représentés  en  temps  de  paix 
par  un  cadre  très  réduit  et  quelques  hommes  de  troupe;  un  dépât  de 
réserve  d'artillerie. 


.t6â 


NOUVELLES  MILITAIRES. 


N-  9«3. 


terie  dénommés  de  lat:  Pnlmas  et  de  Guîn,  «Pun  egcadron  de  chasseurs 
de  GrAndc  Canarie,  des  troupes  d'artillerie  et  du  géuie  dépendant  di 
commandements  d'artillerie  et  du  géoie  du  gouvernement  mttitaire  de 
Grande  Canarie,  d'une  section  d'administration  et  d'une  section  $ai 
taire,  avec  ambulance,  dites  de  Grande  Canarie;   5"   pour  Lnnzarol 
d'uti  Imtaillon  d'infAnterie  et  d'une  section  d'artillerie  de  place  dits  de 
[jinEarotc;   Ô^  pour  Fuerterentura,  du  b&t&illon  d'infanterie   de 
nom. 

Les  régiments  de  Ti'oériffî  cl  de  laa  Palmas  seront  constîtufcs  A 
baluillons,  respectivcraent  coramundi^s  par  un  oflirier  du  grade  de 
commandant  :  cliaquf*  hataillon  se  composera  de  huit  compagnies  dans 
les  conditions  indiquéciî  pour  teiî  régimeotïi  de  las  Paim.i!»  et  d'Iaca. 
district  des  Baléares. 

Les  régiments  d'Orotava  et  de  Guia  seront  également  constitués 
trois  bataillons,  chaque  bataillon  ne  compreoaut  que  quatre  compa- 
gnie^j  dont  une  active,  une  de  première  réserve  et  doui  de  deuiième 
réserve. 

Le  bataillon  de  chasseurs  de  las  Palmas  sera  formé  à  huit  compa- 
f^nieâ,  dont  deux  actives,  deux  de  première  réserve  et  quatre  de  deuxième 
réserve. 

Les  bataillons  de  Lnnz:irote.  Fuerteventura  et  Gomern-Hierro  seront 
formés  j\  quatre  compagnies,  dont  une  active,  une  de  première  réserve 
et  deux  de  deuxième  réserve. 

La  moitié  des  places  de  capitaine  et  les  deux  tiers  des  places  d'officii 
subalterne  des  compagnies  de  deuxième  réserve  de  ces  diverses  fc 
tiens  d'inrAnteric  seront  occupées  par  des  ofûciers  de  la  réserve 
tonale  des  Canaries  (I). 

Les  troupes  dépendant  des  commftndement.<t  d'artillerie  des  gouTC 
nements  militaires  de  Ténérite  et  de  Grande  Canarie,  se  composeroal 
dans  chacun  de  ces  gouvernements  militaires  :  1**  de  troupes  de  pljii 
organisées  comme  celles  du  district  des  Ualéares;  2^  d'une  compagnî 
de  montagne. 

Les  troupes  dépendant  des  commandements  du  génie  des  gouverne- 
ments militaires  de  Tém^rife  it  de  Grande  Canarie  se  composeront 


(t)  Ces  officiers,  dn  grade  de  lieutenant  et  de  capitaine,  appartienne 
&  la  catégorie  des  ofÛciers  en  réserve  gratuite;   ils  se  recrutent  pai 
les  sergents  de  réserve  des  troupes  des  Canaries,  parmi   les  sergent 
ajaut   servi   dans   les  troupes  péniusulaire^,  mais  pourvus  d'emploi 
civiU  aux  Canaries,   et  parmi  les  civils  de  18  à  3U  ans  répondant 
certaines   conditions    d'iu&IrucUon   et   d'éducation  :  ces    oflicters 
peuvent  âlre  astreints  au  service  en  dehors  de  i'arcbipel  des  Canarii 
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dans  chacun  de  ce!»  gouTeroements  milïtiiircs,   d'une  compap^aie 
sapeurs-mineurs  et  d'une  compagnie  de  télégraphistes,  de  raéine  co 
position  que   les  unités  correspondnntos  du  district  des  BaléArcs.   1 
compngoie  de  télégraphistes  des  Canaries  actuellement  existante  prend 
le   nom  de  compagnie  de  télégraphistes   de    T£nârife  et  cessera    de 
compter  au  régiment  des  télégraphes  de  In  Péninsule. 

DJ  Hecrutement  et  Tiscrves.  —  Le  recrutement  des  troupes  d 
Canaries  sera  régionnl.  L'archipel  sera  divisé,  ait  point  de  vue  du 
recrutement,  en  huit  zones,  savoir  :  Santa  CruK  de  Ténérife,  la  OrotSTa, 
las  Palmns,  Guia,  SantA  Cruz  de  Lts  Palmas,  San  Setiastian,  Arrecife, 
Puerto  de  Cabran,  les  contingents  de  chacune  de  ces  zone^  restant 
affectés  au  recruteroenl  des  unités  en  garnison  dans  l'Ile  même  au 
territoire  de  laquelle  appartient  U  zone  considérée.  A  chacun  des 
régiments  ou  b.itiiil[onâd'inranteric  des  Canaries  sera  aO'eotée  uoe  zone 
déterminée,  dont  chacun  de  ces  corps  tirera  ses  recrues  et  ses  réserves.  Il 
sera  constitué  pour  chaque  zone  un  bureau  de  recrutement  qui  fonc- 
tionnera dans  les  conditions  indiquées  précédemment  au  sujet  d 
recrutement  dans  les  BAléareK»  et  qui  sera  chargé  de  toutes  les  opé 
tions  du  recrutement,  tant  pour  l'unitt:  d'inranterie  de  la  zone  que 
pour  tes  corps  des  autres  armes  stationnés  dons  l'Ile  à  laquelle  appar- 
tient le  territoire  de  ci-lte  zone. 

L'aflectntion  des  recrues  et  des  réservistes  des  corps  de  troupe  di 
Canaries  sera  réglée  dans  des  conditions  absolument  identiques  &  celles 
précédemment  indiquées  pour  les  corps  de  troupe  des  Baléares. 

Les  ofticiers  en  position  de  réâcrrc  réiàidnnt  dans  Tarchipel  et 
faisant  pas  partie  des  cadres  des  divers  corps  de  troupe  des  Canaries, 
seront  affi-ctés  aux  unités  de  leur  arme  stationnées  dans  l'Ile  où  iU 
sont  eux-mêmes  domiciliés. 

Les  officiers  de  la  réserve  territoriale  des  Canaries  seront  eonvoqa 
par  les  i^oins  du  capitaine  général  du  district  A  l'occaaion  des  périodes 
d'instruction   de  l'excédent  du   contingent   non   incorporé   (IJ   et   des 
appels  annuels  d'une  durée  de  vingt  A  trente  Jours  des  hommes  aj 
tenant  à  la  ré>crTe  active. 


Le  décret  du  1 1  août,  exécutoire  ft  partir  du  I"  septembre,  et  c^In 
du  âO  août,    exécutoire  iV  partir  du   15  septembre  UK)^,  sont  accom 


(i)  Il  n*est  incorporé  chaque  année,  dans  Tarmûe  espagnole,  qu'une 
partie  du  contingent  :  l'excédent  non  iocorporé  {exccdente  de  cupo) 
est  classé  dans  la  catégorie  des  recrues  en  dépôt  et  peut,  aux  termes 
de  la  loi,  être  convoqué  tous  les  ans  pour  une  période  d'instruction 
d'une  durée  mnxima  d'un  mois. 
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pftgnéfl  ehncun  d'une  circulaire  ministérielle  fixant  les  conditions  dans 
lesquelles  se  réalisera  la  réorfi^anisation  ci'dessus  indiquée. 

En  principe,  les  unités  nouvelleA  seront  autant  que  possible  formées 
par  le«  unité»  de  même  arme  antérieurement  exiittantes  et  complétées  à 
l'aide  d'élémeaU  fournis  par  les  corps  de  ta  Péninsule,  ou  constituées 
par  des  unités  péninsulaire»  pioTisoirement  détachées  dans  le»  deui 
archipels  depuis  le  printemps  de  Tannée  1901;  un  état  annexé  k 
chacun  des  deux  décrets  précités  détermine  les  corps  péaiasulaires 
chargés  de  concourir  à  L'organisatioa  des  nouvelles  formations  des 
Baléares  et  des  Canaries. 

Aux  Baléares  f  les  anciens  régiments  n**  1  et  S  serf  iront  de  base  à 
toutes  les  nouvelles  formations  d'infanterie;  Tescadron  de  Menorca 
sera  constitué  h  L'aide  de«  éléments  fournis  par  oaxe  régiments  de  la 
péninsule;  les  troupes  d'artillerie  de  place  seront  formées  par  les 
deux  batailions  de  celte  subdirision  d'arme  déjà  existAot^;  les 
batteries  de  CAmpagne  par  des  batteries  détachées  des  10*  et  11'  régi- 
ments de  campa^c  et  celles  de  montagne  par  des  emprunta  au 
l**  régiment  d'artillerie  de  montagne  ;  les  troupes  du  génie  seront  for- 
mées par  les  unités  de  cette  arme  antérieurement  existantes  et  renforcées 
par  des  éléments  empruntés  au  À*  régiment  de  sapeurs  et  au  régiment 
des  télégraphes;  les  unités  d'administration  et  sanitaires  seront  cons- 
tituées par  les  anciennes  «ections  des  Baléares,  renforcées  par  des  élé- 
ments empruntés  à  la  i"  brigade  des  troupes  d'administration  et  à  la 
brigade  des  troupes  sanitaires. 

Aux  Canaries,  les  anciens  régiments  n"  1  et  2  et  le  bataillon  de 
chasseurs  des  Canaries  serviront  de  base  h  toutes  les  unités  d'infanterie 
de  nouvelle  formation  ;  l'escadron  des  Canaries  contribuera  de  même  k 
la  formation  des  deux  encadrons  de  Ténérife  et  de  Grande  Canarie;  les 
troupes  d'artillerie  de  plac«  :ierool  formées  par  l'ancien  bataillon  de 
cette  subdivision  d'arme  et  les  deux  batteries  de  montagne  par  des 
éléments  empruntés  aux  2'  et  3*  régiments  d'artillerie  de  montagne  ; 
le*  formations  du  génie,  d'administration  et  sanitaires  seront  consti- 
tuées par  les  unités  de  ce:*  armes  déjà  existantes  et  complétées  h  l'aide 
d'emprunts  faits  au  4*  régiment  de  sapeurs,  au  régimeol  de^  télé- 
graphes,  à  la  I'*  brigade  d'administration  et  \  la  brigade  sanitaire. 

Les  troupes  détachées  de  la  péninsule  dans  les  deux  archipels,  au 
début  de  1904,  rentreront  en  Espagne  dans  le  counnt  du  mois  de  sep- 
tembre. 


RtORGARISiTlON  MILITAIRE   DBS  POSSBSSIOKS  Dt  NOBD  DE  L'AfRIQCB. 

—  Un  décret  royal  du  l"'  septembre  1904  vient  de  modifier  Torgaot- 
sation  militaire  des  possessions  du  Nord  de  l'Afrique;  eette  réforme 
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est  comprtie  dans  l'enaenible  de  celles  qui  ont  été  autorisées  en  pris- 
cipe  pnr  la  loi  du  17  juillet  t(]04  (1). 

A)  Organisation  du  commandement.  —  Le  territoire  de  ces  po»Mssioi 
sera  divisa  en  deux  gouvernemeiUt  mililairesy  dont  l'un  comprendra 
place  de  Ceuta  et  son  camp  eitârieur,  et  Taulre  la  place  de   MelilUa 
avec  Hon  camp  et  les  tles  ZaiTarines,  Athucemas,  PeAon  de  Vélpi  de  la 
Gomera. 

Ces  deux  gouremements  seront  dits  détachés  flt  à  la  tête  de  chacun 
d'eux  sera  placé  un  général  de  division  ayant  les  préiogatires  des  capi- 
taines généraux  de  région  ou  de  district  et  celles  qui  sont  spéciales  ao 
commandement  des  places  africaines.  Ces  officiera  généraux  porteront 
rwpectÎTemenl  le  titre  de  gouverneur  miUtaire  de  Ceuta  et  de  gouver* 
neur  militaire  de  Melilla  et  des  petites  places  d'Afrique. 

lU  seront  inspecteurii  âe.«,  troupes  placées  sous  leurs  ordres.  A  chacun 
d'eux  sera  adjoint  un  général  de  bri^de,  «iTee  le  titre  do  commandant 
en  second. 

Des  commandants  militaires,  du  grade  d'ofÛcier  supérieur,  subor- 
donnés au  gouverneur  de  Melilla,  seront  installés  dan»  les  places  dei 
Zaffarines,  d'ALhucemas  et  du  Hcàon. 

B)  Organnatton  des  services,  —  A  chacun  des  gouTernefflcnts  mili- 
taires seront  rattachés  :  un  <!^tjit-mnjor,  des  commandements  de  l'artil- 
lerie et  du  génie,  une  sous-intcndanco,  une  direction  du  service  de 
santé  militaire,  un  auditorint  de  justice  militaire  et  un  vicariat  mili- 
taire. 

Les  afTaires  civiles  continueront  A  être  administrées  comme  par  U 
passé,  sauf  à  Melilla,  où  les  fonctions  de  notaire  seront  désormais  exei 
cées  par  le  lieutenant-auditeur  du  2"  classe  de  Tauditorint  et  celle  de 
juge  de  paix  et  d^ofticier  de  Tétat  oÏTil  par  un  des  lieutenants-auditeurs 
de  'M  classe. 

Le  colonel  commandant  rarlillerio  de  chaque  gouvernement  exercera 
en  même  temps  le  commandement  des  troupes  de  cette  arme  dans  la 
place  ou  dans  les  places  correspondantes  et  la  direction  du  parc  d'artil- 
lerie; il  disposera  d'un  secrétaire  et  de  deux  officiers  supérieurs,  dont 
l'uQ  sera  chargé  des  détails  du  pare  et  l'autre  miijor  d^s  troupes.  La 
batterie  de  montagne  détachée  à  Ceuta  ne  dépendra  du  commandanl 
de  l'artillerie  que  pour  le  service  et  la  discipline. 

Les  colonels  commandant  le  génie  exerceront  en  même  tempe  U 
commandement  des  troupes  et  U  direction  du  service  technique  de 
leur  arme;  ils  disposeront  chacun  de  deux  officiers  supérieurs,  l'un 


(1)  Voir  page  17:^. 
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chitrgé  des  détails  du  oommnndement  et  Pnutre  remfUûtaot  les  foDc- 
tioas  de  major  deâ  trouj>«s. 

Le  directeur  du  .service  de  santij  de  chaque  gouY^rnement  mililalre 
6cra  en  mômp  tcmpi  médecin-chef  de  Thi^pital  de  la  place  et  directeur 
da  parc  sanitaire. 

Le  ^^énérat,  commaadant  en  strcond»  d^ns  chaque  çouTerQtfroent  mili- 
taire, aara  à  fa  disposition  pour  sou  st-rvice  de  àous-iaspecteur  dfts 
troupes,  un  secrétariat  dirigé  par  un  Ueutenant-colooel  d'infanlerie. 

C)  Composition  et  organisation  des  troupes  (I).  —  1*  Gouferoement 
militaire  de  Ceula  :  Un  régiment  d'infaDterie  et  un  bataillon  dt'taché 
de  la  brigade  de  chasseurs  d'Andalousie;  des  troupes  d'artillerie  de 
place  dépendant  du  commandement  de  l'artillme  de  Ceuta  et  une  bat- 
terie de  montagne  détachée  du  groupe  du  camp  de  Gibraltar;  une  com- 
pagnie de  ïKpeurs-raineurs;  la  milice  Tolont^ire  de  Ceuta,  eompn^naot 
une  compagnie  de  tirailleurs  maures,  uu  escadron  de  chasseurs  et  une 
eompaguie  de  mer  (2);  une  section  mixte  dt?  pince  (montée  et  de  moa- 

*tagne)  d'admini&tratîon  ;  une  section  sanitaire  à  pied  et  une  ambulance. 
2*  GouTemement  militaire  de  Melilla  et  petites  places  d'Afrique  : 
Un  r^gtmpnt  d'infanterie  et  le  bataillon  disciplinaire  (3);  un  e«Ciidroa 
de  chasseurs;  des  troupes  d'artillerie  dépendant  du  commandement  de 
rartilleric  du  Meti'la  et  comprenant  des  troupes  de  places  et  un 
groupe  mille  de  deux  batteries  :  une  montée  et  une  de  montagne;  une 
compagnie  de  sapeurs-mineurs;  une  compagnie  de  mer  (S);  une  section 
mixte  de  place  (montée  et  de  montagne)  d*admini»tration  ;  une  section 
■nnitatre  à  pied. 

i(l)  Les  troupes  des  possessions  du  Nord  de  l'Afrique  avaient  jusqu'à 
prêtent  la  compi>sition  suivante  : 
A  Ceuta  :  S  régiments  d'infanterie  de  Ceuta  (n**  1  et  2),  la  milice 
Tolontaire  de  Ceula>  1  bataillon  d'artillerie  de  pince,  I  compagnie  de 
sapeurs-mineurs,  i  section  de  montagne  d'administration  et  i  «ecUon 
sanitaire;  en  outre  le  bataillon  de  chasseurs  de  CaUtogne  et  1  batterie 
de  groupe  de  montagne  du  cnmp  de  Gibraltar  y  étaient  détachés. 
B  A  Melilla  :  2  régiments  d'infanterie  de  Hetilla  (u*>'  I  et  2).  le  bataillon 
^^  disciplinaire,  la  compaguie  de  m^r  de  Melilla,  \  escatlron  de  chasseurs, 
\  bataillon  d'artillerie  de  place,  1  compagnie  de  sapeurs-mineurs, 
I  section  de  montagne,  d'administration  et  i  section  sanitaire. 

(2)  Les  compagnies  de  mer  de  Ceuta  et  de  Melilla  se  composent  de 
marins,  mais  fout  le  service  à  terre. 

<3>  Le  bataillon  disciplinaire  se  compose  de  réfractaires  et  d'hommes 
ayant  encouru  certaines  condamnations  judiciaires  araott  ou  après  leur 
H   incorporation. 
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Les  régîmenUd'mfnnterie  de  Ceuta  ot  MeliUa seront  constitués  chacun 
h  trois  baUiltoDs  actifit  k  quatre  compngnies  et  entretenus  k  peu 
près  sur  le  pied  de  je^uerre;  les  bataillons  seront  conamandés  par  des 
lieutenantà-«oloncls. 

Los  Iroupc.-ï  dépeadnnt  des  commandements  de  l'artillerie  de  CeutA  et 
de  Melîlla  se  composeront  de  troupes  de  place,  organiiiëes  A  rai»oa  d'une 
batterie  par  ouvi-a^e  h  servir,  et  en  outre,  à  Melilla,  d'un  groupe  mixte 
de  campagne  K  une  batterie  montée  et  une  de  montagne,  dont  les 
premières  sections  receTront  seules,  jusqu'à  nouvel  ordre,  leur  complet 
en  hommes  et  en  chevaux. 

tes  troupes  du  génie  seront  chargées  de  la  télégraphie  de  pUce 
des  communications  optiques  du  camp  extérieur. 

D)  Recrutement  et  réserves.  —  Les  cadres  et  hommes  de  troupe  de* 
corps  d'Afrique,  qui  s'alimentent  par  le  recrutement  annuel,   seront 
fourni»  par  le  continçrent  de  la  Péninsule.   Ceux  qui  seront  congédiés 
par  anticipation,   avant  leurs   trois  années  de  service,  continueront 
compter  h  leur  corps  jusqu'à  leur  passade  dans  la  réserve  active. 

Au  moment  du  passage  dans  la  réserve  active,  les  hommes  resteront 
affectés  aux  unités  où  ils  ont  accompli  leur  service  actif,  sauf  ceux  des 
régiments  d'infanterie,  qui  seront  versés  comme  réservistes  dans  tes 
corps  de  la  Péninsule.  Lors  de  leur  passage  dans  la  deuxième  résem 
ils  seront  tous  indistinctement  versée  dans  les  dépôts  régionaux  et  seroi 
destinés  h  maintenir  au  complet  les  corps  d'Afrique  après  leur  mobil 
sation. 

Les  officiers  en  position  de  réserve,  résidant  dans  les  places  d'Afrique 
et  sans  emploi,  seront  affectés  h  l'unité  de  leur  arme  du  gouvernemeoj 
militaire  de  leur  résidence. 


Le  décret  du  i"  septembre,  exécutoire  à  partir  du  1"  octobre  1901 
est  accompagné  d'une  circulaire  ministérielle  fixant  les  conditions  dans 
lesquelles  se  réalisera  l'organisation  nouvelle  : 

Les  anciens  régiments  de  CeuLa  n**  1  et  de  Melilla  n**  1  serviront 
base  aux  nouveaux;  les  anciens  régiments  de  Ceuta  n^  2  et  de  MelîJ 
n"  â  leur  passeront  respectivement  les  cadres  et  les  hommes  de  trou| 
nécessaires  pour  les  porter  à  reflTectif  prévu.  L'excédent  des   hommes 
des  régiments  u°  2  serniaà  constituer  les  deux  régiments  (n^*  57  et 
qui  doivent  être  prochainement  créés  dans  la  Pénînsute. 

L'escadron  de  chasseurs  de  Melilla,  qui  avait  un  effectif  en  bommi 
et  en  chevaux  légèrement  supérieur  A  celui  qui  vient  d'être  Ùxi 
versera  son  excédent  daus  un  corps  de  la  Péninsule. 

l/escadron  de  chasseurs  de   In  milice  volontaire  de  Ceuta  ne  iera_ 
porté  i  l'cfTectif  prévu  qu'en  1905,  pour  des  raisons  budgétaires. 

Les  troupes  d'artillerie  de  place  seront  formées  à  l'aide  de  batailloi 
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Efffciif  de  paix  des  corpt  de  trouftt  de  Ceuta,  de  MeliOa  et  de$  petites  places  d*  Afrique. 
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MéfimeDt  tic  CcdU..   .    ..     

Kégimeot  de  Melilta 

BaUilton  de  dÎKtpIine  de  Melill* 

CûT^lerit. 
Escadroo  de  cbasseun  de  Melilli 

Ar/iWrrw. 

Troupes  d'artillerie  de  place  du  com- 
mandeioeiit  de  Ceala 

Troupes  da  commandemeat  de  Me- 
lilU  : 

Anillerie  de  place 

Groupe       i  Balieria  moolée 

de  campa^De.  I  Batterie  de  moBlago*.. . 

Géuiê. 

CoruptgDJM  de  saprurs  dn  commande- 
mrnl  de  Ceula 

Cumpagoies  de  upears  do  commaDde- 
ment  de  Melilla 

Milicf  9oiontairt  Je  Cfui*. 

Étal-majur 

Corapagaie  de  tirailleurs  maures 

EscaJroD  de  chasseur^- 

Compagnie  de  mer 

Compagnie  de  mer  de  Melilla 

AdmimUiralion  militmirw. 

Section  mille  de  CeniaC>) 

SKiion  mixte  de  Mclilla(») 

Santé  mititair'. 

Section  de  13.  uta 
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Section  de  MeliUa 
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de  pUce,  qui  existent  di^Jti,  celui  de  MHillt  passaat  h  celui  de  Ceuta  le 
personnel  qui  lui  manque  pour  ^le^vi^  les  batteries  du  commandemeol 
de  Ceuta.  Les  deux  batteries  (provisoirement  deux  Bections)  du  groupe 
de  Melilla  seront  cuostituées  à  l'aide  des  sections  mixtes  actuellement 
exbtantes,  et  L'excédent  du  personnel  de  ces  sections  sera  versé  au 
iO"  râjifiment  d'artillerie.         ' 

Les  deui  nnciennes  compagnies  du  génie  scrTÎront  de  base  aux  deux 
nouvelles,  et  passeront  leur  excMent  au  Â^  régiment  du  t::<^nie. 

Les  sections  d'administration  et  de  santc^  militaires  seront  formées 
Taide  des  anciennes  sections  mixtes  et  sections  de  Ceuta  et  de  Uelill 
renforcées  à  Taide  d'éléments  pris  dans  la  l^"  brigade  de  troup< 
d'administration  et  dans  la  brigade  de  sauté  militaire. 


RfiORGACnSATION    DU   CONSEIL  SUPRÊME  DE  GUERRE  ET  DE  MAII^TK. 

Ce  Conseil,  dont  l'institution  remonte  au  XVl"  siècle,  exerce  les  attri 
butions,  d'une  part,  d'une  haute  commission  consultative  en  matière  de 
contentieux  administratif  (pensions,  retrniUs^  etc.),  d'autre  part.  d*UDe 
cour  de  Justice  représentant  la  juridiction  militaire  la  plus  élevée  di 
royaume. 

Considéré  comme  cour  de  justice,  le  Conseil  suprême  est  appelé 
connaître,  en  unique  instance,  de^  crimes  de  lèse-majesté,  des  attentats 
contre  les  lUfloiltres  ilu  goiivernenip.nt  et  la  fiâreté  de  l'État,  et  des 
crimes  ou  délits  commis  pur  les  hnutcâ  personnalités  ot  les  bouts  fonc- 
tionnaires du  royaume.  Il  est  en  outre  appelé  ii  connaître  en  dernière 
instance  des  recours  en  révision  et  des  affaires  sur  lesquelles  il  a  déj 
été  prononcé  une  sentence  par  les  conseils  de  guerre. 

Le  Conseil  suprême  de  guerre  et  de  marine,  pré^iidé  par  un  capitaine 
général  ou  un  lieutenant  général,  se  compose  de  13  conseillers  [2  lieu 
tenants  généraux,  5  généraux  de  division,  1  vice^aniiral,  2  contre-ami- 
raux, 2  conseillers  à  toge  de  la  juittice  militaire  et  1  conseiller  à  toge 
de  la  marine),  d'un  procureur  {/iscaCj,  général  de  division,  et  d'un 
secrétaire  du  rang  de  gi'nérnl  de  brigade. 

Le  Conseil  aint;i  constitué  dispose  d'un  personnel  d'environ  50  offi- 
ciers de  toutes  armes  (armée  et  marine}  et  de  tous  grades,  ou  memb 
de  la  justice  militaire,   qui   sont   chargés    de  l'étude  des  affaires 
répartis  à  cet  effet  en  divers  bureaux. 

Suivant  la  nature  des  questions  soumiseg  à  sa  juridiction,  le  Conseil 
peut  siéger  soit  en  cour  plénière  {en  ylanù),  soit  réuni  {reunido),  le» 
conseillers  entrant  seuls  en  séance  À  l'exclusion  du  fiscal,  soit  eu 
chambres  séparées  (m  jo/oj),  les  deux  chambres  séparées  portant  le  n 
de  c/uimbre  dé  justice  et  de  chambre  du  gouvernement. 

Réorganisé  en  1893,  k  la  suite  des  modiÛcatioDs  introduites  dans  son 
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fonctionupment  par  le  Code  de  justicn  militaire  promulgué  co  1890.  \e 
CoDseil  suprême  Tient  d*ètre,  conforaK^mcot  à  U  loi  Totée  le  17  juil- 
let 1904  (1;,  Tobjet  d'une  nouvelte  organisation. 

Let  réforme»  qu'y  a  apportées  le  décret  roval  du  35  août  1904, 
touchent  à  se?  attributions  et  k  »a  compocitioo. 

f  •  AUribuXions  nouveila.  —  En  préTÎsiou  de  la  suppresâton  prochaioc 
de  U  Junte  comuUative  de  guerre^  suppres^îon  autorisée  par  U  loi  du 
17  juillet  1904.  le  Con&eit  suprême,  en  sus  de  m  compéteocc  ordinaire, 
aura  désormais  à  connaître  des  questions  suivantes,  qui  sont  actuelle- 
ment trxit^  par  celte  junte,  quand  elles  ne  seront  pai  tranchéeii  par 
l'état>major  central,  dont  la  création  est  prochaine  : 

a)  Eiemption  du  gerrice  militaire  et  affaires  s'y  rattachant,  dans  le 
cas  où  il  y  a  d^jaooord  entre  les  dêputations  provinciales  ou  les  e^tm- 
missioDs  mixtes  de  recrutement  et  les  capitaine»  g^-néranx; 

6)  UUpenfle  ou  annulation  d'adjudicationâ  ; 

c)  Avancement  des  ofÛciers  dans  des  cas  spédaui,  qui  seront  sou- 
mis au  Conseil  par  le  Ministre  de  U  guerre. 

S*  Comf/osition  noiweUe.  —  Le  nombre  des  conseillers  k  toge  a  été 
réduit  à  trois  au  lieu  de  quatre. 

Jusqu'ici,  le  Conseil  avait  k  &a  dispostioa  deux  procureurs  {fiseules), 
Vtxa  militaire,  du  çrade  de  général  de  division,  Taalre  à  tOj^e  (tugado) 
du  corps  de  jn!îtic«  militaire,  auxquels  oorrespondaient  deux  bureaux 
(fUeaiia)  spéciaux.  IK>réQatant«  il  n*j  aura  plus  qu^un  procureur 
(génârml  de  dirision),  qui  aura  sous  ses  ordres  le  personnel  militaire  et 
celai  du  corps  de  U  justice  militaire  des  deux  bureaux,  fondus  ea  un 
leol. 

Ce  bureau  unique  (Fiscalia  del  Comejo  supremo  de  gitêrra  y  marina) 
tara  la  composition  suivante  \^)  : 

Procureur  tfiseal)  :  1  ^nérni  de  dÏTisiOD. 


Lieutenant»- 

procuretirs 

{Tenientet 

fUeaks). 

Substituts 
{ayudanlet 

fiscales). 


\  colonel. 

1  capitaine  de  T&isseau. 

I  auditeur  de  dirision  (C.  J.). 

I  auditeur  de  la  marine  <C.  J.). 

3  lieutenants-cotuaels. 

1  cApitaine  de  frégate. 

I  lieutenant-colonel  ou  commandant. 

3  GommandantA. 


(!)  Voir  page  17i. 

(î)  Les  emplois  suivis  de  (C.  J.)  sont  tenus  par  des  fonctionnaires 
les  corps  de  la  justice  militaire  et  de  la  justice  maritime. 
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Avocats 
{avogado9 
fiscales). 

Auxiliaires 

Secrétariat  du 
procureur. 


1  auditeur  de  brifnide  (C.  J.)- 

2  lieutenants  auditeurs  de  j"  clasee  (G.  J.). 
1  lieutenant  oAiditeur  de  1*  claMO  de  la  marine  (C  i\ 

3  capitaines. 

1  lieutenant  auditeur  de  2*  classe  (C.  J.). 
1  lieuteuant  auditeur  de  3*  classe  de  la  marine  (C.  XI 

eapitnine. 


il 


lieutenant-auditeur  do  2*  ou  de  3*  classe  (C.  J.)- 


Les  membres  militaires  et  k  loge  forment,  à  l'intérieur  du  burt 
deux  âections  distinctes  dont  tes  attributions  respectives  sont  d^ 
minées  par  le  décret  du  â5  août  1904. 

En  outre»  en  raison  des  nouvelles  attributions  du  Conseil,  le  secré- 
tariat dudit  Conseil,  qui  comprenait  28  ofOciers  ou  foDclioaoaires 
divers  au  1*' janvier  1904,  reçoit  en  supplément  le  personnel  ci-après  : 
i  lieutenant-colonel,  1  commissaire  de  guerre  de  1"  classe,  2  com- 
mnndtints,  2  capitaines. 


ITALIE. 

Changbmbkt  de  noh  db  deux  bataillons  du  2<  RÉGixEnr  alpih! 
Par  discret  du  1 1  juillet  1904.  tt^s  l«ataillons  de  Viuadio  et  de  Dronen^' 
du  3*  régiment  alpin,  et  leurs  homonymes  de  ta  milice  territoriale  ont 
reçu  respectivement  les  noms  :  te  premier  de  bataillon  de  Orouero 
le  deuxième  de  bataillon  de  Saluno. 


Instruction  sur  lk  service  des  canons  ht  sur  le  XATiRxn 
d'artillbrib  de  75-A.  —  Une  décision  du  30  août  190-4  a  rnlcTé  leur 
caractère  provisoire  aux  deux  règlements  publiés,  l'un  en  S90I  sous  le 
titre  ;  Isiruiione  ^'tovUoria  sul  jrercûio  dei  eannoni  da  75- A,  l'autre 
en  1903  sous  le  titre  :  Api-endice  provisoria  alla  parte  21  ideli'hhu- 
iione  sul  materiale  e  suUe  munùiojù  per  Cartiylieria  da  campagnû  û 
cavattû  e  da  montagna).  —  Conservuiiunç  del  watehale  {âiuteriali 
75-A). 


JAPON. 

Règlement  POUR  l^assainissemeat  du  champ  de  bataille  et  pour 

l'ensevelissement  des  morts.  —  Le  Mini^ttre  de  la  guerre  du  Japon  a 
publié,  h  la  date  du  30  ui»i  1904,  «  un  règlement  pour  l'aisaiDissement 
du  champ  de  bataille  après  un  engagement  et  |»our  rensevi'Iissemcot 
des  soldats  tués  ou  morts  de  mnladie  n. 
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Nous  donaerons  ci-dessous  la  traduction  m  extento  de  ce  documeat  : 

1*  Immédiatement  aprèi  un  en^ngement,  chitque  unité  organisera 
un  détachement  pour  a^iiainir  le  cbamp  de  bataille,  pour  rechercher  les 
malades,  les  blessés  et  les  oaortSf  aiosi  que  les  équipements  laissés  par 
eux  sur  le  champ  de  bataille. 

L*orGcier  du  grade  le  plus  éleré  commandera  an  détachement  spé- 
cial pour  assurer  ce  nervice; 

2*  Les  malades  et  blessés  seront  traités  conformément  aux  prescrip- 
tions du  règlement  8ur  le  senrice  médical  de  l'armée  en  campagne.  Les 
morts  recevront  les  honneurs  et  marques  de  respect  d'après  leur  mng, 
qu'ils  appartiennent  h  l'armée  imp4':riale  ou  à  l'eunemi  ; 

3"  On  fera  un  examen  aussi  minutieux  que  possible  du  liTret,  des 
marques  ou  uniformes,  de^  plaques  d'identité,  etc.,  afin  de  déterminer 
le  nom  complet,  le  grade,  la  situation,  les  parents  et  Le  régiment  de 
tout  homme  trou-ré  mort  ; 

4°  Les  corps  des  hommes  appartenant  &  l'année  impériale  seront 
incinérés;  ceux  de  l'ennemi  seront  enterrés,  t^ut  en  cju  de  maladies 
oontagieu<es  et  infectieuses  oi^  tous  les  corps  seront  incinérés  ; 

S*  Aucun  ensevelissement  ne  sera  fait  avant  de  s*ëtre  défini tiremeot 
assuré  du  décès; 

6*  Le  détachement  d'assainisscnfent  rassemblera  séparément  les 
corps  des  doux  armées  en  un  ou  plusieurs  endroits  et  on  les  couvrira 
de  nattes.  Même  quand  il  sera  impossible  de  rassembler  les  corps,  on 
devra  prendre  des  mesures  pour  les  couvrir; 

7*  Lorsque  les  mesures  indiquées  au  paragraphe  6  auront  été  prises, 
les  eorps  seront  séparés,  d'une  part  ceux  de  l'armée  impériale,  d'autre 
part  ceux  de  Tarmée  ennemie.  Il  seront  ensuite  incinérés  ou  enterrés 
aussitôt  que  possible; 

S*  En  ce  qui  concerne  le  choix  du  lieu  de  l'ensevelts^iement,  on 
notera  les  dispositions  suivantes,  en  particulier  les  deux  premières  : 

a)  Le  terrain  choisi  doit  être  à  que]i]ue  distance  de  toute  route, 
TÎUc,  village  ou  lieu  de  garnison  ; 

b)  Le  terrain  doit  être  &  distance  de  sources,  ruisseaux,  puits  ou 
autres  sources  d'eau  buvable; 

c)  Le  terrain  doit  élre  sur  plateau  ou  sur  des  pentes  douces,  le  sol 
doit  être  dégagé  et  plus  ou  moins  sec; 

9"  Les  corps  des  hommes  appartenant  à  l'armée  impériale  doivent 
être  incinérés  séparément  et  un  des  os  (le  larynx)  doit  être  envové  au 
Japon. 

Lorsque  les  circonstances  empêchent  de  remplir  cette  prescription, 
«n  n'enverra  que  les  cheveux  et  les  ossempnls  seront  enserelis  tempo- 
rairement sur  le  cbamp  de  bataille. 

Lorsque   tes  circonstances  empêchent  une  incinération  séparée,  les 
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ensemble  et  les   oheTcux 


BOu»-officicrs  et  les  Mldats  srroat   iocinérés 
seulement  seront  onroTés  au  Ja|ton  ; 

]0*>  Les  oK^emeots  et  cheveux  seront  enToyés  au  Japon  et  enterrés  au 
cimetière  conronnétnent  au  pnragraphe  6  du  règlement  sur  reosevelit- 
semeat  des  soldats. 

Sur  demande,  les  ossements  et  lf>g  cheveux  pourront  être  remis  aux 
parents  des  d^cfidés  pour  être  ensevelis. 

Les  restes  ensevelis  temporairement  sur  le  champ  de  batJiille  devront 
être  ramcn^'s  au  Japoo.  où  ils  seront  ensevelis  dans  un  cimetière; 

ll<*  Dans  le  cas  où  dt!S  cori)s  auraient  été  ensevelis  dans  les  coodi* 
tious  du  pnraffrapbe  9,  il  faudra  noter  ce  qui  suit  : 

u)  Les  o»îement5  des  officiers,  des  maîtres  et  des  plus  anciens 
officiers  feront  enaev^is  séparémeut; 

fj)  Les  ossements  des  militaires  d'autre  ^de  devraient  aussi 
enâevelis  séparément,  mais  lorsque  les  circonstances  ne  le    pemettroot 
pas,  ils  pouiTont  f^tre  ensevelis  ensemble; 

c)  Dana  tous  les  cas,  les  ossements  des  plus  anciens  sous-officiers 
des  maîtres  (warrant  ofGcers)  devront  être  ensevelis  séparément; 

là*  Dans  le  cas  d'enterrement  de  corps  appartenant  à  l'enociD 
devra  noter  les  disposilious  suivante»  : 

a)  Les  corps  des  orHciers.  maîtres  et  plus  anciens  cous-offiaers 
devront  être  enterrés  séparément; 

b)  Les  corps  des  hommes  d'autre  grade  devraient  aussi  être  enterrés 
séparément  ou  en  nombre  moindre  que  50; 

e)  Les  tombes  doivent  avoir  un  mètre  de  profondeur; 

d)  Le  fond  des  tombes  doit  être  couvert  de  branches  d'arbres  m 
paille  sur  lesquels  on  placera  les  corps;  une  couche  de  chaux,  de 
charbon,  de  cendres  ou  de  scories  sera  placée  sur  les  corps  et  toutes 
les  précautioDs  sanitaires  seront  prises  ; 

e)  La  terre  provenant  de  l'excavation  sera  replacée  sur  la  tombe  de 
façon  à  former  un  petit  tertre  ; 

13^*  Les  corps  appartenant  à  l'armée  impériale  qui  seront  enterrés  It 
seront  conformément  aux  prescriptions  du  paragraphe  précédent. 
Quelques  cheveux  de  chaque  corp.'i  seront  gardés; 

14°  Lorsqu'on  incinérera  des  corps  de  Tarmée  ennemie,  les  otte- 
ments  seront  ensevelis  conformément  aux  prescriptions  du  para* 
gTRphe  1  i  ; 

15<*  Les  tombes  des  morts  de  l'armée  impériale  seront  séparées  de 
celles  de  l'ennemi.  Chacune  des  catégories  recevra  des  marquer  • 
claies  ; 

16°  Dans  tous  les  cas  d'ensevelissement,  on  observera  lea  rites  oo 
Tenables  qui  seront  dirigés  par  des  préues  Shinto  ou   bouddhistes, 
des  chapelains  ou  prêtres  d'une  autre  religion; 
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M^  Lorsqu'on  trouvera  sur  le  cbauip  de  bataille  des  corps  U'habi- 
Unts  du  pafs.  ils  seront  ensevelis  comme  ceux  de  i*eDDemi.  S'ils  sont 
réeUmés  par  des  parents,  on  les  liTrera  si  po&sîlle; 

18*  Les  eiTels  personnels  des  morts  de  l'armée  impériale  seront  mis 
en  paquets  avec  le$  os  et  les  cbeveus  et  recevront  une  adresse  compre- 
nant le  nom  complet,  le  grade  et  le  ferment  du  décédé.  Le  poquet 
aéra  envoya  à  l'état-major  de  la  division  où  te  décédé  a  été  mobilisé  OU 
au  bureau  où  l'organisation  de  ^on  corps  a  été  laite; 

!'>  Le  nom,  l'iiçe,  la  u»tioniilité,  la  posiliou,  le  rang  et  le  régiment 
du  décé^lé  appiinennat  à  l'nrmée  ennemie  seront,  ti  on  le«  connaît, 
placés  sur  une  liste  qui  ^r&  envoyée  par  lY'tat-major  de  ta  dîvi&ion  ou 
par  l'orOcier  qui  commande  au  Bureau  de  renscignemcDls  des  prison- 
niers à  Tokyo. 

Les  effets  personnels,  à  Texceptioa  des  arme:»,  chevaux,  carlciî,  seront 
empaquetés  et  les  paquets  recevront  une  adresse  comprvnant  le  nom 
complet  et  le  rang  du  décédé  et  seront  eipOdiés  au  bureau  susnommé  ; 
20*  Les  effets  appartenant  aux  babitnnts  décédés  de  la  localité 
seront  remis  aux  autorités  locales  par  Pétat-raajor  divisionnaire  ou  par 
les  troupes  pour  être  remis  aux  parents  du  décédé; 

SI*  Lee  armes,  \es  provisions,  les  chevaux,  les  cartes  et  autres 
objf'rs  laissés  sur  le  champ  de  bataille  san&  postesseurâ  lieront  pris  en 
charge  par  l'état-mnjor  divisionnaire  ou  par  les  troupt^s  du  dii^trict. 

Tous  les  autres  objets,  sauf  ceux  appartenant  à  Tarmée  impériale, 
seront  regardés  comme  trophées; 

22*  La  façon  dont  aurout  été  exécuté*  tes  rites  funéraires,  la  dispo- 
sition dei4  eflels  appartenant  aux  mort«  conformément  &  l'article  i,  la 
description  et  le  nombre  des  etTets  feront  l'objet  de  comptes  rendus  de 
rétat-mnjor  du  dit>trict  nu  général  en  chef; 

S3°  Les  chevaux  morU  seront  ou  ensevelis  ou  încÏDérés  et,  en  les 
eoievelissant  on  notera  les  prcscriptiouà  a)  eih)  du  paragraphe  12.  Des 
mesures  sanitaires  spéciales  tueront  prises; 

2i*  Ce  règlement  s'appliquera  au  traitement  des  morts  et  de  leurs 
elTets  dans  toute  l'étendue  du  IbéAtre  d'opérations  même  en  dehors  du 
champ  de  bataille. 


RUSSIE. 


ScrPftUSlON  D£  LA.  ClRCo.^!iCtlPTI01<  MILITAl&E  DE  FllILAItDK. —  Un 
prikax  impérial  du  10/2^1  aoât  1904  supprime  la  circonscription  niiti- 
tAîre  de  Finlande,  dont  les  troupes  et  tes  établlAsemenls  Mnt  incorporés 
à  la  circonscription  de  Saint-Pétersbourg. 
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ÂRTILLIRIE   DBS  CORPS   D'aBH^K   EFITOYÊS  d'EcROPB  BN  SlVfiaiE.  — 
Un  prikaz  n*  426  du  34  juillet/6  août  1904  fait  connaître  la  compoii- 
lion   ttmporaire   de  rartillerie   des  V\  2%  3%  S%  15*  et  18»   co 
d'armfe  (d'Europe)  et  des  5'  et  6*  corps  d'armée  de  Sibérie. 

D'une  manit>re  générale  les  corps  d'armée  envoyés  deruièrement 
Sibérie  (l*""  corps  d'Europe,  5"  et  G*  corps  de  Sibérie),  ont  reçu 
balteries  \  tir  rapide,  empruntées  k  d'autres  corps  stationnC-g  à  la  froi^ 
tière  occîdeotnle  de  TEmpire   et  qui   en  étnieut   pourvus    depuis  un 
certain  temps  déjà. 

L?  1**'  corps  d'armée  (Saint-Pétersbourg)  comprenant  les  22<  et 
37*  divisions  d'infanterie,  a  reçu  les  7*  el  43*  brigades  d'artillerie 
(Badora  et  Olita)  compo-ées  chacune  de  sit  batteries  [deux  groupes). 
Il  di.<^pose  de»  67*  et  71"  brigades  de  pnrc  d*ftrtiUerie  {\  deux  parc» 
chacune). 

Le  5*  corps  de  Sibérie  comprenant  les  54"  et  71"  divisions  de  réserve 
a  reçu  six  batteries  (deux  groupes)  de  chacune  des  2G*  et  28*  brigades 
d'artillerie  (Grodno  et  Korno)  qui  comptent  chacune  huit  batteries.  Il 
dispose  des  72'^  et  73*^  brigades  de  pure  {k  deui  parcs  chacune). 

Le  G*  corps  de  Sibérie  comprenaot  les  35*  et  7i*  divisions  de  réf 
a  reçu  sii  batteries  (deux  groupes)  de  chacune  des  6*  et  10"  briga< 
d'artillerie  (Ostrov   et  Lodz)  qui  comptent  chacune  huit  batteries, 
dispose  des  74"   et  75'  brigades    de    parc  d'artillerie  {h  deux  pa 
chacune). 

Les  corps  d  armée  qui  ont  cédé  ces  batteries  h  tir  rapide,  c'cst-i« 
le  î*  (Grodao;,  3*  (Vilna),  8"  (Varsovie)  et  15"  (Varsovie),  ont  reçu 
échange  U»  brigades  d'artillerie  de  réserve  n**  71,  7i,  73,  74  et  7S 
dont  les  batteries  sont  entrées  dnus  de  nouveaux  groupements  concur- 
remment avec  les  batteries  à  tir  rapide  des  corps  précités  qui  sont 
restées  en  Europe. 

Les  24*  et  37"  brigades  d'artillerie  (du   ("''  corps  d'armée)  ont  été 
placées  sous  tes  ordres  du  commandant  da  IS"  corps  d'urmée  (loori 
qui  a  conservé  en  outre  ses  brigades  normales  (2â"  et  23*}. 


011- 
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ItËGlUeNTS  DE  3IOBT1ER8  ET  D'ARTtLLERlS  DE  SIÈGE  BISV0TC5 
EitbÊsie-Orient.  —  Un  prikaz  n»  459  du  3/lG  août  1904,  annonce  la 
mobilisation  et  l'envoi  en  Extrême-Orient  des  4*^  et  5*=  régiments  de 
mortiers  avec  les  pnrcs  volants  et  locaux  correspondants. 

Chaque  régiment  comprend  quatre  batteries   de   six   pièces,  ayant 
chacune  en  temps  de  guerre  un  etTt^'Clif  de  5  ofUciers,  22l]  hommes 
1G7  chevaux. 

11  est  formé  en  outre  un  régiment  d'artillerie  de  si^gc  de  dix  compi^ 
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gaies.  L'une  d'elles  est  la  compagnie  qui  aurait  éié  créée  récecnmeat  (I] 
à  l'effectif  de  7  officiers  ^37  hommes  de  troupe  et  16  chevaux.  Les 
aatres  coropagniet  proriennent  de  divers  corps  d'Europe  et  du  Caucase, 
oh  elles  ont  été  remplacées  aussitôt  par  des  unités  de  nouvelle 
ConnatioD. 


I 


AcBÊTEMfifT  DU  ciKCCHRàîKiL.  —  Lt  pose  àci  rftils  sur  la  ligne  qtrf 
contourne  le  lac  Baikal  a  tté  terminée  le  19  septembre  dernier.  La  voie 
est  donc  continue  aujourd'hui  depuis  Saiot-Péter&bourg  jusqu'à  Port- 
Arthur  (9,500  lilomètreà  enriron). 

It  ei>t  probtible  toutefois  qu'une  partie  du  trafic  coutiauera  à  traverser 
directement  le  lac  cuire  les  stations  Baîkal  et  Tankboi  (40  kilomètres 
environ;,  quand  le  temps  le  permettra,  au  lieu  de  faire  le  détour  par  le 
Sud  du  lac  (âOÎ  kilomètres  environ).  L,e  nouveau  trajet  présente  par 
eontre  l'avantage  de  supprimer  tout  transbordement.  Le  premier  train 
militaire  y  est  passé  le  2  i  septembre. 


FoiSATIOn  DCN  BiTilLLO?(  DE  TÊUGRAPUISTES  DR  SibCkIE  0nil5> 
TALI.  —  Un  prikaz  n*  326  du  10/i3  juin  190 i,  prescrit  la  formation  d*un 
bataillon  de  télégrapbUles  de  $it>érie  orientnle  (à  quatre  compagniej), 
qui  sera  commandé  par  un  colonel.  Son  effectif  sur  le  pied  de  paix  (de 
guerre)  sera  de  30  (Î6)  ofGcicrs,  S  (^)  fonctionnaires  classés  et  i6l 
(I07i)  hommes  de  troupe  plu4  16  (745)  chevaux.  11  disposera  de 
160  voitures  techniques  et  de  83  voitures  du  train. 

Cliaqu'î  coropa^nii^  composée  de  deux  divisions  de  perches  h  deux 
iectiom  chacune,  aura  en  temps  d<  guerre  un  eflectif  de  5  ofCciera, 
XS7  hommes  de  troupe  et  178  chevaux.  Elle  disposera  de  6  surveillaoU 
et  de  36  télégraphistes  manipulaoU  (sous-ofticiers  ou  gefreite). 

Chaque  po^te  télégraphique  ou  opttque  comprend  3  télégraphistes. 


Ck£aTI05  D*t:i  B4TAILL0:il  D'AfiROSriEHS  DE  SiBÉRIE  UHIB^TALK.  — 
L'o  pnkftz  n"  186  du  H/i}  avril  1^4  aviit  prescrit  la  formatian  d  une 
compagnie  d'aérostier*  de  campagne  de  Sibérie,  dispo^Aol  de  quatre 
balloas  de  640  m^tre»  cubes  et  ayant  un  eETeclif  de  5  ofllcien. 
t93  hommes  dont  73  non  comballaots  et  138  chevaux. 

Un  autre  prikai  n"  396  du  8/ît  juin  dernier,  a  ordonné  la  création 


(1)  Voir  page  74. 
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d'un  bataillon  d'n^rostiers  de  campagn«  de  Sibérif*  onenUle,  n.  d«ui 
Gompa^ies,  plne<^  sous  tes  oritrrs  du  colooel  KoTanWo  qui  oom- 
tnaDdait  le  parc  aérosLatiquR  d'in^tructioa.  Ce  baUillon  formé  an 
moyeo  de  ta  compagnie  d^j<i  existante  en  Sibérie  el  d'une  %utr« 
compagnie  foroiée  d'éléuieuU  empruntée  aux  sectione  aêrostatiques  d« 
forteresse  d'Europe,  a  un  efTectir  total  «ur  le  pied  de  pAtx  (guerre)  de 
Il  (11)  officiers,  2  (S)  fonctionnaires  clnssés,  "^t  (340)  hommes 
troupe, 27  (478)  non  combattants  et  16  (287)  cticvain.  Les  nonTpIl 
compagnies  u*ont  plus  que  167  hommes  de  troupe  sur  le  pied 
guerre. 

Le  bataillon  nttelle  13.^  voitures  techniques  h  deux  roues,  43  fou 
gonii  ^  deux  roues  et  3  cuisines  roul.tnteâ  de  campngne.  Il  di^o^e 
8  ballons  et  de  SO  ballonnet;}  porteurs  de  gaz,  confectionnés  en  perçai 
Ternie,  de  deux  appareils  producteurs  de  gaz  portés  le  premier  par  seis 
Toitures  h.  deux  roues,  le  second  par  2î  chevaux  de  bat  ;  il  est  Jot£>  des 
npproTisionuemeuts   et   accessoires  nécessaires    pour  faire    20    gonfle- 
ments. 

Le  matériel  photographique  comprend  deux  Toitures  5  deux  roues 
(arec  chambre  noire),  deux  appareils  photo^apbiques  destinés  & 
prendre  les  épreuves  dans  la  nacelle,  un  panoramo graphe  et  tous  les 
accessoires  pour  le  levé,  le  développemeut  des  épreuTes,  etc. 

Le  gax  hydrogène  est  produit  par  la  réaction  d'un  bain  de  soti 
caustique  sur  d**^  Taluminium.  (La  première  compagnie  cr 
employait  encore  les  copeaux  do  fer.) 

l)*après  des  renseignements  de  presse,  le  matériel  permettrait  de 
faire  lu  gonûement  en  25  à  30  minutes.  11  faudrait  900  grammes  d'alu- 
minium, i  kilo  de  soude  caustique  et  4  litres  d'eau  pour  obtenir  un 
mèlre  cube  de  gaz.  La  quantité  d'aluminium  et  de  soude  ciustique 
emportés  par  le  bataillon  ont  une  valeur  respcctite  théorique  de 
48,000  et  de  7,200  roubles  <î»  2  fr.  06).  Le  prix  du  mètre  cube  de  gu 
esl  diflicile  h  apprécier  exactement,  il  doit  être  assez  élevé  et  voiaio  de 
10  francs,  si  l'on  admet  que  ces  approvisionnements  correspondent  ai 
20  gonllements  prévus.  Les  unités  créi^es  sont  les  premières  formations 
de  campagHe  régulièrement  organisées  en  Russie,  où  il  n'existait  ju 
qu'à  présent  que  des  détachements  de  forteresse  en  temps  do  paix. 


■M 


TBAnsFoitHATiON  d'cmtés  EN  ExinÊanB-OftiEnr.  —  Du  prika^  n^  4U4 
du  2i  Juillet  19U4,  coulirme  un  certain  nombre  de  décisions  du  Lieute- 
nant impérial  eu  Extrême-Orient,  parmi  lesquelles  on  mentionnera  : 

l**  La  tiansformatioo  du  bataillon  d'infaoterie  de  forter^-sse  de  ?4iko- 
laevsk  en  régiment  d'infanterie  .\  deux  bataillons  commandé  par  aa 
colonel.   Effectif  de   guerre  :  34  olUciers,   S   fonctionnaires   classés. 


N»  9î3. 
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1990  hamm«s  d«  troupe  (dont  70  non  eoiiibatiHDU:)  et  (OR  i^eranx 
(dont  i  de  selle  et  107  Je  Ui). 

2<^  L'ftgraodnsenieat  des  liixarets  de  NoTokierskoe  (porté  \  180  lits), 
BtagoTiestcheQsk  f2S0  tiU).  KbKbarov&k  et  NikoUkoe  (350  liU  *;baeuo). 


I 
I 

I 

I 
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MOBILISATlOIf  DE  TlOOm  IT  CRftATlOX  D'i;?(E   DCtXtt^XE    à111|£B    DE 

MAKDcaotRiE.  —  Deux  okases  du  5/18  août  et  du  24  noât/6  sep- 
tembre ODt  coDvoqué  dans  1p9  circonscriptioDs  de  Kiev,  Moscou,  Kaiao» 
Saînt-Péterftbourg  et  Odess.i  un  certain  nombre  de  réserviiïtes  pour 
porter  au  pied  de  çnerre  des  troupes  adirés  et  de  réserves  dont  le 
détaU  n'a  pas  été  publié.  Dans  la  circonscription  d'Odessa,  le  8*  corps 
d'année  (général -lieutenant  MjIot)  a  éid  mobilisé  et  doit  être  t-nToyé 
en  Extrême-Orient  au  commencement  d'octobre.  II  comprend  les  ii'et 
tS*  divisions  d'infanterie  (généraux-lieutenants  Rousanov  et  Iranor). 
En  ontre,  les  deux  divisions  des  premier  et  deuxième  tours,  n"  5f 
«t  69,  ont  été  mobilisées  par  la  3Î*  brigade  de  réserre  (Odessa)  et 
semblent  dipsttnées  h  remplacer  en  Europe  les  14'  et  15*  divisions 
envoyées  en  Eitrétue-Orteul. 

D'autre  part,  l'Empereur  a  décidé  la  formation  d'une  deuxième 
armée  de  Mondchourie,  placée  »ous  les  ordres  du  général  de  l'infan- 
lerîe  Grippenberg,  qui  commandait  les  troupes  de  la  circonscription 
militaire  de  Vilna.  (Prikaz  du  M/il  septembre.) 

Né  en  1838,  le  général  Grippenberg  a  serri  en  Crimée,  ou  Tur- 
kestan  et  en  Turquie  ;  il  a  commanda  le  6*  corps  d'armée  (Bielostok) 
du  16  mai  1900  au  âO  décembre  1901. 


]IOBILISATI0!<r  D*t'!(  BATAI  LLUX  DE  CnEBl.N  DE  FER  DE  BÊSERTE.  —  Un 
prikax  D»  466  du  5/18  août  1904  fait  connaître  que  ie  3*  bataillon  de 
chemin  de  fer  de  réserve  a  été  mobilisé  A  Baranovitcbi. 


DivôTS  ET  aiucES  RH  SiBtBii  ET  ER  KiTRtMK-OiiiJLNT.  —  Eo  prin- 
cipe, chacun  des  douze  régiments  d'infantene  de  réserre  de  Sibérie 
devait  former  un  cinquième  bataillon  indépendant,  plus  un  bataillon 
de  dépM. 

Le  prikaz  n*  473  fait  connaître  qu'il  existe  en  fait  dans  la  Lieute- 
nance  impériale  dix-sept  hntailtons  de  dépât  (n^  1  à  i7j  dits  de  Sibérie 
orientale. 

Lea  huit  bataillons  de  dép6t  de  la  cireoosoription  militaire  de  Sibérie 
ont  été  groupés  quatre  par  quatre  eo  deux  brigadei,  iU  ont  reçu  ua 
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nouToau  nuint^rota^e  (de  1  à  8)  et  gardent  la  déDOmiaatioa  debatailloa 
de  dfpôt  de  Sibérie  (prikaa  n"  3:t3). 

Len  délnoh«;ro«ol»  locaux  de  Blogovieslchenik.  et  de  RbabaroTâk  ont 
été  transfortn^'S  en  hataillonn  de  TÛ&cne  (prikaz  n»  157). 

En  ce  qui  concerne  les  autreâ  ormes,  il  exi.-le  dans  la  Lieutenaa 
impériale  deux  bnttcrics  de  di?pât  &  tir  rapide  (prikaz  n*  155). 

En  outre,  la  3*  brigade  d'artillerie  de  dépdt,  qui  fournit  normmli 
ment  i^  ]a  mobilisntion  douxe  batteries  de  dépdt  et  une  section  de  uior 
liera  de  dupdt,  a  été  envoyée  eu  Extrême-Orient. 

Le  ToUko  cosaque  du  Transbalkal  a  formé  trois  sotnias  de  dépôt 
dont  une  h  pied,  et  une  section  d'artillerie  de  dépAt  (circulaire  n°  93j 

Le  ToUko  cosaque  de  Sibérie  a  formé  troîé  sotnla^  de  dépél  (drca' 
laire  n»  99)  elle;*  sotniaâ  isolées  d'IrkoutA  et  Krasnoiarâk,  qui  existaient 
dès  le  temps  de  paix,  ont  été  transformées  chacune  en  un  groupe  de 
troi»  sotnias  (prikax  n°  t07).  De  plus,  ce  voUko  a  formé  deux  «ectionâ 
de  dép6t  de  remonte  à  Alchinsk  et  Novonikolaevskoe  (circulaire  D*>ti8). 
*  Lue  direction  de  dépàt  de  remonte  a  été  créée  en  Sibérie  (prikai 
do  391)  et  deux  sections  de  dépût  de  remonte,  pour  chevaux  cosaques, 
ont  été  organisées  à  Kharbin  (circulaire  n"  293). 

En  ce  qui  concerne  le  fç^nie,  un  bataillon  de  dépôt  de  Sibérie  ori 
taie  a  été  fonué  dans  la  Liruten.nnce  impf'riale  (prikaz  u*  2ti5]. 

La  milice  mobilisée  en  Sibérie  comprend  ringt-quatre  droDJin 
(circulaire  n°  24ci).  Le  nombre  des  droujinen  formées  dans  la  Lieute- 
nance  irof^rialo  n'est  pas  connu;  des  unités  ont  été  formées  partout, 
même  au  Kamtchatka  et  aux  lle^  du  Commandeur,  où  elles  ont  repoussé 
en  juillet  et  août  des  tentatives  japonaises.  Le  nombre  des  droujines 
formées  en  Miiudchourie  serait  de  vingt-quatre  (à  quatre  ou  six  sotnias. 
dont  quelques-unes  montée^).  Celles  de  l'Ile  de  Sakbaline  sont  au 
nombre  de  six  au  raoini. 


tes, 

I 
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Criutio?!  d*un  bataillon  UAHiN  d'Odbssa.  —  Uu  prikaz  n'*  70,  i 
8/21  août  1904  prescrit  la  formation  d*un  batailT^n  marin  h  Odessa  qui 
est  destiné  à  être  utilisé  dans  les  transports  de  troupes  par  mer,  et  à 
préparer  en  temps  de  paix  dans  un  certain  nombre  de  corps  un  per- 
sonnidl  familiarisé^  au  point  de  vue  technique,  avec  les  conditions  et  In 
mesuœs  d'exécution  de  ces  trauitport». 

Ce  bataillon  comprend  deux  compagnies  :  une  compagnie  de  rameurs 
et  une  compngnie  technique;  il  est  pourvu  aussi  d'un  peloton  d*iii^ 
Iruction,  d'une  école  de  machinistes  et  d'uu  dép6t  de  matérîeL 

Des  officiers  et  des  hommes  de  troupe  de  la  circonscription  militai 
d^Odessa  peuvent  y  être  détachés   pendant  les  exercices  d'été  pour 
s'exercer  et  renforcer  l'effectif  du  bataillon. 
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Le  bataillon  est  placé  directement  sous  les  ordres  du  chef  d*éUt- 
major  de  U  circon.<crip(ion  d*0(les>a. 

Les  offiriers  du  cadre  peuvent  être  pris  dans  toutes  les  armes  de  la 
circonscription  et  avancent  en  principe  dans  le  bataillon  jusqu'au  grnde 
de  Ijeutenant-oolonel  ;  ils  peuvent,  toutefois,  rentrer  dans  leur  arme 
après  trois  ans  de  ^rnde  de  capitaine,  afin  de  concourir  pour  le  grade 
supérieur.  Le  bataillon  pourra  recevoir  directement  des  officiers  claisés 
dans  le  génie  à  la  sortie  des  écoles  militaires. 


FoRMATioff  n\Ti  bàtailloh  u'abtillkrik  de  forteresse  a  Ubau. — 
U  est  créé,  en  vertu  d'un  priLax  n*  501  du  19  aotll/1*'  septembre  1904, 
UQ  troisième  bataillon  d'artillerie  de  forteresse  à  quatre  compaj^nie», 
dans  la  place  de  Lilmu. 

Son  effectif  du  temps  de  guerre  (paii)  est  de  25  (17)  ofliciers, 
1330  (658)  hommes  dont  10  (8)  non  oombaltBntA. 


Décompte  du  temps  de  sievice  a  PotT-AtTacR.  —  En  vertu  d*un 

ordre  impérial  du  Ii/â7  août  190i,  le  décompte  du  temps  de  service 
des  défenseurs  de  Port-Arthur  sera  calculé  à  nhoa  d'une  année  pour 
chaque  mois  pasfté  daos  ta  place  depuis  le  1/1 4  mai  1904  jusqu'à  U  fin 
du  siège,  

Wagons  de  baius  et  vagors-lavoirs  dans  les  traiks  militaires. 
—  Le  chemin  de  fer  de  Sibérie  a  organisé  des  wagons  de  bains  et  des 
wagonê-Iavoirs  dans  bs  trains  militaires  en  aménageant  des  wagons  & 
marchuidisef.  Cet  e<sai  a  parfaitement  réussi  et  les  troupes  trans- 
portée* peuvent  prendre  des  bains  et  laver  leur  linge  en  cours  de  route. 


I 


Suppression  des  peikes  coiporellks.  ~  A  l'occaflion  de  la  nnis- 
unce  du  Ce&arevitch,  l'Empereur  a,  par  son  manifeste  du  11/24  août  1904 
aboli  les  peîncrt  corporelles  (verges),  qui  pouvaient  être  infligées  aux 
populations  des  campagnes  et  à  certaines  catégories  de  soldats  ou 
marins  (catégorie  des  disciplinaires  dans  les  corps  de  troupe). 


Promotions  de  sortie  des  Écoles  miutairbs  E?f  lOOi.  —  Le 
tableau  suivant  fait  conoaltre  le  nombre  et  ta  provenance  des  ofÛciers 
qui  ont  été  promus  par  ordre  du  0/23  aoât  1901,  après  avoir  subi. avec 
succès  les  eximeos  de  sortie  de«  École»  militaires  ou  des  Kooles  de 
jounkers. 
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École*  miliiniru  (1). 

Corps  des  pages ...      *    23  (47) 

École  dfi  oaTalerifl  Nicolas. .                                94  (91) 

École  dVtilloril!  Michel. .          70  (138) 

École  d'ariillerio  Coiistnatiii HS  (Hl) 

École  du  génie.  Nicobs 33  (SO) 

École  d'infanterie  Pau! I7Î  (189) 

École  d'inCnoterie  Alexnodre 136  043) 

École  d'infanterie  de  Moscou 193  (ï04) 

École  dinfaalerie  de  Kiev 203  (IGi) 

École  de  wivalerie  d'ElisavcUfrad  (4) 32  » 

Cours   militaires   de    l'École    d'Elisavet- 

gmd  (2)  (caralerie) »?  f 7S) 

1,20!     (1,598) 

Ces  officiers  ont  été  réparti»  entre  les  différente*  armes,  lanl  diuw  U 
Garde  que  dans  Tarmùe,  de  la  maoière  nuifante  : 

Infanterie 59î  (7«6) 

Cavalerie 300  (186) 

ArUilerie 1»S  (3«»> 

G4oie ; ia4  (81) 

'  1.201    (K2a8j 

En  1904,   un  certain  nombre  des  élèves  des  Écoles  d'iofnutcrie  oi 
étû   nomoitis  dans   des   régiments   cosaques,   ou   dauâ    des   unités 

génie. 

Eevla  de  yowtkcrs, 

TTnr  (Cavalerie) •  ^  •  54 

Saiut-Pcterst>ourg  (Infanterie) ,  131 

Viloa  (lofanlerie) 118 

ûdf^s^a  (Infanterie) 131 

TchougnucT  (Infanterie) 133 

Kazan  (lafanterie) 132 

Tilli.-*  (Infanterie) 110 

IrkouUk  (lufanterie) 46 

Total  pour  l'armée *^35 


(1)  Les  chiffres  relatifs  à  1B03  sont  entre  parenthèses. 

(î)  L'École  de  caT&lerie  de  d'Elisavetgrad  a  été  créée  en  190J  (voir 
Hevue  militaire  des  AmUes  étrangères^  2*  semestre  1902,  p.  191)  et 
fournit  cette  année  «a  première  promotion.  En  wéme  tenip»^  lei 
RDcirns  cour»  orfjaaiiés  auprès  de  l'École  de  younkers  (actuellement 
supprimée)  de  celte  nlle,  fournisseul  celle  année  leur  derniiire  promo- 
tion, ce  qui  explique  les  deux  derniers  chiffres  du  tableau. 
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Lm  Écoles  lia  vounkers  de  NorotcherVft-tlc  et  ii*Orer»hour(ç,  sp^cinle^ 
ftui  troopcs  cosaques,  ont  fourni  respectivement  i5  et  il  officiers 
00ttque$. 

Si  ooas  rfcapi  tuions  le^  ofQciers  roumii  k  It  Garde  et  Â  Tsmiée  en 
1900,  1902  et  1904,  nous  trouvons  : 


itot. 


t»ot. 


Écoles  militaires |  ,1 U      1,417      1 ,201 

Écoles  de  jouûkers 966      1 ,  108  935 

ToTACl 2,080      2,535       2,136 
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Capitjiine  HonniCQ,  breveté  d'état-major.  —  La  Cl'B«R8  ao  MaROC. 
EoseignemenU  tartiqups  des  deut  guerres  franco-mnrocaiue  (18ii)  et 
hispano-marocaine  (1859-1860).  —  Pnris,  l.avauzelle,  1904.  —  1  vol. 
in-8  de  125  pages. 

Après  avoir  esquisiié  la  situation  politique  et  armée  du  Maroc  en 
l&i4  et  en  1859,  l'nutcur  réaumc  la  bataille  de  l'Uly,  pour  rappeler  les 
enseignements  à  tirer  des  sages  dispositions  du  maréchal  Bugeaud.  A 
signnter  une  curieuse  relation,  reproduite  daos  l'ouvrage,  de  la  cam- 
pagne de  1844,  d*aprëâ  les  bistorieos  arabes. 

Passant  ensuite  h  la  guerre  bi^pnoo-marocaine,  il  donne  avee  plus  de 
détails  un  précis  de  cette  campagoe,  peu  connue  et  cependant  trj^ 
inâtructive.  où  l'Espagne  engagea  55,000  hommes,  qui  eurent  h  lutter 
pendiint  quatre  moi:»  contre  40,000  ou  45,000  marocains  «  livrant  de 
vêritableâ  bntailles  rangées,  où  des  deua  cAtéa  raeharnement  fut 
extrême  et  lest  pertes  cousidérables  ». 

Les  premières  dirficuUés  provinrent  du  peu  de  ressources  maritimes 
de  l'Espagne,  qui  avait  k  transporter  »a  petite  armée  au  Maroc  et  dut 
choisir  comme  point  de  débarquement  CeuLa.  A  cause  de  sa  proximité. 
au  lieu  de  cben-her  h  débarquer  vis-à-vis  de  Tétouan,  puisque  cette 
TÎlJe  était  robjeclif  géographique  choisi. 

n  peut  paraltic  étonnant  qu'O'Donnel  se  soit  obstiné  à  8*emparer 
de  Tétouao  pour  marcher  ensuite  sur  Tanger.  HaIs  il  ne  faut  pas 
oublier  que  Tétouan  était  uue  ville  très  importante  et  qu'on  pouvait 
espérer  que  &a  prise  mettrait  Qn  b  la  guerre.  En  outre,  la  marche 
directe  de  Ceuta  sur  Tanger,  h  travers  un  pays  coupé,  aurait  été  fort 
pénible  pour  l'armée  espagnole,  qui  aurait  dû  se  faire  suivre  de  gros 
convois  et  qui  n'avait  même  pas  de  trains  régiroeolaires.  En  se  portant 
»ur  Tétouan,  elle  pouvait  espérer  »e  faire  ravitailler  par  sa  Uottc,  bien 
que  ce  moyen  fût  un  peu  précaire  et  ait  Uiasé  à  dé&irer  dans  la  suite. 


38» 


BIBLIOORAPRtE 


Au  point  de  Tue  tactique,  il  ressort  de  cette  étude  que,  m^l 
l'eiiiérienoe  de  nos  çucrre»  d'Afrique,  dont  lea  Espagnols  lur^ient 
heurcuftemeot  profîter,  ils  s'inspirèrent  beaucoup  trop  de  Ia  tnctique 
européenne.  Leurs  troupes  manquaient  de  cohésion,  et  c*est  TraisMinbla- 
blement  au  d6»tr  de  le»  ag^uerrir  que  céda  le  général  O'Donuel  eD  tem- 
porisant, romme  il  le  Qt,  au  début  de  la  campaçae.  L'infanterie  e«{kt- 
niole  sv  battit  d'ailleur«  bravement  et  fit  avec  succès  usag<*  de  U 
baionnelte  «  iV  la  françaiiie  n.  L'arlilleri*»  prépara  ulilpmfnt  l'action  des 
autres  armes  k  la  bnlaille  de  Tétouan  et  eut  lei  honneurs  de  ta  journée. 
I^  cavalerie  était  trop  nombreuse  pour  le  pays  et  ne  joua  pas  daus  tes 
affaires^  un  r61e  proportionné  k  son  effectif;  elle  fut  la  plup.-trt  du  tf'm] 
mal  employée.  L^  génie,  également  trop  nombreux  (13  compagi 
pour  le  corps  expéditionnaire)  rendit  les  plus  grands  serTicei  ea  fi 
tant  la  marche  des  colonnen. 

La  lecture  do  cette  très  intéressaule  étude  fait  ressortir  les  difBcul 
de  tout  çenre  auxquelles  s'e^^t  heurtée  Texpédition  espagnol»?  ;  elle 
peutt  comme  le  dit  le  capitaine  Mordacq  tUns^a  préface,  que  «  contri- 
buer &  nous  inciter  davantage  k  poursuivre  aotre  sage  politique  da 
pénétration  pacifique  »  au  Maroc 
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D^  kARTsnwcscMs  DV9  AUSSEHDtiiTSCHEïH  kuropa  (Exposé  de  l'état  de 
la  cartographie  dans  les  nations  de  l'Europe  autres  que  l'Allemagne). 
—  Gotha,  1904,  Juslus  Perthes,  in-i",  376  p.,  prix  :  10  mark. 

Ce  Tolume  est  particulièrement  de»tiné  aux  géographes  et  aux  offi- 
cier$.  Son  auteur,  le  capitaine  a.  d.  W.  StavenbigeD,  s*est  proposé  de 
donner  un  aperçu  de  l'état  actuel  de  la  cartographie  dans  tous  tes  pa2£ 
du  monde;  il  a  commencé  par  l'Europe,  rAllomngne  exceptée. 

Dans  un  exposé  très  clair  et  très  détaillé,  il  montre,  pourchacuoe 
puissaûces  européennes,  l'évolulioD  de  la  t»cieace  géodésique  et 
graphique  depuis   les  temps  les   plus   reculés  jusqu*&   nos  jours, 
méthodes  et  tes  instruments  employés  pour  les  opérations  de  géodi 
et  de  triangulation,  les  progrès  successifs  apportés  dans  rcxécuttoa 
malérielle  des  cartes  vi  les  divers  procédés  de  reproduction. 

La  partie  de  l'ouvrage  qui  s'occupe  de  la  cartographie  française 
(p.  t:îl  h  18Î)  est  |>articulièrement  à  sigualcr.  L'auteur  l'a  traitée  avi 
un  soin  tout  spécial,  en  raison  «  de  l'iniporlaoee  de  la  géodésie,  de  j 
H  topographie  et  de  la  cartographie  françaises  qui.  dans  les  te 
M  moilcrnes,  marchant  de  beaucoup  en  tête  des  nations,  avaient  acquis 
ti  un  développement  considérable  >i  et,  d'autre  part,  u  parce  que  la 
tf  Franceest  actuellement  le  modèle  de  la  carlogriiphie  coutem;toraine  ••. 


m 


Le  Gérant  :  R.  Chapelot. 


Paris.  —  lispiimaris  R.  ChapiIpOt  ei  C",  ras  Cbristiae,  2. 
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M.VNOËUVRES  IMPÉRIALES  ALLEilANDES 

EN    1904  tO 


Les  manœuvres  impériales  de  cette  année  ont  mis  en 
présence  le  corps  de  la  Garde  (Berlin)  et  le  IX*  corps 
(Altona),  l'un  et  Tautre  formés  à  trois  divisions  et  pour- 
vus d'une  division  de  cavalerie.  Mlles  ont  pris  un  intérêt 
spécial  par  suite  de  la  participation  de  la  tlotte  aux  opé- 
rations de  Tarmée  de  terre.  Au  total,  le  r6le  de  la  flotte 
aux  manœuvres  des  deux  corps  d'armée  s*est  borné  à 


(1)  D'Aprèi  la  preMe  allemuide. 
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l'ctubarquement    et    au    débarquement    d'une    Lnj 
raixle,  opération  toute  d*ordre  technique;  en  outre, 
a  envoyé  à  la  grande  parade  d^AUonn,    ainsi  qu^à 
manœuvre  du  i 5  septembre,  un  corps  de  débarquement 
de  2,o00  marins. 

La  presse  en  a  fait  grand  bruit. 

«-  Les  grands  événements  militaires  des  dix  dernières 
années,  dit  la  Kolnische  Zeiluntj,  c'est-à-dire  les  jçu» 
sino-japonaise  et  hispano-américaine,  montrent  combi* 
sont  fréquents  les  cas  où  les  forces  de  mer  doivent  agir 

en  combinaison  avec  celles  de  terre Il  nous  faut 

une  flotte  puissante,  bien  organisée,  pour  protéger  nos 
grands  ports  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Baltique  et 

défendre   nos  intérêts  à   l'étranger On    peut  se 

rendre  comple  pur  les  événements  actuels  d'Extrême- 
Orient,  de  rinfluence  de  la  suprématie  maritime  suj 
opérations  à  terre.  )j 

Duns  les  conilils  que  cite  le  journal  de   Cologne 
coopération  de  la  Hotte  et  de  l'armée  s'imposait,  puisqu< 
la  mer  séparait  les  belligérants.  11  n*en  est  pas  moins 
vriii  que  les  flottes,  même  dans  une  guerre  continentale] 
peuvent  jouer  un  rôle   important,  d'une  répercussi< 
profonde  sur  les  opérations  îi  terre.  Aussi,  bien  que 
Revue  s'occupe  exclusivement  des  armées  de  terre,  il 
intéressant  de  signaler  l'ampleur  prise  cette  année  pi 
les  opérations  de  la  flotte. 

La  flotte  active  avait  été  renforcée  de  tous  les  cuîrasséJ 
et  croiseurs  disponibles.  Elle  a  manœuvré  pendant  la  plui 
gi-ande  partie  du  mois  d'août  dans  les  eaux  anglaises 
Scandinaves,  hoUaiKlaises  et  dauuises  avec  «  lu  force  d( 
mer  la  plus  considérable  que  l'Allemagne  ait  encoi 
montrée  à  l'étranger  ».  En  fait,  12  cuii'assés  d'esi 
ont  pris  part  ù  ces  manœuvres  et  le  7  septembre,  à  \m 
parade  d'ilelgoland,  l'Empereur  a  pu  réunir  58  bâti- 
ments de  guerre,  dont  9  cuirassés  d'escadre  et  3  croi 
seurs  cuirassés.  Cette  flotte  est  véritablement  son  œuv 
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personnelle;  il  s'efforce  de  la  tenir  en  haleine,  de  déve- 
lopper chez  elle  l'esprit  d'ofiensive  et  il  n'entend  pas 
qu'elle  se  borne  à  «  protéger  les  grands  ports  de  la  mer 
do  Nord  et  de  la  Baltique  »  . 
■  Enfin,  pour  assurer  la  coopération  de  ses  armées  de 
terre  et  de  mer,  pour  les  animer  du  même  esprit, 
l'Empereur  fait  détacher  chaque  année,  pendapt  la 
période  des  manœuvres,  un  certain  nombre  d'officiers 
de  Tarmée  de  terre  à  bord  des  navires  de  guerre.  Le 
nombre  des  officiers  ainsi  détachés  sur  la  Hotte,  au  mois 
d'août  dernier,  s'élevait  à  50  environ. 

f  La  Garde  (parti  bleu)  a  été,  comme  on  Ta  dit,  formée 
à  trois  divisions.  La  3"  division  a  été  constituée  au  moycD 
de  la  5**  brigade  d'infanterie,  des  bataillons  de  chas- 
seurs et  de  tirailleurs  et  du  bataillon  d'instruction  de  la 

H  Garde  et  du  8"  régiment  de  Grenadiers  du  Corps 
(111*  corps);   un  régiment  de  cavalerie  lui  a  été  égale- 

_   ment  fourni  par  le  IIl^  corps. 

P  Au  IX'  corps  (parti  rouge)  lequel,  ainsi  que  la  Garde, 
comprend  normalement  cinq  brigades,  la  3^  division  a 
été  formée  par  la  brigade  en  excédent  (8!''  brigade), 
la  37*  brigade  (X«  corps),  le  3'  régiment  de  hussards 
(III*  corps)  et  la  i^  brigade  d'artillerie  (X*  corps). 

Dans  chacun  des  deux  corps  d'armée,  les  régiments 
encore  à  deux  bataillons  (5®  régiment  à  pied  et  5*  régi- 
ment de  grenadiers  de  la  Garde;  162"  et  163'  régiments 
du  IX'^'corps),  ont  été  formés  à  trois  bataillons.  Les 
troisièmes  bataillons  ont  été  constitués  dès  le  6  août, 
presque  exclusivement  au  moyen  de  réservistes,  avec 
quelques  cadres  prélevés  sui'  les  bataillons  actifs;  ils 
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ont  pris  part,  on  août,  aux  manœuvres  de  brigade  et  de 
division  des  corps  d'armée.  Leur  préparatioo,  A  l'époi 
des  manœuvres  impériales,  a  donc  pu  être  très  complu 

Quant  aux  divisions  de  cavalerie,  celle  de  la  Garde, 
organisée  en  tout  temps,  a  gardé  sa  composition  habi- 
tuelle. Toutefois,  sa  4"  brigade  a  rempli  le  rAle  de  cava- 
lerie de  corps  d'armée.  Les  deux  détachements  de 
mitrailleuses  de  la  Garde  ont  marché,  comme  d'habi- 
tude, avec  la  division  de  cavalerie. 

La  division  A,  affectée  au  IX'  corps,  a  été  constital 
par  une  brigade  du  IX'^  corps,  une  du  X^  et  une  du 
avec  un  groupe  d'artillerie  à  cheval  du  X"  corps  et 
détachement  de  mitrailleuses  du  III*. 

Los  deux  divisions  avaient  effectué,  au  préalable, 
manœuvres  spéciales  de  cavalerie,  celle  de  la  Gainle  au 
camp  d'Altcn  Grabow  (IV'  corps),  la  division  A  au  camp 
de  Munster  (X'  corps). 

En  résumé,  les  deux  partis  ont  une  composition 
presque  identique  : 

Le  parti  bleu  comprend  39  bataillons^  4i  escadron 
38  batteries; 

Le  parti  rouge  comprend  37  bataillons,  45  escadrons, 
38  batteries. 

Les  bataillons  comptent  en  moyenne  600  hommes,  les 
escadrons  de  90  à  100  chevaux.  Les  batteries  n'attelleut 
que  leurs  pièces,  4,  5  ou  6,  suivant  leurs  ressources. 

Au  total,  les  deux  partis,  en  comprenant  les  servie 
accessoires,  forment  un  effectif  d'environ  B0,000  ra 
naires. 

Les  trains  sont  organisés,  comme  d'habitude,  partie 
au  moyen  d*équipages  réglementaires,  partie  avec  des 
voitures  de  réquisition,  et  encadrés  par  le  personnel  de 
dix  bataillons  du  train. 

L'organisation  générale  des  services  ne  diffère  d'aiP 
leurs  en  rien  de  celle  des  années  précédentes.  Des  détaz 
chements  de  pionniers  sont  envoyés  d'avance  sur 


I 


BK  49D4. 


I 

I 


théâtre  des  opérations,  à  cause  de  la  sécheresse  excep- 
tionDelIe  de  l'année,  pour  Taménagement  d'abreuvoirs 
et  de  fontaines  aux  points  près  desquels  doivent  station- 
ner les  troupes. 

La  direction  des  manœtwres. —  L'Empereur,  arbitre  en 
chef,  est  assisté  du  lieutenant  général  von  Gayl.quartier- 
mallre  au  Grand  Ltat-Major.  Quand  il  prend  lui-même 
an  eommaudement,  il  est  remplacé  par  le  feld-maréchat 
prince  Albrecht  de  Prusse. 

Le  personnel  des  arbitres,  très  nombreux  comme  d'ha- 
bitude, comprend  quinze  généraux  et  un  colonel. 

Les  commandants  des  partis.  —  Le  général  de  l'in- 
fanterie von  Kessel,  commandant  la  Garde,  est  Agé  de 
58  ans  et  provient  du  corps  des  cadets.  Sorti  de  TAca- 
démie  de  guerre,  puis  stagiaire  au  Grand  État-Major,  il 
a  néanmoins  fait  toute  sa  carrière  dans  la  troupe.  11  a 
débuté  à  19  ans  comme  lieutenant  dans  la  Garde,  dont 
il  a  commandé  successivement,  depuis  1893,  le  T'  régi- 
ment à  pied,  la  1***^  brigade  et  la  2*^ division.  Il  commande 
le  corps  de  la  Garde  depuis  1902. 

Le  commandant  du  IX"  corps,  général-lieutenaut  von 
Dock  und  Polacb,  frère  cadet  du  commandant  du 
XIV*  corps,  est  né  en  1849  et  sort  également  des  cadets. 
Il  se  distingua  comme  enseigne  dans  la  campagne  de 
1866  à  larmée  du  Mein  et  fut  nommé  lieutenant  la  m^me 
année.  11  entra  en  1885  au  Grand  État-Major,  fut  aiTecté 
successivement  à  l'élat-major  du  X'  et  du  XI*  corps  et 
nommé  général- major  eu  1897. 

11  a  remplacé  l'an  dernier  le  général  von  Witlich  à  la 
iète  du  IX*  corps. 

Le  programme  généra!  et  le  théâtre  des  manœuvres,  — 
L'hypothrse  générale  qui  a  servi  de  cadre  aux  manœu- 
vres est  la  suivante  : 
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Une  flotte  ennemie  est  maîtresse  de  la  mer. 

Un  corps  d'armée  (IX«  corps  :  parti  roa^et 
débarqué  et  se  trouve  le  0  aux  en^'i^ons  de  Uambourg. 
Il  dispose  de  trois  divisions  et  d'une  division  de  cava- 
lerie. 

Le  corps  de  la  Garde  est  transporté  par  voie  ferrée 
Berlin  dans  la  région  de  Schwerin  pour  combattre  1" 
vahisseur. 

En  fait,  le  ÎX*  corps,  aussitôt  après  la  parade  d'Alto 
le  5  septembre,  est  mis  en  mouvement  dans  la  directiou 
de  Wismar,  en  marches  de  guerre.  La  cavalerie  de  la 
Garde  quitte  Berlin  le  2,  et  se  pt>rlo  dans  la  directi' 
générale  de  Lûbeck.  Elle  a  devant  elle  environ  2.j0  ki 
mètres  de  champ.  L'artillerie  etfectue  également 
mouvement  par  voie  de  terre. 

L'infanterie  de  la  Garde  est  embarquée  tout  entière 
Berlin,  et  débarquera  partie  le  8,  partie  le  10,  dans 
région  des  manœuvres. 

Les  manœuvres  impériales  proprement  dites  ne  com 
mencent  que  le  13  et  durent  trois  jours. 

Le  théAlre  des  manœuvres  (i)  est  limité  au  Nord  par 
la  côte  de  la  Baltique,  de  Travemtinde  à  Wismar;  à 
l'Est,  par  le  lac  de  Schwerin  ;  au  Sud,  par  les  voies 
ferrées  de  llagenow  à  Schwerin  ;  à  l'Ouest,  par  les 
lacs  de  Schall  et  de  Ratzeburg. 

Le   sol  y  est  sablonneux,  le  terrain  semé  de  nom 
breuses  parcelles   de   bois  et  d'étangs,   très  vallon 
favorable  h  un  emploi  intéressant  des  trois  armes. 

En  résumé,  le  programme  est  très  varié  :  marches  de 
guerre  pendant  quatre  jours  pour  le  \K*  corps,  explora- 
tion à  grande  distance  pendant  plusieurs  jours  pour  les 
deux  cavaleries,  transport  en  chemin  de  fer  et  débarque- 
ment à  proximité  de  l'ennemi  pour  l'infanterie  du 


(1)  Voir  le  croquis  n"  t. 
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bien,  enfin,  embarquement  sur  lafloUe  et  débarquement 
d'uDe  brigade  mixte  du  IX*  corps. 


II 


OPERATIONS. 

Période  préliminaire  du  7  au  13  septembre. 

La  division  de  cavalerie  de  la  Garde  atteint  le  8  les 
environs  de  Ludwigslust. 

La  division  A  dirigée  d'Allona  sur  Scbwcrin  arrive  le 
même  jour  vers  Zarrentin,  à  60  kilomètres  au  .Nord- 
Ouest. 

Le  Service  d'exploration  de  ces  deux  divisions^  est 
constitué,  comme  d^bahitude,  par  de  fortes  reconnais- 
sances d'ofûcier  soutenues  par  des  escadrons  de  décou- 
verte. 

Le  8  au  soir,  la  division  de  cavalerie  A  constate  que 
des  débarquements  ennemis  s'etlectuent  vers  Wismar. 
(Il  s'agit  des  premiers  éléments  de  la  3*  division  de  la 
Garde).  La  cavalerie  de  la  Garde  est  en  contact  avec 
les  colonnes  du  IX*^  corps  qui  ont  atteiut  la  région  de 
MoUn. 

Le  9  septembre,  la  division  de  cavalerie  A  se  porte  de 
Zarrentin  dans  la  direction  de  r£st.  Elle  se  heurte  non 
loin  de  Uagenow  à  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde 
et,  après  une  courte  canonnade,  se  retire  é  TOuest  de 
Wittenburg,  derrière  la  Schilde^  à  la  droite  de  son  corps 
d*armée.  La  cavalerie  de  la  Garde  s'installe  autour  de 
Httgenow. 

Le  IX*  corps  poursuivant  sa  marche  vers  l'Est  a 
atteint  ce  jour-là,  avec  sa  47"  division,  Wittenburg  et 
Goddin  ;  le  gros  du  corps  d'armée  (18"  et  41*  divisions) 
a  sa  tète  vers  Gadebusch,  à.  une  vingtaine  de  kilomètres 
plus  au  jSord. 
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La  3"  division  de  la  Garde,  débarquée  entre  Kleinen 
et  Wisinar,  s'est  avancée  vers  l'Ouest  jusqu'à  Mûblen 
Eichseu.  Elle  se  trouve  ainsi  presque  au  contact  da  ^os 
du  corps  eDnemi,  isolée  des  1"  et  2"  divisions  qui  doi- 
vent débarquer  le  lendemain  à  environ  25  kilomètres 
plus  au  Sud,  sur  les  lignes  de  Schwerin  à  Neustadt  et  à  , 
Criwitz.  ^H 

Le  10  septembre,  la  division  de  cavalerie  de  la  Ganle^^ 
se   porte  à  la  rencontre   de   la  cavalerie  adverse.   Klle 
éprouve  un  échec  et  se  relire  vers  TEst  jusqu'à  Gam- 
melin  et  Warsow  où  elle  s'étiiblil,  couvrant  les  débar 
quements  qui  s'effectuent  à  HoUhusen. 

La  division  de  cavalerie  A  s'arrête  vers  Parum, 

Le  IX*  corps  dirige  ses  48"  et  41«  divisions  par 
grand'route  de  Gadebusch  à  Wismar,  pendant  que 
47'^  marche  par  Bleese  sur  Gr.  Trebbow.  11  concentre 
en  un  mot  toutes  ses  forces  contre  la  3*  division  de  la 
Garde.  Celle-ci  se  replie  aussilôt  ù  Tabri  du  canal  Wal- 
Icnslein  (qui  coule  du  lac  de  Schwerin  vers  Wismar)  et, 
sous  la  protection  d'arrière-gardes  qui  en  tiennent  les 
passages,  elle  se  dérobe  vers  le  Sud  et  vient  bivouaquer 
vers  Cambs. 

En  résumé,  devant  la  feinte  de  la  3*  division  de  la 
Garde,  le  IX^  corps  s'est  orienté  dans  la  direction  du 
Nord-Est.  Le  corps  de  la  Gai*de  se  trouve  en  entier  sur 
son  flanc  droit  avec  deux  divisions  au  Sud  de  Schwerin, 
une  division  au  Nord-Est,  couverte  par  le  Séhweriner 
See, 

Le  11  septembre,  repos  pour  toutes  les  troupes. 

Le   corps  de  la  Garde  se  propose  de  déboucher 
lendemain  à  l'Ouest  des  lacs  de  Schwerin  dans  le  fia 
droit  du  1X^  La  3*  division  franchira  le  Schweriner  See 
sur  la  Paulsdamm   et    marchera  par  Wickendorf  sur 
Cramon»  la  1"  au  centre,  par  Schwerin  sur  Draguo, 
la  2*,  à  gauche,  par  Slrahlendorf,  sur  Rosenow. 

La     ligne    Wickendorf — Slrahlendorf,     qui     mesu 
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environ  13  kilomètres,  doit  être  franchie  par  les  avant- 
gardes  à  9  heures  du  malin. 

Le  IX*  corps  ne  semble  pas  connaître  la  situation  de 
son  adversaire  el  reste  orienté  vers  l'Est,  sur  un  front  de 
20  kilomètres  environ,  la  17*  division,  rassemblée  à 
8  heures  du  matin  vers  Dragun,  la  41*  vers  Mohlen- 
Eichsen,  la  18*  plus  au  Nord  vers  Naschendorf. 

Les  deux  divisions  de  cavalerie  sont  sur  le  flanc  Sud. 
de  leurs  corps  d*arraée  ;  la  division  A,  vers  Rosenoxv.  se 
trouvera  ainsi  en  face  des  colonnes  des  l"  et  2®  divisions 
de  la  Garde. 

Le  12  septembre,  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde 
rencontre  la  division  A  au  Sud  de  Gadebusch  et  la 
repousse  sur  Rehua.  Le  IX'  corps  échappe  à  l'envelop- 
pe ment  dont  est  menacée  sa  droite  en  repliant  ses  forces 
dès  le  début  de  la  journée  sur  la  ligne  générale  Rehna  — 
Bobilz. 

A  Texlrême  gauche,  la  18®  division  repousse  quelques 
fractions  ennemies  s'ovançant  de  Mecklenburg  sur 
Naudin,  vraisemblablement  les  arrière^gardes  laissées 
la  veille  par  la  3^  division  de  la  Garde  sur  le  canal  Wal- 
lenslein. 

Le  12  au  soir,  les  avant-postes  sont  au  contact  sur  tout 
le  front. 

Le  parti  bleu,  placé  face  au  Nord,  a  son  quartier 
éral  à  Briizewitz,  la  3-  division  au  Sud  de  Cra- 
yon, la  1"  au  Sud  de  Drieberg,  la  2**  autour  de 
Vietlûbbe,  la  division  de  cavalerie  vers  Gadebusch;  le 
parti  rouge  a  son  quartier  général  à  Grevesmnhlen,  la 
18*  division  entre  SchOnhof  et  Darabeck,  la  41'au  Nord 
de  Muhlen-Eichsen,  la  t7'  au  Nord-Ouest  de  Ilindenberg, 
la  division  de  cavalerie  autour  de  Rehna. 

Telle  est  la  situation  initiale  des  manœuvres  impériales 
proprement  dites. 

Ce  même  jour,  12  septembre,  la  brigade  mixte  du 
parti  rouge  (six  bataillons,  deux  batteries  d'artillerie,  un 
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peloton    de    hussards^   un  bataillon   de  pionniers)    «si 
embarquée  à  TraveiuUnde. 

Dans  les  journées  précédentes  la  flotte  a  eu,  elle  au 
ses  manœuvres  impériales. 

Une  escadre  enuemie,  après  avoir  I>attu  une  esca 
allemande,  a  forcé  l'entrée  de  l'Elbe,  traversé  le  canal 
Empereur-Guillaume  et  est  venue  mouiller,  avec  huit 
cuirassés,  douze  croiseurs  et  avisos  et  une  flottille 
torpilleurs  dans  la  baie  de  Liibeck,  en  face  de  Tra 
mùnde.  Un  certain  nombre  de  chalands  ont  été  amenés 
de  Uambourg  et  le  2"  bataillon  de  pionniers,  venu  de 
Slettin,  a  construit  un  matériel  léger  (passerelles  et 
rampes),  pour  rembarquement  du  matériel  et  des 
chevaux. 

L'opération  commence  à  4  heures  de  raprès-oùdi, 
la  [>lage  au  IS'ord  et  près  de  Travemiinde,  et  s'eiTe 
dans  le  plus  grand  ordre. 

L'infanterie  prend  place  dans  les  embarcations 
Tescadre,  remorquées  en  rames  de  quatre  ou  cinq  par 
des  chaloupes  à  vapeur  jusqu'aux  cuirassés.  L'artillerie 
et  les  chevaux  sont  embarqués  sur  les  chalands  oii  ils 
resteront  toute  la  traversée.  Celle-ci,  d*aillcurs^  s 
courte  :  de  TravemUade  à  la  baie  de  Wohlcnberg^, 
aura  lieu  le  débarquement,  la  distance  en  longeant  la 
côte  est  d'environ  30  kilomètres. 

A  7  b.  1/2  du  soir  l'embarquement  est  terminé 


B.  —  Mancetwres  impériales  (13-15  septembre). 

Journée  du  13.  —  Le  13  au  matin,  les  deux  x>arlis 
prennent  l'otTensive.  De   part  et  d'autre  la   ligne 
avant-[iostes  doit  être  frauchie  à  6  heures  du  matin. 

Au  préalable,  le  général  von  Kessel,  afin  de  déborder 
le  flanc  droit  du  IX"  corps,  fait  appuyer  tout  son  corps 
d'armée  vers  TOuest.   Les  trois  divisions  de  la  Garde 


fV.  KS  4901.  'Jtê 

atteignent  ainsi,  à  6  heures  du  malin,  la  H^e  générale 
Wietlubbp — Passow — Slresdorf  fl).  Le  front  est  d'en- 
viron 7  kilomètres.  Le  mouvement  en  avant  des  divisions 
qui  marchent  :  la  3*  sur  MohleD-Ëicbseny  la  1'**  sur 
Goddin,  la  2^  sur  Kindenberg,  resserrera  peu  à  peu  les 
intervalles. 

Au  IX*  corps,  la  17*  division  doit  marcher  par  Veel- 
boken,  la  41*  par  Goddin  sur  Neu-Frauenmark,  la  I8* 
par  Mflhien-Eichscn  sur  SchOnfcId.  Dans  chacun  des 
deux  corps  d'armée,  les  directions  de  marche  assignées 
débordent  le  flanc  droit  de  l'adversaire. 

Quant  aux  divisions  de  cavalerie,  elles  restent  oppo- 
sées Tune  à  Taulrc  sur  le  flanc  Ouest, 

L'engagement  commence  A  Taile  gauche  de  la  Garde. 
La  17*  division,  arrivée  à  hauteur  de  Veelboken,  est 
attaquée  par  la  2*'  division  de  la  Gaïvle.  Celle-ci.  A  la 
faveur  des  bois  qui  s'étendent  au  Sud  et  au  Nord  de 
Bolelsdorf,  déborde  immédiatement  la  17*  division  qui 
est  rejetée  sur  Kindenberg. 

Pendant  ce  temps,  les  deux  dissions  de  cavalerie  se 
livrent  une  série  de  combats  singuliers  qui  restent  sans 
influence  sur  rengagement  général. 

Au  centre,  la  1"  division  de  la  Garde  s'avance  de 
Passow  sur  Goddin.  à  cheval  sur  la  grand'route.  Elle 
repousse  la  44"  division  (privée  de  sa  37' brigade  embar- 
quée la  veille),  et  son  artillerie  vient  mettre  en  batterie 
vers  Goddin,  dans  une  position  qui  permet  débattre,  à 
bonne  portée,  les  passages  de  la  Strepenitz  vers  Uuhlen- 
Eichsen. 

La  18''  division  a  suivi,  en  échelons  k  gauche,  te  mou- 
vement de  la  41*  cl  se  trouve  ainsi  arrêtée  au  dél>ouché 
de  Mohlen-Eichsen  par  l'artillerie  de  la  f*  division  et 
par  la  3*  division  qui  s'engage  vers  Neu-Frauenmark. 


(1)  Voir  le  ertM^uiâ  n*  i. 
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Dès  8  heures  du  matin  Taile  droite  et  le  centre  du 
parti  rouge  reculent  vers  le  Nord-Est.  Sa  gauche  est 
dans  une  situation  difficile. 

En  raison  de  la  chaleur  et  de  la  poussière,  très  fiiti- 
gaiites  pour  les  Ironpcs,  la  manœuvre  est  suspendue  k 
8  heures.  Elle  repreud  vers  li  heures  pour  peruieltre  au 
IX*  corps  de  continuer  sa  retraite,  à  la  Garde  d'esquisser 
une  poursuite. 

Vers  2  heures,  les  troupes  s'établissent  au  bivouac. 

Au  parti  rouge  :  la  17*^  division  autour  de  FriedricI 
hagt'u;  la  41^  pr«^s  de  la  station  de  Bobitz;  la  18*^  près 
Dninbeck;  la  division  de  cavalerie  vers  Grevesmûhlcn" 

Au  paru  dieu  :  la  2''  division  près  de  Diedricbshageaj 
tes  l"'  et  3'  autour  de  Mohlen-Eichsen;  la  division 
cavalerie  vers  Hchna. 

Le  fmnt  de  chaque  parti,  abstraction  faite  de  la  cava^ 
lerie,  est  d'en\'iron  8  kilomètres. 

bans  cette  ni^me  journée  du  f  3  le  débarquement  de 
la  37"  brigade  a  eu  lieu  près  de  Wohlenberg. 

I)es  compagnies  de  marins,  avec  canons  à  tir  rapi< 
de  6  centimètres  et  mitrailleuses,  sont  d^abord  mises 
terre,  chassent  quelques  patrouilles  de  cavalerie  ennei 
ut  gagnent  les  crêtes  voisines.  Le  débarquement  de 
brigade  est  alors  eflectué,  en  entier  sur  la  plage,  comi 
rembarquement.  Hommes,  chevaux  et  matériel,  sont 

mis  A  terre dans  Teau  ;  l'opération  s^elToctue  &vi 

ordre,  sans  incident.  Le  bataillon  de  pionniers  cui 
mence  aussitôt  la  construction  d'un  appontemcnl  de 
fortune  en  bois,  pour  fociliter  un  rembarquement 
éventuel. 

Au  total  opération  toute  technique,  exécutée  hors 
portée  de  Tennemi,  présentant  néanmoins,  à  titre  d' 
périence,  un  réel  intérêt. 


Journée  du  14.  —  L'Empereur  a  pris,  le  13  au  soir,  le 
commandement  du  parti  bleu.  Le  li  au  matin,  il  porte 
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en  avant  ses  trois  divisions  :  la  2*,  à  gauche,  sur  Testorf; 
la  1",  au  centre,  à  cheval  sur  la  grand'route,  sur 
Bohitz;  la  3*,  à  droite,  par  Moltenow  et  le  bois  de  Zick- 
husen  sur  Dambeck.  Le  développernenl  total  au  front 
d'approche  est  de  8  kilomètres  environ. 

Au  parti  rouge,  la  18*  division  a  été  établie  entre 
Dambeck  et  Bohitz.  la  41®  entre  Bohitz  et  Kl.  Kraokow, 
la  17"  vers  Friedrichshagen.  L'artillerie  des  18*  et 
41*  divisions  est  établie  tout  entière  sur  les  hauteurs  de 
Bohitz,  de  part  et  d'autre  de  la  grand'route.  L'infan- 
terie a  renforcé  toute  la  gauche  de  la  position  par  des 
tranchées-abris. 

L'intention  du  commandant  du  IX*"  corps  semble  être 
d'arrêter  l'ennemi  vers  Bohitz  et  d  attaquer  sa  gauche 
avec  la  17*  division,  quia  l'ordre  de  marcher  sur  Testorf. 

La  manœuvre  préméditée  par  TEmpereur,  absolument 
symétrique,  est  de  maintenir  Tenncmi  de  front  avec  les 
i"  et  2*  divisions  sur  le  front  Balliendorf,  Testorf  et  de 
faire  déborder  son  Qanc  gauche  au  Sud  de  Dambeck  par 
la  3®  division. 

L'action  s'engage  sur  tout  le  front  à  partir  de  7  h.  S» 
du  matin.  La  17'  division  se  déploie  tout  entière  devant 
la  2«  division  de  la  Gainle  établie  sur  le  front  Testorf, 
Harmshagen.  La  division  de  cavalerie  de  la  Garde  tente 
dans  son  flanc  droit  une  attaque  qui  échoue.  Néanmoins 
la  2*  division  de  la  Garde  se  maintient  dans  ses  positions. 
Au  centre,  l'Empereur  a  établi  toute  la  l™  brigade  d'ar- 
tillerie de  la  Garde  à  cheval  sur  la  grand'route,  à 
hauteur  de  Dalliendorf,  dans  une  position  exellente,  d'où 
elle  dirige,  pendant  près  de  deux  heures,  un  feu  violent 
contre  l'artillerie  adverse.  C'est  le  «  duel  dartillerie  » 
dans  toute  sa  pureté,  pendant  lequel  Tinfanterie  attend 
son  tour  d'agir.  La  supériurité ,  est  attribuée ,  bien 
entendu,  à.  Tartillerie  de  la  Garde. 

Pendant  ce  temps,  ta  3"^  division  effectue  son  mouve- 
ment débordant  au  Sud  de  Dambeck.  Vers  11  heures. 
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semblent  également  aroi 


l'Empereur  jugeant  celui-ci  suffisamment  avancé,  donne 
J*ordre  d'attaquer  partout.  La  3*  division  et  la  majeure 
partie  de  la  1"  attaquent  concentriquemenl  la  18*  divi- 
sion. Celle-ci  cède  le  terrain;  maïs,  presque  aussitôt, 
un  retour  oflfcnsif  la  ramène  jusqu'à  Dambeck.  ^H 

Le  succès  complet  de  lu  Garde  au  centi'e  vers  Bobitz^^ 
et  le  mouvement  en  avant  de  la  2**  division  qui  a  pris 
Tofrensive  à  son  tour  obligent  le  IX"  corps  à  se  mettre 
définitivement  en  retraite  vers  le  Nord,  dans  la  direction 
des  renforts  débarqués  par  la  flotte.  Ceux-ci,  mis  dès  le 
matin  à  la  disposition  du  commandant  du  parti  roug^, 
n'interviennent  pns  dans  les  opérations  de  la  journée, 

Les  divisions  de  cavalerie 
joué  dans  l'action  un  rôle  assez  effacé. 

Dans  l'après-midi,  sous  la  protection  d'avant-postt 
établis  sur  la  ligne  générale  Grevesniuhlen,  iloikendor 
Maadesow,    Fleemsdorf,    le    IX^    corps    s'installe    au 
bivouac,  la  H*  division  près  de  Grevesmuhlen,  la  18* 
vers  le  Sautower  Sec,  la  41*"  entre  Gross  Walmstorf  et 
Bossow,  la  division  de  cavalerie  ùl  l'aile  irauche  près  d^ 
la  côte,  vers  Grambow. 

Les  1^  et  2*  divisions  de  la  Garde  ont  suivi  Tennemî 
en    retraite    jusqu'à    la    transversale    GrevesmOblea, 
Wismar  et  se  sont  établies,  la  l*^",  entre  liarnekow 
Kocbelsdorf  ;  la  2*  entre  Meierstorf  et  Friedrichsbagei 
avant-postes  sur  la  ligne  Wendorf,   Gressow,    Harms 
hagcn. 

La  3*>  division  est  restée  sur  le  terrain  de  Teoga^i 
ment,  au  Nord  et  près  de  Dambeek,  la  division  de  cava- 
lerie à  Taile  gauche,  vers  Dîedrichshagen. 


Journée  du  /5.  —  Le  IX*  corps,  à  son  tour,  a  rbonncur 
d'être  aux  ordres  âv  TEmpereur  qui  l'établit  le  15  au 
matin  sur  la  ligne  géuérale  Uoikendorf,  Mandcrow  et 
attend  l'attaque  de  la  Garde. 

La  position  occupée  est  en  réalité  très  forte.  Les  hau- 


nr  49M. 


I 


I 


leurs  du  Fierdsbergr,  entre  Ilolkendorf  el  Manderow, 
offrent  de  bonnes  positions  d'artillerie.  L'extrême 
gauche,  au  i\ord  de  la  route  de  Uobenkîrcben  à  Pro- 
seken,  peut,  dans  une  certaine  mesure,  être  soutenue 
par  le  feu  de  Tescadre  embosséc  dans  la  baie  de  Woh- 
lenberg.  Le  flanc  droit  est  couvert  par  roccupalion  de 
la  forêt  d'Evcrstorf.  Sur  tout  le  front  l'infanterie  est 
terrée  dans  des  Iranc bées-abris.  Partout  les  nombreux 
vallonnements  se  prélent  au  défilement  et  aux  mouve- 
ments des  réserves. 

Au  parti  bleu,  la  I"  division  est  rassemblée  le  matin 
près  de  Barnekow^  la  2*  vei*s  Kâselow,  la  3*  vers 
Meierstorf.  Le  front  de  cette  mise  en  main  initiale  est 
d'environ  6  kilomètres. 

Les  2*^  et  3**  divisions  agissent  contre  la  droite  du 
IX*  corps,  par  la  région  boisée  au  Nord  de  Meierstorf. 
A  leur  gauche,  la  division  de  cavalerie  tente,  par  Uun- 
gerstorf,  de  déborder  le  flanc  droit  du  IX*  corps  ;  mais 
elle  est  arrêtée  par  l'occupation  des  bois  d'£verstorf. 

La  !"  division  se  porte  par  Weitendorf  contre  la 
gauche  du  IX^  corps.  Malgré  la  division  de  cavalerie  A 
qui  clierche  à  arrêter  son  mouveinent,  elle  progresse 
dans  la  direction  de  Uohenkirchcn  fil  de  Grambow. 

Eùtre  8  heures  et  10  heures  du  matin  l'action  se  déve- 
loppe ainsi  sur  tout  le  front  de  la  position.  L'escadre 
elle-même  prend  part  A  la  lutte,  d'après  les  indications 
qui  lui  sont  transmises  par  la  télégraphie  sans  Hl. 

L'Empereur  jugeant  l'attaque  suflisamment  ébranlée 
le  feu  de  la  défense  ordonne  au  LX"^  corps,  à  10  h.  30. 
de  prendre  partout  TofTensive.  Entre  Dolkendorf  et  Man- 
derow, des  masses  épaisses  surgissent  en  face  des 
masses  aussi  épaisses  de  la  Garde  et  poussent  celles-ci, 
au  son  des  musiques,  littéralement  Tépée  dans  les  reins, 
prés  de  3  kilomètres  durant. 

Le  tableau,  complété  par  la  vue  de  l'escadre  empa- 
nachée de  fumée,  est  évidemment  superbe. 
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Au  momeat  où  les  2'  et  3'  divisions  arrivent  à  haatear 
de  Gressow,  le  signal  de  la  fin  de  la  manoeuvre  est 
donné. 

Un  corps  de  débarquement  de   2,oUÛ  marins»  avec 
28  canons  d  tir  rapide  et  40  mitrailleuses,  qui  ont  déU^H 
le  o  septembre,  assisté  à  la  parade  d'Altona,  a  été  mis  1^^ 
matin  à  la  disposition  du  IX"^  corps;  mais  il  débouche  à 
peine  sur  le  champ  de  bataille  au  moment  où  le  parti 
rouge  prononce  son  offensive  ;  il  ne  peut  arriver  à  s'ei 
g^ager  lui-même  et  se  conforme  seulement  au  mouvem 
généra  L 

Aussilât  après  la  manœuvre,  les  troupes  sont  dirig 
sur  leurs  points  d'embarquement  :  Wismar,  KJein 
Harmsdorf  pour  la  Garde;  Hobitz,  Pluschow,  Grev 
mtthlen,  pour  le  IX*  corps. 

Dans  la  soirée  même  du  15,  entre  o  heures  et  mLn 
et  demi,  sont  enlevés  environ  40,000  hommes,  3,000 
4,000  chevaux  et  400  voitures. 

L'opération  s*efl'ectue  dans  le  plus  grand  ordre. 


(A  suivre.) 
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NOUVEAU  RÈGLEMENT  DE  MANŒUVRE 


GAVAI.ERTK    ANGLAISE 


Après  Vliisli'uciion  combinée  [Combined  Training), 
règlement  tactique  commun  aux  trois  armes,  et  le 
Hèglemeni  de  manœuvre  d'infanterie  [Infantry  Trai- 
ning) (1),  le  War-Office  a  publié  le  Règlement  de 
manœuvre  de  cavalerie  {Cavalry  Training). 

La  préface  de  ce  document,  datée  du  l**^  février  der- 
nier et  signée  de  lord  Roberts,  précise  l'esprit  qui  Va 
dicté  et  qui  devra  présider  k  son  application.  £lle 
mérite  à  ce  point  de  vue  d'être  citée  tout  entière. 

u  Je  désire,  dit  Tancien  commandant  en  chef  de 
K  l'armée  anglaise,  attirer  très  sérieusement  l'attention 
u  des  cavaliers  de  tout  grade  sur  Taccroissement  d'im- 
<t  portanee  qui  résulte  pour  leur  arme  de  l'adoption 
u  des  canons  et  fusils  à  longue  portée. 

(c  La  cavalerie  ne  doit  plus  actuellement  être  consi- 
«  dérée  uniquement  comme  l'œil  de  larméc  et  Tarme 
u  la  plus  propre  à  détruire  uu  ennemi  démoralisé, 
a  Dotée,  comme  elle  le  sera  bientôt,  du  nouveau  fusil 
H  court,  elle  jouera  à  la  guerre  on  rôle  auquel  elle  ne 


(1)  Voir  Hepue  mitilaire  det  Arinéet  Uraiigèrei,   février,   m«r»  et 
avril  1903. 


pouvait  prétendre  jusqu'ici,  et  que  i*on  n'a,  d*ailleurs. 
jamais  songé  Â  lui  attribuer  dans  le  passé. 
«  Il  n'est  pas  exagéré  de  comparer  le  changement 
introduit    dans    la    cavalerie    à   celui    qui    a   affecté 
rinfanteric  lors  du  remplacement  de  l'arhalt^te  et  de 
la  pique  par  le  fusil  et  la  baïonnette.  Au  débat  de 
l'organisation  de  la  cavalerie,  les  régiments  de  la 
ciers  comptaient  exclusivement  (cl  les  autres  cor 
presque  exclusivement)  sur  l'arme  blanche,  grilce 
la  faible  portée,  au  manque  de  justesse  et  à  la  diffi- 
culté de  chargement  du  fusil  et  de  la  carabine  lisse 
Des  tentatives   de    changement    furent   esquissées 
l'adoption  des  fusils  rayés  se  chargeant  par  la  bouche 
puis  par  la  culasse  ;  mais  ce  n'est  que  dans  le  der- 
nier quart  de   siècle  que   les  lanciers  reçurent  une 
arme  à  feu   plus  sérieuse  que  le  pistolet.  Avec    cei 
armement  et  ces  traditions,  il  n'était  que  naturel  de 
voir  l'instruction  de  la  cavalerie  presque  uniquement 
orientée  vers  la  tactique  de  choc  et  l'emploi  de  l'arme 
blanche,  en  dépit  du  fait  reconnu  que  depuis  nombre 
d'années  il  ne  lui  a  {Mis  été  possible  d'agir  efficace- 
ment contre  de  l'infanterie  non  entamée, 
u  Quelle  est  la  signification  du  développement  du  feu 
de  mousquetcrie,  conséquence  de  Tinvention  du  fusil 
à  longue  portée,  A  trajectoire  tendue  et  à  magasin? 
C'est  que,  désormais,  ce  n'est  plus  l'arme  à  feu  qui 
est  l'accessoire  du  sabre,   mais  le  sabre  qui  devient 
Tauxiliaire  du  fusil,  et  que  les  cavaliers  doivent  être 
bons  tireurs   et  constamment   exercés  au    combat  a 
pied. 

«  Les  officiers  de  cavalerie  n'ont  pas  à.  craindre,  eu 
enseignant  à  leurs  hommes  à  combattre  k  pied 
comme  h  cheval,  d'entraver  cet  élan  si  essentiel  au 
cavalier;  ils  ne  feront,  j'en  suis  convaincu,  qu'aug- 
menter leur  confiance  en  eux-mêmes  et  dans  Tarnie  à 
laquelle  ils  apfMirtiennent. 
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'<  Il  ne  leur  vieadra  certainement  pas  à  Tîdée  de  sup- 
poser que  je  méconnais  l'utilité  de  la  tactique  de 
choc.  Personne  plus  que  moi  n'en  admet  Timpor- 
tance,  lorsqu'elle  est  employée  avec  vig-ueur  et  rapi- 
dité, et  dans  des  conditions  favorables.  A  mon  avis,  un 
chef  qui  laisserait  échapper  l'occasion  de  s'en  servir 
lorsque  c'est  nécessaire  serait  inférieur  à  sa  mission. 
Mais  je  ne  puis  partager  Favis  des  experts  militaires 
qui  assignent  ii  la  lactique  de  choc  de  la  cavalerie, 
dans  les  guerres  futures,  un  rAle  aussi  important  que 
dans  le  passé.  Je  crois  que  le  perfectionnement  des 
armes  à  feu  assurera  la  victoire  au  parti  «jui,  sur  un 
terrain  moins  favorable  à  la  charge  qu'une  plaine 
découverte,  aura  le  premier  mis  pied  à.  terre.  Sans 
doute,  il  peut  se  présenter  des  cas  où  la  charge  d'une 
nuée  de  cavaliers  (en  ordre  dispersé;  aura  une  valeur 
inappréciable,  et  transformera. un  succès  en  victoire, 
ou  une  retraite  en  déroute. 

<«  L'esprit  cavalier  —  esprit  d'audace  et  de  sacrifice 
—  doit  être  entretenu  à  tout  prix  dans  les  troupes  à 
cheval.  C'est  pour  cette  raison  qu'à  mon  avis  notre 
cavalerie  doit  être  armée  du  sabre  qui,  toujours 
employé  à  cheval,  sera  fixé  à  la  selle,  tandis  le  fusil, 
ne  servant  qu'd  pied,  sera  porté  par  le  cavalier, 
h  Ces  considérations  et  Texpérience  de  la  guerre  de 
Sécession  et  de  la  guerre- Sud-africaine  me  dictent 
mon  devoir  en  me  faisant  insister  sur  ce  fait  qu'il  est 
actuellement  indispensable  pour  un  chef  d'utiliser  le 
mieux  possible  le  feu  d'artillerie  et  de  mousqueterie 
dont  il  dispose  et  de  préparer  ainsi  les  voies  {K)ur 
produire  le  choc  au  moment  opportun. 
u  Le  mode  d'emploi  du  feu  dans  chaque  cas  particu- 
lier doit  ôlre,  dans  une  large  mesure,  laissé  à  Tinitia- 
tive  et  à  l'intelligence  des  chefs  d'unités;  mais  je 
recommande  aux  officiers  de  cavalerie  de  ne  pas  se 
laisser  dominer  par    Tidée    qu'il    est    humiliant   et 
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ti  indigne  d'une  arme  à  cheval  d'employer  le  combat  à 
u  pied  contre  de  la  cavalerie.  Rien,  à  mon  avis,  ne 
••  serait  plus  fatal  aux  succès  de  cette  arme  dans 
u  l'avenir,  et  je  prédis  en  toute  confiance  au  chef  qui, 
'•  toutes  conditions  égales  d*ailleurs,  usera  avec  inlelli- 
«  genee  du  feu,  la  victoire  sur  celui  qnî  méprisera 
«  Tarme  meurtrière  que  nous  allons  mettre  entre  le* 
u  mains  de  nos  cavaliers,  ou  encore  qui  ne  saura  pas 
<  s'en  servir. 

V  Je  n'ajouterai  pas  à  la  longueur  de  ces  observations 
u  en  insistant  sur  la  nécessité,  pour  le  cavalier,  de  bien 
u  monter  à  cheval,  de  savoir  bien  soigner  sa  mon- 
«  Uire,  etc.  Toutes  ces  questions  sont  traitées  en  détail 
"  dans  le  règlement.  Mais  je  voudrais  convaincre  lat 
u  officiers  de  cavalerie  de  rextrèmc  importance  qu'il  r  a 
H  pour  eux  d'agir  de  tout  leur  pouvoir,  par  la  théorie  et 
«  la  pratique,  en  vue  de  stimuler  la  sagacité  et  de  dére- 
(I  lopper  l'intelligence  de  leurs  hommes. 

M  Le  cavalier  doit,  à  un  plus  haut  degré  que  le  fan- 
H  tassin,  posséder  tout  son  sang-froid.  On  doit  lui  ensei- 
.*  gner  avec  soin  et  méthode  le  service  d'éclaireur,  la 
««  manière  de  s'orienter  à  travers  champs  —  service  de 
u  la  plus  haute  importance  et  tout  à  fait  dans  les  movens 
H  du  soldat  anglais,  ainsi  que  nous  avons  pu  le  cons- 
«  tater  dans  l'Afrique  du  Sud.  si  Ton  veut  se  donner  la 
it  peine  de  l'instruire  et  de  l'exercer.  ►► 

Le  règlement  comprend  six  parties  et  un  appendice  : 
I'"  partie.  —  InsintcUou  indivttiuelU  à  pied. 
Il"  partie.  —  É^uiiaiion, 

Ilï"  partie.  —  Instruction  et  exercices  à  checai. 

IV*  partie.  —  Manœuvre  et  service  en  campagne, 
V*  partie.  —  Services  divers. 

YI'  partie.  —  Pnrades  et  cèrémojiies. 

Appendice.  —  !•  Exercices  physiques;  2*  exercices 
de  tir. 
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II  est  précédé  de  quelques  définitions;  les  suivantes 
donnent  des  indications  sur  la  constitution  des  unités  de 
cavalerie  : 

Division,  —  Le  groupe  tactique  le  plus  fort,  habitucl- 
lemeut  deux  brigades. 

Brigade,  —  Trois  régiments  de  cavalerie,  une  bat» 
lerie  à  cheval,  un  bataillon  d'infanterie  montée  et  un 
certain  nombre  d'unités  administratives. 

Régiment.  —  Trois  ou  quatre  escadrons. 

Escadron.  —  Unité  tactique,  trois  ou  quatre  pelotons. 

Section.  —  Subdivision  du  peloton,  quatre  files. 


I"  PARTIE. 

INSTRUCTIO.N  INDIVIOlfEI.LE  A  PIED. 


Principes  de  rinsiniction,  —  «  Les  commandants 
«  d'escadron  sont  personnellement  responsables  de 
H  rinstruction  des  hommes  et  des  chevaux.  Les  chefs  de 
«  peloton  sont  responsables  de  l'instruction  de  leurs 
H  unilés  vis-à-vis  de  leur  commandant  d'escadron. 

a  Le  dut  principal  ne  doit  jamais  être  perdu  de  vue 
•I  dans  les  détails  de  finstruction,  et  les  mogens  ne 
«  doivent  jamais  être  développés  au  détriment  de  la  /in, 

«  Le  but  est  d'amener  les  hommes  et  les  chevaux  au 
«  plus  haut  degré  de  préparation  à  la  guerre,  dans  les 
«  diverses  branches  de  leur  service,  à  savoir  : 

ft  Reconnaissances j  pour  la  protection  et  l'exploration. 

K  Opérations  iridèpendaniesy  combats  de  cavalerie» 
raids  stratégiques,  etc. 

«  Opérations  en  Haison^  avec  les  autres  armes  sur  le 
«  champ  de  bataille,  etc 

H  Vesprit  cavalier^  esprit  d'entreprise  et  d'audace, 
u  également  nécessaire  pour  réussir  à  la  guerre,  ne  peut 
(c  être  enseigné  par  la  théorie.  Il  doit  être  développé  à 


iamB  k*  aegvêt  et  1»  hiénrchie  par  ow  pcmtM|tte 


projmmivt,  DH  lenr  animée  les 
par  emmuie^  de  m  à  buil 

clieraas. 

L*ittitractBOD  olténeore  comprend  trots  périodes  d' 


#**  am$êe.  —  a)  Avant  les  manœurres  :  EEcmces 
menUtfes  ayant  pour  bat  de  mettre  immèdiateineDt  h 
homme%  à  iDème  de  tenir  leur  place  dans  le  ran?.  Al 
^Mat  de  quatre  à  six  mois,  les  recrues  doivent  être 
état  de  marcher  avec  leur  peloton  à  travers  cliamps« 
conJuîrc  leurs  cbevanx  d'une  seule  main,  de  se  9er\ir  di 
lalire  à  cheval,  de  manier  le  fusil,  de  faire  le  service 
vadettc  ou  d'éclaîreur  avec  un  ancien  soldat,  et  de  bien 
tirer. 

if)   Au  retour  des   manœuvres.    Tinstniction  indi^ 
duellv  eut  reprise  plas  en  détail.  Le   maniement  dt 
armes  s'exécute  d'nbord  à  pied,  et  ensuite  à  cnevi 
L'îiittlruction  à  cheval  se  donne  partie  au  manège,  pari 
à  IVxtérieur.  Pour  les  exercices  de  service  encampaj 
on  a4iM>cie  toujours  les  recrues  aux  anciens  soldats. 

ï^  année,  —  On  pousse  davantage  réqoîtation,  en 
du  drcikHage  de»  chevaux  pour  l'année  suivante.  On 
pcrfi^ctionnc  également  rescrime  du  sabre,  le  tir  et  l'ap- 
préciation desi  distance»;  on  exécute  de  longues  marches 
on  lerrnin  varie,  avec  exercices  de  service  en  campagne 
ayant  pour  Lui  de  préparer  les  hommes  au  r6ld  de  chefâ^H 
de  patrouille,  de  poste  détachi^,  etc.  ^| 

S*  année,  —  Outre  le  dressage  des  jeunes  chevaux,  les 
hommen  «ont  exercés  au  comhat  individuel  à  cheval  et 
la  conduite  de  leur  monture  dans  toutes  sortes  de  terrain 
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La  plus  grande  partie  de  cette  période  est  consacrée  à 
réqailation,  au  service  d'éclaireurs,  A  Tappréciation  des 
distances,  an  tir  et  à  Tescrirne  du  sabre. 

instruction  des  sous-officiers  et  des  chefs  de  section.  — 
Tous  les  sous-officiers  du  grade  de  sergent  et  au-dessus 
doivent  être  capables  de  donner  Tinstruction  au  peloton 
et  au  besoin  d*en  exercer  le  commandement. 

L'instruction  tbéorLque  et  pratique  des  sous-officiers 
est  du  ressort  du  commandant  de  l'escadron.  £Ue  com- 
prend en  particulier  des  exercices  pratiques  sur  les 
sujets  ci-après  : 

Avant-postes  ; 

Avant-garde,  arrière-garde,  flanc-garde; 

Reconnaissances,  service  d'éclaii'eurs,  conduite  des 
patrouilles; 

Attaque  et  défense  de  petits  postes  et  de  localités; 

Lecture  de  la  carte.  Rédaction  de  courts  rapports  de 
reconnaissance  ou  d'opérations  simples. 

Jnstruciion  amiuelie,  —  L'instruction  annuelle  com- 
mence dans  les  garnisons  de  la  métropole  le  1*^  novembre 
et  se  [Ktursuit  d'après  le  programme  suivant  : 

!•  Instruction  individueile  (novembre,  janvier).  Lis- 
truction  pratique  donnée  par  le  chef  de  peloton; 

2^  bistniction  du  peloton  (février,  avril).  Instruction 
théorique  et  pratique  du  pclulon  par  son  chef; 

3**  in<:trncti(m  dt*  f escadron  (mai-juin).  Donnée  par  le 
commandant  de  l'escadron; 

4**  Instruction  du  régiment  (juin-juillet); 

5**  Instruction  de  la  brigade  (juillet-septembre); 

6"  Manœuvres  (septembre-octobre). 

Ces  dates  sont  approximatives. 

Hôle  des  officiers.  —  Les  généraux  Gxent  les  dates  aux- 
quelles doit  être  terminée  Tinstruction   des  diverses 
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kut^H  tiuUH  loiim  ordres.  La  moitié  au  moins  d«  rannée 

\\  iMi'fft  lftit»»ée  aux  commandants  d'escadron  pour  lln»- 

^|i  'i\iduelle,  celle  du  peloton  et  de  Tcscadroo. 

lu  valeur  d'un  corps  d**  cavalerie  dépend 

iHuui  d«  Tinsiruction  donnée  dans  fescadron,  celle-ci 

ttoit  JMtnoiii  Htg  considérée  comme  tenniaée,  et  daift 

iMj*iiHnivrtï  pondant  tout  le  cours  de  Tannée. 

\,v  iMiuimandani  du  régimenl  est  responsable  de  lins- 

uvtiou  du  son  corps.  Il  règle  d'une  manière  çéo^mle 

»iui  du  tiMnptt  consacré  à  rinstruclton  des  escadrons, 

II*  lo  programme  d'instruction  annuelle  du  régimml. 

Il  olitti'cbo  4  réaliser  les  desiderata  suivants  : 

t"   IVidr  Itt  régiment  prêt  à  entrer  en  campagne  À  loul 
tuuaiciiil , 
]|*  Hetidre  les  recrues  aptes  à  tenir  leur  place  dans  le 
kl4#  lo  plus  vile  possible  (uu  bout  de  quatre  &  six  moia)^, 
kh«  Iriiji  |ir<^cipiler  leur  instruction; 
:\-*   iiijcnrr  te  régiment  à  son  plus  haut  degré  d*eu- 
tiuliMUiitftit  ot  de  préparation  à  la  guerre  ponr  Tépoque 
i  ■•  "  :   î'»mne; 

ers  et  sous-officiers  en  mesure  de 

-  1*  ceux  (|ui  détiennent  des  fonctions  plus  impor- 

Miiuiaudauts  de  régiment  et  dVscadron»  chefs 

t.»ii    et   de    section,    g^uides    de   peloton,   éclai- 

....otc). 
kl  tuisiiu  toute  initiative  aux  commandants  d*escadron 
lit  4]ut*   lorsque   la   méthode  employée   lui 
'lise, 
vo  ^inspection  des  escadrons  à  Tépoque  qu'il  a 


rilcicrs    généraux   dout    relève    son    régiment 
iiutaut  que  possible,  à  ces  inspections,  ainsi 
iiiiuiuudants  des  autres  escadrons. 


/«  «/'W«4/rfJc/iuii.  —  L'instruclion  doit  être  rendue 
ot  attrayante  que  possible,  au  moyen 


.V  n\. 


DE  LA  CAVALERIE  ANGLAISE. 


i09 


de  leçons  courtes  et  variées,  et  en  faisant  appel  à  rému- 
lation  des  hommes.  II  faut  que  ceux-ci  aient  un  but  plus 
élevé  que  celui  de  satisfaire  aux  exigences  de  leurs 
instructeurs.  Dans  l'instruction  individuelle,  on  cher- 
chera à  rendre  le  cavaHcr,  avec  son  cheval,  apte  à  tenir 
sa  place  dans  le  rang,  à  se  servir  de  ses  armes  â  pied  et 
à  cheval,  et  h  agir  isolément  comme  éclaireur.  Pour 
obtenir  ce  résultât,  les  recrues  reçoivent  Tinstructioo 
suivant  la  progression  suivante  :  exercices  physiques;  — 
éléments  d'équitation.  soins  à  donner  aux  chevaux  ;  — 
instruction  à  pied;  —  tiret  maniement  d'armes;  — équi- 
tation;  —  école  de  peloton. 

L'instruction  à  pied  se  donne  par  escouade,  sur  un 
rang,  avec  et  sans  intervalles,  puis  en  armes,  d'après  les 
règles  adoptées  dans  le  règlement  d'infanterie  (I). 
Lorsque  les  recrues  sont  suffisamment  exercées,  on  leur 
donne  Tinstruction  préparatoire  aux  exercices  h  cheval 
en  les  plaçant  sur  deux  rangs  à  trois  pas  de  distance. 
Les  mouvements  sont  les  mêmes  qu'à  cheval.  Dès  qu'elles 
sont  familiarisées  avec  le  mécanisme  du  fusil,  elles 
reçoivent  Tinslruction  réglementaire  sur  le  tir.  Cette 
instruction  préliminaire  a  une  très  grande  importance, 
car  c'est  elle  qui  développera  chez  le  soldat  le  goût  du 
tir  pour  toute  sa  carrière. 

£n  ce  qui  concerne  les  exercices  de  tirailleurs,  on  se 
conforme  aux  règles  générales  ci-après  : 

■'  Lorsque  la  cavalerie  se  porle  en  avant,  à  pied,  pour 
«  attaquer  une  position,  elle  utilise  tous  les  couverts  du 
«  terrain 

R  Chaque  fois  que  les  tirailleurs  sont  exposés  au  feti, 
«  ils  marchent  en  ordre  dispersé.  Dans  cette  formation 
"   ils  présentent  au  feu  de  l'ennemi  un  objectif  de  faibles 


(1)  Voir  lifvue  mititaire  àes  Arméts  étrangères,  mars  1903,  page*S54 
et  iLiiTaatc*. 
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«  dimensioos.  Jusqu'aux  petites  distances,  les  meillcares 
(<  coadilions  de  sécurité  consistent  à  se  dérober  aux 
M  vues,  ensuite  \o  couvert  contre  le  feu  devient  indis- 
"  pensable.  Par  exemple,  à  8ÛU  mètres  une  haie  de  peu 
>•  d'épaisseur  donnera  une  protection  effective,  l'enneaii 
u  ne  se  doutant  pas  quelle  cache  une  ligne  de  tirail- 
II  leurs.  Plus  près,  une  baie  de  broussailles  peut  devemr 
il  uu  danger  positif,  en  attirant  le  feu  de  reunemi  san& 
•<  abriter  réellement  de  ses  balles. 

n  Bien  qu'il  soit  souvent  avantageux  à  la  cavalen? 
n  d'employer  le  combat  de  tirailleurs,  elle  doit  se  sou-, 
Il  venir  que  sa  mobilité  lui  donne  une  supériorité  iélli 
«  que,  sauf  le  cas  d'un  terrain  coupé  fournissant  d'excel- 
«  lents  couverts,  ou  impraticable  aux  chevaux,  il  seraj 
('  préférable  pour  elle  de  s'emparer  par  une  marche  ai 
«  galop  en  ordre  ouvert,  des  points  tactiques  imporlantsi 
«<  d'où  elle  pourra  diriger  sur  Teunemi  un  feu  décisif. 

Le  cours  de  l'instruction  comprend  ; 

\^  L*instruction  préliminaire; 

2**  Des  exercices  pratiques  d'application. 

Cette  deuxième  partie  se  fait  en  terrain  varié,  en  si 
conformant  aux  rèiç^les  qui  suivent  : 

«  Les  tirailleurs  doivent  toujours  être  prêts  à  voir 
«  apparaître  l'ennemi,  aussi  bien  qu'à  exécuter  h 
<•  ordres  donnés  à  la  voix,  au  sifflet,  par  signaux.  Aui 
«  le  silence  et  l'attention  sont-ils  de  règle,  tout  comme 
H  en  ordre  serré,  et  bien  que  l'ensemble  dans  les  niouve* 
a  ments  ne  soit  pas  de  rigueur,  chaque  homme  doit  b 
«  exécuter  vivement  et  rapidement. 

«  Ni  de  pied  ferme  ni  en  marche  on  ne  s'attachera  à 
«  observer  un  alignement  et  des  intervalles  réguliers. 

«  Ou   saisira    toutes   les    occasions    d'inculquer    au: 
«  recrues  les  notions  ci-après  : 

«  1"  La  formation  en  tirailleurs  s'explique  par  les" 
u  raisons  suivantes  :  a)  présenter  au  feu  de  l'ennemi  un 
(4  objectif  moins  favorable;  ù)  se  soustraire  à  l'obser- 
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€1  Tation    lorsqii^on   est  en  reconnaissance,   el  ^tre  en 
t'  mesure  de  tirer  avantage  des  couverts  du  terrain; 

«  2"  Le  feu  n*esi  efficace  que  lorsque  le  but  est  visible 
«  et  bien  déterminé,  et  la  distance  correctemeut  évaluée. 
M  11  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  le  ravitaillement 
a  en  munitions  est  extrêmement  difficile  pendant  le 
«  combat 


"  Devoirs  du  chef  de  peloton,  —  !<•  Avani  de  se  mettre 
en  marche,  exposer  clairement  aux  hommes  le  but  du 
mouvement;  2'*  autant  que  possible  choisir  une  série 
de  points  d'arrêt  successifs  ;  3°  déterminer  le  pro- 
cédé à  employer  pour  se  porter  en  avant  ;  4**  s'assu- 
rer que  la  direction  générale  est  observée  ;  5**  pré- 
venir Tentassement  de  sa  troupe  ;  6**  indiquer  l'objectif 
et  la  distance;  7**  surveiller  la  dépense  des  munitions 
et  en  rendre  compte  au  commandant  de  Tescadron  ; 
8'gTiider  la  troupe  de  couvert  en  couvert;  9"  trans- 
mettre les  renseignements  sur  les  mouvements  de 
rennemî.  » 


«  Devoirs  du  chef  de  section.  —  l«  Répéter  tous  les 
<«  signaux,  veiller  à  ce  que  les  ordres  soient  transmis 
«  rapidement  et  correctement  le  long  de  la  ligne  ; 
«  2*  assurer  Texccution  rapide  et  énergique  des  ordres 
1'  du  chef  de  peloton  ;  'S^  s'assurer  que  la  direction 
«  générale  est  observée  ;  4*  maintenir  la  liaison  entre 
u  la  section  et  le  reste  du  peloton  ;  o°  surveiller  le 
iK  tir.  w 

11"  PAR'nE. 

ÉQUITATION. 


Instruction  du  cavalier,  —   La   première   partie   de 
rinstruction    peut  être    poussée    plus    rapidement   au 
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manège,  mais  c*est  le  travail  à  l'extéricar  qaî  dérelo; 
pera  l'iotelligence  da  cavalier  et  du  cheval. 

L'instructeur  doit  chercher  tout  d'abord  à  insp 
confiance  h  ses  hommes  ;  il  leur  témoignera  <îe  l 
synipathie  et  de  la  hienveillance,  évitera  de  les  tourner 
en  ridicule.  La  caractéristique  de  rinstmction  au  manèg* 
est  le  calme.  Les  cavaliers  montent  en  bridon  et  ave 
étriers  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  de  l'assiette  et  appri 
à  se  servir  des  rênes.  L'instructeur  est  monté  et  doit 
joindre  Texemple  au  précepte. 

Le  but  du  nouveau  système  d  instruction  est  de 
former  de  bon  cavaliers  dans  le  temps  minimum,  par 
l'emploi  des  méthodes  faisant  appel  ù  leurs  instinct 
sportifs  et  à  leur  émulation,  et  permettant  de  mettre  les 
recrues  dans  le  rang  au  bout  de  six  mois.  Dans  leur 
seconde  aonée  de  service,  les  hommes  complètent  leur 
instruction  (équitation,  maniement  des  armes,  soins  des 
chevaux),  de  manière  à  être  en  état,  au  bout  de  deux 
ans  d'instruction,  de  dresser  un  jeune  cheval.  Pour 
rentretien  de  leurs  montures,  on  fait  appel  à  leur 
amour-propre,  et,  comme  couronnement  pratique  de 
cette  partie  de  Tinstruction,  on  les  envoie  isolément  en 
patrouille  à  des  distances  de  Su  à  100  kilomètres,  ave 
leur  solde  et  des  bons  de  fourrage. 

11  est  de  la  plus  liaute  importance  d'apprcndr 
tout  de  suite  au  jeune  soldat  à  considérer  son  chev 
comme  son  meilleur  ami,  et  non  comme  une  source 
d^euDuis  et  de  désagréments.  Il  doit  se  convaincre  que 
sans  sa  monture  il  n'est  bon  à  rien  et  qu'il  ne  doit  rien 
négliger  pour  la  maintenir  en  bon  état.  On  cherchera 
à  donner  aux  recrues  de  l'assiette  et  de  la  main;  on  leur 
apprendra  à  monter  à  cheval  d'abord,  et,  ensuite,  à 
prendre  une  attitude  militaire  correcte.  Dès  qu'ils  seront 
suffisamment  assis,  on  les  conduira  à  l'extérieur,  en  les 
faisant  marcher  d'abord  en  troupe,  puis  individuelle- 
ment, dans  des  terrains  aussi  variés  que  possible.  On 


: 


leur  enseignera  nussi,  d^s  le  déliul,  la  manière  de  seller 
et  de  brider,  et  on  leur  permettra  les  jeux  à  cheval»  pour 
les  intéresser  et  hâter  leurs  progrès.  Ils  seront  classés 
par  escouades,  suivant  leui's  aptitudes,  les  escouades  les 
plus  avancées  étant  exercées  dans  le  rang  à  toutes  les 
allures,  au  combat  à  cheval,  au  maniement  des  armes, 
au  service  d'éclaireur  et  d'estafette,  recevant  une  instruc- 
tion équestre  plus  complète  et  montant  des  chevaux  plus 
difficiles.  On  exercera  tous  les  hommes  à  monter  à  cheval 
et  à  sauter  à  terre  rapidement,  à  droite  et  à  gauche,  et  à 
toutes  les  allures. 

En  ce  qui  concerne  les  soins  à  donner  aux  chevaux,  le 
ïglement  formule  tes  prescriptions  sui%'antes  ; 

Abreuver  les  chevaux  toutes  les  fois  qu'on  en  aura 
l'occasion,  surtout  pendant  les  chaleurs;  mettre  pied  à 
terre  aussi  souvent  qu'on  le  pourra  pour  les  soulager; 
dans  les  longs  parcours,  marcher  k  pied,  principalement 
aux  descentes;  desseller  souvent  et  masser  le  dos  du 
cheval  k  la  main  et  à  contrepoil  ;  habituer  les  chevaux  à  se 
rouler  dans  le  sable  pour  se  reposer.  Suivent  de  longues 
considérations  sur  Temploi  des  aides,  la  manière  de 
seller,  de  brider  et  de  tenir  les  rênes  ;  puis  vient  le  détail 
des  mouvements  qui  constituent  le  travail  de  manège. 

Les  cavaliers  pratiquent  toujours  le  trot  enlevé,  sauf 
dans  les  parades  et  cérémonies.  LorsqulU  ont  acquis 
assez  d'assiette,  on  leur  fait  relever  les  étriers.  Quand 
leur  instruction  est  assez  avancée,  on  leur  apprend  à 
sauter,  en  bridon,  puis  en  bride,  les  rênes  séparées 
d'abord,  réunies  ensuite  dans  la  main  gauche,  et  enfin 
avec  le  sabre  k  la  main. 

Dès  que  les  recrues  savent  exécuter  correctement  le 
départ  au  galop,  on  les  exerce  à  monter  et  à  manier  leurs 
armes  k  cette  allure,  en  augmentant  progressivement  la 
vitesse  de  manière  à  les  préparer  k  charger  lorsqu*ils 
seront  dans  le  rang.  On  leur  enseigne  également  les 
allures  réglementaires.  On  leur  fait  ensuite    faire  des 
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exercices  de  poursuite  au  trot,  puis  an  galop,  en  terrain 
yarié,  avec  obstacles,  et  des  exercices  de  lutte  à  cheval. 

La  série  des  épreuves  auxquelles  doit  satisfaire  un 
cavalier  accompli  sont  les  suivantes  : 

1^  Dresser  un  jeune  cheval  qui  n'a  jamais  subi  aucun 
dressage  et  le  monter  ; 

2*>  Dresser  au  saut  un  cheval  qui  n*a  jamais  été  mis  en 
présence  d'un  obstacle  ; 

3*  Monter  aisément  un  cheval  difficile  ; 

4°  Franchir  toutes  sortes  d'obstacles  et  traverser  des 
terrains  difficiles  de  toute  nature  ; 

5"  Améliorer  et  assouplir  un  cheval  mal  dressé  ; 

6"  Améliorer  la  bouche  d*un  cheval  lorsqu'elle  n'aura 
pas  été  complètement  abîmée  ; 

7®  Apprendre  à  un  cheval  à  obéir  aux  aides; 

8*^  Exécuter  tous  les  mouvements  de  manège  régle- 
mentaires ; 

9**  Faire  d'un  jeune  cheval  qui  promet  un  bon  cheval 
de  troupe  ; 

lu*  Se  tirer  d'affaire  en  cas  d'accident  (desseller  et 
débrider  nn  cheval  tombé,  tirer  un  cheval  d*un  fossé, 
retirer  un  homme  de  dessous  son  cheval,  etc.)  ; 

14*  Avoir  une  connaissance  pratique  des  soins  4 
donner  aux  chevaux  et  des  allures  assez  complètes  pour 
pouvoir  parcourir  seul  de  longues  distances  et  arriver 
avec  un  cheval  en  bonne  condition  ; 

42"  Savoir  embarquer  un  cheval  et  Tinstaller  dans  un 
train  ou  sur  un  navire,  etc. 

Dès  que  les  chevaux  prennent  bien  le  mors  et  que  les 
hommes  ont  acquis  de  l'assiette  et  de  la  légèreté  dans  la 
piain  et  pratiqué  à  pied  l'exercice  du  sabre,  du  fusil  et  de 
la  lance  (1),  on  leur  apprend  le  maniement  des  armes  A 
cheval. 


(1)  L'i  Uuce  nVst  cousinéu  que  comme  arme  de  parade  et  îastro- 
ment  ii'as^oupltssement  k  pied  et  à  chevii). 


I 

I 
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Les  cavaliers  armés  du  revolver  sont  exercés  à  tirer,  à 
cheval,  des  deux  mains,  h  toutes  les  allures,  sur  des 
cibles  représentant  des  hommes.  Les  premiers  exercices 
ont  lieu  avec  des  cartouches  à  blanc.  Le  principe  à 
suivre  pour  ce  genre  de  tir  est  de  porter  l'arme  abaissée 
(ou  relevée  dans  certain  cas),  le  doigt  éloigné  de  la 
détente  jusqu'au  moment  do  tirer,  et  alors  de  jeter  le 
bras  au  niveau  et  dans  la  direction  du  but,  et  de  tirer 
sans  viser.  Avec  un  peu  de  pratique,  on  arrive  très 
biea,  affirme  le  règlement  anglais,  à  jeter  «  la  balle  » 
avec  précision,  comme  on  jetterait  une  pierre,  fixant  les 
yeux  sur  le  but  sans  prendre  la  ligne  de  mire. 

On  peut  aussi  enseigner  le  tir  du  fusil  à  cheval,  ce  qui 
non  seulement  augmente  la  série  des  exercices  utiles 
pour  le  dressage  de  Thomme  et  du  cheval,  mais  peut 
aussi  à  Toccasion  produire  un  effet  moral  dans  la  charge 
en  ordre  dispersé  ou  dans  la  poursuite. 

Dressage  du  cheval.  —  Les  inistructeurs  doivent  se 
pénétrer  de  l'idée  que  pour  le  dressage  des  jeunes 
chevaux  il  n'est  point  nécessaire  de  répéter  constamment 
les  mêmes  exercices.  Le  cheval  est  prompt  à  recevoir 
des  impressions  nonvelles,  et  n'a  besoin  pour  les  retenir 
que  d'un  nombre  de  leçons  relativement  restreint,  si  Ton 
sait  s'y  prendre. 

Il  est  possible,  i  Taide  de  méthodes  appropriées, 
d*as80uplir  un  cheval  en  quelques  heures  et  de  le  rendre 
suffisamment  calme  pour  qu'il  puisse  être  monté.  Les 
procédés  rapides  sont  meilleurs  en  ce  sens  qu'ils  ont 
moins  de  chances  de  gâter  le  caractère  de  l'animal 
qu'une  méthode  exigeant  plusieurs  mois  pour  conduire 
au  même  résultat;  il  est  immédiatement  dompté  et  n'a 
pas  l'occasion  de  résister  avec  succès  à  la  volonté  de 
l'homme. 

Les  premières  leçons  se  donnent  au  manège. 

On  doit  toujours  avoir  en   vue  dans  le  dressage  le 
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vésHlIal  à  mkâtmât  :  bsUCoer  k  cherat  a  obéir 
t  ua  aides,  r^fisBiner,  c'esl-è-dlre  r&mexwf 
i  pUccr  9B  lé^  de  Bmi^re  i  coDtre-balAncer  le  poids  de 
son  eorpc  et  permMre  ùaû  aa  caralier  de  le  dirig-er  ptr 
r«c&Mi  da  non,  le  rastemi^^  c'est-à-dire  loi  donner  U 
fibre  ■C>*<'*Mi-  (ia  jeQ  de  ses  membres  ei  l'amener  à  ks 
ramasacrflDos  loi.  Uoe  gTmnde  partie  des  exercices  préli- 
minaires relatifs  à  I^eraplcâ  des  aides  peuvent  ^tre  exé- 
cutés à  pied  et  arec  de  longues  rênes;  on  arrive  ain^ 
plos  rapidement  aa  révoltât  cherché.  Le  même  proc^ 
OQ  celui  de  la  lon^  doit  être  également  employé  ave? 
les  cheranx  que  Ton  monte  poarla  première  fois. 

beax  le^ns  de  coorte  dorée  sont  préférables  à  ooe 
longue. 

Le  dressage  a  pour  but  de  rendre  le  cheval  de  trou] 
aosaî  actif  et  adroit  qu'un  cheval  de  chasse,  aussi  souple 
qu'un  poney  de  polo  et  aussi  calme  qu*nn  poney  de  tir. 

Oo  habitue  les  chevaux  à  obéir  à  la  voix;  on  emploie 
les  commandements  suivants  : 

Whoa  pour  arrêter; 

Back  pour  reculer; 

Hup  pour  partir  au  galop  ; 

Steoiiy  pour  conserver  Timmobilité. 

Un  cheval  de  troupe  bien  dressé  doit  : 

a)  Etre  capable  d'exécuter  correctement  un  8,  de  fairt? 
du  passage,  de  reculer  et  de  s'arrêter  rassemblé^  de 
changer  de  pied  en  tournant  de  manière  à  toujours 
galoper  sur  le  bon  pied  ; 

b)  Bien  sauter  les  obstacles  de  tous  genres,  et  pal 
courir  sans  fautes  des  terrains  de  toute  nature; 

c)  Rester  immobile  dans  le  rang; 

d)  Être  bien  équilibré; 

e)  Obéir  immédiatement  aux  aides. 
Pour  entretenir  ces  qualités  une  fois  acquises,  il  ei 

bon  de  remettre  les  chevaux  en  dressage  périodique-" 
ment,  surtout  après  des  manœuvres  ou  campagnes  pi 
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longées.  On  y  consacrera  le  début  de  la  période  d'ins- 
truction d'hiver. 

Le  règlement  indique  les  procédés  à  employer  pour 
immobiliser  les  chevaux  démontés  en  les  accouplant  pai* 
deux,  par  trois  ou  par  quatre,  tête  à  queue,  la  bride  du 
premier  fixée  au  troussequin  de  la  selle  du  deuxième  et 
réciproquement,  les  brides  des  troisième  et  quatrième 
attachées  respectivement  à  la  têtière  des  deux  premiers. 

L'immobilité  d'un  cheval  isolé  peut  s'obtenir  de  trois 
manières  :  1*"  en  habituant  Tanimal  à  ne  pas  bouger  dès 
que  les  rênes  rejetées  par-dessus  sa  tête  traînent  à  terre 
devant  lui;  2*  en  entravant  ses  membres  antérieurs  au- 
dessus  du  genou  ;  3°  en  attachant  chaque  rêne  à  Tétrier 
dn  même  côté. 

On  habitue  aussi  les  chevaux  A  se  coucher  au  com- 
mandement de  :  lie  down, 

I 

Combat  individuel.  —  Une  fois  le  cavalier  et  le  cheval 
également  bien  dressés,  on  passe  aux  exercices  de 
combat  individuel  avec  le  sabre  et  la  lance.  Ils  s'exé- 
cutent à  pied  d  abord,  sur  des  mannequins,  puis  homme 
contre  homme;  ensuite  à  cheval  contre  des  mannequins, 
puis  cavalier  contre  cavalier.  La  série  est  close  par  des 
exercices  de  combat  individuel,  en  terrain  varié,  de  cava- 
lier contre  cavalier,  dans  des  conditions  se  rapprochant 
de  celles  de  la  guerre. 

Ce  chapitre  se  termine  par  des  conseils  sur  la  conduite 
à  tenir  dans  le  combat  individuel. 


{A  suivre,) 
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SERVICE   DE    LA  REMONTE 

EN   SUISSE^" 


B.  —  Fonctionnement  générai  du  service  de  la  remonte 
de  ia  cavaferie. 

Distribution  de  chevaux  par  le  dépôt  de  remonte,  — 
Tous  les  chevaiu  Je  reiikoule,  leur  dressage  terminé, 
sont  soutnis  à  reslirnutiou  d'une  commission  (chef  àt 
r&rme,  instructeur  en  chef,  vétérinaire  en  dtef)  et  clas- 
sés en  catégories  correspondant  aux  prix  d'estimatîoa 
de  1GÛU  francs,  1400  francs,  1200  francs  et  1000  francs; 
les  chevaux  destinés  aux  aiiiciers  sont  estimés  par  le 
chef  de  Tarme,  le  commandant  du  dépôt  et  le  vétéri- 
naire en  chef,  en  prenant  pour  base  le  prix  maximum  àt 
1600  francs. 

Le  dépôt  fédéral  fournit  des  chevaux  aux  officiers 
nouvellement  nommés,  aux  recrues  de  cavalerie,  aux 
officiers  déjà  en  service  et  aux  cavaliers  incorporés 
obligés  de  se  remonter  (2}  ;  la  livraison  des  chevaux 
s'effectue  d'après  des  principes  identiques,  quelle  s'ap- 
plique a  des  officiers  ou  à  des  hommes  de  troupe. 


(1)  Voir  p.  333. 

(2)  En  eiccuUon  de  U  loi  d'organisâlioD  de  1874  (art.  âOS)  le  dépôt 
âe«  remontes  délivre  Agolemetit  un  certaia  nombre  de  cbcmux  à  îles 
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L'homme  de  recrue  de  cavaierie  est  tenu  de  déclarer, 
au  cours  des  opérations  du  recrutement,  qu'il  se  charge 
d'entretenir  un  cheval  qu'il  fouioiira  lui-même  ou  qu'il 
achètera  à  la  Confédération;  il  doit  en  outre  se  faire  déli- 
vrer par  les  autorités  de  sa  commune  un  certificat  de 
solvabilité. 

Les  hommes  à  remonter  et  les  chevaux  à  distribuer 
sont  répartis  suivant  leur  taille  en  deox  ou  plusieurs 
classes  correspondantes;  chaquç  recrue  peut  exercer  son 
choix  parmi  les  chevaux  affectés  à  sa  classe. 

Les  chevaux  sont  cédés  au  prix  d'estimation.  Si  plu- 
sieurs recrues  portent  leur  choix  sur  le  même  cheval, 
celui-ci  est  mis  aux  enchères;  lorsque  les  surenchères 
successives  dépassent  de  400  francs  le  prix  d'estimation, 
le  cheval  est  adjugé  par  voie  de  tirage  au  sort  entre  les 
plus  offrants. 

L'ordonnance  du  18  avril  1898  contient  toutes  les 
prescriptions  voulues  pour  qu'il  ne  soit  distribué  aux 
recrues  que  des  chevaux  susceptibles  de  les  remonter 
convenablement  et  pour  que  les  animaux  soient,  avant 
la  distribution,  l'objet  d'un  examen  attentif  et  raisonné 
de  la  part  des  intéressés,  conseillés  au  besoin  par  le 
commandant  du  dépôt.  La  même  ordonnance  détermine 
les  conditions  dans  lesquelles  les  cavaliers  peuvent 
échanger  entre  eux  les  chevaux  dont  Us  se  sont  rendus 
acquéreurs. 

Les  chevaux  pris  en  livraison  ne  sont  en  principe 
remis  aux  recrues  qu'au  bout  de  trois  semaines  d'école; 


u  tierces  penoones  »  solrable^,  qui  fVogagPot  à  tes  eotretcnir  eo  boa 
éUl  ;  c«s  cheTuujc  sont  affecta  à  un  homme  de  recrue  «u  à  aoe  untË 
de  caToterie. 

Les  tien,  propriétaires  Je  cheraux  de  eaTalerie,  wmt  astreÏQtf  à 
toutes  les  obligafcioDS  des  hommes  de  eaTalerie  en  ce  qui  coneerac  le 
MTTice  de  ces  cheraux  ;  iU  doivent  lef  présenter  à  tonte  couTocition  des 
unités  ou  des  caToUers  auxqueU  lis  sont  affectés. 
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cfaaqoe  cavalier  à  remonter  reçoit,  en 
■oo  cheval,  uo  livret  de  serrîee  où  fignreni 
seignementfl  coDcemaot  faoîmal  pris  en  ch«g<»  (i 
de  recnitemeot.  numéro  d'ordre,  sijsttalement . . . 

Les  officiers  en  service  dans  Télite  et  les  cavaiîera 
incorporés  qui  so  trouvent  à  remonter  reçoivent  fivni- 
son  de  chevaux  d*après  les  procédés  ci-dessos  indiqaès  : 
ils  sont  appelés  à  exercer  d'abord  leur  choix  sur  les 
chevaux  d'â^e  achetés  dans  ce  bat  on  se  trotnruil  an 
défidt  pour  quelque  autre  motif,  et  i  défant,  sur  les 
chevaux  de  remonte  dressés  au  service  de  selle  (I). 


Cotidùions  du  marché  conclu  entre  fÉiat  H  tt 
reur  tfwi  cheval.  —  Lors  de  l'acquisition  d*un  cheval  d« 
cavalerie,  le  cavalier  paye  au  dépôt  la  moitié  du  prix 
d'estimation  et  le  montant  de  la  surenchère.  S'il  fourmi 
lui-même  sa  monture,  il  reçoit  le  jour  de  la  remise  des 
chevaux,  ou  dans  un  délai  maximum  de  quinze  jours,  la 
moitié  du  prix  d*estimation,  ce  qui  lui  donne  les  mêmes 
devoirs  et  les  mêmes  droits  que  s*il  avait  acquis  un 
cheval  de  la  (Confédération. 

Les  chevaux  des  cavaliers  licenciés  avant  la  fin  de 
Técole  des  recrues  sont  repris  contre  remboursement, 
par  le  dép6t,  de  la  moitié  du  prix  d'estimation  et  du 
montant  de  la  surenchère. 

La  moitié  du  prix  d*estimation  payé  par  Tacquércur 
lui  est  remboursé  par  annuité  d'un  dixième;  le  cavalier 
qnî  a  fait  ses  dix  ans  de  service  avec  le  même  cheval  en 
devient  propriétaire;  toutefois,  si  pendant  cette  durée  de 


(1)  Le»  c«TaH«r«  qui  n'ont  plut  qu'une  mnaée  k  Mrrir  dani  l*61lte 
pftuveul  être  dûpeutéttle  robligatiaa  de  prendre  un  chetal  de  remplâ* 
ccment  et  autorité*  à  fournir  eux-mfiniei  un  cheval  pour  la  durée 
du  iterfice  qui  leur  rette  à  mcfjompVir  ;  les  cheYaiu  «iofti  foumia  Mat 
l'objet  d'une  Htiniation  rniûa  ne  donnent  droit  i  aucune  iademaité  da 
louage. 
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dix  ans,  il  a  manqué  au  service  une  ou  plusieurs  années, 
il  ne  devient  propriétaire  du  cheval  qu'après  avoir  com- 
pensé le  service  manqué  avec  la  même  monture,  et  sans 
avoir  droit  à  aucune  autre  annuité. 

L'ordonnance  de  189S  précitée  détermine  les  règles 
suivant  lesquelles  est  remboursée  aux  cavaliers  la  moitié 
du  prix  d'estimation  qu'ils  ont  payée,  lorsque  le  cheval 
acquis  par  eux  meurt  ou  devient  impropre  au  service 
par  suite  de  maladies  ou  d'accidents  provenant  du 
service  même  et  alors  que  cette  somme  n'est  pas  encore 
totalement  amortie  ;  si  au  contraire  un  cheval  meurt 
sans  que  la  cause  de  sa  mort  puisse  être  attribuée  à  une 
raison  de  service,  Tacquéreur  perd  droit  à  la  part  non 
encore  amortie  du  prix  d'estimation. 

Les  cavaliers  qui,  par  négligrence,  surmenage  ou  mau- 
vais traitements  ont  été  cause  de  la  mort  ou  de  l'usure 
prématurée  de  leurs  chevaux,  peuvent  être  astreints  à 
payer  à  la  Confédération  la  moitié  du  prix  d'estimation 
que  celle-ci  avait  prise  à  sa  charge;  ils  sont  en  outre 
déchus  de  tout  droit  â  l'amortissement  et  peuvent  être 
changés  de  corps  par  les  autorités  compétentes. 

Sont  remis  à  la  disposition  de  la  Confédération  les 
chevaux  des  cavaliers  en  congé  pour  plus  d'un  an,  ceux 
des  hommes  dispensés  du  service  par  ordre  médical  ou 
décédés,  et  enûn  les  chevaux  de  remplacement  des 
hommes  passant  dans  la  landwehr.  Les  animaux  de  ces 
diverses  catégories  sont  classés  en  :  1'*  chevaux  propres 
au  service  ;  2*>  chevaux  de  remplacement  ayant  fait 
leur  temps  ;  3*  chevaux  impropres  au  service;  4*  che- 
vaux affaiblis  ou  tarés.  Les  animaux  des  deux  premières 
catégories  peuvent  être  soit  versés  au  dépOt,  qui  rem- 
bourse aux  cavaliers  la  part  non  encore  amortie  de  la 
somme  qu'ils  avaient  déboursée,  soit  abandonnés  à  leurs 
cavaliers  si  ceux-ci  n'out  plus  qu'une  année  ou  Jeux  de 
service  à  accompli!*  pour  devenir  propriétaires  de  leurs 
montures  ;    les  animaux  des   3^   et  i^  catégories   sont 
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versés  au  dépôt  qui  les  réforme,  le»  vend  et  en  rem- 
bourse ou  non  aux  cavaliers  les  annuités  À  courir,  sui- 
vant que  Tusure  des  chevaux  est  normalenient  impu- 
table au  service  ou  due,  au  conirairey  à  la  négligence  da 
cavalier. 


I 


Droits  ci  devoirs  des  cavaliers  à  F  égard  de  leur  mot^^ 
ture.  Surveillofice  des  chevaux  de  cavalerie,  —  L'acqué- 
reur doit  amener  son  cheval  à  chaque  service  auquel  le 
cavalier  est  appelé;  si  le  cavalier  est  empêché  de 
répandre  A  la  convocation  qui  le  concerne,  il  peut 
néanmoins  tenu  d'envoyer  son  cheval  au  service. 

Les  chevaux  de  cavalerie  en  dehors  du  service  se 
nourris  et  soignés  par  leurs  acquéreurs  comme  an 
vice.  Ils  peuvent  être  employés  aux  travaux  de  toute 
nature^  à  condition  que  ces  travaux  ne  compromettent 
pas  leur  aptitude  au  service  militaire. 

Les  acquéreurs  de  chevaux  de  cavalerie  ne  doivent  ni 
s'en  dessaisir,  ni  les  mettre  en  gage,  ni  les  louer,  ni  les 
confier  k  des  tiers. 

Tout  cavalier  dont  le  cheval  toml>e  malade  en  dehors  - 
du  service  doit  le  faire  soigner  immédiatement  à  se^H 
frais  ;  il  veille  à  ce  que  le  vétérinaire  appelé  adresse  un^l 
rapport  au  vétérinaire  en  chef. 

Les  chevaux  acquis  par  des  recrues  ou  des  tiers  sont 
inspectés  par  les  officiers  de  l'unité  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent, dans  le  courant  du  printemps  qui  suit  Tacqm-^J 
sition,  et  au  lieu  même  de  leur  séjour;  cette  inspectioi^H 
porte  sur  l'état    général,   le  logement  et  remploi  du 
cheval,  Tétat  des  pieds  et  Taptîtude  au  service.  Les  rap- 
ports auxquels  donne  lieu  cette  inspection  sont  adressés 
directement  au  chef  de  Tarme  par  les  commandants  de 
cavalerie  de  guides,  et  aux  commandants  de  brigade  pAr 
les  chefs  des   régiments  de  dragons,  pour  Olre  eusui 
transmis  au  chef  de  l'ariuc.  En  outi'e,  au  début  et  à 
fin  de  chaque  période  de  service,  les  chevaux  subissent 
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l'inspection  du  vétérinaire  de  division  qui  mentionne 
leur  état  sur  les  contrôles  du  corps  d'une  part,  et  sur  les 
livrets  de  service  individuels  d'autre  part.  Il  appai'lient 
enfin  aux  conunandantsd* unités  de  veiller  à  Teffectif  des 
chevaux  de  leurs  unités  et  de  faire  connaître  au  chef  de 
larme  les  cavaliers  dont  les  chevaux  seraient  devenus 
impropres  au  service. 

Comptabilité  en  matière  de  remonte.  —  L^ordonnance 
du  18  a\Til  1898  contient  (chapitre  Vil)  les  prescriptions 
relatives  à  l'établissement  des  contrôles  des  chevaux  : 
1*»  par  le  dépôt  fédéral  ;  2*  par  le  chef  de  Tarme  ;  3''  par 
les  unités  ;  'elle  fixe  également  les  règles  relatives  au 
payement  des  amortissements  et  des  indemnitc's  diverses 
et  spécifie  les  cas  dans  lesquels  sont  dues  ces  indem- 
nités. 

£lle  prescrit  enfin  que  les  acquéreurs  de  chevaux  de 
cavalerie  peuvent  faire  assurer  leurs  chevaux  pour  une 
somme  ne  dépassant  pas  la  moitié  du  prix  d'estimation 
et  le  montant  de  la  surenchère  ;  la  prime  n'est  toutefois 
due  au  cavalier  que  si  ce  dernier  n'a  pas  été  déjà  rem- 
boursé par  voie  d'amortissement  de  la  perte  de  son 
cheval. 

n.  —  Remonta  des  armes  autres  que  la  cavalerie. 

En  temps  de  paix,  il  est  procédé  à  la  remonte  des 
officiers  et  des  troupes  (cavalerie  non  comprise),  ainsi 
qu'à  1  attelage  des  voitures  des  corps  de  toutes  armes 
réunis  à  Toccasion  d'une  période  d'instruction,  par  la 
remise  aux  intéressés,  soit  de  chevaux  appartenant  i  la 
Confédération  (chevaux  de  la  Régie  et  du  dépôt  dar- 
tillerie),  soit  de  chevaux  pris  en  louage  à  des  fournis- 
seurs ou  â  des  particuliers;  la  direction  centrale  de  ce 
service  de  fourniture  des  chevaux  est  confiée  au  direc- 
teur de  la  «  Régie  fédérale  ». 
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A.  —  Régie  fédérale  des  chevaux. 

Attributiom  et  organisation,  —  La  Régie  fédérale  des 
chevaux  a  non  seulement  pour  attributions  en  temps  de 
pabc  la  direction  centrale  de  la  fourniture  des  chevaux 
pour  les  écoles  et  les  cours,  mais  encore  l'achat,  raccli- 
matatiou  et  le  dressage  des  chevaux  pour  la  remonte  des 
officiers  en  cas  de  guerre,  la  vente  aux  ofQcîers  de  che- 
vaux dressés  à  la  selle,  le  dressage  et  Tentretien  de 
chevaux  de  service  d'officiers,  l'encouragement  de 
Téquitation  au  moyen  de  la  fourniture  de  chevaux  aux 
cours  militaires  d'équitation,  la  formation  de  maîtres 
d'équitation  etd'écuyers  (1),  et  enfin  radrainislralion  du 
dépcM  des  chevaux  d'artillerie  de  la  Confédération;  en 
temps  de  guerre,  la  Régie  fédérale  fournit  des  chevaux  A 
une  certaine  catégorie  d'officiers  désignés. 

Cet  établissement  a  son  siège  à  Thoune,  où  il  dispos 
de  biUiments  qui  lui  sont  spécialement  affectés  ;  il  peut 
en  cas  de  besoin,  créer  des  succursales  et  utiliser  pour 
le  logement  de  ses  chevaux  les  écuries  militaires  des 
diverses  places  d'armes  de  la  Confédération. 

L'administration  de  la  Régie  incombe  au  dircctear, 
qui  relève  immédiatement  du  d(ipartement  militaire  et 
qui  a  sous  ses  ordres  un  personnel  de  fonctionnaires 
comprenant  un  adjoint,  un  vétérinaire  et  deux  sup- 
pléants,   deux    maîtres    d'équitation    (instructeurs    d 


A 
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(1)  La  Régie  rournit»  autant  qoe  les  circonstaDces  le  permeltenl 

des  chevaux  aux  cours  Totoataires  d'équitation  militaire  (sociétés  d'ofG- 
ciers,  société  d'équitation).  Les  Trais  du  logement  des  cheTniix  sont 
supportés  par  les  participants;  l'adminislrMion  militaire  prfïnd  au 
eontraire  à  sa  cliar^e  les  frais  de  transport,  de  ferrure  et  d'entretien. 

Le  département  militaire  peut  aussi  instituer  à  la  Régie  des  coun 
d'équitation  pour  le  perfectionnement  des  jeunes  officiers  iusiructcurs. 
La  Régie  forme  enfin  pour  ses  propres  besoins  des  maîtres  d'équitation, 
des  écujers,  des  conducteurs  et  des  palefreniers. 
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IS*  classe),  un  comptable  et  des  commis  ;  ces  fonction* 
naires  sont  astreints,  s'ils  sont  officiers,  à  porter  l'uni- 
forme et  reçoivent  de  ce  chef,  en  plus  de  leur  traitement, 
une  indemnité  de  0  fr.  50  à  0  fp.  60  par  journée  de  ser- 
vice effectif.  Le  personnel  auxiliaire  adjoint  aux  fonc- 
tionnaires comprend  des  écuyers  el  aspirants^  des  con- 
ducteurs et  aspirants,  un  maître  maréclial  et  des  maré- 
chaux ferrants,  des  selliers,  infirmiers,  palefreniers, 
ouvriers  et  un  magasinier;  le  personnel  auxiliaire  est 
engagé  par  le  directeur  soit  par  convention  écrite  rési- 
liable, après  quinze  jours  d'avertissement»  le  io  et  le 
dernier  jour  de  chaque  mois,  soit  à  la  journée;  il  porte 
une  tenue  spéciale,  est  placé  sous  la  discipline  et  la  juri- 
diction militaire  et  payé  à  la  journée. 

Fonciionnemeni  du  service.  Remonte  des  officiers. 
Remise  des  chevaux  aux  écoles  et  aux  cours.  —  La  four- 
niture des  chevaux  aux  écoles  et  aux  cours  est  assurée 
par  un  certain  nombre  d'officiers  adjoints  au  directeur 
de  la  Régie,  nommés  sur  sa  proposition  par  le  départe- 
ment militaire  pour  être  spécialement  préposés  à  ce  ser- 
vice et  qui  touchent  une  indemnité  journalière  de 
20  francs  et  une  indemnité  kilométrique  de  20  centimes 
en  cas  de  déplacement;  si  des  fonctionnaires  fédéraux 
sont  nommés  k  ces  fonctions,  leur  indemnité  journalière 
est  fixée  par  le  département  militaire. 

Ces  officiers  sont  chargés  de  répartir  les  chevaux 
entre  les  écoles  et  les  cours  en  affectant,  en  première 
ligne,  les  chevaux  appartenant  à  la  Confédération  (che- 
vaux de  la  Régie  el  du  dép6t  fédéral  d'artillerie)  et,  en 
deuxième  ligne,  les  clievaux  provenant  de  particuliers 
ou  de  fournisseurs;  ils  servent  d'intermédiaires  entre  les 
commandants  d'écoles  ou  de  cours  et  les  fournisseurs 
sur  les  places  de  rassemblement,  et  sont  chargés  de 
conclure  les  contrats  de  location  après  fixation  des  prix 
de  location  par  le  département  militaire. 
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La  Régie   fédérale   entretient  environ   600    chevaax 
dressés  pour  remonter,   en  cas  de  guerre,  un  certain 
nombre  d'officiers  désignés  par  ordonnance   spéciale^— 
en  temps  de  pai\  ces  chevaux  sont  loués  aux  ofScieil^H 
aux  écoles  et  aux  coars,  au  prix  de  location  fixé  par  le 
Conseil  fédéral. 

Dès  la  publication  du  tableau  des  sernees  militaires 
de  Tannée,  les  chefs  de  service  font  connaître  à  la  Régie 
le  nombre  de  chevaux  dont  ils  auront  besoin  ponr 
chaque  cours;  la  répartition  des  chevaux  disponibles 
s'op^^e  après  entente  entre  les  chefs  de  service  et  la 
direction  de  la  Régie. 

La  location  des  chevaux  de  la  Régie  aux  officiers 
fait  sur  leur  demande  et  en  tenant  compte  des  indii 
tions  données  par  eux-mêmes  sur  le  g-enre  de  service 
qu'ils  ont  à  fournir,  leurs  connaissances  équestres  et 
leur  conformation  physique  '!).  Lorsqu'à   la  fin  d'un^j 
période  de  service,  des  chevaax  sont  rendus  dans  a^| 
état  qui  permet  de  supposer  qu'ils  ont  été  surmenés,  la 
Régie  en  prévient  le  département  militaire  qui  prend 
des  mesures  en  conséquence. 


LCftiH 


Vente  de  chevaux  aux  officien  et  dressage  de  ch 
de  service  dofficiers,  —  Lorsque  le  nombre  des  che 
le  permet,   et  après  que  le  département   militaire 
désigné  les  chevaux  que  les  exigences  de  la  mobilisât! 
interdisent  de  vendre  au  cours  de  Tannée,  la  Régie  pe 
céder  aux  officiers  de  toutes  armes  des  chevaux  dres 
an  prix  fixé  par  une  commission  d'estimation  annuelle 
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(t)  Les  officiers  ameoaat  au  lerrice  an  chevsl  qui  tevr  appartient, 
touchent  une  iodemnité  jourualière  de  4  francs. 

En  outre,  à   la  lin  d'un  service  nctiT,   tout   ofQcier  qui    a   fouruk 
lui-même   sa  monture,  a  droit,  —   iodépeniiamment  de   l'indenii 
de  louage.  —  î^  une  indemnité  flxéc  à  1U  p.  100  du  montant  de  Y 
matîon  du  chev:tl. 
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Le  prix  de  vente  est  payé  comptant  à  la  Ré^e;  le 
cheval,  dès  la  vente  conclae,  est  emmené  aux  frais  de 
racquéreur.  Il  est  interdit  à  l'officier  acquéreur  d*ua 
cheval  de  la  Régie  de  s'en  dessaisir  avant  trois  ans  sans 
lautorisation  do  département  militaire,  sous  peine 
d'avoir  à  payer  à  la  Rég^e  une  indemnité  qui  peut  aller 
jusqu'à  2o  p.  100  du  prix  d'achat.  Dans  les  cas  excep- 
tionnels» tels  que  sortie  de  Tannée  ou  départ  pour 
Télranger,  rofficier  peut  obtenir  du  département  mili- 
taire de  céder  à  un  autre  officier  ou  de  rendre  à  la  Régie 
le  cheval  dont  il  s'était  rendu  acquéreur  auprès  de  cet 
établissement. 

11  est  également  permis  aux  officiers  de  faire  dresser 
et,  si  les  ressources  de  personnel  le  permettent,  de  faire 
entretenir  à  la  Rég'ie  les  chevaux  qu'ils  emploieront  au 
moment  de  leur  convocation;  la  Récrie,  n'accepte,  d'ail- 
leurs, la  responsabilité  d'aucun  risque  :  l'indemnité  à 
payer  par  les  officiers  pour  le  dressage,  le  pansage  et 
l'entretien  de  leurs  chevaux  est  fixé  chaque  année  par  le 
département  militaire. 


Administration  du  dépôt  des  chevaux  d'artillerie  de  In 
Confédération.  —  La  direction  de  la  Régie  fédérale  est 
chargée  de  Tadminist ration  et  de  l'exploitation  du  dépôt 
des  chevaux  d'artillerie  de  la  Confédération,  |ïonr  lequel 
il  est  tenu  une  comptabilité  et  une  caisse  spéciales. 

Ce  âépài  est  destiné  à  assurer  à  l'administration  mili- 
taire l'existence,  dans  le  pays,  d'un  certain  nombre  de 
chevaux  aptes  au  service  de  rartillerie  et  bien  dressés  à 
la  selle  et  au  trait;  il  compte  généralement  100  à  120  che- 
vaux, de  cinq,  six  ou  sept  ans,  achetés  dans  le  pays  et 
provenant  d'étalons  de  la  Confédération  ou  d'étalons 
«  approuvés  n. 

Les  chevaux  du  dépôt  d'artillerie  sont  dressés  à  la 
selle  et  au  trait  par  un  personnel  d'écuyers  et  de 
piqneurs  ;  après  quelques  mois  de  dressage  ils  sont  mis 


&%8 


LB  SERVICE  3>E  LA  RKUONTE  EN  SUISSE. 


N»  9lk. 


à  la  disposition  des  écoles  de  recrues  d'artillerie  et  sont 
successivement    détachés    dans    les  différentes    places 
d'armes  où  ont  lieu  ces  écoles  du  mois  de  févri 
mois  de  septembre. 

A  la  fin  de  Tannée,  les  chevaux  sont  vendus 
perticuliors  (|ui  s'eng^agent  à  les  louera  la  Confédérati 
moyennant  un  prix  déterminé  pour  fournir,  Tannée  sui- 
vante, le  complément  des  chevaux  nécessaires  aux 
écoles  et  aux  cours. 

La  Régie  tient  un  contrôle  exact  des  propriétaires  de 
chevaux  d'artillerie  de  la  Confédération  et  des  localités 
où  se  trouvent  ces  chevaux. 

B.  —  Remonte  par  voie  de  louage. 

Les  chevaux  nécessaires  aux  écoles  et  aux  cours 
delà  des  limites  des  ressources  de  la  Régie  fédérale  s 
loués  à  des  fournisseurs,  par  contrat,  et  d'après  les  prix 
de  location  fixés  par  le  département  militaire.  Les  che- 
vaux de  louage,  pour  être  considérés  comme  aptes  au 
service    militaire,   doivent   être   âgés   de   cinq  ans   au 
moins    et   mesurer  la  taille   de   i  ",48  à   1  "^BS  ;    s 
exclus   du    service   militaire    les   étalons,  les   juinc 
pleines,  les  chevnux  atteints  de  vices  rédhibiloires 
de  défectuosités  déterminées,  les  chevaux  borgnes  et  les 
chevaux  militaire^   réformés;   ne  peuvent  être  mis  en 
location  par  les  cavaliers   qui   en    sont   détenteurs   les 
chevaux  de   cavalerie,  propriété  de  la  Confédération; 
tous  les  chevaux  loués  doivent  entrer  au  service  avec 
une  ferrure  en  parfait  état   et  être  restitués  dans  l 
mêmes  conditions  à  leurs  propriétaires. 

Les  chevaux  de  louage  sont  soumis  à  une  estimation 
au  moment  de  leur  livraison  et  subissent,  au  moment 
de  leur  restitution,  un  examen  de  dépréciation;  il  en  est 
de  même  des  chevaux  fournis  par  les  officiers  pour  leur 
propre  usa^e,  lesdils  chevaux  étant  traités  comme  ceux 
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de  troupe  pour  tout  ce  qui  coacerne  restimation  et  la 
dépréciation. 

Les  opérations  d'estimation  et  de  dépréciation  sont 
exécutées  sur  des  places  désignées  par  les  soins  de 
commissions;  celles-ci  sont  nommées  par  le  département 
militaire,  renouvelées  chaque  année  au  mois  de  février 
et  ne  peuvent  fonctionner  que  sur  les  places  auxquelles 
elles  sont  normalement  ailcctées.  Toutefois  Tcstimation 
et  la  dépréciation  des  chevaux  d'officiers  ont  lieu  sur  les 
places  de  rassemblement  des  unités  dans  lesquelles  sont 
incorporés  les  officiers  ;  si  ces  places  de  rassemblement 
ne  sont  pas  des  places  d'estimation  désignées,  le  vété- 
rinaire en  chef  prévenu  par  les  commandants  d'écoles 
ou  de  cours,  désigne  les  experts  nécessaires. 

Les  comfnissions  d'estimation,  dont  sont  exclus  les 
fournisseui^s  de  chevaux^  se  composent  de  deux  experts 
désignés  par  le  vétérinaire  en  chef  et  dont  un  au  moins 
doit  être  un  vétérinaire.  Si  le  nombre  des  chevaux 
soumis  à  l'estimation  n'est  pas  supérieur  à  dix,  les 
experts  établissent  euï-raômes  les  procès-verbaux  d'esti- 
mation ou  de  dépréciation  ;  dans  le  cas  contraire,  les 
chefs  des  unités,  pour  le  compte  desquelles  opèrent  ces 
commissions,  mettent  à  la  disposition  des  experts  deux 
secrétaires  choisis  parmi  les  officiers  ou  sous-officiers 
de  ces  unités.  Les  experts  prononcent  seuls  l'adrussion 
des  chevaux  au  service  de  la  selle  oy  du  trait;  au  cas 
où  ils  ne  sont  pas  convoqués  au  titre  de  leur  propre 
service  militaire,  ils  ont  droit  à  une  indemnité  kilo- 
métrique variant  de  Û  fr.  10  à  0  fr.  20»  à  une  indemnité 
de  logement  de  5  francs  par  nuit  passée  hors  de  leur 
domicile  et  à  une  indemnité  de  service  variant  de 
3  à  20  fi'ancs  par  jour  sui%'ant  le  nombre  des  chevaux 
examinés. 

Les  chevaux  présentés  sont  estimés  à.  leur  valeur 
réelle  en  tenant  compte  des  prix  courants  mais  sans 
poavuir  être  taxés  au  delà  de   1800  francs  (cheval  de 
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seDe)  el  1200  francs  (cheral  de  tnh).  Toote  estiniftiioft 
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doooe  lieo   à  un    proc^-Terbal 
nlténtnremevà  le  résaltal  àm 
lion. 

Les  cheraax  de  lomge  sont  i 
fer  chAud  sur  te  s&bo4;  les  chevmox  prorenant  de  U  Ké^ 
portent  &ar  le  sabot  droit  le  naméro  matricule  qui  leor 
a  été  affecté  dans  cet  éUblksctncDt  et   snr  le  sabot 
gaïKbe  U  lettre  R. 

Le  propriétaire,  dont  le   chev^  meart   an    service, 
toacbe  le  prix  anqael  ce  cbeval  arait  été  estimé  :  celui 
dont  le  cberal  a  sobi  ane  dépréciation  par  le  fait  do 
service,  n  droit  à  Tindemnité  fixée  par  U  commission  ; 
si  le  cheval  est  mis  en  traitement  aux  frais  de  l'Etat  poor   , 
maladie  contractée  ou  accident  survenu  dans  le  serrio^H 
le  propriétaire  touche  la  moitié  de  rindemnilé  de  loaa^^ 
qu'il  |>ercevait  pendant  que  l'animal  était  en  service  et 
tant  que  ce  dernier  reste  indisponible  ;  si  le  cberal  est 
en  trailement  chez  son  propriétaire,   celui-ci  touche  » 
outre   la  demi-indemnité  de  louage,  une  indemnité  de 
traitement  de  2  fr.  50  par  jour. 

L'examen  des  chevaux  mis  en  service  doit  avoir  lieu 
un  jour  an   plus  avant  Tentréc  au  service.   Il   incombe 
aux  officiers   préposés  à  la  fourniture  des  chevaux   de 
commander  aussitôt  que  possible  les  chevaux  nécessaires 
et  d'indiquer  où  et  quand  ils  devront  être  livrés  ;  ces 
ofGciers    notifient    au    vétérinaire    en   chef  (deux   fo^^J 
48  heures   avant   Feutrée  au   service)    le    nombre    dfi^H 
chevaux  &  examiner  et  les  lieux  et  dates  d'estimation; 
ce  fonctionnaire  convoque   en  conséquence  les  experts 
désignés  qui  doivent  être  prévenus  24  heures  au  raoin^j 
avant  lojiénition.  ^H 

Les  chevaux,  dès  qu'ils  ont  été  estimés  et  acceptés. 
sont,  s'il  y  a  lieu,  conduits  de  la  place  d'estimation  à 
celle  de  niobibsulion  par  un  détachement  de  soldats  du 
train  et  remis  aux  commandants  de  troupes,  auxquels  il 
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appartient  dès  lors  de  les  loger  et  de  Jes  entretemr  jus- 
qu'à leur  i*estitution  ;  tout  cheval  doit  eatrer  au  service 
avec  une  ferrure  en  parfait  état  ;  dans  le  cas  contraire,  il 
est  ferré  aux  frais  du  fournisseur. 

Les  frais  de  transport  des  clievaux  de  louage  auK 
places  d'estimation  et  les  frais  de  retour  après  la  dépré- 
ciation sont  exclusivement  à  la  charge  des  fournisseurs. 


LA.  REMONTE  EN  TEMPS  DE  GUERRE, 


En  temps  de  guerre,  la  Confédération  se  procure  par 
voie  de  réquisition  les  chevaux  autres  que  ceux  de  cava- 
lerie nécessaires  au  service  de  l'armée  ;  elle  jouit,  à  cet 
effet,  du  droit  de  disposer  en  cas  de  mobilisation  de  tous 
les  chevaux  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  suisse.  Si, 
en  prévision  d'une  mise  &ur  pied  ^d'effectifs  considé- 
rables, il  ne  parait  pas  possible  aux  cantons  ou  à  la  Con- 
fédération de  se  procurer  par  contrat,  et  sans  engager  de 
dépenses  exagérées,  les  chevaux  nécessaires  à  la  mobi- 
iisatioD,  le  Conseil  fédéral  est  tenu  de  décréter  la  «  mise 
au  piquet  »  des  chevaux  ;  cette  mesure  a  pour  consé- 
quence d*interdire  aux  particuliers,  du  jour  où  elle  a  éié 
pubUée,  de  se  défaire  des  chevaux  qui  sont  en  leur  pos- 
session, qu'ils  leur  appartiennent  en  propre  ou  qn^ils 
constituent  la  propriété  d'un  tiers,  sous  peine  d'une 
amende  qui  peut  s'élever  jusqu'à  5D0  francs.  £n  même 
temps  qu'il  décrète  la  u  mise  au  piquet  's  le  Conseil 
fédéral  fait  procéder  à  une  expertise  générale  des  che- 
vaux sur  toute  Tétendue  du  territoire  suisse,  expertise  à 
la  suite  de  laquelle  l'interdiction  de  vente  peut  être 
levée  pour  les  animaux  impropres  au  service. 

En  cas  de  aiobiUsation,  et  alors  même  que  le  Conseil 
fédéral  n'aurait  appelé  sous  les  drapeaux  qu'une  partie 
de  l'armée,  la  levée  complète  des  chevaux  nécessaires  A 
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rcnsemble  des  formations  d'élite  et  de  landwehr 
eiTectuée  par  les  gouveruements  cantonaux  ;  les  clievai 
attribués  aux  troupes  qui  n'auraient  point  été  convoquées 
sont  congédiés  et  mis  de  piquet,  une  fois  restimation  et 
la  répartition  terminées,  de  manière  à  se  trouver  dis[>o- 
nlblcs  sans  autre  formalité  lors  d'une  convocation  ulté- 
rieure de  ces  troupes. 

Sont  seuls  susceptibles  d'être  affectés  au  service  des 
troupes  les  animau.v  aptes  au  service  et  répondant  aux 
conditions  exigées  des  chevaux  de  louage  (voir  Remanie 
par  voie  de  louage)  ;  tous  les  animaux  réquisitionnés  par 
Tautorité  militaire  sont  soumis  à  un  examen  d'estimation 
au  moment  de  leur  prise  en  charge  et  à  un  examen  de 
dépréciation  au  moment  de  leur  restitution;  les  proprié- 
taires de  ces  animaux  ont  droit  pendant  la  durée  de  la 
réquisition  à  une  indemnité  de  location  dont  le  montant 
est  fixé  par  le  Conseil  fédéral,  et  en  cas  de  dépréciation 
des  animaux  réquisitionnés,  À  une  indemnité  de  dépré- 
ciation fixée  par  les  experts. 

Afin  d'éviter  tout  mécompte  et  d'assurer  aux  diverses 
formations  le  nombre  de  chevaux  parfaitement  aptes  au 
service  qui  leur  sont  nécessaires,  le  chifrre  des  animauv 
à  présenter  à  Testimation  pour  chacune  de  ces  forma- 
tions est  calculé  avec  une  majoration  de  50  p.  100  sur 
les  besoins  effectifs.  Les  chevaux  aptes  au  service  res- 
tant  non  utilisés  (en  surnombre)  sont  inscrits  sur  une 
liste  de  chevaux  de  rechange  et»  suivant  les  ordres  de 
l'officier  «  préposé  à  la  fourniture  »,  rendus  à  leur  pro- 
priétaire jusqu'à  nouvel  avis  ou  dirigés  sur  des  dépôts 
désignés. 

Les  communes  sont  informées,  dès  le  temps  de  paix, 
par  les  autorités  cantonales,  du  nombre  de  chevaux 
qu'elles  doivent  présenter  à  Testimation  en  cas  de  mol 
lisation  et  du  jour  de  mobilisation  fixé  pour  cette  estii 
lion  ;  elles  ne  doivent  fournir  que  des  chevaux  parfaite- 
ment aptes  au  service,  au  nombre  desquels  figurent, 
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tout  cas,  les  chevaux  ayant  été  moDtés  ou  susceptibles 
de  l'être. 

Au  jour  fixé,  et  à  9  heures  du  maliu  au  plus  tard,  les 
chevaux  à  présenter  par  chaque  commune  sont  conduits 
sur  la  place  d'estimation  désignée  par  un  délégué  com- 
munal qui,  dès  son  arrivée,  remet  à  Tofficier  «  préposé 
à  la  fourniture  »  l'étal  des  chevaux  qull  a  été  chargé 
d'amener.  Sont  exclus  des  listes  de  chevaux  à  présenter 
par  les  communes  ;  1°  les  étalons;  2°  les  chevaux  pré- 
sentant des  vices  rédhibitoires  ou  certaines  défectuo- 
sités déterminées  (art,  32  du  règlement  d'administra- 
tion); 3°  les  chevaux  Agés  de  moins  de  cinq  ans  ou 
mesurant  moins  de  l",48;  4**  les  juments  pleines  ou 
ayant  un  poulain  au-dessous  de  quatre  mois  et  demi; 
5®  les  chevaux  nécessaires  au  service  postal  ;  G*'  les 
chevaux  d'étrangers  temporairement  absents  du  pays; 
7**  les  chevaux  des  dragons  et  des  guides;  S**  les  che- 
vaux de  selle  appartenant  à  des  officiers,  dans  les 
limites  du  nombre  des  montures  auxquelles  ces  officiers 
ont  droit  en  cas  de  mobilisation;  9^  les  chevaux  de 
selle  loués  par  des  officiers  montés  et  considérés  dans 
ce  cas  comme  leur  appartenant. 


Des  opérations  d'estimation,  —  Il  est  fixé  dès  le  temps 
de  paix  dans  chaque  canton  un  certain  nombre  de  places 
d'estimation  :  sur  chacune  de  ces  places  fonctionne,  en 
cas  de  mobilisation,  une  «  commission  pour  la  fourni- 
ture des  chevaux  »,  composée  d'un  officier  préposé  à  la 
fourniture,  d'un  vétérinaire  d'étal-major  et  d'un  vétéri- 
naire adjoint  :  l'officier  préposé  à  la  fourniture  reconnaît 
dès  le  temps  de  paix  la  place  d'estimation  à  laquelle  il 
est  affecté  et  s'assure  que  le  matériel  nécessaire  aux 
opérations  d'estimation  s'y  trouve  en  quantité  suffisante 
et  en  bon  état  d'entretien.  Il  a  sous  ses  ordres,  au 
moment  de  la  mobilisation,  une  ou  plusieurs  «  commis- 
sions d'estimation  »,  qui  entrent  en  service  dès  le  pre- 
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mier  jour  des  opérations  et  qui  sont  chargées  d'examiner 
les  chevaux  présentés  et  de  juger  de  leur  aptitude  au 
service.  IVoflicier  préposé  à  la  fourniture  dispose  en 
outre,  pour  aider  au  fonctionnement  des  commissions 
d'estimation,  d'un  détactiement  de  2.^  à  50  hommes  de 
la  landsturra,  expédié  par  les  soins  des  autorités  canto- 
nales sur  chaque  place  d'estimation,  la  veille  du  premier 
jour  des  opérations. 

Les  commissions  d'estimation,  nommées  et  compos 
ainsi  qu'il   a  été  précédemment  indiqué  [Remonte 
voie  de  louage)  y  disposent,  à  titre  de  secrétaires  et  mar 
queurs,  de  trois  cavaliers  ou  soldats  du  train  de  landwehr 
spécialement  désignés  et   du   matériel   nécessaire  aux 
opérations    (marques   à    feu,    règlement,    formulaires^) 
déposé  dès  le  temps  de  paix  sur  chaque  place  dVstima- 
tîon  ;   Tofûcier    préposé   à  la  fourniture    remplace   au 
besoin,  en  cas  d'absence,  les  experts  ou  leurs  suppléants 
par  des  officiers  de  troupe  ou  par  des  civils  compétents. 
Les  commissions  d'estimation  relèvent,  au  point  de  v^^É 
technique,  du  vétérinaire  de  la  commission  pour  la  fool^^ 
niture  ;  elles  sont  pour  tout  le  reste   subordonnées  à 
l'officier  préposé  à  la  fourniture,  maïs  restent  respon- 
sables  des    chevaux    qu'elles   acceptent   et    demeurent 
seules  juges  de  leurs  aptitudes  et  de  leurs  qualités. 

A  l'arrivée  des  chevaux  sur  la  place  d'estimaUon, 
Tofficier  préposé  à  la  fourniture  en  conlrtMe  le  nombre 
par  commune,  d'après  l'état  que  lui  remet  chaque 
délégué  communal,  et  les  répartit  entre  les  diverses 
commissions  d'estimations;  dès  que  les  animaux  ont 
été  estimés,  le  même  officier,  assisté  de  ses  adjoints, 
les  classe  dans  les  catégories  de  la  selle  ou  du  trait  et 
en  eftectue  la  distribution  aux  parties  prenantes.  11 
affecte,  s'ilyalieu,  sur  la  demande  des  intéressés,  dc5 
chevaux  aptes  au  service  de  la  selle  aux  officiers  qai 
n'auraient  pu  se  remonter  par  leurs  propres  ressources: 
au  cas  où  il  ne  disposerait  pas  de  chevaux  en  surnombre 
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pour  faire  droit  à  la  demande  de  ces  officiers,  il  prélève 
les  animaux  nécessaires  sur  les  ressources  affectées  k 
la  remonte  des  hommes  de  troupe,  quitte  à  combler 
ultérieurement  le  déficit  ainsi  créé. 

U  est  interdit  aux  oommissions  pour  la  fourniture  des 
chevaux  d'affecter  au  trait  des  animaux  ayant  été  montés 
on  susceptibles  de  l'être. 

Si  le  nombre  des  chevaux  de  selle  estimés  nécessaires 
est  atteint  dès  le  premier  jour  des  opérations,  tous  les 
chevaux  de  selio  restant  disponibles  sont  conservés  sur 
place  et,  une  fois  la  mobilisation  terminée,  dirigés  sur 
les  dépôts  à  constituer  à  Roltîgen  (1*'  corps),  Inler- 
laken  (II''  corps),  Einsiedeln  (1II*>  corps),  Sarnen  et  Ilans 
(IV«  corps). 

Tous  les  chevaux  réquisitionnés  pour  le  service  sont 
marqués  dans  les  conditions  précédemment  indiquées 
pour  les  chevaux  de  louage  ;  ceux  affectés  au  service  des 
officiers  reçoivent  en  outre  sur  le  sabot  antérieur  droit 
la  lettre  0.  Les  chevaux  réquisitionnés  sur  une  même 
place  d'estimation  sont  numérotés  suivant  une  série 
unique;  les  animaux  de  remplacement^  ultérieurement 
réquisitionnés  pour  combler  les  pertes,  reçoivent  des 
numéros  h.  la  suite  et  non  ceux  des  animaux  qu*ils  rem- 
placent. 

L'estimation  de  tout  cheval  réquisitionné  donne  lieu  à 
rétablissement  d*un  procès-verbal  en  triple  expédition, 
dont  l'une  destinée  au  commandant  de  la  troupe  A 
remonter,  Taulre  au  vétérinaire  de  la  division  ou,  pour 
les  troupes  non  endi visionnées,  au  vétérinaire  du  corps 
d'armée,  la  troisième  restant  entre  les  mains  du  com- 
mandant de  la  place  d'estimation  ou,  à  défaut  de  celte 
autorité  militaire,  entre  les  mains  de  Fautorité  commu- 
nale, jusqu'au  moment  de  la  dépréciation  des  animaux 
réquisitionnés. 
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Renseignements  sur  les  ressources  chevalines     ^H 
de  la  Suisse,  ^H 

Les  ressources  chevalines  de  la  Suisse,  qui  s'étaient 
médiocrement  augmentées  de  1877  à  i890,  eut  pris 
depuis  cette  époque  un  développement  sensible  tout  au 
moins  au  point  de  vue  du  nombre  des  produits.  Le 
chiffre  des  animaux  présentés  au  recensement  qui  était 
de  80,000  en  1877.  s'élevait  à  S3,000  en  1890  et  à 
103,S00  en  1900,  non  compris  les  chevaux  des  dépiMs  de 
l'Etat,  les  chevaux  âgés  de  moins  de  quatre  ans  et  les 
mulets  Agés  de  moins  de  trois  ans.  Sur  ce  nombre 
furent  reconnus  aptes  au  service  de  guerre  1 1 ,000  che- 
vaux de  selle,  33,000  chevaux  de  trait  et  18,500  che-  . 
vaux  de  moindre  valeur  mais  susceptibles  de  servir  ^^Ê 
cas  de  nécessité.  La  lùonfédération,  qui  ne  parait  avo^^ 
besoin  que  de  35,000  chevaux  pour  mobiliser  son 
armée,  semble  donc  pouvoir  disposer,  du  moins  numé- 
riquement, des  ressources  qui  lui  seraient  nécessaires.      | 

Haras  fédéral  d'Avenches,  —  Afin  d'encourager  l'éle- 
vage national  et  de  favoriser  la  création  et  la  propaga- 
tion dans  le  pays  môme  d'un  type  de  cheval  utilisabl^j 
pour  le  service  de  guerre,  la  Confédération  (Landwirta^l 
chafts  département)  a  créé  à  Avenches,  près  Morat,  un 
haras  fédéral  dont  Torganisation  n'est  pas  encore  com- 
phMe,  mais  qui  doit  comprendre  en  principe  un  dépôt 
d'étalons,  un  dépôt  de  poulains  destinés  à  la  reproduc- 
tion et  un  dépôt  déjeunes  chevaux  achetés  en  Suisse. 

Le  dépôt  d'étalons  compte  actuellement  une  centaine^ 
d  étalons  par  lesquels  5,000  juments  ont  été  saillies  e^H 
1902;  le  dépôt  des  poulains  étalons  a  pour  but  d'assurer 
le  recrutement  national  des  étalons;  il  doit  compter  une 
centaine  de  poulains  achetés  en  Suisse  à  un  an  ou  â  un 
an  et  demi.  Enfin,  le  dépôt  des  jeunes  chevaux  comprend 
des  animaux  achetés  en  Suisse  à  deux  ou  trois  ans  et 


N*  924.  LE  SERVICE  DE  LA.  RBUONTE  EN  SUISSE.  437 

ceux  des  poulains  achetés  pour  la  reproduction,  qui 
n'auraient  pas  donné  les  garanties  de  bons  reproduc- 
teurs; ces  animaux  sont  vendus  à  Tâge  de  quatre  ans 
soit  à  des  particuliers,  soit  au  dép6t  des  remontes,  qui 
en  a  acheté  30  dans  le  courant  de  1902,  au  prix  moyen 
de  1 1 50  francs. 

Le  personnel  du  dépût  se  compose  d*un  directeur, 
d*ua  vétérinaire  et  d'un  teneur  de  livres,  fonctionnaires 
nommés  par  le  Conseil  fédéral;  d'un  maître  d'écurie, 
d'un  économe  et  d'un  certain  nombre  d'aides  désignés 
par  le  département  compétent  sur  la  proposition  du 
directeur,  et  enfin,  d'un  certain  nombre  de  piqueurs, 
gardes,  maréchaux  et  selliers,  engagés  par  le  directeur, 
suivant  les  besoins  de  l'établissement. 

(166) 
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ANGLETERRE. 

MODIPICATIOIT    DR    LA    UUKÊE    DL    SERVfCE  DA5S  L'iWFAWTBWir. 
ordre  :'t  l'armée,  daté  du  âO  octobre  dernier,  modifie  tn  dur^  du  t< 
de  service  dans  riofantene,  qui  eftl  fixé,  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  9  ao$ 
ioui  les  drapeauj;  et  3  ans  dans  la  réserve  (au  lieu  de  3  ans  mus 
drttpeaui  et  9  ans  dnus  In  réserve). 

Cette  mesure  n  pour  objet  de  remédier  h  l'insuniâADce  des  rengaj 
tnentu,  qui  compromettait  la  relève  oolonialo. 


AUTRICHB-HONGRIE. 

Li  NOUTBAU  COMiiAiVDAftT  DK  LA  XAiiMB.  —  La  direction  de  la 
du  ministère  de  ta  guerre,  spt'ciale  à  la  marine  austro-hongroise  (Marii 
Kommando),  est  confiée  au  vice-auiiral  comte  MontecucuUi-Polinuf 
eu  remplacement  de  Tamiral  baron  von  Spnun.  qui  quitte  le  service 
actif  (Décision  impériale  et  royale  du  5  octobre  1904). 

Le  nouveau  chef  de  la  marine,  qui  remplissait  depuis  le  {''avril  1903 
les  fonctions  d'adjoint  k  l'amiral  von  Spaun,  est  né  à  Modène»  eu  ]8i3. 

Il  a  débuté  comme  atipirant  pendant  la  gucne  de  18^9. 

Sa  conduite,  en  18GG,  ofi  il  était  embarqué  sur  la  frégate  Aiirû,  es 
qualité  d'enseigne,  lui  valut  un  témoignage  de  ta  satisfaction  person- 
nelle de  l'Empereur.  La  même  année,  il  prit  part  au  blocus  des  côtes 
de  Grèce,  à  bord  de  r£/if(i6efA,  navire-dépût  des  torpilleurs,  chargé  du 
ravitaillement  de  rcscadrille. 

Successivement  chef  de    section  au   ministère,    commandant   d'un 
cuirassé  en  escadre,  commaud.int  de  l'arsenal  de  Pola,  il  devint  ofticier. 
général  («u  1807. 

Il  commanda  en  1900  Tescadre  austro-hongroise,  qui  fut  envoyée»! 
cette  époque,  dans  tes  mers  de  Chine. 


BELGIQUE. 

Budget  db  l*aiuiSe  podr  l*bx£rcice  1904.  —  Le  budget  de  Tanai 
belge,  pour  l'exercice  1904,  s'élève  à  53,800,745  fr.  60. 
Les  crédits  se  répartissent  comme  il  suit  : 
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Dépenses  ordinaires. 

AdaiinUtratioQ  'centralf* 684, S75  00 

Solde  et  iDdemnités , 25, 102,590  Oi 

SérTÎce  de  santé 910,335  <X) 

Écoles  militaire* 240,075  00 

SerTice  de  rartilleric 2,58)  ,9U  05 

SerTïc©  du  génie i  ,591 ,  t-'ïS  00 

Semoe  de  rîDtf^odance 17,998,527  85 

TrailemenU  ditere 427,754  68 

Pensiout;  et  secours 392,000  00 

Dépense*  impréfue* 68,949  00 

Total 49.^97,885  60 

LépetiseM  exeepUonneUes 5.80i,8fî0  00 

Total  etutiAL 55,800,745  6U 

Dans  le  chiffre  de«  dépenses  excepUonaeUes  l'armement  entre 
pour  1,020,000  francs  et  l'amélioration  du  casernement  pour  3,132,000 
francs. 


BULGARIE. 
CnfiATlOrt   D'uîV    cours  DB    TUATISPOHTS    ItlLITAlRKS    FAR    CUIEML^f    DE 

FSl.  —  A.UX  termes  de  l'ordre  ministériel  du  19  juillet/1*'  août  1901, 
il  est  institué  k  Sofia,  à  Télat-major  de  Tarmée,  un  cours  pour  officiets 
sur  \t*  transporta  mililaires  par  chemin  de  fer. 

Ce  cours,  qui  sera  h  la  fois  théorique  et  pratique,  s'ouvrira  le  21  janviei 
prochain  (nouveau  :>tylc)  et  durera  jusqu'au  28  ft-vrier. 

Les  régiments  d'iufAnterie,  de  cafalerie  et  d'artillerie  ainsi  que  les 
liatailtons  de  pionuiers  v  enverront  chacun  un  officier  du  grade  de 
lOUifr-licuteaajit^  lieutenant  ou  c-tpitaiue. 


W    ^' 


Ecole  db  sous-lieutrhaxts  or  Lfcsurt.  — Le  règlement  concernant 
l'Ecole  de  sous-Iieutenauts  de  rêscrre  d'infanterie  ^^lablie  à  KaiajeTO, 
près  de  Sofia,  a  subi  aux  dates  de»  12/25  m.ii  1903  et  4/17  septem- 
bre 19(Uf  quelques  modifications  importanle».  Les  ren&eignements 
donnée  ci-après  modifient  et  complètent,  en  tenant  compta  des  dispo- 
sitions nouvelles,  ceux  qui  ont  été  publiés  k  ce  sujet  dans  la  Reviuf  {i}» 


(1)  Voir  2«  semestre  1901,  p.  277, 


V40 


NOUVBLLBS  MILITAIRES. 


N»924. 


Les  cours,  dont  la  durée  reste  fixée  à  onxe  mon,  commedceot  mali 
tenant  le  15/38  ieptomtirc  au  lieu  du  l*71i  février. 

Le  programme  d'instruction  théorique  et  pratique  comprend  les 
matières  suirnotes  :  lactique,  administration,  rorlification,  «rlillerie. 
topographie  et  règlements  militaires. 

Pour  les  exercices  roîLilaires,  les  élèves  forment  un  bataillon  à  deux. 
trois  ou  quatre  compagnies. 

Les  conditions  de  leur  avancement  A  la  sortie  de  l'École  sont  modi- 
fiées de  la  façon  suivante  : 

Lp<i  élèves  qui  ont  fialisfalt  f^ux  examens  de  fin  de  cours,  e'est^i-dïre 
qui  ont  obtenu  une  moyenne  égale  ou  supérieure  à  8  (la  note  masimum 
étant  12),  sont  clnsséâ  en  deux  catégories  {rairiad)  :  Premi&re  caté- 
gorie, noie  ]0  et  au-dessus;  deuxième  catégorie,  note  8  à  tO  exclusive- 
ment. Ceux  d'entre  eux  qui  possèdent  une  instruction  supérieure, 
versés  immédiatement  dans  la  réserve  eu  qualité  de  sous-iieuicnanU 
réserve  ou  d'aspirants  sotiS'Ueulenanis  de  réserve,  suivant  qu'ils  appar- 
tiennent h  la  première  ou  h  U  deuxième  caté/çorie.  Ceux  qui  n'ont  re 
qu'une  instruction  roovenae  ou  inférieure  sont  nommés  parte-'é^ 
younkers  et  entrent  dans  la  troupe  pour  achever  leur  seconde  année  dë~ 
service;  ils  y  commandent  des  pelotons  et  remplissent  les  fonctions  de 
sous-lieutenant  ou  lieutenant;  avant  leur  pacage  dans  U  réserve, 
ils  peuvent  être  proposi's  pour  le  grade  de  sous -lieutenant 
réserve. 

Les  élèves  qui  u*ont  pas  satisfait  aux  examens  forment  la  troisième" 
catégorie.  Ils  sont  nommés  sous-officiers  jeunes  et  versés  dans  la  troup« 
pour  terminer  leur  service  actif;  au  moment  de  leur  passage  dans  U 
réserve,  ils  peuvent  être  promus  sous-officieri  atidenSj  mais  ne  pcuv< 
jnmais  devenir  sous-lieutenanti)  de  réserve. 

Les  aspirants  ne  peuvent  obtenir  le   grade   de  sous-Ueutenant 
réserve  qu'en  entrant  dans  la  troupe  à  l'époque  des  exercices  dans 
camps,  et  en  y  accomplissant  une  période  d'instruction  d'au  naojos 
deux  mois. 


BMPIRB  ALLBMAND. 


ÛËCLàSSbmiikt  d*umb  ville  de  garnison.  —  La  presse  allemande 
annonce  que  la  petite  ville  de  Kûnigstein,  depuis  longtemps  décbu« 
comme  place  forte,  vient  de  perdre  le  bataillon  du  177'  régimf-nl 
d'infanterie  qui  y  tenait  garnison.  Dorénavant  il  n'y  sera  mnintenu 
qu'un  détachement  de  60  hommes,  rclové  tous  les  mois,  et  fourni 
alternativement  par  les  unités   stationnées    à    Uautteo,    Kameos   et 


Zitlau. 
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Officiers  dêtacbês  à  t'ÉTABLisscMErcT  militairb  db  GTVKiSTiQut 
DE  BeRLIR.  —  Les  cours  d'hiver  de  l'Étnblisftement  miliUire  de  ^ym- 
naitiqae  de  Derlin  dureroot  du  1*^  octobre  190i  jusqu'à  la  fin  de 
février  1903. 

_^         Les  offlciers  qui  t  seront  détachas  comme  instructeurs  adjoints  sont 

B      au  nombre  de  douze,  tous  du  gritde  de  lieutenant;  ils  appartiennent  à 

I      rinfanterie,  h  l'exeeptioa  d'un  seul  qui  proTient  d'un   régiment  de 

H      cavalerie. 

^1         Les  officiers  élèves  comprennent  : 

^T  a)  6  lieutenants  d*inrnuterie,  I  de  cavalerie,  1  de  pionmers,  déiigné^ 
pour  suivre  le  cour^  supérieur  (Selekta); 

m  6)  3  lieutenants  en  premier  et  103  lieutenants  convoqués  Â  I*Établi«- 

■  sèment  pour  la  première  Tois.  et  se  répartissant  de  la  manière  fuivonte, 
H      au  point  de  vue  de  leurs  arme^  : 

^L  InFanteric 63 

^1^^  Chasseurs 4 

^^^B  Cavalerie 15 

^^^H  Artillerie  de  campagne 14 

^^^V  Artillerie  ik  pied 4 

^^^H  Pionniers 1 

^^^H  Marine , À 

^^P  Total 105 

H         Dan»  ees  chiffres  figurent  8  ofOciers  saxons,  4  wurtembergeois  et 

■  !  iMtvaroi^. 

H  OfFICIBRS  DfrTiCBftS  A  L'IuSTITUT  MILITAIRE  d'ÉQU1TATI05  DB  HaXOVIE 

■K  1904*05.  ~~  La  Hevae  a  précédemment  indiqué  le  nombre  global 
des  officiers  appelés  &  suivre  les  cours  de  Tlnstitut  militaire  d'équita- 
tlon  de  Hanovre, à  partir  du  l'octobre  1904  (1).  Ces  officiera,  du  grade 
de  lieutenant  en  premier  ou  de  lieutenant,  se  répartissent  conformé- 
ment au  tableau  ci-après  : 

JLrUUcrte 

Première  année  de  stage 43  20  63 

Deuxième  année  de  stat;e 38  21  50 

Troiiiième  année  de  stagi* 2  »  2 

ToTAtii 83  41  124 


(1)  Voir  page  165- 
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Ge«  134  ofGcierii  comprenneot  en  miij«ure  partie  des  offieien  pro»- 
sien.i.  autqueU  a*adjoig-oADt  10  Mxon»  H  4  wurtembergeois.  Il  ^ut  y 
ajouter  :  I  lieutenant  eu  premier  de  cavalerie  ^uMois  et  1  lieutenant 
de  cavalerie  roumain,  fai-iant  chacun  une  ileu\iême  ann6e  de  stage, 
1  lieutenant  en  premier  de  cavalerie  norvégien,  détaché  pour  la  pre- 
mière foid  &  l'Institut,  et  1  lieutenant  en  premier  de  cavalerie  bavarois 
qui  ne  doit  en  suivre  les  cours  que  pendant  trois  mois.  Le  nombre 
tol.-il  des  officiers  élr-ves  ^'st  donc  de  i28,  dont  environ  les  dcai  lien 
proviennent  de  la  CAvalerie  et  un  tiers  de  t'nrtillerie  de  campagne,  et 
dont  la  moitié  ont  déjà  passé  au  moins  un  an  à  Tlnstitut. 


CoDKs  DB  l'École  de  tir  de  L'AKTiLLEais  a  pied.  —  Le  cour« 
officiers  anciens,  qui  doit  avoir  lieu  à  l'École  de  tir  de  l'artillerie  à 
du  l""' octobre  au  18  décembre  prochain,  sera  suivi  par  13  capitaines 
8  lieutenants  en  premier  appartenant  aui  régiments  prussiens  d'orti 
lerie  k  pied,  4  officiers  bavaroift  et  1  saxon. 


GouKs  DE  l'École  mixte  ue  l'artillerie  lt  du  gême  de  Bekua 
L'École  mixte  du  l'artillerie  et  du  génie  de  Berlin  a  dû  recevoir,  à  pa 
du  1''  octobre,  34  lieutenants  de  pionniers,  50  lieutenants  en  premier 
ou  lieutenants  d'artillerie  de  campagne  et  62  lieutenants  d'artillerie  à 
pied. 

Parmi  les  officiers  d'artillerie  de  campagne,   SO  suivront   le   cours 
supérieur  et  30  le  cours  inférieur  pendant   neuf  mois  et  demi; 
même  îâ  lieutenants  d'artillerie  h  pied  sont  désignés  pour  le  co 
supérieur  et  30  pour  le  cours  inférieur. 

Ouant  aux  lieutonauls  de  pionniers,  iU  ne  seraient  appelés  &  1* 
que  pour  un  an,  suivant  les  iWiie  Militàriscbe  Bldiicr  (1).  la  prépa- 
ration aux  fonctions  d'ingénieur  militaire  ne  devant  plus  s'effectuer  dans 
cet  établissement.  Néanmoins,  l'examen  des  noms  des  ofticiers  désigné* 
montre  qu'une  partie  de  la  promotion  de  l'an  dernier  continuera  cette 
année  à  suivre  le*  cour:*  de  PÉcoIe. 

Il  semble  donc  que  la  réduction  de  la  durée  du  stage  (un  an  au  lieu 
de  deux)  ne  s'appliquerait  qu'aux  lieutenants  de  pionniers  qui  vienn 
d*eDtrer  fc  l'École. 


(1)  NM4du  1"  octobre  1904, 
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OrFlClHRS  DtTACHÊS  frlNfi  LES  XÀlfCFldXILES  D'aUISS.  —  La  i?rfii£ 
a  précédemment  indiqua  ït  nombre  et  la  répartiUoa  des  ofricier»  dL'ta- 
diés  comme  «laeiaires  dani  tes  manufactures  d'armes,  pour  y  recevoir 
une  io&truction  spéciale  «ur  la  cooilructioo  et  l'entretien  des  fusils,  des 
bicyclettes  el  des  télémètres,  pendant  la  période  d'été  comprise  entre 
le  commencement  de  mai  et  la  fin  de  juillet  190i  (I).  En  outre,  une 
décUion  miolâtérielle  du  38  septembre  dernier  a  réglé  aioM  qu'il  suit 
les  stages  h  accomplir  daos  les  maouracLures  d'arme»  par  des  orficiers 
détachés  des  diOéreots  corps  d'.^rmée,  pendant  la  période  d'hiTer,  de  la 
an  d'octobre  1904  à  la  un  de  janvier  1905. 

n  sera,  organisé  quatre  cours  d'instruction  à  la  manufacture  de 
Spandau,  trois  à  celle  d'Erfurt,  un  à  celle  de  Danzig.  Le  nombre  des 
oHiciere,  du  grade  de  lieutenant,  couYoqués  à  ctiacun  de  ce&  cours 
variera  de  10  à  âl.  et  s'élèvera,  au  total»  à  130,  doot  65  ii  Spandau, 
i  Erfurt.  It)  il  Uanzig.  »«  réparti9«ant  ainsi  : 

Infanterie  et  chasMurs 6<3 

CaTJilerie Il 

Artillerie  de  campagne , 14 

Artillerie  4  pied ».v,..* 5 

Pionniem 9 

Troupes  de  communieabons i 

TrwB 9 

Marine 14 

Les  lieutenants  d'artillerie  de  campagne  seront  groupés  exclusivement 
4  Spandau  et  h  Erfurt  pendant  douie  jours;  pour  les  ofliciers  des  autres 
armes»  les  périodes  d'instruction  dureront  uniformémeat  dix-oeuf  jours. 

Les  chiffrer  qui  précèdent  ne  s'appliquent  qu'aux  corps  d'armée  pru»- 
siens  et  wurtembergeois.  En  Bavière,  les  officiers  stagiaires  4  ta  manu- 
facture d'armes  d'Amberg  seront  répartis,  pour  les  cours  qui  auront 
lieu  du  6  février  au  4  mars  et  du  iO  mars  au  15  avril  1905,  en  deux 
séries  comprenant  chacune  quatorze  of&ciers,  des  grades  de  Lieutenant 
en  premier  et  de  lieutenant. 

On  r^mpte  parmi  oui  :  14  ofRciers  d'infanterie  ou  de  chasseurs^  4  de 
cavalerie,  5  d'artillerie  de  campagne,  1  d'artillerie  4  pMd,  3  de  pton- 
nien»  1  du  bataillon  de  chemins  de  fer. 


Omciiis  btTACBta  sirx.  col&s  D'AtRa<tTATm:i.  —  L'École  d'aéro^- 
talion  qui  fonctionne  auprès  du  bataillon  pru»âien  d'aérostien  a  reçu, 


(i)  Voir  V 


tim4,  p.  437. 
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leM"*^  octobre  dernier,  15  officiers  de  toutes  ormes,  dont  9  lieuteani 
en  premier  et   6    lieutenants,    détachéti  pour   y    accomplir   un  slai 
d'an  an. 

6   de    CCS  officiers   appartieanent  h  l'infanterie   et  bux    chns^eurç. 
4  à  la  cavalerie,  3  à  l'nrtillerie  de    carap.igne  et  2  îi  rariillerie  ft  pi( 


Attaque  D'u^E    position    foriifiée,   avec  tib»   r£els.   —    Ui 
manœuvre  de   troupes  de   toutes  armes,  avec  tirs    réel*,   comport 
Pattaque  d'une  position  rortifi^e,  a  en  lieu  à  la  fin  du  mois  d'août 
te  territoire  du  XIX"  corps,  près  de  Taucha,  à  quelques  kilomètres 
Nord-Est  de  Leipzig.  Les  troupes  participant  .\  la  manœuvre  ne  comp 
naient  pas  moins  de  5  r^g-iments  d'infanterie,  i  régiment  de  caTalerî 
1   régiment  d*artitlerie  de  campagne,  1   bataillon   d'artillerie  à  pied, 
l  bataillon  de  piouuiers,  I  détachement  de  mitrailleuses  et  I  détac 
mont  d'aérostiers,  sous  la  direction  supérieure  du  général  Viizlhum 
Eckstâdt,  commandHat  le  \1\"  corps. 

L'hypothèse  particulière  servant  de  base  à  la  manœurre  était  encadrée 
par  un  thème  h  grande  envergure. 

Une  armée  s'amnce  de  la  ligne  Halberstadt—Magdebourg  sur  Leipzig, 
à  la  nncontre  d'une  armée  ennemie  en  voie  de  rassemblement  au 
Nord-Ouest  de  la  Saxe.  Elle  n  atteint,  le  25  août,  la  ligne  Ualle — 
Landfiberg— Bitlerfeldy  avec  sa  cavalerie  k  Leipzig,  et  doit  se  porter,  le 
ît),  le  IV"  corps  par  Leipzig  sur  Grimma,  le  Xll"  par  Taucha  sur 
Trebsen,  le  XIX"  par  Delitzsche  sur  Wurzen. 

Un  corps  ennemi  resté  i^  Leipzig  apprenant,  le  25,  que  Tennemi 
marche  en  forces  supérieures  sur  Bitterfeld  et  Ualle  Tient  s'établir  prèd 
de  Taucha  et  «e  propose  d'arrêter  l'ennemi  jusqu'à  Tarrirée  d'un  autre 
corps. 

La  position  choisie  s*étendait  des  hauteurs  à  l'Est  de  Perilsch,  p4r 
Breiten-Berg  et  le  Groi-stûck-Berg  jusque  Ters  Borsdorf.  Le  développe- 
ment total  était  d'environ    8  kilomètres,  mais,  pour  la  manœuvre  en 
questiou.  le  secteur  lireiten-Berg,  Krumrich-Berg,  d'une  étendue  d'en- 
Tiron  1500  mètres,  était  seul  considéré. 

Les  troupes  de  la  défense  (2  régiments  d'infanterie.  1  batterie  d'artil- 
lerie, 1  escadron  de  cavalerie,  1  bataillon  de  pionniers,  1  détachement 
de  mitrailleuses)  aux  ordres  du  général-major  Kinder,  bivounqucnt 
25  août  en  arrière  de  la  position.  Celle-ci  est  organisée  par  le  baïail 
de  pionniers  (groupe  d'ouvrages  de  fort  profil,  tranchées  d'infanteriéT 
défenses  acceasolres)  sous  la  protection  de  solides  avant-postes  appujé» 
au  Wash-Berg,  h  4  kilomètres  en  avant  du  front. 

Le  parti  de  l'attaque  (3  régiments  d'infanterie,  1  régiment  d'arlill 
de  compagne,  1  bataillon  d'artillerie  à  pied,  3  escadrons  de  cavalerie, 
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I  cASopagnie  de  pionnier»,  1  dt-Uchemeot  d'A^rottier»).  ftoui  le  eomrain- 
dement  du  géoéral-lieuteaAot  d'Eisa,  est  suppose  former  U  gsucbe  du 
corp4  d'Armée  assaillant. 

Le  âG  août,  dans  l'aprè^ixiidi.  îl  se  porte  en  deux  colonnes  dans  U 
direction  de  Pûoiti.  La  ciTAlene  prend  le  contact,  recouuatt  U  lig-oe 
de«  avant-postes  ennemis;  eeui-ci  sont  attaqués  et  refoulés  sur  U  posi- 
tion principale. 

Dans  la  nuit  du  36  an  S7,  l'assailUat  se  retranche  sur  le  terrtio 
conquis,  de  manière  i  pouvoir  parer  à  un  retour  offensif. 

Le  37,  le  combat  reprend  au  point  du  jour,  et  se  développe  sur  tout 
te  front. 

A  9  heures  du  matin,  alors  que  la  position  a  été  étmeoét  par  les 
troupes  de  U  défense,  qui  se  retirent  latéralement,  eommMkceok  Im  Un 
réeU,  auiqoeU  l'artillerie  lealc  (77*  ré^meal  d'artiUarie  de  cMyag—y 
4*  halailloo  d'artillerie  à  pied^  aeaiUe  «v«ir  pris  put. 

Vers  midi,  le  feu  de  raltaqw  esl  npipsné  avoir  rédint  eelai  de  b 
défense.  La  position  est  occupée  à  ■amcan  pv  le  déleaMor,  le  tir  est 
repris  i.   blaoe*   et  rucaot  est  dwiaé    La  manceavre  presd  fia  vers 

LVfTeeUf  des  troopc»  Basas  «■  ■■■iBWt  d  k  fhtee  dt  r«pfratiM 
montrent  la  préoœnpatiMi  in  placer  tHj^Mn  VmttBmiê  éàm  i 
de  manière  i  loi  faire  exéeolcr  naa  des  éeales  1  Um,  ■■«  de 
tin  de  guerre. 


Etnciccs  01  TASu^t  DE  cocu  m'Eàt  ràM  CàÊnuMa/m  n  fab  ls 

CATU.niB.  —  La  revue  raititairc  Utévmâ(i)  daaac  les 
suivants   sur  les  exereiees  de  pea«;§e  de  oMsn  d'As 
Allemagne. 

Lx  batterie  à  cheval  du  14*  ti^mtm  d'artMerif  de  eaBfaga*  • 
franchi  le  Rhin,  à  Maxan,  avec  se»  pB>cea  Le  ftnmmmé  a  bavcraé  Ir 
fleure  par  le  procédé  nsîté  daas  b  ettnifhe ,  c'tm  fc  iirt  dMM  d» 
bateaux  tirés  par  des  ebetaiii  u^eMt  par  deaa,  Ifess  a«  ^^mttm  de 
chaque  oAté.  Les  pièees  éUîee 
lions  munies  d'un  plancher,  o« 
formés  de  tonneaui  vides  fisc*  aat 
par  un  bateau  mA  à  la  rame.  L'etptoi  des  radeenis  a,  pan4t^  été  'fm$k 
Irfs  pratique. 

Quant  aus  exercices  efleetsiée  par  les  rlgi—rts  de 
pria   un  grand    déTelnppuBtaf,   et  U  rc^ac 
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exemple  ce  fiiît  <|ae,  dnns  1^  courant  d#  l'uan^,  le«  oioq  rC^OMAU 
XVU*  corps  d'armée  ont  tou«  passé  U  VUtute  eo  diff^nti  poinU  ot' 
largeur  du  fleuTe  était  comprise  entre  500  et  1400  mètres.  Ces  opéra- 
tîoD4  n'ont  donné  lieu  à  aucun  accident  Oo  a  emploj^é  des  balcaux 
pliants  ou  des  pontons,  les  premiers  tirés  par  quatre  choraux  iiag«aot 
sur  Ieso6(é«,  les  «ecoods  par  ^ii  cIrthux.  Les  honimi?«,  le  haroMbe^ 
ment  et  les  armes  se  trouraient  sur  les  embarcations.  Quelques  chevaux 
suivaient  en  lil>erté;  parrois  ils  élaîeol  maintenus  par  le  bridoa  oo,  da 
préférence,  par  U  corde  ?k  fourrage.  Entre  les  rives  du  fleure,  oo  or^ 
ni&ait  une  communication  par  sienaux  ou  par  télégraphe. 


EbPLOI  des  MCSIQUBS  HILITAIRBS  EN  DEHORS  Dt'  SKEVICB.  —  La  Retur 
a  récemment  indiqué,  d'après  la  presse  allemande,  les  modiBcatioas 
dVnâOmble  apportées  aux  dispositions  réglant  Teoiploi  des  musiques 
militaires  en  dehors  du  service  (1).  Le  Bertintr  Tagtblatt  (S)  pablie  s 
ce  sujet  rinformation  suivante  : 

u  Â  la  suite  de  réclamations  de  TAssociation  centrale  des  n^usicicn* 
civils  de  Berlin,  le  raînis^tèrc  de  la  guerre  a  établi  un  nouveau  tarif  pour 
l'emploi  des  musiciens  militaires,  tarif  applicable  dans  tous  les  corps 
d'armée  avec  de  légères  variantes.  La  condition  fondamentale  pour  tou^ 
tes  engagements  de  musiciens  militaires  est  l'exonération  des  frais 
transport,  de  logement  et  de  nourriture.  Lorsque  le  chef  de.  mu  si 
dirige  personnellement  tes  esécutnuts,  il  lui  est  alloué  le  triple  ue 
l'indemnité  Gxée;  sinon,  it  n'a  droit  qu'ii  cette  dcruiÈre.  Si  le  a>T\A  de 
musique  preud  part  à  un  concert  ou  à  une  fête  dansante  et  que  mq 
concours  lîoit  rétribué,  dans  le  premier  ciis  iV  l'aide  du  produit  de» 
entrées,  dans  te  second  au  moyen  de  collectes,  les  organisateurs  (bMttf 
ou  sociétés)  doivent  garantir  aux  musiciens  le  versement  iatégràl  des 
indemnités  prévues  par  le  tarif. 

En  été  (du  Ifi  mai  au  15  eteptembre),  il  est  Jt^  par  homme,  pour 
concert  pouvant  durer  troiâ  heures  et  demie,  7  fr.  5U  le  dimaucbe 
3  fr.  75  en  semaine;  pour  un  concert  avec  bal,  de  sept  k  huit  heu; 
10  fr.  Ii5  ou  8  fr.  75,  suivant  le  jour.  £n  hiver  (du  16  septembre  a? 
i4  mai;  les  prix  des  ooucerts  sont  de  même  ûxés  respectivement  4 
Gfr.  25  ou  à  3  fr.  75  par  homme.  Toute  heure  supplémentaire  donne 
droit  à  une  allocation  correspondante  de  1  fr.  25  •<. 


« 
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E  (1)  Voir  page  1U8. 
(2)  ^'umé^o  du  3  octobre  1901, 
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Mutation  dajis  ls  haut  commisdehirt.— Par  ordre  de  CAbiaet  du 
18  octobre  dernier,  le  gént-ral-lieulenant  Ton  lîroiiero,  commnndftnl 
de  la  23*  divisioa  (f'  saxoDoe),  a  été  ooinmé  au  commacdement  du 
XII'  corps  d'armée  (I"  saxon),  en  remplacement  du  prince  royal 
Frédéric-Auguste,  çi^néral  de  finfanterie,  devenu  roi  de  Saxe  par  auite 
de  la  mort  de  son  frère. 

Le  nouveau  commandant  du  XII'  corps  d'armée,  ost  âgé  de  54  ans. 
Entré  au  serTÎce  à  Tige  de  18  ans,  il  a  fait  m  carrière  dans  la  cavulerie. 


NoUKRtrOIE    DES    TROUPES    PBNDA^t   LES    TRATiSPOtTS    EN   CUEIIN    DE 

FEE.  —  Une  décision  tninistérieUe  du  26  septembre  dernier  spéciBe  que, 
par  modification  aux  dispositions  du  règlement  sur  l'alimentation  en 
tempit  de  paix,  les  unitcs  rejoignant  leur  garnison  par  chemin  de  fer.  le 
dernier  jour  des  manceuvre»  ou  exercices,  recevront  A  favenir  une  allo- 
cation de  0  fr.  375  par  homme,  Iorâ4]uVlIes  n'arriveront  à  destination 
fpi'après  10  heures  du  soir  et  qu'elles  n'.iuront  pas  reçu  de  vivrei  des 
magasins  de  l'admioistratioa  militaire.  11  en  sera  de  même  pour  les 
éléments  qui  quitteront  leurs  cantonnements  de  dislocation  après 
minuit,  dans  U  nuit  suivant  le  dernier  jour  des  manceuvref. 


Nouveaux  itoLEHErcTs  poir  les  dEtacqexexts  de  vitraillelses. 
—  Les  règlements  proviioires  de  manœuvre  et  de  tir  pour  les  détache- 
meolj  de  mitrailleuses,  du  14  mai  1902,  ont  été  remplacés  te  I*'  sep- 
tembre dernier  par  des  règlements  définitifs,  qui  apportent  quelques 
modilicAtions  aux  prescriptions  antérieurement  en  vigueur. 

Ainsi,  riuïtruction  individuelle  e^t  simpliûée,  notammeut  dans  U's 
mouvements  de  maniement  de  la  carabine  et  les  feux.  L'iuslruclion  de 
Thomme  monté  comporte  le  maniement  du  e^abre. 

Le  détacbement  ne  manœuvre  à  pied  qu'en  vue  de  pouvoir  se  pré- 
center  k  une  parade. 

L'école  de  détachement  prévoit  dans  la  compo^iition  de  Tunité  un 
second  chariot  de  batterie  à  quatre  chevaux  qui  doit  marcher  avec  le 
train  régimcnlaire. 

Le  titre  relatif  au  combat  a  reçu  quelques  améliorations.  Citons 
notamment  cette  indication  :  jamais  les  mitrailleuses  ne  peuvent  rem- 
placer l'artillerie. 

Quant  au  règlement  de  tir,  leâ  modifications  portent  principalement 
iur  les  exercices  des  différente^  danses.  Ënliu,  pour  les  tirs  de  combat, 
an  nombre  plus  grand  de  munilioas  est  affecté  au  tir  de  U  mitrailleuse 
isolée  et  à  celui  de  la  section. 
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Chêatio?!  Dt  Collège  d£  Sàinte-Barbk  pour  les  orphelins 
l'artillerie.  —  Va  ordre  royal  du  28  septeoibre  1904  a  approuTé 
création,  à  Madrid,  d'une  école  pour  lea  orphelins  de  l'arme  de  l'art 
lerie,  dénommée  Collège  de  Saiote-Barbe  et  org^amsée  sur  le  méi 
plan  que  les  collèges  déjÀ  existants  de  Mârie-Christiae  et  de  Santia^ 
respect!  Te  méat  destinés  aux  orphelinat  de  l'infanterie  et  de  la  caralei 


Création  de  deux  nocysaux  rêgihbnts  D'mFAtocRit.  —  Â  li  suit« 
des  reoQQniemeDts  qui  viennent  d'être  effectués  dans  l'orgaai^atioii  de? 
troupes  du  Nord  de  l'Afrique  et  de  la  suppression  des  régiments  de 
Meliila  d°  2  et  de  Ceuta  n°  £,  deux  ré^meols  d'infanterie  ont  été  créés 
dans  la  péninsule  par  ordre  royal  du  7  septembre  190-4. 

Ces  deux  eorpSj  qui   porteront  les  noms  de  Ver^am  n°  S7  et  d'àl] 
canlara  n"  58,  s'organisent  à  Biirceloae   au  moyen  des  cadres  disj 
nibles,  provenant  des  deux  régiments  supprimés. 


llfSTiTUT  D'urctÈME  MILITAIRE.  —  LUnslitut  d'hygièue  militaire,  ^ui 
remplace  depuis  le  23  février  1898  l'ancien  Institut  d'anatomie  et  de 
pathologie  du  serrice  de  santé,  vient  d'être  doté  d'un  rèprlcmaol 
approuvé  par  ordre  royal  du  7  septembre  1904. 

Les  attributions  de  cet  élablisâement  sont  les  suivantec  : 

1*  Étude  des  questions  d'hygiène  relatives  au  recrutement; 

3*  Étude  de  l'alimentation  du  soldat; 

3*  Étude  au  point  de  vue  hygiénique  de  l'installation  des  troupes, 
leur  habillement  et  de  leurs  exercices  corporels; 

4*  Etablissement  d'une  géographie  médico-militaire  de  TEspagne 

S**  Analyses  bactériologiques,  h isto logiques  et  physico-chimiquet  ; 

6"*  Enquêtes  médico-ir^gatcs; 

7<*  Étude  de  la  prophylaxie  des  maladies  et  des  épidémies; 

8°  Vaccination  des  hommes  ;  préparation  du  vaccin  et  des  sérumi 
applicables  A  l'armée  ; 

9*'  Hygiène  militaire  vétérinaire; 

iO°  Développement  de  l'iostruction  du  personnel  du  corps  de   sani 
militaire. 

L'institut  se  divine  en  six  sections  :  microbiologie,  histologi*?»  phy- 
sique et  chimie,  sérums  et  vaccins,  vaccination  et  hygiène  véloriuaire. 

L'établi.^sement  dépend  directement  de  la  section  de  santé  miliLalre 
du  ministère  de  In  guorte. 
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H       Son  personnel  se  compose  : 

"       !•  D'un  directeur,  d'un  directeur  adjoint,  de  six  chefs  de  seclioD,  et 
d'auxiliaires,  en  nombre  rariable,  tous  pris  d&os  le^erTicc  de  santâ; 

S*  D'un  commissaire  de  guerre  et  d'un  officier  d*administratiOD, 
chargé  du  matériel  et  des  food^; 

3*  D'un  certain  nombre  d'employés  subalternes  :  Auxiliaires  d'admi- 
nistration, concierges,  grades  et  hommes  de  la  brigade  de  santé  mili- 
taires et  civilSf  suiraot  les  besoins. 

^^^H^  ÂTATSDTfIS  D'ABCÂaXQUE. 

f  Situation  3Ut£riklle  fjutk  au  soldat  A3ifiaiCAiN.  —  Une  circu- 
laire du  17  mai  190-i  a  rappelé  les  dispositions  légales  relatires  au 
recrutement  de  l'année  américaine,  aux  conditions  exigées  des  engagés 
et  aux  araotages  accordés  au  soldat  américain. 

■        Ces  dispositions  peurent  se  rtsumer  ainsi  qu'il  suit  : 
P  Le  soldat  américain   s'engage  pour  trois  ans.  Pour  uo  premier 
engagement  il  doit  avoir  de  :£]  à  35  ans  et  remplir  les  couditions  de 
bonne   constitution,  de  taille,   de  poids,   de  tour  de  poitrine  qui  sont 
.indiquées  en  grands  détads  duns  la  circulaire, 

■        Les  tailles  minima  et  les  poids-limites  sont  les  suiTonU  : 
Inr.interie  et  artillerie  de  cdte  :  Taille  minima,  5  pieds  4  pouces 

(li^.eî»;  poids  Tariant  de  120  à  190  lÎTres  (54  à  85  kilogr.]. 

CaTalcrie  cl  artillerie  de  campagne  :  Taille  minima,  5  pieds  4  pouces 

(i",62j  ;  poids  ne  dépassant  pas  1$5  livres  Hi  kilogr.)  ;  pas  de  limite 

inférieure. 

Les  hommes  mariés  ne  peuvent  être  acceptés  qu'avec  l'autorisatioa  de 
B     leur  futur  chef  de  corps. 
H        2<*  Les  soldes  mensuelles  sont  les  suivantes  : 
H  Simple  soldat  (infanterie, cavalerie,  ai'til- 

^Ë  lerie.  génie,  corps  des  signaux) 13  dollars     (67  fr.  60) 

H  Simple  soldat  (corps  des  hôpitaux] 16    —         (83  fr.  ÎO) 

H  Soldat  de  i"  classe  (génie,  corps  des 

H  signaux) 17    —        (88  fr.  40) 

H  Caporal  (infanterie, cavaleiie,  artillerie).     45     —        (78  fr.  00) 

H  Caporal  (génie,  corps  des  hôpitaux,  corps 

H  des  signaux) 20    —      [i04  fr.  00) 

H  Sergent  (infanterie,  cavalerie, artillerie).     18    —        (93  fir.  60) 

H  Sergent  (génie,  corps  des  signaux,  ordon- 

^Ê  naooe,  sergent-commissaire,  eergent 

H  quartier-maître,  sergent  électricien).     34    —      (176  fr.  80) 
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Premier  sergent  fin''finterïe,   cftTalerie, 

artillerie}.. SSdollart  (I3Û  fr.  OOJ 

Sergent-major  igénie) 36     —       (187  fr. 

Sergent  de  l"  clutie  (corps  des  hôpi- 

Uui) i5    —      \i^  fr.  00) 

Mnltre  électricien 75     —      (390  fr.  OO» 

Le  soldat  amérjcAÏn  toucbe  en  outre  les  hautes  payes  ixieu>ueUe&  sui* 
Tante«  : 

Après  deux  ans  de  service I   doIUr. 

Après  trois  ans  de  senice 3   dollai 

Après  quûlre  ans  de  serrice 3 

Après  cinq  ans  de  service 5 

Après  dix  ans  de  service _ .  6 

Après  quinze  ans  de  service 7 

Après  viogt  ans  de  service 8 

Après  vingt-cinq  ans  de  service tt 

Après  trente  ans  de  service 10 

Les  rengagements  ne  donnent  droit  i  aucune  prime,  nuis  aux  hautes 
payes  énum^rées  ci-dessus. 

En  outre  de  la  solde,  l'homme  a  droit  aux  rations  de  vivres,  à  Thahil- 
lemeut,  k  l'équipemeot,  au  logement,  aux  soins  médicaux.  Lorsqu'il  est 
stationné  en  dehors  du  territoire  des  États-Unis  il  reçoit  une  augmen- 
Ution  de  solde  de  2U  p.  100. 

Le  système  do  la  masse  individuelle  d*habill ornent  est  encore  en 
vigueur  iiux  États-Unis  et  cette  masse  est  très  largement  dot^e.  Tout 
homme  soigneux  peut  faire  <iur  sa  masse  individuelle  de  notAbles  écono- 
mies qui  lui  sont  remises  au  moment  de  sa  libération. 

3°  Après  vingt  ans  de  présence  souâ  les  drapeaux  ou  s'il  a  été  li 
plus  Idt  par  âuite  de  blessures  ou  de  maladies  contractées  dans  le  seN 
vice,  l'homme  de  troupe  peut  être  admis  aux  Sotdiers  Home  d6 
Wasliington,  maison  de  refuge  militaire  luxueusement  installée  pri^sde 
la  capitnie  de  l'Union  ou  le  Gouvernement  fédéral  assure  aux  anciens 
soldats  une  existence  des  plus  confortables. 

Ap^^s  trente  ans  de  service  le  soldat  aroéricAin  a  droit  k  une  solde  de 
retraite  ('•gale  aux  trois  quarti  de  la  solde  d'activité  augmentée  d'une 
iademuîté  de  9  dollars  KO  par  mois  en  remplacement  de  vivres  et  d*ha- 
billement.  Le  temps  passé  en  dehors  du  territoire  de  TUoion  compte 
double  pour  la  retraite. 

4**  L'État  se  charge  de  conserver  les  économies  que  les  hommes  d« 
troupe  lui  conûent  et  sert  à  ces  derniers  un  intérêt  de  4  p.  100  par  an. 
Ces  d^'pAts  ne  peuvent  être  saisis  qu'on  cas  de  désertion. 
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6*  Le  soldnt  amÀncQÎn  p^ut  ronnprQ  son  enga^meot,  qq  temps  de 
ptii,  pAr  le  rembourteroeat  de  12U  dollars  après  un  ao  de  aerrioe  «t  de 
80  dollar»  après  deui  ans  de  serrioe. 

Le  taux  ^levé  dftc  Aolde^  dniu  TamiAe  fédérale  est  une  ooat^uenee  de 
la  cherté  de  main-dVurrc  aux  ÉUts-Cois.  Malgré  les  sacrilîcea  pécu> 
niaires  faits  par  le  GouTerDemeDi  amértciin  pour  recruter  sou  armée  et 
les  bciiîtés  doaoées  aux  soldatâ  pour  rompre  leur  en^a^meot,  les 
désertions  loat  nombreuteii  et  ont  atteint  ea  1903  ptot  de  H  p.  IbO  de 
reffectif. 

U  est  à  remarquer  que  le  aous-ofûcier  américain  est,  à  oertaini  points 
de  vue,  moÎDS  bien  traité  que  le  sous-orfîcier  français  puisqu'il  ne 
touohe  pas  de  prime  de  rengagement,  n'a  droit  à  sa  retraite  qu'aprè« 
trente  ans  de  servioe  et  ne  peut  prétendre  à  un  emploi  cîtiI  àsa  llbér*- 

tiOQ. 


ITAXIK. 

BissACS  À  «tnicavsNTS  vtTtRiHAiats.  —  On  vient  d'adopter  pour  les 
régiments  de  cavalerie  un  bissac  à  médicaments  Tétërinaires  modèle 
1904,  destiné  à  permettre  de  donner  aux  cUevaux  des  soins  urgents  dans 
les  raarche£,  manoîUTres,  cantonnements,  etc. 

Chaque  régiment  en  recevra  deux. 


r 


LlTBFT  DE  VOTAGB  PODR  tW  SOi:»H>FpICIBK5  «  BARtCHAUX  n  KT  POUR 

tBUiB  FAliLLKS.  —  Le  Département  de  la  guerre  »*eiit  mià  d'accord  avec 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  des  grands  réseaux  italiens  pour 
étendre  aux  sous-ofûciers  t<  maréchaux  (i)  n  et  &  leur»  familles  l'usage 
du  livret  de  voyage,  adopté  précédemment  pour  les  oflîciers. 


Adoption  de  la  toilb  db  cotox  beige  pour  lrs  cppets  d'habilui- 
XRNT.  —  Une  décision  ministérielle  en  date  du  18  octobre  1904  a 
substitué  &  la  toile  de  lin  écrue  piquée,  jusqu'alors  en  usage  pour  l'ha- 
bitlemeot  de  la  troupe,  une  toile  de  coton  beige. 

Les  effets  confeclioanés  avec  c^ttc  toile  seront  : 

Le  bourgeron  d'ordonnance  pour  toutes  les  armes,  sauf  les  cara- 
binier», le  pantalon  et  les  guêtres. 
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Convocàtio?<  n'oFFiciEns  d'infantierib  de  coiipU»e?iT  \  in  st 
VOLOXTAIRE.  —  Par  décision  ministi^rielte  du  23  juillet  11i04,  i50  o 
ciers  subalternes  de  coropl^rncot  d'infaoterie  ont  été  convoqués  \  ua 
sUge  voIoDtairc  atcc  solde  de  trois  mois  et  demi,  &  dater  da  15  sep- 
tembre. 


Envoi  br  curgê  illimitë  uls  humses  de  rimaiitiRE  catégorie 

LIBeHATIOn  ANTICIPÊB  DE  CEHTAIFtS  SILITAIIES.  —  Une  déciâiou   mioU- 

t^rielle  du  8  »oû(  19U4  a  fixé  au  là  septembre  la  date  de  l'eaTOi  eo 
congé  illimité  des  hommes  de  première  catégorie  libérables  des  cIqsmi 
IHtJl  et  188Ï,  appartenoDt  À  toutes  les  armes  et  services,  à  rexclu«ioa 
de  la  CATAlene,  et  celle  de  la  libération  anticipée  des  mîliUireA  de 
claaec  lb'83  nvnnt  droit  à  cette  faveur  pour  raisons  de  ramitle. 


Jri 


JAPON. 

CeHSURB  JAPOEfAISB  A  l'KGARD  DBS  JOURNAUX.  —  Eo  Tertu  d'uoe 
ordoDoance  du  29  février  t90i  la  censure  japonaise  interdit  de  faird 
mention  dans  tes  journaux  des  roatiërfs  suÎTantes  sans  raulorisation  dfi 
rnulorité  compétente  : 

Le  plan  de  la  guerre  ; 

Les  mouTeœcnts  militaires  projetés; 

Leâ  mouvemeuts  et  la  composition  des  escadres; 

Les  dommages  érentuels  subi»  par  la  Uotte  ou  par  les  transports; 

La  répartiiion  des  troupes  de  campagne; 

Les  approvisionnements  en  munitions  et  la  consommation  des  luui 
tioni; 

La  situation  et  les  noms  des  points  stratégiques  importants  et 
bases  d'opérations; 

Les  noms  et  stationnements  des  navires  de  guerre  et  des  transports  T 

Les  approvisionnements  en  charbon,  eau  douce  et  vivreis  ; 

La  vitetsse  des  navires  de  guerre  et  des  transports; 

Les  succès  remportés  pnr  des  vaisseaux  ou  des  transports; 

EnQn  tout  travestissement  des  faits  qui  serait  néanmoins  de  nature  i 
faire  connaître  des  évc^nements  qui  doivent  être  tenus  secreU  e»t  énlÊ- 
meut  interdit  par  la  censure. 


RUSSIE. 


MCTATIOKS  DARS  LE  HAUT  COUHiKUEaiEnT.    —   Eo  Tcrtu    d'im  01 
du   12/25  octobre  i904,  le  général  de  l'infanterie,  Frète,  adjoint  dT 
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rndminùtrateur  général  et  du  comroandiint  des  troupes  de  U  circons- 
cription militaire  du  Cnucasc,  est  nommé  çouTcrneur  général  dp  Yiln.-i, 
KoTno  et  Grodoo,  et  commandnnt  les  troupes  de  la  circonscription 
militaire  de  Vilnn. 

Par  ordre  impérinl  du  3/18  seplemt»re  1904,  le  général-lieutenant 
SLoujfarcTski,  commandant  de  la  27*diviïioo  d'infanterie,  n  été  nomm^ 
commandant  du  G"  corps  d'armée  (Riflo)tok]  en  remplacement  du 
général-lieutenant  ChepeleT,  nommé  membre  du  comité  Alexandre  pour 
les  blessés. 

Par  un  autre  ordre  du  3^  septembre/11  octobre  1904,  le  général- 
Iteutenaut  Toporoin,  commandant  du  19*  corps  d'armée,  a  été  nommé 
commandant  du  16'  corps  d'armée  (Yitebâk),  en  remplacement  du 
général-lieutenant  Razgonov. 

Enfin,  par  ordre  du  9/12  octobre,  le  général  Rieirv,  commandant 
la  V*  division  d'infanterie,  a  été  nommé  au  commandement  du 
19*  corps  d*armée  (Bresl-LitovskJ. 

En  Eltrême-Orieot  et  par  ordre  du  12/25  octobre  1904,  l'aide  de 
camp  général  Kouropatkine  a  été  nomme  commandant  en  chef  de 
toulcâ  les  troupes  de  terre  et  de  mer  combattant  contre  le  Japon,  en 
remplacement  de  l'amiral  Alexeev  qui  est  relevé  de«dites  fonctions  sur 
sa  demande,  tout  en  restant  lieutenaot  impérial  en  Eitréme-Orient  et 
aide  de  camp  général. 


» 


AcHÈreHE?iT  DB  LA  Liti.Nf;  ORENBouRG-TAcnKEvr.  —  La  pose  de  la  voie 
sur  le  chemin  de  fer  Orenbourg-Tachkent  n  été  terminée  le  27  sep- 
tembre dernier,  et  le  général  TeriachcT,  gouverneur  du  Turket»tan,  est 
parti  le  3  octobre  d'Orenbourg  pour  se  rendre  directement  i  Tacbkent 
san«  changer  de  traiu. 

La  longueur  de  U  ligne  principale  est  de  1689  verstes  (1S00  kilo- 
mètres). Il  existe,  en  outre,  un  raccordement  de  4  kilomètres  à  Oren- 
bourg  et  deux  petits  embranchements  (de  4  et  5  kilomètres)  reliant  la 
ligne  aux  mines  de  sel  d'Iletsk  cl  au  Sjr-Daria. 

Les  deux  extrémités  de  la  ligne  sont  déjà  livr^-es  à  l'exploitatioa  et 
le  Iraâc  provisoire  sar  tout  le  parcoure  sera  probablement  ouvert  en 
novembre  190i.  La  ligue  est  construite  de  maai^re  &  pouvoir  {lermeltre 
ultérieurement  la  circulation  de  douxe  paires  de  trains.  L^alimentation 
en  eau  eit  dirUcile  dans  la  partie  centrale  qui  traverite  le  step|»e  et  cela 
aécessitera  dci  travaux  assez  importants  pour  assurer  Texploitation  (1) 
(longs  aqueducs,  ele.). 


(1)  Voir  V  semestre  1904,  page  190. 
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Noinn:Li.cïi  battkribk  df  bottagme  cneftES  eii  Krnttvs-ÛRixifT. 
En  vertu  d'un  prikai.  n*  508,  du  S5  aoAt^7  sfiptembro  dernier.  In 
batteriee  de  montagix*  de  Sibérie  orientale,  d''"  I  et  2,  qui  cuieat 
encore!  .irint^ns  de  l'ancien  mati^rie!,  modèle  4883.  doireat  recevoir  le 
nouTeitu  mitr^ricl  ji  tir  r^pido,  et  le  pire  d'ariillerie  n*  1  qui  leur  était 
alTeott^  est  transformé  vu  cooeéquenoe. 

Il  est  cr^f,  de  pins,  quatre  Douvelleft  Mteriei  de  montagne  de 
Sibérie  orient:(la  à  tir  rapide  portant  les  n«*  9  h  IS»  et  oinq  parcs  d'ar- 
tillerie de  montagne  h  tir  rapide,  portant  les  n*'  3  (Tacanl),  9,  iO,  Il 
et  12.  ^y 

L'efTectirde  ces  unités  est  le  même  qu«  celui  dei  imtlës  Hmilal^^l 
mentionnées  page  271. 

Il  y  aura  donc  eu  Mandchourie  douxe  batteries  de  monta^hp  à  tir 
rapide  et  douce  parcs  correspondante,  plus  une  batteri*?  à  cberal  de 
montagne  irréguliàrc  (non  compris  Itis  vingt  batteries  de  montage  ^vi* 
ron  armées  de  matériel  divers  dont  diipotent  les  troupe*  de  garde  du 
cht.'mfn  de  Cbr). 

£n  outre,  un  prikae,  n*  441,  du  96  Juio/d  juillet  1904,  prêtent,  i 
titre  d'essai,  d'armer  comme  il  suit  le  personnel  des  batteries  de  moi»- 
tagne  h  tir  rapide  : 

Les  rddwebels,  feuerwerfcers,  trompettes  et  éclaireurs  montas  rece- 
vront un  revolver  et  W  sabre  de  dragons  ;  tous  les  autres  hommes  de 
troupe  ^ans  exception  seront  nrmés  d*un  revolver  et  d'un  poignard. 


CRCaTIOM  dH-NK  STàTION  DE  liGtONS  TOYAGECUS   A    VLAiUTOffTOK. 

En  vertu  d'uo  pnktz,  n»  4(1,  du  15/28  juin  1904,  il  est  ci^  à  Vladi- 
vostok une  station  de  pigeons  de  l^''  classe  pour  desservir ^cetta 
et  in  zone  environnants. 

Conformément  aux  prafiâriptiona  du  r&glemcnt  du  S4  février  1888 
le  personnel  comprend  un  chef  de  station  (lieutenant-colonel),  À  i 
ployés  (iust^ucleu^^)  et  8  dontistiques. 

Les  stAtion*  existant  acluelkmeot  seront  donc  les  suivAatea  ; 

Kovno,   Osoviets,   Varsovie,  NovogeorgievsW,    Brest-LttovsJL .    Ivma- 
gorod,  Zegrje>  Louoioets,  Sebaatopol,  Vladivostok. 


bALto>'S  viLlTAlhKS  A  PoBT-A.ATBint.  —  Le  mntériel   aérostatit 
destiné  à  la  place  de  Port-Arthur  fut  pris   par  les  Japonnis,  sur  1t 


(1)  Voir  Revue  militaire  de  CÊtrtn^eTj  i*'  semestre  1888,  page 
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Tap«ur  Mandchouria  saisi  'p«r  «ux  d«aâ  les  premiers  jours  qui  sui- 
virent l'ouTerture  des  bottilit^s,  et  il  oe  fut  pas  possible  de  le  rem* 
placer  Avant  U  rupture  des  coinmuoication«. 

Touteroïj.  le  lieutenant  LarroT,  qui  aTait  suivi  les  cours  du  parc 
acrosLatique  d'instruction  et  devait  commander  le  détachement  d'aéros- 
tiers  Affecté  A  la  place,  était  arriva  i  son  pOste  dès  le  mois  de  février 
et  put  remédier  dans  la  mesure  du  possible  aux  inconvénients  de  la 
situation.  Il  coa^ttruisit  un  premier  ballon  au  moyen  de  la  soie  exis- 
tant dHns  la  place  et  dont  il  acheta  tout  le  ittock,  puis  un  itecond  en 
utilisant  de  la  toile  (draps  de  Ut).  Pour  remplacer  le  vernis,  le  lieute- 
dant  L.avrov  employa  de  l'huile  de  lin  cuite.  L'hydrogène  nécessaire 
fut  produit  par  l'action  de  l'acide  sulfurique  (que  possédait  la  marine) 
sur  du  fer. 

Cet  officier  put  ainsi  exécuter  plusieui^  ascensions. 


Dates  oUcBÈVBHtin-  de  la  hobilisatiox  di  troipbs  rissb.  — 
Les  dates  d'achèvement  de  la  mobilisation  d'un  certain  nombre  d^nnîtés 
ont  été  indiquées  dans  plusieurs  circulaires  d'état-major  et  il  semble 
intéressant  d'en  reproduire  ici  quclque^-uDOs. 

On  rappetlera  d'abord  que  la  mobilisation  des  éléments  mis  sur 
le  pied  de  guerre  a  eu  lieu  successivement  en  vertu  d*ordre«  de  mobi- 
lisatiou,  dont  les  principaux  ont  été  lancés  aux  dates  suivantes  : 

I'  Le  9  février,  pour  le&  troupes  de  la  lieuteoaoce  impériale  (le 
premier  jour  de  la  roobilJRation  était  6xé  au  lU  février); 

2*  Le  10  féirier,  pour  Xa  troupes  de  la  circonscription  militaire  de 
Sibérie  (le  premier  jour  de  la  mobilisation  était  fité  au  15  février); 

3"  Le  3  mai«  pour  certaines  troupe-t  des  circonscriptions  de  Kier  et 
Moscou  (10*  et  17*  corps  d'armée); 

4*  Le  9  juin,  pour  certaines  troupes  de  la  circonscription  de  Kazan 
(divisions  de  réserve); 

5*  Le  29  juin,  pour  certaines  troupes  de  la  circonscription  de  Saint- 
réter»l»ourg  (!•'  corps  d'armée), 

6"  Le  29  juillet,  pour  la  diiision  de  cosaques  du  Don; 

7**  Le  18  août,  dans  diverses  circonscriptions  du  centre  (réservistes 
pour  les  dépôts,  etc.); 

8*  Le  6  septembre,  pour  certaines  troupes  de  la  circonscription  mili- 
taire d'Odessa  (8*  corps  d'armée,  etc.)  ;  le  premier  jour  de  la  mobilisation 
était  fixé  an  <5  septembre. 

9*  Le  16  octobre,  pour  certaines  troupes  des  circonscriptions  de 
Varsovie,  Vilna,  Kiev  et  Moscou  (corps  de  la  2'  arméej  etc.];  le  premier 
jour  de  la  mobilisation  était  fixé  au  23  octobre. 


X»  9*i.                     ^         N0UVKLLK8  MILITAIRES. 

Batatlloa  d'infanterie  de  réserre  indépendant  de 

Rhnl>nrovck 

Bataillons  de  dépôt  de  Sibérie  orientale  «•*  12  k  |7 

du  S5  juillet  au 

Batterie  k  cheval  de  montagne  irrégulièrc 

Batterie  irrégulière  de  57  millimèlre* 

187       V 

24  ^^H 

9  fiepiembre.       ^^M 
19  avril.                 ^H 
15  février.              ^M 

25  juin.                 ^H 
13  septembre.         ^H 

24  juillet.                H 

2  septembre.          ^U 

H 

16  février.                ^H 
24  mars.                 ^H 

—         H 

5  juillet.                 ^M 

5                             H 

14                             ^M 

H 

mai.                      ^H 

29  juin.                      ^M 

3  juillet.                  ^1 
11  juin.              ^^M 
14                        ^^H 

14                     ^^H 

Batterie  de  sortie  de  Port-Arthur 

Compagnie  d'artillerie  de  siège  de  Sibérie  orien- 
tale                    .    ,,               

Régiment  d'aiitllerie  de  siège  de  Sibérie  orien  - 
Ule 

3*  el  4*  batteries  de  montagne  h  tir  rapide  de 
Sibérie  orientale.  —  .3*  et  4*  parcs  correâpon- 
dants 23  et 

5%  6*.  7^  et  8'  batteries  de  montagne  h  Ur  rapide 
de  Sibérie  orientalf* du  14  aoAt  au 

5*fC%  7*  et  8*  parcs  correspondants  du  15  août  au 

!•',  î*  et  3*  parca  de  I.i  2*  brigade  de  parc»  d'ar- 
tillerie de  Sibérie  orientale du  3i  mars  au 

Brigade  de  parcs  de  mortiers  de  Sibérie  orienUle 

Brigade  locale  de  parcs  de  mortiers  de  Sibérie 
orientale 

Direction  d'artillerie  de  Kharbin 

Dépôt  de  munitions  de  première  ligne  k  Kbarbîn 

Atelier  mobile  de  campagne  de  l'armée  de  Mand- 

cbourie 

de  Kharbin 

Compagnie    de    mineurs- torpilleur*    de    Port- 
Arthur  

4^  bauillon  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale 

Détachement  de  parc  de  campagne  du  génie  du 
dît  bataillon 

5*  bntailloD  de  sapeurs  de  Sibérie  orientait* 

^^B  6*  bataillon  de  sapeurs  de  Sibérie  orieoUle 

■         Bataillon  de  télégraphistes  de  Sibérie  orientalp.. 
B         Bataillon  de  pontonoicrs  de  Sibérie  orientile  . . . 
1         Parc  du  génie  de  campagne  de  Sibérie  orientale. 
H         Compagnie  d'aérostiers  de  Sibérie 

H        Détachement  de  télégraphistes  de  Port-Arthur. . 
■         Détachement  de  gendarmes  de  Port-Arthur. 

^^^^^m^^                              NOUVELLES  UTUTAIRES. 

N-  9H. 

^^V                       TVo^pw  rfr  h  eireonteription  tniUtaire  de  Sibérie*       ^| 

m 

^^H           En  vertu  de  l'ordre  du  10  février,  tes  unités  mobilûiées  étaient 

^^m        eonstitu^efl  aut  dates  suivantes  : 

m 

^^B            A)   Vûiikû  de  Sibérie^  troupes  en  oonp^  (circulaire  n" 

99): 

^^H                Ëtat-major  de  la  division  cosoque  de  Sibérie.. . . 

1"  mars. 

^^H                       —          —    1  "  brigade 

î"    — 

M 

^^H                   

2S  février. 

1 

^^H               4«   régiment   cosaque   de    Sibérie,   les  diverses 

^^M                   sotnias du  20  au 

28      — 

■ 

^^H               7*"  régiment   cosaque   de   Sibérie,  les   diverses 

■ 

^^H                   sotniaâ du  24  février  au 

1"  mars. 

^^H               5*  régiment   cosaque    de  Sibérie,   les  diverses 

^ 

^^^Ê                   sotnias du  20  au 

22  février. 

H 

^^H                8"   régiment  cosaque  de   Sibérie,   les   diverses 

H 

^^^H                   sotoias du  21  au 

25      — 

la  de  Sibérie 

1 

^^^1            Régiments  cosaques  ne  (aisaot  pas  partie  do  la  dtvisic 

^^^1                 6*   régiment   cosaque    de    Sibérie,    les   diverses 

H 

^^H                   sotDÎas du  25  février  nu 

7  mars. 

H 

^^H                9"   régiment   cosaque   de  Sibérie,    les  diverses 

H 

^^V                    sotoias du  28  février  au 

9     — 

H' 

^^M                  r*.  20  el3*  sotniasdedépôt...   du  24     -^    au 

18     — 

H' 

^^H                En  outre,  le  3"  régiment  de  cosnque^  de  Sibérie 

H 

^^H                    [V  tour)  a  été  porté  JV  l'effectif  de   guerre 

H 

^H                        

24     — 

■ 

^^M            B)  Formatiotu  du  4*  eorpt  d'armée  de  Sibérie  (circulaire  n«  130» 

A 

^^H                 État-major  du  4"  corps  d'nrmée  de  Sibérie 

13  mars. 

■ 

H 

^^^1                    divisionnaire 

18     — 

27     — 

1 

^^H                  Deux  bdpitaux  mobiles  affectés  h  la  division 

^^B                 5*  rég.  d*infanterie  de  Siltérie,  d'Irkoutsk 

27     - 

H 

22     - 

H 

^^H                 7"            —                      —          de  Kramoiar^k.. 

14     — 

H 

^H                8-            —                     ^          deTomsk 

18     — 

H 

^^H                État-major   de   ta  3*   division   d'infanterie    de 

H 

11     — 
13     — 

1 

^^H                  Deux  hdpitaux  mobiles  affectés  à  Iti  division.. . . 

^^M                9*  rég.  d'infanterie  de  Sibérie,  de  ToboUk 

5     — 

^Ê 

^^H               |(j*            —                     —        d'Omiik 

40    — 

a   — 

■ 

^^B                11*            —                      —        deSemipalatinsk. 

^^K              12*           —                     —        de  Barnaoul 

10    - 

1 

»•  9i4.                               N0UVKLLK8  MIUTA1RB8. 

4tt       ^M 

1*'  régiment  de  tireilleura  de  U  Sibérie  oocideo- 

H 

taie  (rattaché  à  la  3*  division  de  tiniîUeun  d« 

^H 

Sibérie  orientale) 

13  mars.                 ^B 

I^i  cinquièmes  baUillon»  des  régiments  d*inran- 

^1 

terie  précité*  étaient  mobiliiés da  S  ru 

H 

Lea  bataillons  de  dépdts da  10  mars  au 

41  avril.                  ■ 

Les  quatre  groupes  d'artillerie  de  réserve  de 

^1 

Sibérie (iu  4  au 

15  mars.                '^H 

1  "  dépât  de  clicfaux  d'Atchtnsk 

14     —                    ■ 

2^                —             de  NoTODikolaeTskoe 

Organes  du  service  des  traa««ports  ^détachements 

^H 

locauv) du  17  février  au 

H 

!■'»  2*,  3*  et   4*   parcs   volants  d'artillerie   de 

^1 

Sibérie 

Juin.                 ^M 
14    —                   ^M 

^^     1**  brigade  de  parcs  de  Sibérie 

^^H                                     Troupes  d'Europe. 

^^Ji  circulaire  d'étal-major  n»  249  donne  les  dates  suivantes  pour  cer-        ^| 

Uins  éléments  mobilisés  en  Europe  avant  le  i*'  septembre  :                          ^H 

A)  Éléments  mis  sur  le  pied  de  guerre  : 

■ 

\"  corps  d'arraire  (ordre  de  moltiliiintion  lancé  le  ^ 

H 

Quartier  ^rénéral  du  corps  d*armée,  mobilisé  le... 

2                         H 

12  —           ■ 

Quartier  généml  de  la  37«  division  d*infanterie.. . 

30  juillet.             ^M 

^^^L                                      5«n»r«t  wi  ■««•  d«i  r4cln«BU  d'uraawrte. 

1 

^^^                          83.  ViborirdL          

14  juillet.            H 

H 

u    —          H 

1           «.  J-  •  •          86.  Vilmanstrand 

■  Si*  division.      „_     _.    ,  ^^ 

■  87.  >y8lotL 

^^^                              88,   PetrovU. 

16    -         ■ 

^1 

^^    «    i.  .  .       1146.  TsftriUvn 

37«  uiviBion.  /  -  „      . 

lîAi .   ?>amara 

Il 48.   Caiipienne 

*                       r              ■ 

^Ê 

7i«       —              — 

H 

(1)    Les   régiments    portent    généTalement    le   nom 

de   U   vUle  oà         H 

ils  ont  été  formés,  sauf  quelques  exceptions  comme  on  le  verra  plus  ^^^| 

loin. 

M 

^^^^^^^ 

^^f 
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f  baUtUoQ  de  sapeurs  et  section  de  pftre  du  g^ai<r.  19  jatlUt. 
TrampOTt  (1)  des  Kubsîstancesda  1*'  corpi  d'année.        2  août. 

X*  corps  d'armée  (ordre  de  mobilîMlion  lancé  le  3  nui). 

Quartier  ^f-nérnl  du  corps  d'armée^  mobiliaé  le  .. .  Il  mai. 

Quartier  général  de  U  9*  diriaion  d'infaoterie. . . ,  tO     — 

Quartier  géoérnl  de  la  31*^  division  d'infaDterïe. . .  Il 

133.  EleU Jfl 

34.  Sievsk lé 

35.   Brian^k Il 

36.   Orel ÏO 

31*         M21.  PeoM 11 

division  (4).  (  12î.  Tambov 12 

9"  brif^ade  d'artillerie 30 

3I«(3)        —  lî 

9*  brigade  de  parc»  volants  d'artillerie 16 

31"  —  —  16 

6*"  bataillon  de  «apeurs  et  section  du  6*  parc  du 

génie té     — 

Tramport  des  àubsistances  du  10"  corps  d*armée. .  13     — 

XVll*  corps  d'armée  (ordre  de  mobili^^ation  lancé  le  3  mai). 

Quartier  général  du  corps  d'armée,  mobilisé  le...  15  mni 

Quartier  général  de  la  3*^  division  d'infaoterie 14    — 

Quartier  général  de  la  35"  division  d'inraoteric. . .  15     — 

Mamtroi  «t  p*du  de*  rvftmtuti  4'lalaatnla. 

i9.   Ingt;rni.'iul»nd 15  mai. 

10.   Novoingermanlaud 15    — 

1 1 .   Pàkov 13    — 

12.   Velikie  Louki 15 

35»         (137.  Piiejin 15 

division  (4).  038.   Bolkhov 15 


(I)  Elément  du  corps  d'armée  analogue  k  nos  convois  admmislratifi 

(2j  Les  deux  autres  tégimenU  de  la  divisiou,  u"*  123  et  |2i  (KocU 
et  Voronej),  ont  été  transportés  en  Extrême-Orient  en  1903  ainsi  qu'un 
groupe  d'artillerie  de  la  31*  brigade. 

(3J  Ihtd. 

(A)  Les  deux  autres  régiments  de  la  division,  n"*  (39  et  140  (Moi 
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3*  brigade  d'artillerie M  m.ii. 

35-(l)         -  U    -^ 

3*  brignde  de  parcs  volants  d'artillerie 20    — 

35»  -  -  19    _ 

17^  batailloa  de  sapeurs  et  section  du  C*  parc  du 

génie 16    ^ 

^Transport  des  subsistance*  du  17*  corps  d'armée. .  15     — 

V'  corps  d'armée  de  Sibérie  (i)  (ordre  d<s  mobilisation  lancé  le 
9  juin]. 

Quartier  général  du  corps  d'armée,  mobilisé  le..  .  Si  Juin. 

Quartier  général  de  la  54*  division  d'inranterie. . .  23     — 

Quartier  général  de  la  7i*  division  d'infnnterie-. .  2.1    — 

213.   OrOTaisk 24  juin. 

-,.,...       ,214.   Mokchan 22    — 

M*  division.  ^^,„     n  1     b  ai 

215.  Boniouloak 21     — 

216.  Irisar 21     — 

281.   Dri&ia 23     — 

-.    j-  .  .        ^âSi.  Tchcrn\i  Jar 25    — 

7|.d.T«,on.j^3     Bougoui 21     - 

284.   Tchembar 23    — 

S6«  brigade  d'artillerie 9  Jaitlet. 

28-  -  9    — 

72*  brigade  de  parcs  volaots  d'artillerie 24  juin. 

73-  —  —  24    — 

5*  batailloD  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale  et  sec* 

tion  de  parc  du  génie 27    — 

Transpart  des  subâislAnces  du  5*  corps  de  Sibérie.  {0  juillet. 

VI*  corps  d'armée  de  Sibérie  (2)   (ordre  de  mobilisation  lancé  le 
9  juiu). 

Ijuartier  général  du  corps  d'armée,  mobilisé  le. . .  3  juillet. 


chaosk  et  Zaraisk),  ont  été  transportés  en  Extrême-Orient  en  1903  ainsi 
qu'un  groupe  d'artillerie  de  la  35*  brigade. 

(1)  Jbid, 

(2)  Lef>  divisions  d'infanterie  des  V'  et  VI*  corps  d'armée  de  Sibérie 
proviennent  de  la  mobili:*atioa  des  54*  et  55*  brigades  d'infanterie  de 
de  reserve  qui  ont  formé  chacune  deux  divisions,  l'une  du  1**  tour, 
Tautre  du  2*  tour. 


i6f 
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H* 


55'  dÎTwion. 


72*  dirition* 


Qniirtier  ^Q^ral  de  la  55"  dirisioD. . .  S4  juîo- 

Quartier  général  de  U  7î«  difisîon 27     — 

Î17.  Kromy S5  juin. 

Ï18.   Borisogliebsk 53     — 

419.   îoukhnoT Si    — 

220.   Epifan 25    — 

285.  MtseDsk M    — 

i86.   KirsADov 25    — 

287.  TarooM 26    — 

288.  Roulikoto 24    — 

6^  bataillon  de  sapeurs  de  la  Sibérie  orientale  et 

une  section  de  parce  du  ^nie 3  juillet. 

Éléments  divers  en  dehors  des  corps  d'armée  précités. 

5*  régimeol  de  morliere 5  juillet. 

5»  brigade  de  parc*  de  mortiers 27  juin. 

5*  parc  local  de  mortiers 5  juillet. 

Deux  escadrons  de  marche  du  7^  dépôt  de  oan- 

lerie 8     — 


4 


Humiroi  «t  ■oim  an  nlflanu  4*laltat«rli- 

1241.   Orsk 22  juin. 

242.   Belebei 23    — 

243.  Zlatoou&l 21     — 

244.  Uorisov 22    — 

B)  Éléments  constitués  en  divisions  d'infanterie  et  brigades  d^artili 
à  Ceffeetif  de  paix  (proTenant  de  brigade»  de  réaerre). 


51*  division. 


StuBrfr»!  «l  KOHI*  des  lifimaata  d*iafMUrls. 

201.  Lebedin » 

202.  SturobieUk 

203 .  Graivoron 

204.  Oboian 


23  juin. 
23    — 
«     — 

*2     ^ 


(1)  Cette  division  parait  avoir  été  envoyée  récemment  en  Ej 
Orient. 


934. 


56< 


68- 


73* 


78' 

5i' 
S8< 
61  < 
68' 
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I8Ï1 .  TrotLsko-SergieTsk 2â  juin. 

sî3 .    Korotoi&k 20  — 

fâ4.  SkopÎD 25  _ 

!260 .   BogodoukhoT 23  _ 

Î70.   Kouniansk î.q    

271.   LgOT 24  _ 

272.   Korotcha 24    

1289 .  SoukharcTo 20  — 

290.   LipeL^ik 22  _ 

2SJi .   Bobrof 27  — 

292.   Pronsk 2^  __ 

309,  lleuk 27  _ 

j.  .  .        ,310.  Sterlitiimak 27  — 

311.  Tcheliabinsk 20     

312.  Bereiin 22    

brigide  d'artillerie 24    

—                 "23  - 

—                23  - 

—                 23  — 


U3 


Troupes  eosaquet  d^Europe, 
Voûko  (TOrenbourff  (circulaire  146)  : 

Etats-majors  de  la  divisioa  et  de  la  1**  brigade.. .  11 

État-major  de  la  2«  brigade 5 

9*  régiment  d'Orenbourg {0 

lO-               — S 

«•               —                   5 

«•               -                   9 

Voùko  de  rOurat  : 

À"  régiment  cosaque  de  l'Oural. . . , , 8 

5»           —                —             9 


La  Cftou-ROUGK  RUSSE  BN  MamMiHOUtis.  —  Le  fonctionnement 
HéDéral  du  §ervio«  de  santé  en  campagne  et  Tévacuation  dea  malades  et 
d«0  blessés  ont  déjà  été  examinés  dans  la /2^u?mi7itairfiiff/*&/ran7rr(l). 

Vlnvalide  n/fje  du  4/17  septembre  1904  publie  un  compte  rendu  de* 


(1)  2«  semestre  1890,  p,  37.  et  1»  «emestre  1891,  p.  242. 
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opérations  de  I&  Groix-Rou^c  pendant  les  six  premiers  mois  de  la 
pagne;  nous  y  empruntons  In  plupart  des  renseignemeots  ci-aprbs. 

Dès  In  rupture  des  relations  dip1oniali(]ueâ  U  CroixKoujçe  russe 
est  placc'e  sous  le  patronage  de  t'iuipéralrtce  douairière,  désigaa 
commission  qui  fut  cbargée  d'organiser  lessoiosà  donner  aux  mail 
et  aux  blessés  à  l'armée  et  dans  L'mtérieur  du  pays. 

Dcà  dépôts  de  matériel  furent  créés  en  Russie  et  dès  le  15  février 
peràotuiel  des  deux  premiers  détnchements  sanitaires  rolanta  étai 
dirigés  sur  la  Mandchou  rie. 

Toutes  les  baraques  construites  le  long  de  la  ligne  du  Transsibé 
pour  le  service  de  Témigration  (supprimé  dès  U  déclaration  de  gue 
furent  mises  à  sa  disposition  par  le  Ministre  de  l'intérieur  pour  Tor; 
nisation  de  laxarets,  de  points  d'évacuation  ou  de  points  d'alimeutat* 
où  les  lioniracs  devaient  recevoir  du  pain,  du  thé,  des  vêtements  cbau 
du  linge,  etc. 

L'Extrême-Orient  fut  divisé  en  deux  zones  :   la  lùue  det  opéra 
rtUiituiret  Bt\&  sorte  de  Carrière,  Dans  la  première  devaient  être  ins' 
des  détachements  volants,  des  laxarets  d'étapes,  des  dépôts  d'app 
sionnemcnts  et  une  réserve  de  personnel  sanitaire;  dans  la  seconde  on 
devait  organiser  le  service  des  trains  sauilaires,  des  points  d*évacu<itioii 
et  des  défiâts  [Liaovaug,  Kbarbin  et  Kbabarov6k)i  destinés  k  compié 
les  mugasins  de  U  première  zone. 

Les  autres  parties  de  la  Sibérie  et  de  la  Russie  d'Europe  dev 
constituer  une  troisième  zone  servant  à  assurer  l'approvisionnement  des 
deux  premières. 

Le  drapeau  de  la  Croix-Rouge  couvre  en  Extrême-Orient  tous 
hdpitnux  et  institutions  civiles  organisées  par  ta  Croix-Rouge  elle-mê 
par  la  noblesse  ou  par  les  zemstvos.  Le  fondé  de  pouvoirs  de  la 
en  Extrême-Orient,  sur  te  théâtre  des  opérations,  est  te  chambe 
Alexaudrov&ki  (!).  Celui-ci,  qui  a  déjà  eu  t\  combattre  la  famine  et  l> 
peste  il  y  a  quelques  années  estime  que  dans  toutes  les  agglumérationi 
d'hommes,  il  a*agit  bien  moins  de  guérir  les  malades  que  de  prévenir  les 
maladies;  il  peuse  en  efiet  que  si  les  blessures  sont  pansées  et  aseptisées 
en  temps  voulu,  elles  ne  présentent  plus  aucun  danger.  En  somme,  na 
premier  secours  sur  le  champ  de  bataille  même  et  une  bonne  alimen- 
tation étaient  h  son  avis  les  conditions  indispensables  de  la  gut'ri^ou. 

Pur  suite,  on  ne  se  borna  pas  seulement  à.  organiser  des  hôpitaux  dO 
des  lazarets  de  toutes  sortes  i\  la  suite  de  l'armée,  mais  on  créa  gtiutt 


)léte^ 

tdes 

►us  U^t 
mêo^H 

fiodii^H 

ibelliH 


(I]  H  y  n  dans  la  lieutenance  impériale  quatre   tondes  de  pouvoin 
priucipaux  :  Un  à  Port*Arthur  :  te  Jûgermeitter  U.ilacbov.  Uu  sur 
théâtre  des  opérations  sur  terre  ;  le  chambellan  Alexundrorski  et  d< 
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4fl6 


coDforraément  &ux  ordres  de  M.  Alciandrorsli,  des  poùiU  daUmriitatwn 
(pitatelnye  poankty)  où  l'on  préparnit  desaUmealsetoù  Ton  distribuait 
du  tbt*  en  quantité  oonsidt^rahle.  Cette  organisation  rendit  de  frrandt 
serTtces  pendant  tes  retraites  pénibles  de  Varan^oou,  Tachitchao  et 
Haitcheng  exécutées  par  de  fortes  chaleur*,  et  saUTèrenl  un  grand 
nombre  d'officiers  et  de  soldats  épuisés  ou  atteints  de  coups  de  chaleur. 

Les  détachements  rolaots.  muais  de  bats.  s'aTançaient  jusqu'à  U 
chaîne  et  assuraient  le  pansement  des  blessures  vous  le  feu  de  l'eunemi. 

Dans  les  six  premiers  mois  de  la  campagne  on  avait  oriçaaisé  sur  le 
théâtre  de«  opérations  les  organes  «uivants  de  la  Croix-Rouge  : 

1«  BôfiitatiT  itationnaÎTfS  {âtatioaarnye  hospilali).  —  Ces  hdpitaux 
étAblû  immédiatement  en  arrière  des  troupes  comprennent  en  général 
fiOÛ  lits  chacun.  Il  y  en  avait  au  mois  d'août  43  répartis  entre  Kb&rbta 
et  les  environs  de  Liaoyang,  disposant  de  6,380  lits  au  total,  mais  7 
d'entre  eux  n'avaient  pas  encore  été  ouverts,  ce  qui  réduisait  le  nombre 
des  lits  réellemeut  installés  à  5,883  pour  3,588  malades  ou  blessés  eo 
traitement  qui  se  répartissaient  comme  il  suit  : 


I 


I 


Oflclcrt.     B«tB«M  d*  itva|»«. 


Blessés  

Malades 

Maladies  contagieuses  (  1  ). 

Totaux 


133 

(?) 


1,4H4 

1,691 

221(7) 


TOUI. 

1,538 
221 


189  (.'J       3,396  (?)       3,588 


S*  LaxareU  mobiles  (poJvijaye  laxoretj)  de  25  /ifj.  —  Ils  marchent 
derrière  les  corps  d'armée  et  les  suivent  diin$  leurs  mouvements.  Leur 
rôle  consiste  k  recevoir  les  hommes  malades  légèrement,  ou  blestsés 
peu  grièvement  qui  n'ont  pas  besoin  de  soins  prolongés,  et  à  prendre 
les  malades  en  traitement. 

3"  DétaekemenU  volants  (letoutchie  olriady).  —  Ils  suivent  les 
premières  lignes  des  troupes  et  comprennent  diacun  deux  ««ctions. 
L'une  d'elle,  accompagnée  d'animaux  de  b&t,  et  pourvue  de  moyens  de 
pansement  et  des  instruments  .indispensables,  suit  immédiatement  le* 
corabattaots;  l'autre  reste  en  arrière,  forme  le  bivouac  et  installe  un 
potte  de  pansemeut  (perevjazotchnyi  pounki).  Dans  les  détachements 
volants,  les  lits  sont  remplacés  p:ir  des  brancards  et  par  des  socs  en 
caoutchouc;  tout  le  matériel  e<>t  porté  sur  des  bâts. 


dons  la  partie  Nord  de  la  Mandehourie,  l'un  daa«  lo  secteur  Est  :  le 
le  prince  Vaiiltchikov  et  l'autre  dans  le  secteur  Ouest  :  le  séoitenr  von 
KauCmann. 
(I)  Principalement  fièvre  typhoïde  et  dysenterie» 

30 
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S» 


re«  le 


Les  tentes  du  pf^rsonoel  peuvent  être  utilisées  pour  les  maliides 

Ces  d(^'tncbeinoiitâ  ToUnU  se  sont  brillammeDt  comportés  pendant  \t§ 
sÎK  premiers  mois  de  ia  oampAf^oe  et  VInvalidt  rustt  cite  plosieun 
exemples  d*unit£s  de  U  Croix-Ronge  allant  releTer  les  bleo^  «or  b 
li^oe  des  tirailleurs. 

4°  Réserve.  —  Une  réserve  de  perâonoel  de  touteii  lef  catégories  était 
constituée  ding  les  deux  centres  de  Kharhin  et  de  Liaoyang; 

b*  En  dehors  des  trains  sanitaires  proprement  dit«,  il  existait  quatre 
trains  organi^féT;  par  rautoritd  militaire  Avec  des  vagons  calfeutrée  (sur 
le  mudMti  de  ceux  qui  avaient  ^erri  au  tran-sport  des  troupes  pendant 
l'hiver);  ils  étaient  d[ïstin«*s  Ji  trnnsporter  les  bleft8<^<  ttnx  hôpitaux 
stalionnaireii  les  plus  proches.  Ce^qualre  trains  étaient  pourrus  de  loat 
ce  qui  est  oécesMÏre  k  TinstalUtion  provisoire  des  blessas  :  paille,  nattes 
doublei;,  lits  de  camp,  braucards,  eau  chaude,  cuisinesi  pharniacifls  §t 
matériel  de  pansement,  et  étaient  m\%  à  la  disposition  de  lu  Croix-Rongft 
dans  les  stations  où  l'on  en  avait  besoin. 

G°  Au  moment  des  combats  de  Vafangoon,  de  Kaitcbeou,  Tnoh 
et  Haitcbeng  on  installa  en  outre,  dans  les  ^ares  de  ces  localités 
jmtes de pQiiiement Q\\\^%  blessés  étniont  apport<^s directement  du  châ 
de  bataille.   \U  s'y  rendaient  souvent  eux-mêmes  &i  leura  blessure  le 
permettaient. 

Celui  qui  Tut  installé  d'abord  k  la  gare  de  Vafangoon,  puis  &  celte  de 
Vantsclin,  reçut  1600  blessés,  dont  400  furent  recueillis  sur  la  chaloe 
deé  tirailleurs  par  le  personnel  de  la  Croix-Houge  qui  eut  cinq  infir- 
miers blessés, 

7"  La  l>oix-Rauge  dispo^^it  n  Kbarbin  et  à  Uaoyang  de  tnuga^ir 
reeompléter  les  appi'ovisionnemGnts  des  bâpitaux.  laxarels  et  il< 
menis  volants.  Ces  magasins  ne  comprenaient  pas  seulemont  du  matériel 
s.'initaire  et  phiiruiaccutiquu  ou  des  paoîtements,  mais  iU  étaient  aasi 
pourvus  du  tout  le  matériel  qui  est  nécessaire  aux  troupes,  ooouDe  par 
exemple  :  grands  approvisionnements  de  linfçe,  effets  d'hatiillem^at. 
otte4»,  farine,  gruau,  conserves,  beurre,  etc.  A  mesure  que  les  troujr? 
se  portaient  en  avant,  ces  magasins  créaient  des  }*e(iU  <iép6iâ  où 
sei'vaieut  de  btuts  aux  détachements  volants  et  hûpitaux  sitiM  m 
avant.' 

Se  Par  suite  des  conditions  particulières  de  l'existence  tnalériellf  m 
Mandchourie,  et  de  l'impossibilité  où  Ton  était  de  se  procurer  du  f*** 
blauc  qui  est  indi&pensnblu  aux  cauvi^e>cents,  la  Croi\-Rouge  se  fi* 
forcée  de  construire  elle-même  des  boulangeries  pour  son  serrice  p 

9*  Un  parc  de  1500  chtvcux  assurait  tes  mouvements  sur  routes 
laaarets  et  des  hôpitaux. 
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U  Croix-Rouge  en  ErtrAme-OHent  est  msaïaU  d'un  adjoint,  d'an  médecin 
chargé  de  la  direclioQ  du  service  sanitaire  et  d'un  reprOsentant  de  U 
TÎtlf  de  Moscou.  Un  personnel  de  bureau  founiî  par  U  Croix-Rou^  est 
à  leur  disposition,  l'a  rp{N-éseQUot  de  U  Groix-Rouge  ect  itttiob^  k 
ehtqae  oorpft  d'armée. 

La  comptabilité  a  été  vérifiée  veri  le  mois  d*aoât  dernier  par  une 
commission  entoyée  de  Saint-Pétersbourg  et  cette  inspection  a  permis 
de  r<ou:ttater  que  le  coùL  moyen  d'un  malade  était  de  (>5  kopeks  (I  fr.  72) 
par  jonr  (blanchi!v«agi^,  éclairag:e,  eau,  etc.,  comprïjt). 

Uo  peu  en  dehors  de  la  Crois-Rou|Ere,  mais  se  fondant  presque  avec 
elle,  on  trouve  en  Extrèrae-Orirot  les  étabUssemenls  organisée  par  les 
soins  de  la  noblesse  et  de!>  zemstvos. 

La  nobUuf  »  fourni  300  lits  et  un  train  de  marchandises  aménagé 
poor  le  transport  des  blessés. 

Les  ^emstvoa  ont  créé  de*  installations  simples  qui  respirent  le  bie»- 
ôtra  et  qui  oot  tout  de  suite  attiré  sur  eux  l'attention  des  troupes.  On 
les  •  ehar^  d'installer  de«  UuartU  <fétafies,  qui  revivent  tes  malades 
et  blessés.  De  nombreai  étabUasenents  nouveaux  vont  être  eré>'*s. 

Le  MorùUur  de  CEm/nre  a  donné  la  composition  normale  da  per- 
sonnel des  principaux  or^'aocs  eofisagi^s. 

Détachements dht'ifiitnl  :  t  médecin  chef  fondé  de  pouvoirs,  4  Qutre> 
médecins,  1  adjoint  an  fondé  de  pouvoirs  chargé  de  radaLinistration^ 
1  pharmacien,  lo  sceurs  do  cturité  (1),  intlrmiers. 

Détacfiement  vûiant  :  1  médecin,  4  étudiants  en  médecine  de  cin- 
quième anné«  (de  quatrième  année  au  besoin), 7  intlrmiers;  en  fait, 
d'après  VlnvaUde  rujse,  ces  détachements  comprenaient  :  S  médedas» 
i  fcldchers  (ou  étudiants)»  15  inÛmûers  ;  ils  diAposiient  de  SiH  ohertus 
ou  mulets. 

Déiacitement  de  tasaret  flottant  :  \  médecin,  3  étadianta  eo  méde- 
ane,  8  soeun  de  chanté,  15  intlrmiers,  1  comptable. 

En  ce  qui  concerne,  les  mesures  prises  en  arrière  des  troupes,  les  ren- 
seignements publiés  indiquent  qu'il  y  avait  vera  le  mois  d'août,  en 
Extrême-Orient,  environ  viagtrsii  trains  sanitaires  proprement  dits. 
#rgaiiisés  par  des  membres  de  la  famille  impériale,  des  municipalités  ou 
àm  soeiAtés  diverses.  Ces  trains,  souvent  fort  luxueux,  comprenaient  en 
général  chacun  seixe  wagons  (i)  pouvant  recevoir  «le  ^0  àSSO  bleuies.  La 
société  e^timiùt  qu'il  lui  faliail  vingt  trains  spéciaux  d'A?acuurtsiM  pour 
assurer  le  service  k  L'ouest  du  Ikîkal.   Elle  disposait  d*au  moins  dû 


(1)  LesSŒurs  de  charité  ne  sont  pas  des  religieuseâ,  mais  des  laïques, 
et  comprennent  un  certajo  nombre  de  femmes  d'officiers»  par  eienple. 
(S)  Ouelques-uns  de  ces  trains  ont  jusqu'à  40  wagons. 
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bAtcaux  sur  l'Amour  et  le  Souogari,  pouvant  recevoir  chacun  de  lOO 
150  blessés. 

Sur  le  réseau  fluvial  de  l'Ob,  les  bateaun  servant  à  l'émigration 
été  mis  h  &a  dispositioa  par  le  miaistre  de  l'iulérieur,  et  sur  la  Volj 
elle  dispose  d'un  Tapeur-b^pital,  le  Novik^qui  peut  recevoir  252  blenés 
et  orcule  entre  Perm  (tête  de  ligne)  et  Tintérieur  de  la  Russie. 

Deux  laznrets  (de  23  et  de  115  lils]  ont  été  installés  aux  potats 
d'embarquement  sur  le  Baifkal  et,  en  outre,  le  comité  chargé  de  rece- 
voir les  dons  destinés  >\  l'armée  d'Extrême-Orient  a  décidé,  au  mois 
de  septembre,  d'organiser  de  petites  infirmeries  pour  les  soldats 
malades  ou  blessés  dans  toutes  les  gares  du  Transsibérien. 


4 


ChÉaTION  d'iris  BL'REAU  de  topographie  a  L'ÊTAT-MAJOH  Dt  UEtTE- 
WAHT  iMPÉilAL.  —  Un  prikax,  n»  557,  du  17/30  septembre  dernier,  a 
prescrit  de  former  un  bureau  de  topographie  i\  l'état-major  de  cam- 
pagne du  lieutenant  impérial  en  Extrême-Orient.  Ce  bureau  com- 
prendra :  1  cbef  de  bureau,  son  adjoint,  1  secrétaire,  1  aftroooi 
A  chefs  de  brigade  de  levé  et  35  topographes  et  cartographes. 


FRAKcnisic  POSTALE  DES  HiLiTAiRKS  EN  CAHPAG:«E.  ~-  Une  Circulaire 
d'état-majur.  n'îll,  du  31  juillet/13  aoiU  1^1,  t^tend  aux  militaires 
des  troupes  mobilisées  dirigées  sur  l'Extrême-Orient  et  qui  sont  encore 
en  route  la  franchise  postale  dont  Jouissent  les  troupes  de  rarmée 
d'opérations  en  Extrême-Orient.  Cette  franchise  s'étend  aux  lettres 
ordinaires  fermées  d*un  poids  de  35  grammes  au  plus,  ainsi  qu'aux 
cartes  postales  non  revêtues  de  timbres.  Ces  correspondances  doive 
être  revêtues  du  cachet  du  corps  de  troupe  ou  de  l'établissement  auqa 
appartient  le  militaire  et  être  remises  aux  bureaux  de  poste  par  lec 
représentants. 

La    même  franchise  existe    pour   tes  correspondances  expédiées  de 
Bussie  et  adressées  aux  militatros  d'Extrême-Orient. 

Le  service  des  postes  met  d'ailleurs  gratuitement  à  la  disposition 
aervice  de  santé  des  imprimés  de  cartes  [totales  (sans  timbre)  de«tia 
à  la  correspondance  des  malades  et  blessés  en  traitement  dans  les  iin 
blissements  hospitaliers  situés  sur  le  théAtre  d'opérations. 

En  outre,  un  avis  de  Tadiuiaistralion  des  po&leti  et  télégraphes  r 
inséré  dans  VInvaUde  russe,  du  14/27  octobre  1904,  fait  connaître  q 
le  poids  des  colis  postaux  envoyés  en  franchise  aux  prisonaiers 
guerre  (art.  16  de  Pannexe  k  la  convention  de  la  Haye,  du  29  Ju 
let  1899),  ne  doit  pas  dépasser  cinq  kilogrammes* 


m 


n»  924.                    koutellk8  militaires. 

Voies  fbrhébs  rlssbs  in  coustbuctiox  au  <"  jas 
eommeoc^roent  de  1904  le«  roies  suiTaates  étaient  ei 

A)  Lignes  placées  tous  la  surveillance  de  la  direction  d 
Chemin  de  fer  de  Vanovie  à  Vienne  : 
Embranchement  de  Kalich  à  la  fronlière  prus- 
sienne          

4£9       ^M 

msR  1904.  —  Au        ^M 
s  construction  :           ^H 

es  chemin»  de  fer.       ^^| 
5  verstes(f).       ^| 

^1 

^1 

64*                         ^1 

^1 
^1 

Chemin  de  fer  Vladikavkaz  : 

Embranchement  vers  Sarepta 

Chemin  de  fer  Catherine  (sud  de  la  Huuie)  : 

Embranchement  de  Chirikovo 

Chemina  de  fer  du  Transcauca»e  : 

Darkveti  A  Satchkheri  (voie  étroite)..' 

Chemin  de  fer  de  Moscou  h  Koursk  : 

ÂlcxandroTLa  à  ZmovieTo 

Cbemiu  de  fer  de  Saïuara  h  Zlatooust  : 

ViaiOTaia-Katan  A  Tusine d'Ivanovo 

Chemin  de  fer  de  Saint-Pélersbourg  à  Varsovie  ; 
PytaioTO  à  SiUi 

Chemin  de  fer  du  Sud  ; 

Khatâepetovka-ZffiereTO  à  Likhaia.  ^ 

Poste  de  Bairak  à  GorloTka 

Total  (A) 

B)  Ligne»  placées  sous  ta  rurvnUance  de  la  direction  i 
des  voies  ferrées, 

a)  Lignes  relevant  directement  de  la  direction. 
Chemin  de  fer  de  Bolo^oe  k  Polotsk  : 

De  Bologoe  h  Polotsk   (148  verstes  sont  %  deux 
voies  entre  Velikie  Louki  et  PoloUk) 

Ëmbranchemeatti  des  stations  de  bifurcation. . . 
Chemin  de  fer  de  Polotsk  k  Siedlets  : 

PoloUk  à  Siediel»  (deuj  voies) 

Embranchements  des  stations 

212   verstcs.            ^H 
it  la  corisiruelion        ^^M 

441   verstes.            ^| 
15      —                  ^H 

590      -                  ^M 
600                           ^M 

Chemin  de  fer  de  Voloçda  \  Viatka  : 
Vologda  à  Yiatka 

(1)  La  verste  est  ^galc  à  1066  mitres.                                                          ^H 
(*)  Lfi  lignes  marquées  d'un  astérisque  sont  ourertei  fltt^^^B|^^^^^H 
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2"  Cbemîn  de  fer  Catherine  («ud  de  U  Ru&ttie)  : 

DolçicheTo  &  VolaoTakha 

ApoàtotoTo-NikoIo  fi  Kozelsk 

KaniTanuftia-NoTO  k  D^bâllscTi» 

EtobraocheoieuU  divers 


Chemin  lie  fer  do  Ke^l  à  Tlape&l  {provinces  hal- 
iiquefl)  : 

Keçel  à  Hap».i! 

Chemin  de  Ter  Circumbaîkal  : 

Baïkal  à  Tankhoï 

Taakhoi  à  Mysovaia •..« 

EmbranchemenU ^.» 

Chemin  de  fer  de  ceinture  de  Moscou  : 
Ceinture  de  Moscou 


404  f  ersli 

39      — 

H9       — 

33       — 


71      — 


SI 


Chemin  de  îer  d'Orenbourg  à  Tachkent  ^i)  : 

Partie  Nord  :  Orenbourt;  à  Aklioubiask 2SS&' 

—  Aktioubiosk  à  Baakara 68$ 

Embranchements   h  Orenbourg  et  aui   mines 

d'IloUk 

Partie  Sud  :  Baskare  A  Turke^Un 

—  Turkestan  k  Tachkent 

.  —  Embranchement  vers  le  Sjfr  Daria. 

Chpmin  de  fer  de  Saint-Pétersbourg  à  Vologda  : 

Oboukhovo  i\  Voloçdn 550 

Embranchements 17 


8 
340 
24g« 

5 


I 


ISO 

— 

'ij 

5i* 

— 

(t) 

4» 



Total  (o) 4,957  TerstcA,] 

b)  Lignes  do  sociétés  et  de  conceMÏouoaires  difert. 

Chemin  de  fer  de  Moscou  k  Rybin»k  : 

T*ftrskoe-Selo  à   Dpo 508*     — 

Notosokolniki  à  Viteb-.k 137»     — 


A  rtportrr 


345  Tente*. 


(i)  Les  derniers  raiU  ont  uté  po<îAH  sur  la  section  de  Raikal  1  Tan- 
khoï, le  19  septembre  1904,  et  les  trains  d'ouTriers  circulent  sor  U 
ligne.  La  section  Tankhol— Mysovaia  a  été  ouverte  au  prioterap». 

(2)  Les  derniers  raiU  ont  été  posés  U  37  septembre  1903. 

(3)  ÛuTcrls  .'t  l'esploitalion  définitive  au  priutemps  de  19C 
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Rrport 3i&  rerste». 

Kreutiburg  à  Tukkuni ,  189      — 

Chemiiu  de  fer  dÏTen  d'ioUrét  local  oa  de  peu 

d'importance,  somme  des  parcourt 438      — 

TotjO.  (b) 972  tewtes. 

Total  (B) 5»9Ï9      — 

C)  Chemins  dr  fer  de  FinUmde. 

Isalmi  h  Kaiana  i ÉUt) 80  Tentes. 

Lovisa  à  Vesianri  (1) 77       — 

Usine  de  Kûmi  h  KarkouU  (fl) 5       — 

SoolahU  à  Eneko*ki  (|) ^ 8      — 

Total  (C) 170  lerrteà. 

Longueur    totale    des    voies    en    construction 

(A  +  B-f  C} 6,3H  yerstes. 

soit  enTÎTon  6^728  kilomèlreif. 

D'autre  part^  les  lig^nes  dont  la  coostructioa  était  décidée  î  la  date 
du  J'^janvifr  1904,  mais  non  encore  commencée,  aTaieot  une  longueur 
totale  de  4,354  lenieê. 
Les  plus  importintes  de  ces  lignes  sont  les  saiTaates  : 

NoTO'Seoaki  h.  Soukhoum-Kale t35  verstes. 

Perm  *  Koun^a 734      — 

Salnt-Péterâbourg  h  Petrozavodsk MS       — 

Ouloukhanlou  à  Djoulfa  (frontière  pernoe) ....  172       — 

Kherson  à  Nikohev 60      — 

Moscon  A  Cbikhran?  (et  pont  sur  la  Volga  Ters 

Kaian).. 55fl      — 

Astrakhan  à  Friedenfeld  (Tcrs  SoratoT)  .*»*?      — 

Port  SkadoTski  (3)  à  Reichenfeld. ilO      — 


CllCULJkT10.*r  DE  WAGOITS  ICSSES  SCR  LA  YOIE  nOUlALE  D*£tIROPB.  — 
La  voie  normale  russe  étant  plu^  large  que  la  voie  normale  employée 
en  Europe  (I", 52  au  lieu  de  l^jUK  il  était  nécessaire,  ju8i{u'à  pré- 
sent, de  transborder  les  chargements  aux  gares  frontières. 


(i)  Compagnies  particulières  (toÎc  étroite). 

(îï  Port  nouveau  k  l'ouest  de  Perekop  ;  Reichenfeld  est  une  halle  -le 
U  ligne  de  Kharkov  à  Sébostopol,  située  à  33  kilomètres  eaviroo  au 
nord  de  Melilopol. 
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Afin  d'nttirer  sur  Odessa,  au  lieu  de  GaUU,  nue  partie  du  trafic 
d'exportattOD  de  l'Autriche,  les  chemios  de  fer  du  Sud  de  l'État  russe 
vont  supprimer  ce  transbordement  en  changeant  simplement  les 
essieux  â  la  station  frontière  de  Novoselica. 

Sopt  cents  wagons  seront  aménagés  tout  d'abord  ^  cet  effel  et  *er- 
TÎront  au  transport  des  bois  exportés  de  la  Bukovine  autrichienne 

Ce  mode  de  proc'der  sera  étendu  nUt^rteurement  aux  gares  fron- 
tières de  Volotchiska,  UadzÎTiloT,  Mlara,  Sosnorice  et  Granica. 


La  protectioti  db  la  voie  FKRHftK  DU  Tbanssibériin.  —  D*i 
rupture  des  relations  diplomatiques  entre  la  Russie  et  le  Japon,  le 
lieutenant  impérial  en  Extrârae-Orient  a,  à  la  date  du  25  janvier/ 
6  férrier  1904.  proclamé  l'état  de  guerre  dans  le  territoire  dépendant 
du  chemin  de  fer  de  l'Ktit  chinois, 

D'autre  part,  le  7/20  féTrîer,  TEmpereur  ft  prescrit  de  mettre  en 
état  de  guerre  le  territoire  du  chemin  de  fer  de  Sibérie,  ainsi  que 
celui  du  chemin  de  fer  Samora — Zlatooust  qui  le  relie  aux  lignes 
la  Huisie  d'Kurope.  L'ukase  est  conçu  dans  ces  termes  : 

M  ARn  de  garnatir  la  complète  sécurité  des  chemina  de  fer  de 
Samara— Zlatooust  et  de  Sibérie  contre  les  tentatives  dues  à  U  mal-, 
veillaoco.  Nous  ayons  reconnu  nécessaire  oe  qui  suit  : 

«  1»  Décréter  l'état  de  siège  pour  les  lignes  en  question,  dans  la 
de  leur  expropriation; 

n  2°  Chargir  les  commandants  des  troupes  des  circonscriptions 
Kazao  et  de  Sibérie,  chacuu  dans  les  limites  de  leur  commandcmei 
du  maintien  de  l'ordre  public  et  de  la  direction  générale  des  mesu 
et  des  moyens  de  protection,  en  'accordant  h  ces  officiers  les  droits 
commandanU  d'armée; 

«  3'  Renforcer  la  garde  des  chemins  de  fer,   déjà  existante, 
l'envoi  de  troupes  prises  parmi  celles  des  circonscriptions  militaires 
Kazan  et  de  Sibérie  ; 

u  i"  Subordonner  aux  commandants  des  troupes  des  circonscripti 
précitées,  les  forces  de  gendarmerie  afl'uctées  k  la  police  de  ces  ma 
lignes; 

i(  50  Toutes  les  mesures  de  protection,  prises  par  les  autorités  mili- 
taires, doivent  avoir  pour  base  la  non-intervention  absolue  dans  les 
dispositions  prises  pour  le  service  de  In  ligne  et  dans  les  actes  de 
l'administration  des  chemins  de  fer.  Dans  le  cas  où  U  chose  serait 
nécessaire,  on  devrait  entrer  en  rapport  avec  lesdites  autorité*  par 
l'entremise  des  officiers  dirigeant  sur  place  les  transports  des  troupes,  h 

Les  dispositions  contenues  dans  cet  ukase  furent  étendues  par  uo 
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In  tl  févmr^  •«%  •■  territoire  dn 

priws,  le  poat  mt  h  V«%a,  prêt  4e 
foi  réMit  k  TirwttM»  m 


Tman^rm.  n   prolectioa  est  orgtiitiée  de  U  tàçùm 
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«Btre  onire 

cbeoua  4e  fa*  4a  TnadknUL 

C«i 
SrmB,  cl  b 

réseau  4e  k  Bmm  d-Evape, 
de  U  cîirooflCRpCiaa  de 

Qoanl   «a 
saÎTaate. 

La  ligBa  ert  4tnaée  ea 

XndclMuria — Kharbitt  ; 

Uarbîa~extrémit£i  de  U  Dfoe  de   V£st  chiims  vers  t'Est  et 

ven  le  Sud. 

Sur  U  «ectioa  d*  I  foot  ^chelonoés  des  balulloDS  de  r^erre  iadS- 
peodAnlt  ou  des  troai^ts  de  milice  de  U  Sibérie  et  de  U  lieutcnaoce 
inp^ale  (i),  aioii  que  des  régimeaU  de  réserve  d'Europe. 

Les  sections  n°*  2  et  3  font  occupées  par  les  troupes  de  gardas* 
frootières  de  la  circonscription  transamoarience  (2}»  affectée*  k  U  pro- 
tection du  chemin  de  fer  de  TEst  chinois  et  placées  sous  le  comman- 
dement du  général-Iieuteotnt  Tchitchaçov. 

Ces  dernières  sections  oot  ^ti-  âuborJonnées  à  l'autorité  du  général 
commandant  l'anoée  de  Mandcbourie,  en  vertu  de  prikax  en  date  des 
!B9  sTril  et  14  mni  1904,  émanant  du  lieutenant  impérial  en  E&trème- 
Orient. 

Les  gardes-frontières  du  Transamour,  qui  comprendraient  55  sotnias 
h  pied  et  55  sotnias  à  cheT^l,  formeut  quiitre  brigades  dont  U  pre- 
mière garde  le  tronçon  occidental  de  la  ligne  (monts  Chingan),  la 
seconde  le  tronçon  central  (région  de  Kbarbin),  la  troisième  le 
tronçon  oriental,  et  la  quatrième  le  tronçon  méridional.  Chaque  bri- 
gade comprend  deux  détachements  actifs  et  un  détachement  de  troupes 
de  réserve,  composés  des  trois  arroe^  L'artillerie  de  ces  brigades  était 
formée,  au  début,  d'une  Tingtaîne  de  batteries  de  montagne  qui,  par 
un  prikax  a*  12  du  3/18  mars,  ont  été  toutes  transformées  en  batteries 
de  montagne  à  cheTal. 

Le  long  de  la  Toie  ferrée  de  l'Est  chinois»  de  cinq  en  cinq  kilomètres, 
sont  Construits  des  blockhaus  pour  dix  hommes.  La  caralerie  exécute 


(1)  Il  existe  dans  la  Sibérie  et  la  lieuteoance  impériale  li  balaillons 
de  ré-serre  indépendants. 

(2)  Le  territoire   rus^e  e«t  divisé,  au  point  de  Tue  de  la  garde  des 
frontières,  en  huit  circonscriptions  :  Lien  Russie  d'Europe,  1  au  Cau- 

I,  1  en  Transeaspienne  et  1  dite  du  Transamour. 
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d'une  fnçoo  cODstoole  des  patrouilles  :  chaque  sotoia  opère  de  part  et 
d'autre  de  la  Toie  dans  une  zone  de  60  kilomêlres  dt  lon^eur  sur 
60  kilomètres  de  largeur.  Totis  les  ouvra^^s  d'art  sont  fardés;  dci 
détachement»  de*  trois  armeà  »ont  aftccléa  aux  plus  importiinbi  de  ea» 
ouvrages. 

OMo.  protection,  jointe  h  colle  que  fournUsÉai  les  embarartioBS  ebar 
gées  d'explorer  les  cours  d'eau  aux  alords  dcst  ponts  de  chemin  de  fer, 
semble  ofoir  suffi  jusqu'à  prtS&cnl  pour  faire  ^-cbouer  les  ti-ntati»»  des 
Houahouzes  et  des  Japonais  dans  le  ^ore  de  celles  qui  ont  eu  lieu,  au 
dC'but  de  la  ^errc,  conlre  \vi  poDt«  du  Souugan  et  da  Nonni  ainsi 
que  contre  le  pont  de  la  Volgn  prèi^  de  la  ^tion  de  Sysran. 

En  Mnndchourie,  les  autorités  chinoises  ainsi  que  la  popnlatioa  rodi- 
(çène  sont  astreintes  égnieraent  h  coopérer  h  la  garde  de  lavoir  ferrée. 
Dans  une  proclamatioa  adressée  aux  hftbttants  vers  la  fin  de  février,  le 
lieutenant  impérial  sVxprimait  aio^i  : 

«  Je  liens  pour  n'jtpon'^altlns  dn  la  aéourité  des  voies  ferrées  maad- 
chourîennes  et  des  Ù.U  télégraphiques  et  téléphoniques  tous  les  cîtOTeo» 
honnêtes  domiciliés  dans  le  voisinnge.  Les  chefs  officiels  et  tes  notables 
de  village  doÎTent  s'entendre  sur  les  mesures  à  prendre  pour  empéclirr 
tout  di^gàl.  Je  leur  en  serai  ieconn.iis.'*ant.  Si  de*  tpntatrrea  de  destruc- 
tion sont  commises,  non  seulement  les  coupables  seront  sévèrement 
punis,  mais  on  tous  considérera  comme  re5ponsabIes,  vous,  fooctioQ* 
naires  et  habitants  de  la  région  qui  anrez  assisté  à  deJ  tentatives  de 
cette  nature. 

((  Les  Hounhouze::,  ces  brigands  h  bnrbe  rouge,  sont  le  fléau  de  U 
Handchourie.  L'armée  russe  est  désireuse  de  les  exterminer.  Ne  cni- 
^ex  pas  leur  vengeance,  mab  apprenez  dans  quel  fourré  ces  bandil* 
se  réunissent  et  ^ignaIez  cet  endroit  pour  que  les  brigands  soient  aaétn- 
tis.  Tout  habitant  qui  aura  donné  secrètement  asile  aux  baadiUî  oa  q« 
en  aura  dissimulé  le  repaire,  sera  puarcomme  s'il  était  lui-mteie  >■ 
bandit.  » 

Plus  tord,  le  lieutenant  impérial  a  précisé  son  ordre  ea  fai&ant  coa- 
naltre  que  le  ravon  danb  lequel  les  populnlions  seraient  rendue^  respot^ 
sables  serait  de  2S  kilomètres  autour  du  point  oCi  aurait  eu  lieu  TatUo- 
tat  et  que  les  pénalités  contre  les  criminels  seraient  prononcées  par  U 
commandant  de  l'armée  de  Mandchourie. 


Règlement  concshnant  les  currespundahts  miutaiiks  a  lu- 
mtE  Bi;ssR  OL  dàrs  lks  places  fortes  d'extrêmk-orieeit.  —  Ce  r^ 
ment,  rois  en  vigueur  au  mois  d'avril  1904,  comprend  les  aeixe  «rti«b 
suivants  : 
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i^  Z«et  étrangers  ac  peuvent  être  admis  que  »*il3  sont  présenté*  par 
leurs goorerneraents  au  ministère  ru»se  des  Affaires  étrangères: 

2°  Les  sujets  rusites  correipondanU*  de  journdux,  de  gasettes  ou 
d'agences  télégraphiques,  doivent  avoir  des  certificats  attestant  leur 
honorabilité  ; 

3*  Les  personnes  p^u  sûres  ou  placées  sous  la  surveillance  de  la 
police  ne  sont  pas  admises  ; 

i*>  En  outre  chaque  correspondant  doit  s'engager  par  écrit  : 

a)  A  ne  pas  communiquer  de  D0uvelle«  sur  les  préparatifs  mililairea, 
les  effectifs,  les  emplacements  et  les  mouvements  des  troupes,  les  inten- 
tions et  les  plans  des  commandants  de  troupe,  ni,  en  général,  sur 
toutes  les  choses  secrèti^s  ; 

b)  A  ne  pas  insérer  dans  leurs  correspondances,  de  criliques  concer- 
nant les  dispositions  et  les  actes  des  chefs  militaires,  mais  se  borner  h 
an  exposé  véridique  des  dits  ; 

c)  A  ne  pas  communiquer  de  renseignements  non  contr6lé&  sus- 
ceptibles de  provoquer  inutilemeot  de  l'inquiétude  dans  le  public; 

J)  A  exécuter  exactement  les  prescriptions  des  hautes  autorités  mili- 
taires qui  leur  sont  transmises  par  l'oIÛcier  chargé  des  relations  avee 
les  correspondants  et  He  la  direction  de  la  censure  militaire; 

5"  L'iofrarlion  aux  n?gles  exposées  d-desiâiis,  la  non-obàervation  des 
prescriptions  de  t  Autorité  militaire,  la  suffisance  ou  le  manque  de  tact 
entraînent  un  avertist»eroent  dans  les  cas  peu  importants  et,  dans  les 
cas  plus  graves,  l'cxeluâiou  du  théitre  de  la  guerre,  si  d'ailleurs  il  n'a 
paaété  commis  d'acte  tombant  sous  le  coup  du  code  pénal; 

6^  Les  restriction»  exposées  dans  tes  paragraphes  4  et  9  oi-dessos.  s'ap- 
pliquent dau!)  toute  leur  rigueur  aux  opiVationa.  mouvemeoCâpt  travaux 
de  la  flotte;  il  est  d'ailleurs  interdit  à  tous  les  correspondants  sans 
exceptioa,  de  p/-nétrer  dans  les  arsenaux  de  la  flotte,  tes  docks,  les  ate- 
liers et  autres  él/tbliii^ements  de  la  marine,  ainsi  que  de  circtitor  k  bord 
de  chaloupes  dans  les  ports  et  rades  de  Port-Arthur  et  de  Vladivostok. 
Les  correspondants  ti'en^gcnt  à  ne  pas  «*ndrf*sser  aux  amiraux  ni  aux 
commandants  des  ports  pour  demander  qu'il  soït  (oit  une  exception 
quelconque  k  ces  rfegles; 

7*  Dès  leur  arrivée  sur  le  théâtre  des  opérations,  les  correspondants 
sont  tenus  de  se  préscntt-r  au  quartier-généml  et  d'y  exhiber  leurs 
papiers  en  y  joignant  une  photographie  légalisée,  k  la  ^uite  de  quoi  on 
leur  délivre  une  autorisation  de  séjourner  auprès  des  troupes  dans  une 
zone  déterminée  ; 

8o  En  partant  du  quartier  général,  les  correspondants  se  rendent 
directement  A  l'état-major  déiiigné  qui  est  chargé  de  leur  donner  les 
instructions  ultérieures.  Le  correspondant  est  responsable  de  ses  domes- 
tiques; 
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9°  A  0on  «rrivée  nu  d^'lAchement  le  corre^ipondant  doit  §«  présent 
à  «on  cher.  Si  celui-ci  e«lime  que  U  pré<ieoce  du  correspond^at  n 
pâB  désirable,  ce  dernier  est  tenu  de  «'étoifçncr  immédiatement; 

10*  Dans  le  cas  où  un  correspondant  d^ircrait  Être  désigné  pour 
léjourner  dans  une  place  forte,  le  consentement  en  serait  demandé  au 
préalable  au  commandant  de  cette  place  ; 

11*^  Le  correiipondnnt  est  tenu  de  porter  cooflamment  sur  lui  et  de 
préftpnler  A  la  réquisition  de  louteti  les  aulorités  militaires ,  ses  autorisa- 
tions et  sa  carte  légalisée,  ainsi  que  l'autorisation  d'aroir  un  che 
une  voilure  et  des  domestiques; 

12°  Les  correspondants  sont  astreints  à  porter  UQ  slgoe  distinel 
apparent  :  un  lirassarJ  à  la  manche  gauche; 

13»  Denofflcier»  spéciaux  «ont  chargés  des  rapports  avec  les  oorres 
pondants  et  de  la  censure  ; 

14"  Les  correspondants  reçoirent  leurs  instructions  de  l'autorité  mili- 
taire h  laquelle  ils  doivent  sourot;ttre  leur  correspondance  pour  être  cen- 
surée en  s'abalenant  de  déranger  les  autorités  supérieure*.  Pour  obte- 
nir des  renseignements  ils  doirent  s'adresser  à  la  personne  qui 
chargée  des  relations  directes  atec  les  correspondants; 

15"  La  correspondance  est  autorisée  sous  la  forme  de  télégrammes, 
d'articles,   de  notes  et  de  récits.  Les  dépêches  chiffrées  ne  sont  p; 
admises.  La  censure  des  renseignements  est  faite  par  des  commis»io 
spéciales  nu   quartier  général  et  dans  tes  états-majors  de  P.irmée  d 
Maudrhourie,  de  In  circonscription  militaire  de  l'Amour»  dans  les  état»^ 
majorii  territoriaux,   dans  ceux  de   Kharbin,   de   Tllo   Sakhatin.    des 
neuf  divisions  (i),  de  la  ville  d*lnkéou,  des  places  de  Port-Arthur  et 
Vladivostok  ; 

16"  Les  correspondants  sont  tenus  de  fiiire  parvenir  i^  Vétat-major  de 
campagne  du  Lieutenant  impérial  deux  exemplaires  des  gnzt^ttes  et 
journaux  qui  contiennent  leurs  communications. 

Le  7/20  juin  1004  le  Lieutenant  impérial  en  Extrême-Orient  a  co 
piété  le  règlement  qui  précède  par  les  dispositions  suivantes  : 


■isa- 

1 


Supplément  au  règlement  coneernttnt  let  corresp'jnthntt  militaires 
à  Cannée  russe  ou  dans  les  places  d'Extrême-Orient^ 

1*  En  ce  qui  concerne  leur  «lêjour  au   milieu  de»  troupes,  les  corr 
pondants  militaires  étrangers  et    russes  sont   tenus  de  se  soumeti 
eomplèti'mcut  h  toutes    les   exigences    du    commandement    milîtaii 
conroiiiiément   aux  prescriptions  du    paragraphe  4,  alinéa  I  du  r^gle^ 


(1)  Sous-entondu  :  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  (seules  Udil 
actives  existant  alors  dans  la  Lieutenance  impériale). 
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méat  concernant  les  correspondanU  militaires;  pu-  suite^  ils  n'ont  pas 
le  droit  de  quitter  spontanâmeol.  sans  la  permission  de  l'autorité  mili- 
taire, le  détachement  avec  lequel  iU  se  trouvent  et,  à  plus  forte  nti^on, 
le  théâtre  de  U  guerre  ou  la  xone  de  l'armée  (circonscription)  sur 
laquelle  ils  ont  été  dirigés  par  le  quartier  géuéral  du  Lieutenant 
impérial  ; 

3*  Si  un  correspondant  militaire  a  encouru  l'expulsion  du  théâtre  de 
la  guerre  (par  application  du  paragraphe  3  du  règlement  concernant 
les  correàpondaots),  il  est  tenu  d'obtempérer  immédiatement  aux 
injonctions  de  l'autorité  militaire  et  notamment  de  celle  qui  lui  a 
délivré  la  permission.  (Modèle  n<^  1  ou  u^  i.) 

Les  correspondants  eipuUéii  du  tlié.1tre  de  la  guerre  et  ceux  qui  le 
quittent  Toloulairement  avec  la  permission  de  l'autorité  militaire 
doivent  cuÎTre  rigoureusement  l'itinéraire  qui  leur  est  indiqué,  dans 
chaque  cas  particulier,  pnr  Tuutorité  militaire  ;  ils  ne  pourront  jamais 
se  rendre  directement  ?t  l'étranger,  mais  seulement  en  Russie;  les 
étrangers  sont  dirigés  sur  leur  consulat  le  plus  voisin,  dans  l'intérieur 
de  la  Russie. 

Obtervation.  —  L'expulsion  doit  être  exécutée  aux  frais  des  corres- 
pondants, &an«  qu'il  en  résulte  de  dépenses  pour  te  Trésor;  si  l'expuUé 
est  ^aiis  ressources,  l'autorité  militaire  ne  répond  pas  de&  difficultés 
dont  l'expulsé  pourrait  être  l'objet  pendant  te  vovage; 

3**  Les  prescriptions  mentionnées  aux  paragraphe»  1  et  â  du  présent 
supplément  concernent  également  les  personne»  qui  sont  arrivées  sur 
le  théâtre  de  la  guerre,  en  vue  d'obtenir  le  droit  d'élre  correspondants 
militaires  ; 

4«  Les  autorités  militaires  n'assument  aucune  responsabilité  pour  les 
suites  qui  pourraient  résulter  de  l'inobservation  des  prescriptions  des 
paragraphes  1  et  2  ci-dessus,  aussi  bien  pour  les  correspondants  mili- 
taires que  pour  les  personnes  qui  se  présentent  sur  le  théâtre  de  U 
guerre  en  vue  de  remplir  cet  emploi. 


CaftaTiox  d'is  comité  ccntHAL  de  fortification.  —  En  vertu  d'un 
prikaz  n*  ÀiS  du  2t>  juillet/H  noûl  t90i,  il  est  créé  qd  comité  général 
de  fortification  qui  remplace  la  commission  de  l'armement  des  places, 
créée  en  1892. 

Le  comité  est  chargé  d'étudier  toutes  les  questions  relatives  à  l'orga- 
nisation, l'armement  et  Tapprovisionncment  des  places,  ainsi  que 
celles  concernant  rartillerie  de  siège  ;  il  a  pour  mission  de  coordonner 
les  mesures  prises  à  ce  sujet  par  les  diverses  directions  du  ministère. 

Il  constitue  un  organe  consultatif  subordonné  directement  au 
Ministre  et  comprend  un  président,  trois  représentants  de  Vétat-major 
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géoéitil,  uD  représeDlant  de  \a  chancellerie  du  Ministre,  quatre  r«| 
BpnUnU  de  U  Direction  g;énérale  de  l'artillerie  et  quatre  de  la  Di 
gêni^ralc  du  ^énic. 

Il  est  pourra  d'une  chancellerie  qui  assure  Texpéditioa  des  atfures. 


SUÉDS. 

Budget  de  Carmèe  pour  Cannée  i905,  —  Les  budgets  ordinaire  et 
extraordinnire  de  l'armée  suédoise  pour  Tannée  1905  s'élèreat  re*pec' 
tirent  k  42,527,986  et  13,09â,(»U  couronnes  (IJ,  au  lieu  de  i2,005,( 
et  i4,i05,67K  courooaes  pour  Paonée  1904. 

Les  crédits  se  répartissent  comme  suit  : 

1.  —  Budget  ordinaire. 

t.  Solde  et  indemoités 18,683,331  couroaiiôT 

2.  Itemonte  et  location  de  chevaux. .  1^081), 402 

3.  Écoles 518.930 

A.  Subsistance*,  matériel,  exercices.  19,259,^33 

5.  Allégement  de^  charges  du  Riat- 

ning  et  du  Holering  (î) 5,300,000 

6.  Crédits  dirers 80,000 

TuTAL 4i, 527,986  couronnes. 

U.  —  Budget  extraordinaire. 

1 .  Matériel 2,904,500  couronnes 

2.  Fortiûcaiioiis 2,185,400  — 

3.  Oscmcment 6,650,000  — 

4.  Intendance -. 428,000  — 

5.  Dépenses  diverses 931,014  — 

Total 13,098,914  couronnes. 


(1)  La  couronne  vaut  l  fr.  39. 

(2)  Voir  la  Hevue  miiUaire  de  l'Etranger^  1«  semestre  1890,  p.  93 
1"  iiemestre  1896,  p.  399. 

(3)  Dont  2,000,000  pour  le  nouveau  matériel  dVtillerie  de  campai 


BlBLlOaRAPHlB. 


m 


BIBLIOGRAPHIE 


CBAt'SSOir,  sous-intendant  militftire  de  2*  classe.  —  La  «SORGAlfl- 
SàTIOK,     t  administration    KT    LK    BUDGKT    de    L'ARttÊK   AJIG1.A1SI.   — 

(Extrait  de  1a  lievue  du  service  de  CinUndance).  —  pAiis,  UitaiixeUe, 
1904,  brochure  ia-16,  15^  pages. 

La  lutte  que  Ia  G mnde- Bretagne  Tient  de  sooteoir  cootre  lei  RÂpu- 
bliques  de  l'Afrique  du  Sud,  en  oéDessilant  de  sa  part  d'immenseft 
sacrifices  en  hommes  et  en  argent^  a  mis  en  lumière  les  défectuosités 
de  •««  institutions  militaires  et  a  conduit  son  gouTememeot  à  rechercher 
les  moyens  d>  porter  remède. 

Le  comité  de  trois  membres  chargé  d'élaborer  et  de  présenter  un 
plan  complet  de  réorganisation  du  War  Office  et  de  l'armée  .de  terre 
métropolitaine  a  termina  ^^  traraui  et  les  conclusions  de  ses  rapports 
tant,  à  l'heure  pn'-fiente,  en  cours  d'exécution. 

U.  le  aouà-iotcndant  mitilaire  G.  Chaaason  a  considéré  i  juste  titre 
qu'il  pourrait  être  inlér&&»ant,  au  moment  même  où  des  réforme-»  prtn 
foodw  sont  introduites  dans  ror^anisation  et  l'admini^tratioa  supérieure 
de  l'armée  britannique,  d'étudier  m  non  seulement  l'économie  de  ces 
tmnsformations,  mais  encore  le  mécanisme  dont  le  fonctionnement  doit 
leur  donner  la  vie,  c'efit-Â-dire  le  budget  de  U  guerre  angUiâ  ». 

Cette  très  intéressante  étude,  qui  se  compose  de  dix  chapitres  et 
d'une  anneic  (Extraits  des  principaux  tarifs  des  solder  et  indemnités 
dÎTerses  en  vigueur  dans  l'armée  anglaise),  a  pour  objet; 

1*  De  rappeler  tout  d'abord  les  principes  organiques  sur  lesquels 
repose  Tadministratioa  générale  du  Royaume-Uni  d.-ius  hi  limite  étroite 
des  relations  de  celle-ci  avec  les  institutions  militaires  e^  IJuanciëres 
(Cbap.  I  :  Le  Souverain,  le  Parlement  et  le  Cabinet,  leur  intervention 
dans  les  questions  tinancières,  militaires  et  navales); 

^  D'eraminer  l'organisation  anciennt^  et  nouvelli- du  War  OfUce,  des 
services  administratifs  et,  dans  ses  grandes  lignes,  le  fonctionnement  de 
^admini^tralion  militaire  (Chap.  U  :  Organisation  ancienne  jusqu'en 
1904;  111  :  Organisation  nouvelle  à  partir  de  1904;  IV  :  Aperçu  sur  la 
composition  de  l'armée  ;  V  ;  L'Administration  militaire); 

3"  D'exposer  les  opérations  que  comportent  la  préparation,  le  rétei 
les  oontrâles  et  le  règlement  déûnitiT  du  budget  militaire  anglais 
(Cbap.  VI  :  Préparation,  vote,  etc...  du  budget  de  la  guerre); 

À^  De  préjicnter  l'hiMorique  sommaire  deA  budgets  militaires  anglais 
et  d'analyser,  en  particulier,  le  projet  de  budget  actuellement  soumis 
ou  TOte  du  Parlement  (Cbap.  VU,  VUI  et  IX). 
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EdÛo,  apr^s  nvoir  lrè$  nettement  résumé,  dans  un  dixième  et  den 
chupitre,  les  principaleB  réforme»  projetées  eu  vue  de  la  réorgaaisal 
de  l'administration  militaire  anglaise,  l'auteur  expose  liritTement 
conclurions  sur  les  résultais  financiers  probables  de  cette  œuTre 
transformation.  Selon  lui,  la  a  décentralisation  administratÎTt-  (elle 
qu'elle  ctil  projetée,  conduira  tant  nu  War  Olfioe  que  dans  lea  différente 
commandemeuts  à  un  dtjvelopperoent  de  pert^onnels  de  direction  et 
d'états-nitijors  »  dont  l'uiitrelieD  et  le  fonctioDoemcot  entraîneront  da 
dépenst's  que  ne  cotnpenâerout  peut-être  pas  tes  réductions  proposées 
dans  les  eirectifs  de  certains  corps  de  l'armée  régulière  ou  des  forces 
auxiliaires.  Il  cj^timc  que  la  réduction  du  budget  militaire,  toujours 
croissant,  de  l'Angleterre  ne  pourra  être  réalisée  que  par  radopttou  du 
service  militaire  obligatoire  et  d'autre  part  par  rabaissement  n  des  prii 
de  revient  actuels  des  perâonneU  de  tous  rangs  ».  Il  ajoute  d'ailleurs 
que  rien  ne  permet  aujourd'hui  d'envifiager  comme  prochaine  la  mise 
en  pratique  d'expédients  aussi  impopulaires. 

La  solide  étude  de  M.  le  sous-intendant  militaire  Chaïuson  offre  les 
renseignements  \ei  plus  intéressants  sur  les  rouages  admioistratils  de 
rarinée  anglaise  et  sur  leur  fonctionnement  ;  en  dépit  de  son  caractère 
technique,  elle  est  d'une  lecture  facile  grflce  à  la  netteté  du  but  pour- 
suivi par  l'auteur,  à  la  division  logique  du  trarail  et  h  Textréoie  clarté 
de  sa  rédaction. 

YlBRTELJABHSHBFTB  FtR  TKUPPE^FUaRt'NG  t'ND  HEERESKUNDB.  (Fl 
cicule«  trimestriels  concernant  la  conduite  des  troupes  et  les  scien( 
militaires.)  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn  (1). 

A*  fascicule  (octobre  1904).  Sommaire  :  Le  développement  de  l'i 
lerie  de  campagne  moderne.  —  Études  sur  ClauscwiU  {mite). 
combats  de  l'AladJft-Dag  en  Arménie  en  1877. —  Une  manœuvre  d*hii 
en  Prusse  orientale.  —  Idées  fran*;aises  sur  l'emploi  de  la  CAvalei 
dans   le   combat.    —  La   guerre  rusbo-japonaise   {suite).  —    Râle 
influence  des  arbitres  dans  les  manœuvres. 

POLRVAIA  KnIJIU    DLIA    OPITSEHUV     MaKTCUJOLRSKOI    ARHII.    Cafl 

de  campagne  des  officiers  de  l'armée  de  Miiudchouric,  publié  |uir  Tel 
major  du  corps  des  garde-frontières  en  extrémc-Orient. 


(1)  Voir  1"  semestre  I9U1,  p.  191. 


Le  Gérant  :  R.  Chapblut 


P*rii.  —  Imprimerie  R.  Chapblot  ot  C*,  me  Christine,  t, 
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L*étude  des  annuaires  d'une  armée,  si  ingrate  qu'elle 
semble  au  premier  abord,  présente  cependant  un  cer- 
tain intérêt.  Les  annuaires  indiquent  en  elTet  la  situation 
exacte  des  cadres  à  une  date  donnée  et  permettent  de  se 
rendre  compte  des  mutations  survenues  dans  Tespace 
d'une  année;  en  étudiant  en  même  temps  d'autres  docu- 
ments similaires  (1),  on  peut  se  rendre  compte  des  con- 


\\}  Pour  rannée  alteroauilt*,  consulter  surtoiit  U  ÙitmtaUcrâiùte  dw 
dtffûreaU  coaUugeaU. 
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ditions  de  lavancemeat  dans  les  différentes  aroics. 
En  AUcniagDC,  la  publication  des  annuaires  est  tou- 
jours signalée  par  la  presse,  et  la  plupart  des  grands 
journaux  politiques  eux-mèuics  consacrent  quelques 
articles  à  leur  étude  sommaii*e  :  c'est  dire  rimportam 
qui  est  attachée  à  une  question  généralement  coui 
dérée  ailleurs  comme  d*intérèt  purement  militaire. 

Nous  nous  proposons  d'exposer  ici  quelques  obser 
lions  auxquelles  donne  lieu  l'examen  des  annuaires 
r^innée  allemande  en  t90i. 

Tout  d^abord  il  n*e\iste  plus,  depuis  la  mort  du  comte 
de  Waldersee,  qu'uu  seul  Général-FeldmnrschaU ,  grai 
le  plus  élevé  de  la  hiérarchie  militaire  :  c'est  le  prini 
Albrecht  de  Prusse,  régent  du  duché  de  Brunswick 
titulaire  de  la  1"  inspection  d'armée. 

Les  colonels  généraux  sont  au  nombre  de  dix,  doi 
certains,  comme  le  comte  de  Hœseler,  ont  quitté  le  ser- 
vice actif  et  ne  sont  maintenus  sur  ranuuaire  qu'à  titre 
honorifique,  en  quelque  sorte. 

Enfin,  il  y  a  soixante-dix  généraux  de  l'infanterie,  de 
cavalerie  ou  de  l'artillerie,  dont  plusieurs  personna^^es 
princiers  n'exerçant  aucun  commandement  ell'ectif. 

Le  prince  de  Saxe-Meiningen  et  le  général  von  Lindi 
quist,  titulaires  des  2*  et  3*  inspections  d'armée,  ont  le 
^rade  de  général  de  l'infanterie  ;  le  prince  Léopold  de 
Bavière  et  le  grand-duc  de  Bade,  titulaires  des  4' 
o*^  inspections,  sont  colonels  généraux.  La  plupart 
commandants  de  corps  d'armée  ont  le  grade  de  généi 
de  l'infanterie  ou  de  la  cavalerie;  quelques-uns  seul 
ment  sont  généraux-lieutenants. 

Qu'ils  possèdent  elfeclivement  le  grade  ou  soient  sii 
plement  k  caractérisés  »,  les  généraux-lieutenants  sont 
au  nombre  de  122,  y  compris  quelques  princes  n'ayanl 
aucun  emploi  actif.  Vingt  d'entre  eux  ont  été  promus 
en  1903;  leur  ancienneté  dans  le  grade  de  général- 
major  variait  du  3  juillet  1899  au  7  octobre  liJÛÛ. 
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Kafio,  J'armée  allemande  compte  227  généraux-ma- 
jors. Il  faut  rt^arquer  toutefois  qu'un  certain  nombre 
de  colouels  commandent  des  brigades,  savoir  : 

Infanterie ,.         6 

CaraJerîe .  .       iS 

Artillerie U 


Il  est  vrai  qu  on  trouve  aussi  un  général-lieutenant 
qui  commande  une  brigade  de  cavalerie,  mais  avec  le 
rang  de  commandant  de  division.  Kn  Allemague,  la 
solde  et  la  pension  de  retraite  dépendant  de  l'emploi, 
on  conçoit  que  la  situation  désavantageuse  faite  à  Tin- 
fantcrîe  dans  l'attribution  des  commandements  de  bri- 
gade ait  été  une  source  de  plaintes,  d'autant  plus  qu'elle 
se  reproduit  pour  les  commandements  de  régiment. 
Ainsi,  dans  l'armée  prussienne  seule,  tous  les  lieute- 
nants-colonels de  cavalerie,  sauf  un,  tous  ceux  de 
Tartillerie  de  campagne,  ainsi  que  trente  majors  de 
cette  arme,  et  sept  lieutenants-colonels  d'artillerie  à 
pied  commandent  des  régiments  ;  dans  rinfanterie,  au 
contraire,  les  lieutenants-colonels  chefs  de  bataillon 
sont  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  sont  à  la  tête 
d'un  i-égiment. 

Au  total,  les  annuaires  indiquent  les  chiffres  suivants 
pour  l'effectif  des  officiers  de  l'armée  allemande  : 


ColODftU 

Lieuli'OBnlfr-oiluDeU. . 

Majors 

Ctpiuioes. 

UaoUotoU  eo  [iremier 
LkaUMols 

Totau 


r«t-ui. 

U.U. 

TOTAUX 

3id 

37 

33 

U 

430 

311 

6S 

40 

S3 

43C 

i.4âa 

4Ô6 

119 

S4 

1.S57 

3.9U 

680 

36Ô 

JIO 

B.0G9 

3,448 

M3 

3Si 

175 

4.466 

7.543 

4.041 

559 

388 

9,513 

10,935 

i.H9 

1.438 

891 

tl,T»3 
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Dans  ces   chifires,  ne  sont  pas  compris  tm    nombre 

assez  considérable  d'officiers,   servant  §ji   dehors    des 
corps  de   troupe,  et  constituant  en   quelque  sorte  da^J 
catégories  spéciales.  Ce  sont  :  ^B 

!*^  Les  officiers  des  établissements  techniques  de  l'in- 
fanlerie  et  de  rartillerie,  au  nombre  de  70,  du  grade  de 
capitaine  à  celui  de  colonel; 

2^  Les  ofGcîers  des  magasins  d'habillement,  dont  V 
fectif  est  de  90.  et  dont  les  grades  varient  de  capitaine  l 
colonel; 

3**  Les  officiers  de  gendarmerie   de  la  brigade  im- 
périale   d'Alsace-Lorraine    ou  des  différents   États, 
nombre  de    110,    du  grade  de  lieutenant  à  celui 
colonel  ; 

4°  Les  officiers   des   établissements  d'invalides, 
54  de  tous  grades; 

o^  Les  officiers   d'arsenal,  au    nombre  de   388  ca 
talncs,  lieutenants  en  premier  et  lieutenants; 

6^  Les  officiers  artificiers^  qui  comprennent  208  ca 
laines»  lieutenants  en  premier  et  lieutenants; 

7"^    Les    officiers    de    construction    de    fortification! 
récemment  créés  et  actuellement  au   nombre   de 
lieutenants  en  premier  et  lieutenants; 

8**  Le  corps  des   chasseurs  à  cheval  de  eampHgne 
courriers  de  cabinet  militaires,  tirés  du  personnel  fores 
tier,  composé  de  73  lieutenants  en  premier  et  lieu 
nants,  et  les  9  officiers  formant  les  cadres  subaltera 
de  la  compagnie  des  archers  bavarois  ; 

9"  Les  officiers  des  bureaux  de  district,  dont  Peffeclif 
total  s'élève  à  851  officiers  de  tous  grades; 

10"  Les  commissaires  d'inspection  des  chevaux, 
83  lieutenants-colonels,  majors  ou  capitaines; 

11**  Les  officiers  à  la  disposition  employés  dans  c 
tains  services  spéciaux  (camps  d'instruction,  états-ma' 
jors,  établissements  techniques,  etc.),  au  nombre  de  1  i8 
du  grade  de  capitaine  à  celui  dç  général-lieutenant. 
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En  somme,  Tarmée  allemande  compte  ainsi  environ 
2i,000  ofGciers  de  tous  grades,  non  compris  les  méde- 
cins et  employés  militaires  (fonctionnaires  de  Tinlen- 
dance,  payeurs,  vétérinaires,  etc.).  Mais  le  chiffre  qui 
vient  d*étre  indiqué  ne  correspond  pas  exactement  à 
TeiTectif  réel  des  officiers.  Il  comprend  en  effet  un 
nombre  relativement  important  de  représentants  des 
maisons  princières  allemandes  ou  de  hauts  personnages 
qui  figurent  sur  les  annuaires  comme  officiers  à  la  suite 
de  l'armée  ou  d'un  corps  de  troupe,  sans  y  faire  aucun 
service  :  le  droit  de  porter  l'uniforme  militaire  constitue 
pour  eux  un  des  plus  grands  honneurs  qui  puissent  leur 
être  décernés.  Ainsi,  par  exemple,  sur  les  206  majors 
de  cavalerie  prussiens,  2^  se  trouvent  dans  cette  situa- 
tion. Il  faut  ajouter  $iussi  que  quelques  princes  des 
maisons  régnantes,  ayant  un  grade  dans  les  différents 
contingents*  figurent  sur  les  annuaires  correspondants 
et  entrent  ainsi  plusieurs  fois  en  compte  :  mais  leur 
nombre  très  restreint  est  négligeable  par  rapport  à  celui 
des  officiers  à  la  suite  de  l'armée. 


État- 


mnjor. 


I 


Colonels  gêavraux 

GéQénui-lifDUnanl».. . 

G^néraux-aïaJoK 

Colonel* 

LieutcQints-coloneU. . . . 

M«j(ir». 

CapiUino 

Li«ul»auU  en  premirr. 

Totaux . . 


rki:«>B. 

*M%%. 

WliTiB- 
H»<i. 

TOTACl 

i 

^ 

m 

\ 

3 

i 

., 

4 

7 

i 

{ 

9 

40 

1 

■ 

M 

16 

3 

2 

K 

81 

9 

o 

ÎHi 

lOti 

11 

'.* 

ï 

128 

7 

m 

1 

1 

9 

231 

îti 

18 

8 

m 

Le  service  d'état-major  n'emploie  qu'un  petil 
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d'officiers,  environ  300,  ainsi  que  le  fait  ressortir  le 
tableau  ci-contre. 

Encore  faut-il  remarquer  que,  dans  ce  nombre, 
140  officiers,  c'est-à-dire  sensiblement  la  moitié,  se 
trouvent  au  Grand  État-Major  de  Berlin,  ou  sonl 
affectés  à  un  emploi  qui  s'y  rattache  (missions  mili- 
taires à  l'étranger,  inspections  d'armée,  service  géogra- 
phique, etc.),  ou  enfin  servent  A  la  section  centrale 
d'état-mnjor  de  Munich  ou  de  Dresde. 

Cette  économie  de  personne!  est  réalisée  en  confiant 
aux  officiers  de  la  haute  adjutantur  certaines  attribu- 
tions qui,  dans  d'autres  armées,  incombent  aux  officiers 
d'élat-major.  Employés  dans  les  brigades,  les  divisions, 
les  corps  d'armée,  les  gouvernements  de  place  et  Ft's 
inspections,  les  officiers  de  la  haute  adjutantur  Se  répar- 
tissent ainsi  qu'il  suit  : 


Baute  adjutantur. 

• 

LieateoAaU^Olonelf 

Mtjore 

■itriiiK. 

•  Atl. 

■  rii.. 

TOtA0X 

72 

\n 

74 

( 

3 
16 
15 

8 
45 

4 
7 

1 

87 
Itl 

401 

Ccpilaiocs 

UoQlBD«iiU  eu  preniisr. . 

ToTAli» 

--- 

3*9 

46 

Si 

13 

nnppelons  que  les  officiers  de  cette  catégorie  ne  sonl 
ni  des  officiers  d*ordonnance,  ni  des  aides  de  camp  ;  ils 
sont  adeclés  à  un  élat-niajor,  ce  qui  exclut  toute  idée 
de  service  personnel  auprès  du  général  dont  relève  ce 
dernier. 

Los  chiffres  qui  précèdent  ne  comprennent  d'ailleurs 
pas  les  officiers  employés  comme  adjudants  (aides  de 
camp)  auprès  de  l'Empereur  ou  des  princes  des  maisons 
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souveraines,  officiers  dont  le  nombre  est  d'environ  une 
centaine. 


I 


Le  nombre  des  lieatenants,  nommés  dans  le  courant 
de  Tannée  1903  et  figurant  sur  les  annuaires  de  190i, 
9*élève,  pour  toute  l'armée  allemande,  à  723,  dont  ii2 
dans  rinTanterie,  i  12  dans  la  cavalerie,  1 10  dans  Tarlil- 
Icrie  de  campaçoe,  22  dans  l'artillerie  à  pied,  2i  dans 
les  pionniers  et  les  troupes  de  communication,  13  dnns 
le  train.  D'autre  part,  les  lieutenants,  promus  au  grarle 
de  lieutenants  en  premier  dans  la  m^me  période,  sont 
au  nombre  de  619. 

Bien  que  ce  chiffre  soit  inférieur  d'une  centaine  à 
celui  des  nominations  de  lieutenants,  certains  corps  ont 
leur  effectif  incomplet,  en  ce  qui  cx)ncernc  ce  dernier 
grade,  et,  dans  d'autres,  le  nombre  des  lieutenants  en 
premier  est  supérieur  A  celai  des  lieutenants. 

Dans  l'infanterie  surtout,  ce  déficit  de  lieutenants  se 
fait  sentir  ;  lors  de  la  discussion  du  budget  de  la  guerre 
pour  l'exercice  1904,  il  était  évalué  à  773  unités.  Il 
semble  que  les  conditions  relativement  défavorables  de 
l'avancement  dans  l'infanterie  constituent  la  principale 
cause  du  peu  de  goût  que  manifestent  les  jeunes  gens 
pour  faire  dans  celte  arme  leur  carrière  d'officier.  .Vu 
contraire,  grâce  à  Taccélération  donnée  à  l'avancement 
par  suite  des  augmentations  de  cadres  réalisées  en  vertu 
de  la  loi  militaire  de  1899,  l'artillerie  a  un  personnel  au 
complet.  Enfin,  dans  la  cavalerie,  d'après  la  Mi/i/ûr 
Zeitung^  la  situation  est  à  peu  près  satisfaisante,  bien 
que  le  nombre  des  candidats  officiers  nommés  lieute- 
nants dans  cette  arme  se  soit  abaissé  de  près  de  moitié 
depuis  quatre  ans. 

La  répartition  des  lieutenants  dans  les  différents  corps 
est  très  variable;  certains  régiments  ont  leur  cadre  à 
peu  près  intact,  d'autres,  au  contraire,  sont  privés  de 
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quelques  lieutenants  détachés  dans  d'autres  services. 
On  pourrait  faire  une  observation  analogue  à  l'ég-nnl 
des  lieutenants  en  premier. 

La  Vossische  Zeùim/f  a  étudié  spécialement  la  situa- 
tion dcK  corps  de  troupe  au  point  de  vue  de  reffcctif  de 
leurs  lieutenants. 

Dans  l'infantene,  c^st  le  1"  régiment  de  la  Garde  A 
pied  qui  tient  la  tète  :  non  compris  les  princes  royaux 
de  la  maison  de  Prusse,  il  compte  43  lieutenants.  Dix- 
huit  régiments  en  possèdent  au  moins  30.  En  moyenne, 
les  régiments  ù  trois  bataillons  ont  25  lieutenants,  ceux 
A  dt»ux  bataillons,  17. 

Dans  les  Imtaillons  de  chasseurs,  le  nombre  des  lieu- 
tenants varie  de  46  à  8. 

Les  régiments  d'artillerie  de  campagne,  dont  le 
nombre  de  batteries  n'est  d'ailleurs  pas  uniforme, 
comptent  de  12  à  27  lieutenants;  ceux  d'artillerie  à  pied, 
de  18  (régiment  à  deux  bataillons)  à  31  (régiment  à 
trois  bataillons). 

Les  régiments  de  chemins  de  fer  ont  de  24  à  27  lien- 
tenants,  les  bataillons  de  pionniers  de  10  à  16,  ceux  de 
télégraphie  de  ,^  à  7, 

Enfin,  les  balaillonB  du  train  en  comptent  de  2  à  8. 

Il  est  possible  que  ces  inégalités  d^effectif  entre  lei 
diCTcrents  corps  de   même  arme  proviennent  en  grande 
partie  de  l'attrait  plus  ou  moins   grand  offert  par  les^ 
diverses  villes  de  garnison  aux  jeuues  gens  qui  eutreol 
dans  Tarméc  comme  candidats  officiers. 


On  sait  que,  dans  l'armée  allemande,  ravancemenl 
lieu  par  corps  ou  par  arme  jusqu'au  grade  de  raajor,  sui 
toute  Tarmée  pour  les  grades  supérieurs  à  celui  d( 
major.  Il  s'elTectue  en  principe  A  l'ancienneté,  d'aprèi 
une  r^gle  qui  n'a  d  ailleurs  aucun  caractère  légal,  mais 
qui  a  été  consacrée  par  la  tradition. 

Le  tableau  ci-aprés  résume  les  conditions  actuelles  d«^ 
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Tavancement  en  Allemagne.  Pour  chaque  arme  et  ponr        ^H 
chaque  ^rade,  il  indique  en  unités  le  nombre  d'années         ^H 

d'ancienneté  obtenu  dans  leur  î^rade  précédent  par  les         ^H 

officiers  compris  dans  les  récentes  promotions  ;  il  repré-        ^H 
sente,  en  somme,  le  temps  que  les  officiers  ont  attendu         ^H 

dans  le  grade  immédiatement  inférieur  la  nomination         ^H 

qui  leur  a  été  accordée  cette  année.  Élabli  à  l'aide  des         ^H 

DieiistaiierS'lJsten^   il   présente  des  S"aranlies  d'exacii-         ^^Ê 

tade  assez  grandes    pour  permettre    de  comparer  les        ^^| 

conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  les  officiers  des        ^H 

différentes  armes  et  des  divers  contingents  allemands. 
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B       Les  chiffres  de  ce  tableau  démontrent  nettement  que        ^H 

1   la  rapidité   de   l'avancement  est  différente  suivant  les        ^| 

1   contingents,  pour  une  même  arme.  Ainsi,  les  lieutenants       ^H 
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d'infaDterie  saxons  atteignent  le  grade  de  capitaine 
quatorze  ans,  tandis  qae  leurs  camarades   bavarois 
prussiens  mettent,  les  premiers  près  de  diY-!<ept  ans,  U 
seconds  de  seize  à  dix-huit  ans  pour  obtenir  ce  même 
grade.   A   partir  du  grade  de  capitaine,    les   officiel 
bavarois  prennent  au  contraire  une  avance  séricusse 
rapport  à  leurs   collègues  prussiens  et   mfrme   saxoi 
Dans  l*ensemble,  c'est  surtout  dans  Tarniée  prussienne" 
que  l'avancement  semble  le  plus  lent. 

D'autre  part,  nn  peut  remarquer  que,  dans  un  mèi 
contingent,  les  diverses  armes  sont  différemmei 
traitées.  Ainsi,  en  Prusse,  ce  sont  les  lieutenants  di 
corps  des  ingénieurs  et  des  pionniers  qui  sont  les  pli 
favorisés,  lis  sont  nommés  capitaines  à  moins  de  qai 
torze  ans  de  grade  d'officier,  alors  que  les  lieulennol 
d'infanterie  et  de  cavalerie  ne  le  sont  qu'au  bout  d{ 
seize  à  di\-buit  ans. 

Les  souverains  des  l'Itats  allemands,  qui  disposent 
l'avancement  de  leurs  officiers,    peuvent,  user  de  cei 
laines  mesures  propres  à  le  régulariser.  Telles   sonl 
notamment,  la  nomination   d'un  ofQcier  à  un  emph 
tfuns  qu'il  soit  investi  du  grade  correspondant,  Tattribi 
tion  d'un  brevet  antidaté,  ou  au  contraire  la  pronioti< 
sans  brevet  <^  o/tn^  patentirwig  ».  Il  est  fait  un  fréquei 
emploi    de    ces    différentes    mesures  ;    néanmoins, 
tableau  qui  précède  fait  ressortir  qu'elles  sont  insul 
santés  pour  assurer  l'uniformité  de   l'avancemenl  di 
les  différentes  armes  d'un  même  contingent  de  l'armt 
allemande. 

Kutio,  il  convient  de  remarquer  que  l'ancienncl 
pure  et  simple  est  loin  d'être  une  règle  absolue.  Aini 
en  PruHïfe,  dan.n  une  promotion  de  capitaines  d*infaA^ 
teric  faite  en  janvier  t90i,  on  trouve  successivcmci 
des  lieutenants  en  premier  de  t89ti,  puis  de  1897, 
18iiS,  de  ISIIÎ);  la  promotion  suivante,  en  mars,  cou 
prend  des  lieutenants  en  premier  de  t898  et  de  180! 
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enfin,  en  avril,  on  voit  fig'urer  de  nouveau  d&s  lieute- 
nants en  premier  de  1896  et  de  4897.  La  plupart  des 
officiers  favorisés  dans  ces  promotions  appartenaient  à 
l'état-major.  à  la  haute  adjutanlur.  aux  écoles  mili- 
taires ou  étaient  attachés  à  des  personnages  princiers  ; 
les  autres  bénéficiaient  d'une  sorte  d'avancement  au 
choix,  par  rapport  h  l'ensemble  de  !*arme  pnrce  que  les 
promotions  au  gnule  de  capitaine,  dans  l'infanterie, 
ayant  lieu  par  régiment,  ils  se  trouvaient  dans  un  corps 
spécialement  favorisé  A  cet  égard  par  les  circonstances. 
Des  mutations  convenablement  combinées  permettent 
donc  dassurer  à  certains  officiers  de  troupe,  d'appré- 
ciables avantagées  en  ce  qui  concerne  l'avancement  au 
grade  de  capitaine. 

Une  observation  analogue  peut  être  faite  au  sujet  des 
nominations  à  celui  de  major.  Dans  Tinfanterie,  par 
exemple,  où  l'avancement  s'effectue  par  régiment,  les 
promotions,  depuis  le  commencement  de  l'année  1U03 
ont  normalement  compris  des  capitaines  de  1893;  mais 
on  y  a  intercalé  aussi  un  certain  nombre  de  capitaines 
de  1894  A  iS'àl.  Eu  majorité,  ces  officiers  appartenaient 
à  l'état-major,  â  la  haute  adjutantur,  au  ministère  de  la 
■|pierre,  ou  faisaient  un  service  personnel  auprès  de 
princes  allemands.  Néanmoins,  on  y  trouve  aussi  quel- 
ques officiers  de  troupe  qu'une  heureuse  mutation  a 
placés,  au  moment  opportun,  dans  un  corps  où  ils  deve- 
naient les  plus  anciens  et  où  ils  se  trouvaient  appelés  de 
fait  A  obtenir  à  bref  délai  le  grade  de  major. 

Au-dessus  de  ce  grade,  les  promotions  sont  beaucoup 
plus  régulières,  et  les  choix  exceptionnels  ne  {>ortent 
guère  que  sur  des  officiers  attachés  à  la  personnne  d'un 
souverain  :  Tavaucement  suit  pres(|ue  exactement  la  loi 
de  l'ancienneté,  avec  une  sélection  qui  se  traduit  par  la 
mise  à  la  retraite  des  officiers  auxquels  est  refusé  le 
passage  au  grade  supérieur. 

Eu  résumé,   en  Allemagne,  Tavancement  à  l'ancien- 
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Il  résulte  des  données  de  ce  tahleau  que  les  capitaines 
prussiens  les  plus  anciens  ont  onze  ans  dégrade;  ayanï 
iiiè  noiuinés  lieutcnautâ  de  1878  à  1881,  ils  ont  Je  >iu^i- 
Iroîs  à  vingt-six  ans  de  service  d'officier,  soil  de  42  à 
45  ans  d*Âge  environ,  lorsqu'ils  atteignent  le  grade  de 
major. 

En  se  reportant  aux  chiilres  donnés  daos  un  précé- 
dent tableau,  on  déduit  que  ceux  de  ces  officiers  qui 
prolongeront  leur  carrière  militaire  deviendront,  t^n 
moyenne,  lieutenants-colonels  vers  30  iius,  colonels  vers 
53,  généraux-majoi*s  vers  57,  généraux-lieutenants  vers 
60  ans.  Mais  ces  chiffres  sont  purcmeut  théoriques;  ils 
s^a|ipliqufut  aux  capitaines  qui  tiennent  la  télc  de  la 
liste  danciennelé.  Or.  cVst  dans  ce  grade,  comme  on 
Ta  vu,  qu^il  est  surtout  possible  de  réaliser  un  gain 
sérieux  d'avanciiment  pouvant  être  de  trois  ou  quatre 
ans.  Aussi,  les  oftieiers  en  situation  d'être  promus 
majors  dans  ces  conditions,  c'est-à-dire  sans  attendre 
rancienneté  de  onze  aus  de  grade  de  capitaine,  parvien- 
dront-ils plus  jeuucs  aux  échelons  suivants  :  c'est  d'ail- 
leurs parmi  eux  que  se  trouveront  la  plupart  des  offi- 
ciers ayant  des  chances  d'arriver  aux  plus  hauts  grades 
de  la  hiérarchie. 


On  a  vu  précédemment  le  nombre  de  lîeutenani 
entrés  dans  l'armée  allemande  en  l'espace  d'un  an.  11  c 
intéressant  de  placer  en  regard  le  nombre  d'officiel 
de  tous  grades  qui  Tont  quittée  dans  le  même  laps 
temps. 

D'une  statistique  publiée  par  les  Neue  militàrùchi 
BlâUer  {{],  il  résulte  qu'en  un  an  larmée  a  perdi 
776  ufiiciers,  soit  G7  de  plus  que  lanuée  précédente.  Ih 
se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 
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Il  est  curieux  de  constater  que  les  lieuteaants  en  pre- 
mier et  les  lieutenants  forment  la  moitié  du  nombre 
total  des  oQîeiers  mis  à  la  retraite  ou  qui  ont  quitté 
l'armée  par  mesure  disciplinaire . 

M  L'accroissement  du  nombre  des  lieutenants  qui  ont 
quitté  Tarmée,  dit  le  journal  allemand  auquel  sont 
empruntés  ces  cLill'res,  est  réellement  surprenant  ; 
d*année  en  année,  il  devient  plus  grand.  Si  Ton  consi- 
dère eu  même  temps  que  le  recrutement  des  lieute- 
nants est  en  déficit,  il  y  a  là  un  point  qui  mérite  de  fixer 
l'alteationdes  autorités  supérieures,  i» 

Il  est  certain  qu'actuellement,  dans  rarniée  alle- 
mande, se  pose  une  question  capitale  :  le  corps  d'offi- 
ciers y  est  (t  fermé  »  par  les  conditions  mêmes  imposées 
pour  son  recrutement  (1),  il  ne  s'alimente  plus  aussi 
facilement  et  clui4|ue  année  voit  croître  en  même  temps 
le  nombre  des  lieutenants  qui  renoncent  à  la  carrière 
militaire.  Faudra-t-il  étendre  la  b&se  de  recrutement  du 
corps  d'offieiors,   eu  faisant  appel  ù.  de  nouvelles  classes 


(I)  Voir  Tordre  du  cabiaet  du  29  mars  1890. 
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Sociales  /  Ce  serait  une  véritable  n^vitlulion  daa^  l'of] 
nisadoo  allt^tuaaiic.  Tentcra-l-oo  au  contraire  d'cxirayi 
par  des  réformes  de  détail  la  détia&ction  qui  setoble 
B>«Qifwit>r,  daos  une  certaine  mcâurf .  pour  la  carrîi 
d'officier,    et  revieudra-t  on   à   l'applicatian   r%oi 
dt:i  prÎQcipes  posés,  le   2    mai    1874,    par  l'emi 
Goillaume  I"',  ainsi  que  le  demandent  certaiiu  &at«i 
oûUtaires  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  sans  parler  de  quelques  oa^ 
récents,  dont  le  retentissement  a  été  grand,  mais  qoi, 
niîson  de  leur  apparence  de  livres  à  thèse,  ne 
qu'une   créance   limitée,   un  grand  nombre  d*éeri^ 
allemands  ont  soulevé,  soit  dans  la  presse,  soit 
littérature,  ce  que  l  on  pourrait  nommer  ••   la  quesiim 
tht  éiettienani  •>. 

D'après  eu.\«  la  crise  actnelle  tient  à  des  causes  multi- 
ples. Le  jeune  ofEcier  qui  entre  dans  l'armée^  nolaill- 
ment  le  cadet,  manque  souvent  de  toute  expérience  de 
la  vie.  Grisé  en  quelque  sorte  par  la  coasidêratioo  atta- 
ehèe  à  son  titre  d^ofticier,  il  se  laisse  parfois  entraîner, 
dans  le  bat  plus  ou  moins  justifié  de  tenir 
son  ran^,  i  des  dépenses  hors  de  proporlioa  avec 
ressources,  souvent  réduites  à  la  faible  solde  dont 
jouit  et  a  la  rente  qne  loi  sert  réclementairemeitt 
famille  :  le  lu&e  des  classes  sociales  qu'il  fréqneni 
eeloi  qui  s'est  introduit,  parait-il.  dans  certains  réj 
ments  le  poussent  dans  une  voie  où,  une  fois  engagé, 
lui  sera  difScile  de  s'arréler  A  tempe. 

Puis,  l'avancement  est  lent  :  il  lui  faudra,  en  moyeum 
aae  qoinxaine  d'années  pour  obtenir  les  étoiles  de  caj 
laine  en  même  temps  qu'one  solde  suffisante.  Jusque- 
il  mènera  la  dure  vie  de  lieutenant;  tenu  toute  la  joi 
à  la  caaeme  ou  sur  les  terrains  de  manœuvre 
donner  à  tei  aoas-officîers  et  à  ses  soldais  une  instruc- 
tion que  la  mise  en  pratique  du  service  de  deux  ana  a 
rendu  de  plus  en  plus  pénible. 


LES  ANNUAIRES  ALLEMANDS  ES  4904. 


497 


Parlant  de  la  nervosité  qui,  d*après  lui,  sévit  dans 
Tarmée,  un  ofGcicr  alieniand  écrivait  récemment  :  w  En 
général,  les  racines  de  cette  nervosité  sont  en  haut,  et 
elles  projettent  leurs  pousses  vers  le  bas.  Un  élément 
essentiel  permettrait  de  combattre  cette  agitation  fébrile, 
d'abaisser  cette  température  de  serre  chaude  qui  règne 
dans  notre  service,  ce  sont  les  interminables  inspec- 
tions  Mais  à  ce  propos,   il  y  aurait  beaucoup  à 

améliorer Inspectons  comment   on  travaille,  au 

lieu  de  travailler  à  cause  et  en  vue  de  l'inspection.  Ce 
serait  lu  la  cure  d*eau  froide  pour  les  nerfs  de 
l'armée  (1).  » 

?f'est-ce  pas  le  lieutenant  qui  supporte  le  poids  le  plus 
loui^l  dans  la  préparation  de  ces  inspections?  Et  ses 
nerfs,  jeunes  et  facilement  impressionnables,  n*en 
subissent-ils  pas  de  fatales  secousses? 

Il  n'est  donc  pas  étonnant,  en  somme,  qu'un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  renoncent  à  une  carrière  dont  ils 
n  avaient  vu  que  les  dehors  brillants  et  dont  les  amer- 
tumes leur  avaient  tout  d'abord  échappé.  C'est  cepen- 
dant cette  période  critique,  pendant  laquelle  le  lieute- 
nant est  aux  prises  avec  les  dures  exigences  de  son  ser- 
vice et  avec  les  séductions  de  la  vie  sociale,  qui  mûrit 
les  esprits,  qui  trempe  les  caractères.  Aussi  peut-on  se 
demander  si  elle  n'est  pas  réellement  utile  :  elle  épure 
le  corps  d  officiers  de  ses  moins  bons  éléments,  pour  le 
plus  grand  bien  de  l'armée. 

(145) 


(t>  Berluier  Tagcùlail  du  iS  juUlet  1901. 
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m«  PARTIE. 

INSTRUCTION   ET  EXERCICES  A   CIÎKVAL. 

École  du  peloton,  —  Le  peloton  est  divisé  en  sections 
de  quatre  files,  placées  sous  l^autonté  immédiate  des 
sous-officiers  qui  sont  responsables  de  leur  discipline 
les  commandent  sur  le  terrain. 

L'instruction  du  peloton  est  précédée  de  celle  d< 
chefs  de  section  et  des  guides.  Elle  est  donnée  d'abord 
sur  nn  rang,  puis  sur  deux. 

Formation  du  peloton  (fif^,  i).  —  Le  peloton,  composé 
de  trois  sections  au  moins,  se  forme  sur  deux  ran^ 
chaque  chef  de  section  occupant  la  place  du  n°  2  du 
premier  rang  de  sa  section,  le  plus  ancien  sous*ofiicier 
au  centre  comme  guide.  Les  £les  creuses,  s'il  y  en  a, 
sont  toujours  les  2"^  et  3*  des  sections. 

Allures.  —  Pas*:  4  milles  (6S5)  è  rhcure;  trot 
8  milles  (13  kilomètres);  g&lop  :  15  milles  (24  kilt 
mMres). 

L'uUuro  de  la  charge  ne  doit  jamais  dépasser  le  maxi- 
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mum  de  vitesse  compatible  avec  le  maintien  de  Tordre 
dans  la  troupe. 
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fîf,  i,  — >  Fomatiaii  da  ptlolon. 

Alignement.  —  L'alignement  résulte  de  la  régularité 
des  allures.  Chaque  cavalier  s'attache  à  tenir  son 
cheval  droit  dans  le  rang,  à  observer  l'intervalle,  la 
distance  et  l'allure  réglementaires. 


Marches  et  changements  de  direction.  —  Dans  la 
marche  en  lipne,  le  guide  se  conforme  aux  mouvements 
et  allures  du  chef  de  section;  la  troupe  se  règle  sur  le 
guide. 

Le  peloton  gagne  du  terrain  latéralement  par  mouve- 
ment oblique  individuel  ;  ses  changements  de  direction 
s'exécutent  à  pivot  fixe  (peloton  en  ligne,  de  pied  ferme 
ou  au  pas)  ou  r^  pivot  mouvant  (peloton  en  ligne  au  trot 
ou  au  galop;  changements  de  direction  des  colonnes  1. 
Pour  réduire  son  front  de  marche,  le  peloton  se  forme 
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^  Dnionne  de  sections,  demi-sections  ou  Oies  :  a)  ea 
aut,  lu  l***  subdivision  à  droite  du  centre  prenaint  la 
^Iti,  «uivio  de  la  l*^"  à  gauche  du  centre,  puis  de  la  2*=  à 
^li^Mtci  et  ainsi  de  suite,  eu  alternant  les  subdivisions  de 
illHiito  et  de  gauche;  b)  sur  un  flanc,  par  conversion 
«iiuultaui^o  des  subdivisions.  Il  revient  k  la  formation  en 
b^no  pur  les  procédés  inverses. 

On  peut  également,  en  terrain  difficile  notamment, 
luarcber  en  ligne  de  sections  par  file. 

Charge.  —  La  charge  est  le  terme  final  de  Tinstruc- 
IliUi  A  cheval.  La  rapidité  et  la  vigueur  doivent  s'y  unir 
è  lit  cohésion  et  d  l'ordre  parfait. 

lille  s'e.xécute  autant  que  possible  sur  un  espace 
di>  lâOÛ  à  1800  métros,  dont  un  tiers  parcouru  au  trot 
»t  le  reste  au  galop,  sauf  les  derniers  50  métrés,  où  l'on 
ntteint  le  maicimum  de  vitesse  compatible  avec  le  main- 
lien  du  peloton  en  bon  ordre.  On  y  exerce  les  cavaliers 
^Vfttkoril  isolément ,  puis  par  sections ,  et  ensuite  le 
pt^liilon  entier.  Si  Téteudue  du  terrain  disponible  est 
Uuuftitianter  on  peut  réduire  la  longueur  du  parcours 
lk^  Irot,  car  il  est  très  important  d'habituer  la  troupe  à 
^«lot»er  en  ordre  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vne  que 
ùes  temps  de  (mt  prolongée  ont  t'avantage  de  mettre 
lea  chevaux  en  haleine. 

|\mr  habituer  le  peloton  à  charger  sur  un  objectif, 
ou  doit  toujours  figurer  Tenuemi  par  deux  cavaliers 
ï^paivfts  |»ar  un  intervalle  d'un  front  de  peloton.  A  une 

élance  de  300  A  iSOO  mètres  de  Tennemi  (suivant  le 
v*mtire  d*esradrons  prenant  part  à  la  charge),  se  fait  le 
couuuaudcmtnt  pré|karatoire  «  Four  lattaque  i*  et,  A 
r>^  iMétres,  c^lui  de  •<  Chargei  ».  L*instructeur  se  tient 
•  .         ;  'rt'  pour  veiller  à  la  régularité  du  mouvement. 

^  ie  l'uniformité  de  la  viiesse  que  la  charge  tire 
«uu  maximum  de  puissance;  les  deux  raaigs  doivent 
rtial^r  Ikien  compacts  &  une  longueur  de  diatance,  et  Ica 
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chevaux  bien  en  haleine.  Après  la  charge,  rallure  est 
ralentie  progressivement  et  le  peloton  s'arrête  après 
avoir  parcouru  30  ou  40  mètres,  au  trot  d'abord,  puis 
au  pas. 

Oq  exerce  également  le  peloton  au  ralliement  après  la 
charge. 

La  charge  en  ordre  dispersé  s*exécute  dans  une  for- 
mation identique  à  celle  qui  est  indiquée  dans  la 
r*  partie  pour  le  combat  à  pied. 

Passage  des  obstacles.  —  Le  chef  de  peloton  exerce  sa 
troupe  à  franchir  toutes  espèces  d'obstacles,  clôtures, 
fossés,  etc.,  d'abord  par  sections,  puis  avec  le  peloton 
entier.  Ces  mouvements  doivent  s'exécuter  sans  à-coups 
et  sans  allon.çement  de  la  colonne. 

En  approchant  d'un  défilé,  pour  le  passage  duquel  il 
est  nécessaire  de  réduire  le  front,  les  éléments  de  tète 
d'une  troupe  de  cavalerie  doublent  toujours  l'allure  et 
s'arrêtent,  après  l'avoir  traversé,  pour  attendre  les 
autres. 


Combat  à  pied,  —  Bien  que  la  cavalerie  doive  être  pré- 
parée Â  résister  opiniâtrement,  le  cas  échéant,  sur  un 
point  important,  elle  doit  éviter  le  combat  à  pied  pro- 
longé. Elle  s'éloigne  rarement  de  ses  chevaux  pour 
ne  pas  perdre  l'avantage  de  sa  mobilité.  Elle  se  porte 
sur  la  position  en  ordre  serré  ou  dispersé,  suivant  la 
nature  plus  ou  moins  couverte  du  terrain. 

Après  avoir  mis  pied  à  terre,  les  sections  se  placent 
dans  le  même  ordre  qu'à  cheval,  laissant  un  ou  deux 
hommes  tjes  n°'  3)  à  la  garde  des  chevaux.  Les  chefs  de 
section  se  tiennent  au  centre  de  leur  section. 

Lorsque  le  terrain  ne  présente  pas  dabri  pour  les 
chevaux  à  proximité  de  la  ligne,  il  est  préférable  de 
laisser  le  peloton  en  ordre  dispersé,  les  deux  hommes 
de  chaque  hle  accouplant  leurs  chevaux  tète  à  queue. 


fiM  et  T^atmÊnm  em  %m,  ks  f  Jalaai  se  rèçletti  sur 
k  ».  4mA  k  dbtf  cU  iii|iiHfih  it  TaDote  et  d^  la 
Ce»  ■wwcncak  s*eséciiicol  dfaprts  ks  pna- 
àrémteaepcfeloii. 

L'eacftdnn  en  %Be  fome  k  cokase  de  pelotons,  soit 
CA  aTaal  s«r  k  3*  pekks  ^aîl  sur  ao  flaiic,  par  coover- 
ska  des  pektona.  Pour  former  ie  demi-escadron,  les 
2*  et  3*  pelotons  arancenl^  les  t*'  et  4*  gagnent  lears 
pkces  en  arrière  par  un  rnooTcment  oblique. 

L'escadron  en  colonne  d'escadron  se  forme  en  li^ne 
soît  sar  Uû  flanc,  par  conversion  des  pelotons,  soît  en 
avant,  les  2*  et  4*  pelotons  venant  se  placer  à  la  gauche 
du  i"  et  le  .l'a  sa  droite.  Pour  former  le  demi-escadron, 
lesâ*  et  4*  pelotons  viennent,  par  un  mouvement  oblique, 
prendre  la  gauche  des  l^et  3*.  Pour  former  la  demi- 
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colonne,  chaque  peloton  exécute  un  quart  de  conversion 
du  côté  indiqué. 

On  passe  de  la  formation  du  demi-escadron  aox  autres^ 
par  les  procédés  inverses. 

Charge.  —  La  charge  s'exécute  toujours  contre  un 
ennemi  figuré  uu  représenté.  L'escadron  est  exercé  au 
ralliement. 

Lorsque  Tescadron  est  dispersé  dans  la  mêlée,  son 
chef  désigne  un  peloton  pour  faire  la  poursuite.  Ce 
peloton  se  met  immédiatement  en  mouvement,  en  ordre 
ouvert  au  galop.  L'escadron  se  rallie  et  suit  en  ordre 
serré. 

Éclairenrs  de  terrain,  —  Tous  les  hommes  sont  exer- 
cés au  service  d^éclaireurs  de  terrain,  mais  un  certain 
nombre,  choisis  parmi  les  plus  intelligents  et  les  meil- 
leurs cavaliers,  reçoivent  une  instruction  plus  complète. 
On  en  place  toujours  un  ou  deux  au  second  rang  de 
chaque  peloton.  ^Hi 

L'escadron  ne  manœuvre  jamais  en  terrain  inconnu ^1 
ou  Jiflicile  sans  être  précédé  au  moins  d'un  éclaireur  de 
terrain,  qui  marche  à  une  distance  de  200  à  500  mètres 
de  la  troupe. 


Ecole  du  régiment. 

Les  formations  du  régiment  sont  : 

a)  La  ligne  (les  escadrons  en  ligne  à  8  mètres  d'inter- 
valle), formation  d'attaque; 

ii)  La  ligne  de  colonnes  d'escadron,  formation  pré- 
paratoire de  combat; 

c)  I^  ligne  de  demi-escadron,  formation  accidentelle 
de  manœuvre; 

d)  La  masse  (les   escadrons  en  colonne  à  deux  Ion 
gueurs  d'intervalle),  formation  de  manœuvre; 
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e'j  La  colonne  de  pelotons,  formation  de  marche  et  de 
manœuvre  ; 

/)  La  colonne  d*escadrons  (les  escadrons  en  ligne,  les 
uns  derrière  les  autres,  à  distance  entière),  formation 
d''atlaque  ; 

g)  Le  double  échelon  d'escadron  (les  escadrons 
disposés  en  triangle),    formation   d'attaque  et  de  ma- 


nœuvre. 


C'est  l'escadron  de  tête  (formation  en  colonne)  ou  le 
2*  escadron  (formation  en  lig"ne)  qui  servent  de  base  à 
tous  les  mouvements,  fesquels  s'exécutent  d'après  les 
principes  posés  pour  l'escadron. 


Ecole  de  la  brigade. 

Lorsqu'une  brigade  faisant  partie  d'une  division  exé- 
cute la  charge,  elle  est  conduite  par  son  chef,  à  moins 
qu'une  fraction  ne  soit  maintenue  en  arrière  comme 
réserve,  auquel  cas  celui-ci  prend  le  commandement  de 
cette  fraction. 

Les  formations  de  la  brigade  sont  : 

La  ligne; 

La  ligne  de  colonnes  d'escadron; 

La  masse; 

La  ligne  de  masses; 

La  colonne  de  masses  ; 

La  colonne  de  pelotons; 

Le  double  échelon  de  régiment. 

Les  principes  de  l'emploi  de  ces  formations  sont  les 
mêmes  que  pour  le  régiment.  La  distance  et  l'intervalle 
entre  les  régiments  sont  de  46  mètres. 

La  brigade  manœuvre  comme  le  régiment.  Dans  la 
période  préparatoire,  Tartillerie  à  cheval  se  tient  en 
arrière  ou  sur  un  flanc. 


les  6oivaDt«s  : 


(■wsse,  ii^e  de  bii- 
à  intervalles  serrés,  colonne 
de  bffîgndcf  en  mnaM  on  en  ligne  de  nuases,  etc.). 
Dutt  k  colonne  dn  bogndes  en  masse^  les  bntterieo 
en  lifne  à  intemOea  aeiTés,  sar  le  flanc  extérieor 
efaaenne  des  blindes   et   à    leor   haateor;    dans 
de  nnans,  elles  sont  en  colonnes  de  batte 
le  fane  exténear  de  la  division;  dans  la  masse,  el 
marcfaenl  en  arrière  da  centre  à  intervalles  serrés 
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2*  Ordre  préparatoire.  —  L'ordre  préparatoire  serafré- 
qaemnient  tnodiâé  d'après  les  conditions  du  terrain,  etc.' 
il  affecte  en  principe  la  forme  do  double  échelon, 
première  ligne  en  masse,  en  li^e  de  colonnes  d'emsa-' 
dron  ou  en  ligne  de  masses  i  intervalles  de  déploie- 
ment, les  deux  antres  eo  masse  on  en  colonne  de 
masses,  suivant  la  première  en  échelons  sur  les  denx 
flancs,  A  200  mètres  de  distance  et  la  débordant  de  50  é 
100  mètres.  Les  batteries  marchent  à  proximité,  snr  le 
terrain  le  plas  faTorable,  en  général  sur  on  flanc  on 
arrière  de  la  première  ligne. 


3*   Formation   (Taftaque.  —  Le    déploiement    po' 
rattaque  s'exécute  avec  la  plus  grande  facilité  en   {>ar- 
lant  de  l'ordre  préparatoire,  mais  la  division  doit  et 
exercée  Â  se  déployer  en  parlant  de  n*importe  quelle  fo 
roatioDf  y  compris  la  colonne  de  route. 

La  formation  A  adopter  dans  chaque  cas  particulie 
dépendant  entièrement  des  dispositions  de  l'ennemi  et 
des    conditions   du    terrain,   il    ne  peut   être   questio 
d  ordre  normal  d'attaque,  A  J'insiruction,  la  division  esi 
ordiuaircu>ent    formée    sur   trois    lignes,   comme   dans 
Tordre  préparatoire  : 


inr^^ 


n 
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Première  ligne.  —  Une  brigade  en  ligne  de  colonnes 
d'escadron. 

Deuxième  ligne.  —  Deux  régiments  de  la  2"  brigade, 
soit  en  ligne  de  colonnes  d'escadron,  soit  en  échelons 
de  régiment,  soit  avec  le  régiment  extérieur  en  coloane 
de  pelotons,  soit  en  ligne  de  masses,  à  une  distance  de 
480  à  250  mètres  et  un  intervalle  de  oO  à  100  mètres  de 
la  première  ligne,  sur  le  flanc  le  plus  exposé. 

Troisième  ligne,  —  Un  régiment  de  la  2*  brigade  en 
masse  à  350  ou  400  mètres  de  distance,  de  50  mètres 
d'intervalle  de  la  première  ligne,  sur  le  flanc  opposé  à 
la  deuxième. 

Si  la  division  a  trois  brigades,  les  deuxième  et  troi- 
sième lignes  comprennent  chacune  une  brigade.  En  ce 
cas,  la  première  ligne  peut  être  renforcée  par  des  esca- 
drons prélevés  sur  ces  brigades.  Si  la  troisième  ligne  est 
assez  forte,  elle  peut,  en  cas  de  besoin,  détacher  deux 
ou  plusieurs  escadrons  de  soutien,  en  arrière  de  la  pre- 
mière ligne,  sur  Talignement  de  la  deuxième,  et  con- 
servant de  larges  intervalles;  mais  ce  dispositif  ne  serait 
nécessaire  qu'avec  des  brigades  et  divisions  organisées  à 
la  hâte,  et  serait  impraticable  par  la  poussière. 

Êvoluiions,  —  Dans  les  évolutions,  les  brigades  sont 
désignées  par  le  nom  de  leur  chef. 


IV*  PARTIE. 

MANŒUVRE  ET  SERVICE  EN  CAMPAGNE. 


Le  rôle  de  la  cavalerie  à.  la  gncrre  peut   se  déflnir 
comme  il  suit  : 

l^Se  procurer  des  renseignements; 
2°  Assurer  la  sécurité; 
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3°  Masquer  les  mouvements  du  corps  principal  ; 

4*»  Coopérer  à  la  bataille  ; 

.V  Exécuter  la  poursuite  ; 

6**  Couvrir  la  retraite  ; 

l'^  Exécuter  des    raids,    se  saisir   de    points 
giques,  etc. 

Les  moyens  d'exécution  dont  elle  dispose  sont  ; 

a)  Le  combat  à  cheval; 

ô)  Le  combat  à  pied; 

c)  La    combinaison    de    ces    deux    procédés,    aT< 
l'emploi  de  l'artillerie  à  cheval. 

H  C'est  la  mobilité,  c'est-à-dire  la  faculté  de  parcourît 
«  des  dislances  considérables  dans  un  temps  relative- 
a  ment  court,  qui  donne  à  la  cavalerie  sa  puissant 
«  physique  et  morale.  Le  terrain  exerce  une  grande 
«  influence  sur  sa  tactique,  et  le  pouvoir  d'agir  par  sur- 
«  prise  met  entre  ses  mains  un  des  principaux  facteui 
H  du  succès  de  la  guerre 

u  L'imporlance  de  la  cavalerie  est  plus  grande  qi 
u  jamais;  en  efl'et,  si  le  fusil  actuel  a  limité  les  occi 
«  sions  où  elle  pourrait  faire  une  charge  heureu< 
«  comme  clic  en  est  armée  elle-même,  elle  a  acquis  une 
«  indépendance  compbMe  lui  permettant  d'user  davai 
K  tage  de  sa  mobilité  et  d'étendre  le  champ  de  ses  opJ 
«  rations 

i*  Les  qualités  nécessaires  aux  chefs  de  cavalerie  sontj 
«   rapidité  dans  le  coup  d'œil,  rapidité  dans  la  décisioi 
M  rapidité  dans  Taction 

«  Une  bonne  cavalerie  n'est  jamais  oisive ,  elle" 
<(  n*att(.*nd  pas  que  les  occasions  lui  vienn«!nt,  elle  les 
H  clierche.  A  Toccasion,  elle  duit  pouvoir  battre  l'infan- 
M  terie  avec  ses  propres  armes.  Elle  saura  se  sacrifia 
(«  pour  le  salut  de  larmée.  >* 


Contre  la  cavalerie,  —  Loin  de  rennemi,  l'ordce  de 
marche  dépend  exclusivement  du  terrain.    Dès  que 
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présence  de  la  cavalerie  est  signalée  à  une  distance  4^ 
16  kilomètres  environ,  il  faut  prendre  ses  dispositions  de 
manière  à  avoir  la  troupe  bien  en  main  et  prête  à  se 
déployer  à  tout  moment.  La  formation  à  adopter  résulte 
alors  de  la  situation  militaire,  du  terrain,  de  la  proxi- 
mité et  de  la  direction  de  marche  de  l'ennemi  et  des 
renseignements  fournis  par  le  service  de  découverte.  On 
s'avance  avec  précaution  en  se  couvrant  par  des 
patrouilles  et  des  soutiens  (escadrons  ou  pelotons)  en 
nombi'c  suffisant  pour  refouler -les  patrouilles  de  l'adver- 
saire et  arriver  au  contact  de  son  gros.  Pour  se  mettre  k. 
l'abri  de  toute  surprise  et  masquer  ses  propres  mouve- 
ments, ou  établit  un  réseau  de  protection  qui  sera  main- 
tenu jusqu'au  moment  où  la  rencontre  deviendra  immi- 
nente. Le  reMe  de  l'avant-garde  change;  elle  a  mainte- 
nant à  manœuvrer  en  coopération  avec  le  corps  prin- 
cipal. 

On  emploie  comme  éclaireurs  de  terrain  en  vue  de  la 
manœuvre  et  de  la  charge,  et  pour  les  patrouilles  de 
bat,  des  officiers  et  sous-officiers  choisis  et  bien 
montés. 

Dans  le  voisinage  de  Tennemi,  la  cavalerie  avance  par 
bonds  de  crête  en  crête,  de  point  d'appui  en  point 
d'appui,  toujours  prèle  à  agir.  Son  chef  se  lient  à 
l'avant-garde  jusqu'à  ce  que  la  situation  soit  éclaircie  et 
qae  le  champ  qui  sépare  les  deux  adversaires  soit  réduit 
de  G  à  9  kilomètres  ;  il  se  porte  aloi^  en  avant  et  arrête 
son  plan  d'opérations.  Les  éléments  qui  influeront  sur 
ce  plan  sont  les  obstacles  ou  avantages  que  présente  le 
terrain,  la  position  et  la  force  respectives  des  deux  forces 
en  présence,  la  direction  de  marche,  la  condition  des 
hommes  et  des  chevaux  et  la  possihîhté  de  mouvements 
de  flanc  à  exécuter  ou  à  subir. 

L'initiative  et  la  rapidité  dans  l'attaque  sont  les  condi- 
tions essentielles  du  succès  dans  toutes  les  phases  de 
l'action  de  la  cavalerie. 


I 
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Le  chef  de  cavalerie  qui  se  décide  A  agir  par  le  choc 
doit  se  laisser  guider  par  les  principes  ci-apr^s  : 

a)  Emploi  du  feu  (artillerie,  hommes,  mitniilleuâe<< 
pour  courrir  l'attaque; 

ù)  Déploiement  retardé  dans  les  limites  permî&es  par 
la  situation,  en  vue  de  conserver  sa  liberté  de  manœuvre 
même  après  le  déploiement  de  Tennemi; 

e)  Attaque  par  surprise  (chercher  À  tomber  sur  r< 
nemi  en  train  de  se  déployer,  en  ulilisanl  les  plis 
terrain,  puis  se  portant  en  avant  vivement  et  sans  hi 
tation)  ; 

d)  Protection  de  ses  propres  flancs  et  attaque  de  ceu" 
de  Tennemi  (l'etfct  moral  d'une  menace  de  flanc,  même 
avec  une  force  restreinte,  est  considérable); 

e)  Maintien  d'une  réserve. 
Une  fois  son  objectif  déterminé,  il  lance  ses  escadi 

en  avant  résolument  et  dans  la  formation  la  plus  simpi 
sans  mouvements  compliqués.  11  désigne  la  fractii 
chargée  de  fournir  l'attaque  principale,  et  toutes 
dispositions  ultérieures  doivent  tendre  à  assurer  le  sm 
de  cette  attaque.  La  poursuite  est  généralement  exécuté« 
par  la  première  ligne  suivie  d'un  soutien  tiré  de  k 
réserve.  En  cas  d'échec,  celle-ci  forme  une  base  de 
ralliement  et  couvre  la  retraite,  soutenue  par  l'artillent. 
Les  contre -attaques  sont  essentielles  dans  une  retraite 
bien  c<mduite. 


Contre  l'infanterie.  —  La  cavalerie  peut  charger  avw; 
succès  un  corps  d'infanterie  qui  n'a  pas  le  temps  de  se 
former  pour  repousser  l'attaque  par  son  feu,  qui  a  été 
démoralisé  ou  ébranlé  au  cours  du  combat  ou  de  U 
poursuite,  ou  dont  Tattention  est  distraite  par  uDe 
attaque  dans  une  autre  direction.  Enfin  il  peut  y  avoù 
des  occasions  où  elle  devra  attaquer  coûte  que  coilkti 
pour  arrêter  ou  retarder  un  ennemi  victorieux  sur 
point  du  champ  de  bataille. 
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Pendant  la  première  phase  de  son  action,  grâce  à  la 
profondeur  de  ses  formations,  Tinfanterie  a  ses  flancs 
aussi  assurés  que  son  front  contre  une  charg-e  de  cava- 
lerie; aussi  la  seule  considération  qui  doive  à  ce  moment 
influencer  le  choix  du  point  d'attaque  est  celle  de  la  plus 
courte  distance  à  parcourir^  pourvu  que  le  terrain  soit 
praticable. 

Si,  au  contraire,  l'action  de  rinfanterie  a  atteint  sa 
phase  décisive,  la  plus  grande  partie  des  soutiens  et  des 
réserves  ayant  été  portée  sur  la  ligne  de  feu,  c'est  sur  les 
flancs  que  l'attaque  a  le  plus  de  chance  de  réussir. 

11  y  a  avantage  à  attaquer  en  tête  ou  en  queue  une 
colonne  d'infanterie  en  marche.  Le  mieux  alors  est  de 
charger  dans  la  formation  où  l'on  se  trouve,  quelle 
qu'elle  soit,  pour  ne  pas  laisser  échapper  le  moment 
opportun.  Les  principes  qui  suivent  doivent  dominer  les 
dispositions  préparatoires  : 

a)  Indiquer  des  objectifs  spéciaux  aux  régiments  et 
brigades  au  moment  où  Ton  donne  l'ordre  d'attaquer; 

à)  Utiliser  aussi  longtemps  que  possible  le  terrain, 
pour  dissimuler  sa  marche  d'approche  ; 

c)  Prendre  le  galop  dès  qu'on  se  trouve  en  terrain 
découvert  (il  n'est  pas  nécessaire  d'aborder  l'ennemi  au 
galop  de  charge); 

(l)  Envoyer  uu  détachement  en  ordi'e  dispersé  (monté 
ou  à  pied),  pour  occuper  l'ennemi  de  front  et  masquer 
Tatlaque  réelle.  Si  possible,  attaquer  rennemi  dans  plu- 
sieurs directions  ; 

e)  Former  plusieurs  lignes  d'attaque  en  ordre  dis- 
persé et  avec  des  distances  variables  (ne  dépassant  pas 
200  mètres).  On  peut  charger  en  ordre  serré  de  l'infan- 
terie battue  et  désorganisée  :  en  ce  cas,  la  formation  n'a 
qu'une  faible  importance,  le  principal  est  de  piH)Iilcr  du 
moment  favorable  et  d'attaquer  délibérément; 

f)  Conserver  une  réserve,  en  vue  de  former  une  base 
de  ralliement  et  de  parer  aux  éventualités. 


ut  NOOnUC  BteUSMCfT  DK  MAXaaPfUB 

Contre  fartillerif.  —  On  attaque  de  pr^ff^rence  l'artil- 
lerie en  marche,  cq  changement  de  position»  pendant 
son  entrée  en  action  ou  lorsqu'elle  amène  les  avant- 
train».  Si  Toccasion  se  présente  de  la  surprendre,  on  u 
porte  en  avant  sans  délai,  dans  la  formation  où  t*on 
trouve.  Si  le  temps  permet  de  prendre  des  dispositi 
d*attaque,  on  Taborde  de  front,  de  fianc  et  par  derrié 
en  combinant  le  choc  et  le  feu. 

La  cavalerie  choisit  comme  premier  objectif  l*esco 
de  Tartillene  et  les  troupes  qui  se  trouvent  à  portée 
de  la  soutenir;  elle  leur  oppose  la  masse  de  ses  esca- 
drons. Le  succès  dans  cette  lutte  met  les  pièces  à  sa 
merci. 

C*est  sur  les  Oancs  qu'il  faut  attaquer  une  ligne  d'ar- 
tillerie, car  c'est  dans  cette  direction  qu^on  a  le  plus 
chance   de  rencontrer  son  escorte  et  de  voir  ses  fe 
masqués.  Cette  attaque   principale  doit  être   souten 
par  de   petits  détachements   agissant  sur   le   front» 
cheval  ou  à  pied.  La  formation   en  ordre  dispersé 
larges  intervalles  convient  à  la  première  ligne,  suî 
a  250  ou  300  mètres  par  quelques  escadrons  en  o 
serré  et  largement  espacés. 

On  s'en  tient  à  l'attaque  de  froot,  si  le  terrain  ou  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  la  combiner  avec 
Tattaquc  de  flauc. 

On  forme  alors  plusieui's  lignes,  la  première  eu  ordre 
dispersé,  les  autres  composées  d'escadrons  en  ordre 
serré  séparés  par  de  larges  intervalles.  En  ter 
découvert,  on  preud  le  galop  à  grande  dislance  en  an 
mentant  \v  plus  [H>s<9iblc  lallure  dans  la  zone  dan 
reuse,  et  ralentissant  à  la  traversée  des  parties  abrité 
du  terrain. 


Combat  à  pied,  —  La  caT&lerie  doit  être  préparée 
combatti*e  avec  le  fusil  comme  avec  le  sabre,  mais  elle 
doit  se  souvenir  que,  même  ^d  ce  cas,  elle  remplira 
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souveot  mieux  son  objet  en  s^eniparant,  au  galop  et  ea 
ordre  dispersé,  de  bonnes  positions  tactiques  d*où  elle 
pourra  diriger  sur  Tennenii  un  feu  efficace. 

Elle  doit  autant  que  possible  mettre  pied  d  terre  à 
l'abri  des  vues  et  du  feu  de  Tennerai.  Les  hommes 
restent  à  cheval  toutes  les  fois  que  la  cavalerie  ennemie, 
montée,  est  en  mesure  de  les  attaquer  avant  qu'ils  aient 
le  temps  de  se  remettre  en  selle.  Les  chevaux  doivent 
être  le  plus  près  possible  de  la  lig-ne  de  feu^  on  peut 
alov^  laisser  l'ennemi  approcher  à  meilleure  portée.  Les 
groupes  de  chevaux  et  l'escorte  ne  se  placent  pas  direc- 
tement en  arrière  de  celte  ligne,  sauf  le  cas  où  ils  trou- 
veraient un  abri  sûr. 

Le  combat  à  pied  ne  s'emploie  dans  Toffensive  qu'à 
défaut  d'autre  moyen  d'atteindre  le  but  prescrit.  Des 
reconnaissances  (officiers,  éclaireurs,  patrouilles  opérant 
à  pied  et  à  cheval)  envoyées  dans  la  direction  de  Ten- 
nemi  permettront  au  chef  de  la  cavalerie  d'établir  son 
plan  d'attaque,  en  se  guidant  sur  les  principes  exposés 
dans  l'instruction  combinée  (i). 

Kn  raison  de  ses  attributions  nombreuses  (exploration, 
sdreté,  poursuite,  etc.),  la  cavalerie  pourra  rarement 
disposer  d'un  eifectif  suffisant  pour  développer  sur  une 
grande  échelle  l'action  par  le  feu. 

H  lui  faut  obtenir  le  succès  dans  le  minimum  de 
temps,  et  pour  cela  mettre  en  ligne  dès  le  début  le  plus 
de  fusils  possible,  pour  s'assurer  immédiatement  la 
supériorité  du  feu.  Pour  réussir  elle  doit  réaliser  les 
conditions  ci-après  : 

a)  Ouverture  rapide  et  soudaine  du  fea  à  portée  effi- 
cace; 

b)  Marche  en  avant  à  couvert  jusqu'à  la  position 
choisie  ; 
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venu  de  lancer  ses  escadrons,  il  attaque  hardiment  sans 
attendre  d*ordres. 

La  poursuite  consiste  non  seulement  à  harceler  les 
arriére-gardes  de  l'ennemi,  mais  aussi  à  se  saisir  de 
points  tactiques  sur  la  ligne  de  retraite. 

Artillerie  à  chevaL  —  L'artillerie  à  cheval  est  un  auxi- 
liaire puissant  de  la  cavalerie  dans  Tottensive  et  la 
défensive.  Son  rôle  principal  étant  de  préparer  les  voie^ 
à  la  charge,  elle  doit  prendre  pour  premier  objectif  la 
cavalerie  adverse.  Ce  n*est  que  lorsque  son  feu  est 
masqué  et  que  la  rencontre  des  deux  cavaleries  est 
imminente  qu'elle  prend  à  partie  l'artillerie  ennemie, 
sauf  dans  le  cas  où  celle-ci,  déjà  en  position,  gênerait 
les  mouvements  de  la  cavalerie  amie. 

Si  l'attaque  réussit,  Tartillerie  se  porte  en  avant  pour 
appuyer  sa  poursuite;  en  cas  d'échec,  elle  reste  en  ligne 
et  forme  une  base  de  ralliement. 

Dans  la  retraite,  son  feu  retarde  la  marche  de 
l'ennemi  et  permet  à  la  cavalerie  de  se  rallier  et  de  se 
reformer. 

Elle  n'ouvre  jamais  le  feu  à  grande  distance. 

Mitrailleuses.  —  Les  détachements  chargés  du  service 
des  mitrailleuses  doivent  éviter  d'ouvrir  le  feu  sur  des 
isolés  ou  de  petits  groupes,  pour  ne  pas  dévoiler  préma- 
turément leur  présence.  Ils  peuvent  agir  en  combinaison 
avec  les  tirailleurs,  dans  le  combat  à  pied. 

Opérations  de  nuit.  —  Le  succès  des  opérations  de 
nuit  est  en  grande  partie  le  résultat  de  la  pratique  et  du 
bon  sens.  Ces  opérations  doivent  être  très  simples,  et 
Ton  ne  peut  poser  de  règles  spéciales  pour  leur 
exécution. 

Service  de  reconnaissance.  —  Depuis  Tadoptlon  du 
fusil  à  magasin  et  de  la  poudre  sans  fumée,  qui  a  rendu 
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plus  nécessaire  et  plus  «lifricile  h  h  fois  la 
rcnneroi.  le  service  de   n^cannaissance    est 
partie  la  plu»  délicate  du  r6le  de  la  cavalerie.  Il 
du  cavalier,  quel  que  soit  sioa  grade,  des  qualités  | 
ffonuelles.  ««  L*éclaireur  en  doit  posséder  troia,  ceUcs 
fout  le  succès  à  la  guerre*  à  «avoir  :  le  cours^,  le  ! 
Bcns»  Ifl  ni8e(l).  » 

Le  service  de  reconnaissance  ne  s'apprend  qoe 
la  pratique,  car  les  détails  de  sou  exécution  varient 
les  eircoQStances.  On   peut  cependant  poser  quelques 
principes  généraux  : 

1"  lleconnaissance  en  force  ayant  pour  objet  d*oblicer 
l'ennemi  à  se  déployer  et  A  dévoiler  sa  position,  ou  de 
refouler  ses  avant-postes.  L'cffeclif  employé  varie  d'an 
escadron  à  toute  riiruiéc; 

2^*  Reconnaissance  avancée  exécutée  par  des  éclaire 
ou  des  patrouilles,  habituellement  suivis  à  quelque 
tance  par  des  patrouilles  de  soutien  ou  des  escadrons 
contact,  qui  leur  servent  de  repli  et  assurent  la  transmis- 
sion des  renseignements; 

3*  Reconnaissance  d'attaque,  employée  dans  le  v 
nage  de  Tennemi  qu'on  se  prépare  à  attaquer  et  exécu 
par  des  ofticiers  bien  montés  et  spécialement  choisis,  q 
surveillent  les  mouvements,  formations,  évolutions,  et 
ttc  Tennemi  et  en  rendant  compte  immédiatement  ; 

4**  Reconnaissance   de   protection,   faisant   partie  d 
service  de  silreté  eu  marche,  en  station  et  au  combat,    ^i 

l!n  |viys  hostile,  avant  la  prise  de  contact,  tout  Gorp^f 
tl*opi''rations   pratique  la  reconnaissance    avancée   pour^^ 
M'  r«Mt«vijmer  sur  Tcnnemi,  et  la  reconnaissance  de  pro^ 
(P^<tiim  pour  assurer  sa  propre  sécurité  [fig,  6) 

L«  »K«rvica  de  reconnaissance  incombe  habituellement 
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aux  troupes  montées.  L'effectif  employé  varie  avec  la 
nature  de  la  reconnaissance  et  le  résultat  à  atteindre. 
Tout  officier  qui  reçoit  une  mission  de  ce  genre  doit  être 


n     (!^B 


Fis.  ^  —  RacoDiuUuoees  araaeéM  (4)  et  de  prote^Ura  (B). 


bien  fixé  sur  les  points  précis  sur  lesquels  il  a  à 
recueillir  des  renseignements,  la  distance  et  la  direction 
approximative  où  il  doit  se  porter,  la  durée  probable  de 
son  absence,  les  moyens  de  transmission  et  la  destina- 
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tîi>D  «1»  sM  rapports,  les  flonnées  que  i*0Q  possède  sar 
l'MiittUBi^iMi  moavemeats  prol>ablcs  du  corps  prînctptl 
gtfcdtelÉNS  factions  amies. 

ftum  Its  eairali^^ra  doivent  être  familiarisés  arec  le  ser«j 
vilMifeROOOliaissQnL'r;  cti  outre,  an  certain  Dombr«  (f] 
«Darcés   spécialement    au    serrice    d'éclaîreur  ell 


L«  règlement  tWium^re  les  qualités  exigées  de  ce  per-| 
et  les  méthodoH  h  em[>ioyer  pour  sod  îiistnic- 


Un  procédé  recommandé  est  celui  qui  consiste  à 
«uvoyer  cet»  éclaironrti  on  patrouille,  par  groupes  de^M 
deux,  à  des  (iJMtjinocH  de  Vjl'i  kilomètres  au  moins,  arec  ^^ 
uae  carte  et  la  list<>  des  localités  à  visiter,  le  maître  de 
poste  ou  le  propriétaire»  suivant  les  cas,  devant 
i^pvarxfM*  relto  lisli^  potir  <!0iitr^tIer  le  passage  de  la 
ipllrouilio  dans  cliactinc  de  cch  localités. 


V''  KT  VI»  PARTIES. 


La  V"  partie  traite  des  réquisitions  de  fourrages,  da 
Uv(fcu:iport  par  voie  ferrée  et  par  mer,  du  passage  dea^B 
p4>utift  d'équipage   et   de   circonstance,   des  travaux  du^^ 
vi  ntr.  du  passage  des  rivières  à  la  nage  et  des  devoirs 

ivalcrio  appelée  A  assister  les  pouvoirs  civils  pour  ^| 
««laïutien  de  l'ordre  public.  La  seule    disposition  â^| 
lier  est  la  formation  en  forme  de  coin  recommandée  " 
dissiper  les  attroupements  {fig.  7). 


régtmeut  :  1  ufllcier,  chef  des  éelairears;  i  sergent;  R  Mai-' 
olaisti  ou  do  r^(fiineot;  16  édaireurs  de  t"  eltneou  d*u- 
ii4(«drou);  10  eiUfettos  (4  pnr  oscjidroa}. 
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I^  Vl"  partie  a  trait  au  cérémonial  (revues,  défilés, 
gardes  d'honneur,  escortes  royales,  funérailles). 
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Fig.  7.  —  ForiDatîoo  adopté*  poor  dûùpv  l«  aUronpeniraU. 
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COiNCLlSION. 

Le  règlement  de  1904  contient,  certes,  tout  ce  qu*il 
faut  pour  satisfaire  le  cavalier  le  plus  convaincu.  Maïs 
le  meilleur  règlement  ne  vaut  que  par  Tesprit  dans 
lequel  il  est  appliqué,  et  Tcsprit  cavalier  semble  en 
décroissance  dans  la  cavalerie  anglaise,  ainsi  que  le 
constatait  lord  Roberts  à  la  suite  des  manœuvres 
de  iy03.  «  J  ai  regretté  qu'au  cours  de  ces  manœuvres 
"  la  cavalerie  n'ait  pas  montré  lindépendance  et  l'ini- 
•>  tiative  que  j'attendais  d'elle  après  nos  expériences  de 
M  l'Afrique  du  Sud.  Je  pense  que  les  chefs  de  cavalerie 
(t  des  deux  partis  partag-eroiit  mou  avis,  s^ils  exuuiiiient 
a  avec  soin  ce  qu^ils  auraient  dû  faire  en  le  comparant 
'(  â  ce  qu'ils  ont  fait.  » 

Cet  étonnement  est  fait  pour  surprendre,  car  Tancien 
commandant  en  chef  de  Tarmée  britannique  est  bien  un 
peu  responsable  de  cet  état  do  choses.  Les  conclusions 
bAtives  tirées  de  la  guerre  sud-africaine,  où  il  n'eut 
jamais  aO'aire  qu'à  une  seule   arme,  si  dépourvue  de 


J  ^^5prr  c  iÊ-ns:^*-  gt '•i.  btituI  ps  Taf^ler  de  riii£an- 
lerit  niMii-t  ôt  T»:«:îi:»iL  îc^t  amené  à  répéter  à  satiété 
nu*  o^  'rnitif  ^  ltil*  i»la2>cbe  deTait  eêder  le  pas  t 
1  LTUi*  L  ien.  ôfVfiiiDt  l'arme  principale  do  cavalier. 
J=.Il^■■^  ô*ï  ât'LiLrtû:»n»  ïi:a£:  nettes,  reproduites  en  tète 
r!L  H£irï-?n.  ^'XJeiL»enî..  faut-il  s'étonner  qne  la  cavalerie, 
fa  îiT^-seuit  â*  1  ei^f-iiû-  gntl  qu'il  soit,  ait  recours  à 
>(iL  n.*s_  à*  iiîtirT'eijJSf . 

Le*  Ai;f  it-iî-  :»!.:  :»ii':.liè  qut  Tarme  véritable  du  cava- 
l-r'!  fsT  .*  r-ir^'L  rc*  ^r  fcsil  et  le  sabre  sont  des  acces- 
>  ».Tf^  rv'L  3:ci  sfî  :«ir  iLiLiiier  avec  Mue  égale  perfection 
:•*  :i.iL'  1  rsvrL  i:'::r  &  îour  suivant  les  circonstances. 
V  :*s"  :i  rrvfitr:  i  i-^:;f  c-Miception,  que  le  nouveau 
^- ç-.'fn-ia-:  *■>:  liitr  l:ô  d'exclure,  que  la  cavalerie 
i-T^-iLi>T  T  vrra  7fct:irr  Tesprit  d*audace  et  d'entre- 
T.*"^T  sKTf  -fTTfl  1  -rr:;e  h  cheval  ne  s'élèvera  jamais 
n-iir5ïs;>  iz  zl^ihz  it  rmfanterie  montée. 
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ANGL.ETERBB. 

Attributions  dbs  i^spectechs  dx  l'armêb  (i).  —  L'ordre  à  l'armée 
d-«prè«,  publié  au  comme  a  ce  ment  d'octobre,  règle  les  attributions  des 
inip<>cteurs  de  l'armée. 

Instniclions  gériéraUs.  —  I)  Les  inspecteurs  sont  sous  lc«  ordres  de 
l'Inspecteor  Général  de  Tarmée.  I.enr  rôle  est  limité  ii  U  constatation  du 
degré  d'instniction  et  de  préparation  à  la  ^erre  des  armes  HUiquelles 
Us  sont  affectés. 

Si  Hs  s'asturcront  de  l'uniformité  des  méthodes  d'instruction,  par  des 
inspections  fréquentes  sur  le  territoire  du  Rovaume-L'ui  et  des  parties 
de  l'Empire  oti  !>ont  stationnées  des  troupes  releTsnt  du  gouTcrnement 
métro  j>olitain. 

(L*In«pecteur  Général  établira  chaque  innée  le  programme  des  risîtes 
que  lui  et  l^s  inspecteur»  sou6  ses  ordres  se  proposent  de  faire  hors  du 
Rovaume-L'ni  et  k  soutnetlrAau  Conseil  de  l'araiée,  chargé  de  Tefami- 
aer  au  point  de  vue  financier.] 

3)  Ils  Teilleront  k  la  stricte  exécution  df»  prescriptions  des  manuels 
d'instruction,  et  noieront  leà  lacunes,  erreurs  ou  défauts  mis  en  lumière 
par  leur  application. 

4)  Dans  le  but  de  permettre  à  l'Inspecteur  Général  de  tenir  le  Con- 
seil de  l'armée  au  courant  des  résultats  pratiques  de  sa  direction,  la 
fonction  principale  des  inspecteurs  consistera  \  se  former,  par  un  exa- 
men approtondi,  une  opinion  «ur  U  valeur  militaire  des  officierf, 
hommes  et  cbeTaui,  et  sur  le  niveau  phy»ique  et  moral  des  recrues  (ils 
prendront  note  des  localités  d'où  proviennent  les  hommes  de  recrue  les 
plus  médiocres),  la  qu:ilité  des  remontes,  le  maniement  de  la  troupe,  le 
degré  et  le^  méthodes  d'instruction,  la  valeur  pratique  de  l'armement 
et  de  l'équipement,  les  disposition»  relatives  à  la  mobilisation,  et  d'une 
manière  générale  «ur  tout  ce  qui  a  trait  à  la  prépantion  à  la  guerre» 
Ils  noteront  et  encourageront  les  ^uggeslions  relatives  au  perfectionue- 
ment  de  l'iostruction,  Uc   l'équipement,   etc.,  et  rendront  compte  :i 


(1)  Voir  !•'  semestre  1904,  p.  266. 


—  8)  Vimtptdltmr  de  rutH- 

>»nmlés  lUeeCle  «ii*J>- 

étrmmit  ilyMyiye  de» f»rtC9  aotiliurvi. 

A  rëfwi»  le*  m— iiimoc»!  étm  oflfoicr*  ti  •ovHftSÔm 

Il  tMtigat  ^■filtiiie,  le  tir  4a  ttaos,  Tesplot  d«  sîjÇBadt,  et  4a 

We  aaiftMkei;»  Mr.,  l'aiwiin  qullt  siKit  sa  coq- 

émtéhqÊà^mrrwnaAéÊM^Ïefkmà^dSkaaK  loetle  ce  iplo  i 

•es  «ttMttou  sur  le  soin  et  la  npîiiitJ 

b  mammÊÊwn  ées  OdMW  el  U  auQÎpuUHou  det  tousi* 

C  ccstnSsen  le»  rfeatNf ■  de»  tirs  pratiques  tDouelt. 

Ï0$  M  mrm  9Maà  ^m  pmâèêt  aiiaé  per  les  géaéraax   commaDiJ-inl 

1*1  sMieas  Mte«Mlitaises  4ei  4lif|NMîtiofl5    vrétéet   pour   les  nu- 

•vea  la  floUe.  Toutes  les  fois  qu'il  le  pourri  il 

4  ecs  nammswnt  tl  mut  esercîces  pratiquer  les  plu«  impor- 
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ii)  11  rendra  compte  de  l'étnt  des  approfifionnements  ea  accessoires, 
«In  résulUU  du  foQCtionoemeDt  du  matériel  de  tout  ^eore,  etc. 

18)  Il  étudiern  éj^lement  la  procédure  h  adopter  pour  régler  le  tra- 
fic maritime  dans  les  ports  défendus  en  temps  de  guerre  et,  au  cours  de 
ftes  inspections,  soumettra  k  deA  épreuves  de  jour  et  de  nuit  les  di^posi- 
tjnns  arrêtées  dans  ce  but  :  il  s'assurera  de  concert  avec  l'inspecteur  du 
génie  ou,  en  son  absence,  arec  les  commandants  du  génie  intéressés,  du 
bon  fonrlionnemf^nt  des  projecteurs  électriques. 

13)  II  inspectera  tous  les  ans^  autant  que  possible,  le  personnel  et  le 
matériel  de  l'artillerie  de  garnison  dans  le  Royaume-Cai,  ainsi  que  le» 
écoles  d'ioâtruclton  de  l'arlillerie  lourde  et  de  siège.  Il  dirigera  l'orga- 
at»AtioD  de  l'instruction  de  l'artillerie  de  garnison  de  la  milice  et  celle 
de*  CAmps  d'instruction  de  l'artillerie  de  garnison  volontaire,  en  faisant 
toutes  les  inspections  qu'il  jugera  uécet^sftires'  Il  devra,  autant  que  pos- 
slble,  inspecter  tous  les  deux  ans  les  forteresses  de  Gibraltar  et  de 
suite  et  les  défenses  entières  du  Canada,  des  Bermudes  et  des  Iodes 
occidentales. 

InspKteitr  du  j(Vri>.  —  14)  L'inspecteur  du  génie  s'assurera,  par  des 
inspections  techniques,  du  degré  de  préparation  à  la  guerre  de  toutes 
les  onitésdu  génie  de  campagne,  de  forteresse  et  de  mineurs  «ous- 
marins  (y  compris  celles  de  milice  et  de  Tolontaîre»)  et,  de  concert 
avec  l'inspecteur  de  l'artillerie  de  garnison,  de  la  valeur  de^î  ouvrages 
de  défense  des  eAtes  et  des  dispositifs  de  mines  sous-marines  en  géné- 
ral, 7  compris  les  installations  de  défenses  côtières,  d'éclairage  élec- 
trique et  de  torpilles  Brennan. 

En  ce  qui  concerne  les  compagnies  topograpbiques,  il  portera  spéeia* 
lement  son  attention  sur  les  sections  qu'elles  détachent  à  Tannée  de 
campagne  et  leur  degré  de  préparation  au  rôle  qui  leur  incombe. 

15)  Aux  dépAts  du  géuie  il  notera  la  qualité  des  recrues,  spéciale* 
ment  au  point  de  vue  de  l'aptitude  physique,  de  l'éducation  et  de  la 
profession,  et  vérifiern  si  la  proportion  réglementaire  des  diverses  pro- 
fessions est  observée,  si  l'instruciion  des  recrues  est  donnée  en  vue  de 
satisfaire  aux  exigences  du  service  de  l'arme  et  en  utilisant  au  mieux 
le  temps  que  Ton  y  consacre  ;  si  Ton  dispose  de  terrains  convenables 
pour  l'inslruction  technique,  si  Ton  adopte  une  méthode  absolument 
uniforme  dans  la  constatation  des  résultats  profesMonnels  ouvrant  te  droit 
&  la  solde  spéciale  du  génie;  si  Tinstructioa  technique  est  donnée  d'une 
manière  satisfaisante  aux  jeunes  officiers  et  aux  classes  spéciales  de 
•ous-offiriers  dans  4es  classes  spéciales  de  sous-officiers  k  l'École  du 
^aie  militaire  et  aux  écoles  centrales  de  mineurs  sous-marins. 

Inspecteur  des  approtisionîtemcnta  de  matériel  et  tCéquipemetU.  — 
16)  L'inspecteur  des  approvisionnements  étudie  les  méthodes  d*exécu- 
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tion  du  srM'Ttcfï  du  rnat^'^ricl  ;   il  s*ns4urfî  de^  coDnaissanrrft  pi 
nelles  des  officiers  et  du  personnelt  et  de  l*étnt  des  roagaiinsi 
approTisionDemeotâ  de  ee  service,  et  inspecte   let  établis  semé  dU  cîi 
et  les  approvisionnements  de  la  réserve  de  guerre  ({ui  ta  dépeDdeot. 


AUTRICHB-HOMGBIK. 

Le  Hact  COMMANDEBENT.  —   Par  décision   impt'rÎAle   et    royal 
31   octobre  1^04,   Tarchiduc  Olhon,  feldmAr^chuUeutnaatf  est  dé^iki 
pour  remplir  les  fonctions  à'Juspecleur  tjénérat  de  la  cavalerie. 

Lu  création  de  ce  po»le  fut  d/'cidéo  après  la  cunipagno  de  1;S66. 
moment  où  la  réorganisation  de  Parmée  nustro-hon^oise  éUit  ooof 
au  baron  von  Kûtin.  Ministre  de  la  guerre.  Il  s'agissait»  en  ce  qui  coi 
cernait  lit  cavalerie^  d'unifier  iîon  iustructioa,  et  de  développer  d'il 
toute  l'Arme  les  brillantes  qualités  de  souplesse,  d'eotraio  et  d^éoergit 
déployées  sur  le  ch»nip  de  bataille  dcCu>tozzR. 

Le  premier  inspecteur  général  fut  le  comte  ErdeUheini-GiuUr,  k 
qui  succédèrent  les  généraux  Pejaczevics,  prince  Léopold  Croy,  Gem- 
mingt'n,  von  Gagern,  et  enfin  le  comte  Paar,  :tide  de  eaoïp  général 
l'empereur  François-Joseph. 

Le  comte  Paar,  apr^s  avoir  été  pendant  neuf  ans  k  la  tête  de  f«l 
cavalerie  austro-hongroise,  prend  le  commandement  des  Tratuints  de  U 
garde  du  corps  de  l'Empereur. 

L'arcbiduc  Ulbon  commandait,  auparavant,  la  diviùoo  de  earmlf 
stationnée  A  Vienoe. 


Le  SEHVICK   de  deux  .IAS   et    L'AL'GliBIITATIU>    DE    l'artilleru. 
Pour  la  deuiième  fois,  l'introduction   du    service  de   deut  ans, 
Autricbe-Iloogrie,  vient  d'élre  ofïkieUement  annoncée  aux  membi 
du  Parlement  (I). 

Pour  1a  deuxième  fois,  également,  Ws  derniers  ont  été  avertis  qu'ai 
telle  modification  du  HTVice  militaire  aurait  pour  conséquence  Vm 
meotation  drs  charges  budgétaires. 

La  nouvelle   toi  de  recrutement ,  qui  est  discutée  cotre   les 
gouTcrncmeotâ    de    la    monarchie,     reposera   sur   les    principes   suî 
Yaots  : 


(1)  Déclaration  du  comte  Tisza,  pré»îdent  du  Conseil  des  mini»li 
de  Hongrie,  k  U  Chambre  des  députés  hongrois.  —  Séance  du   tl  d( 
\embro  IdOi. 
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Le  MTvice  actif  de  deux  ans  ne  sera  pas  applicable  k  la  marine,  K  la 
ivalerie.  ei  à  l'arlillerie  h  cheva!,  pour  des  motifs  d'ordre  exclusive- 
int  mititaîre. 

Co  second   lieu,  le  cootio^eot  annuel  de  recrues  sera   plus  éleTé 
aujourd'hui. 

£h  effetj  a  ajouté   le  conte  Tiiia,  W  sera  nécessaire  de  rtmftlir  tes 
unités  avec  detiT  classes,  au  lieu  de  trois.  D'autre  part,  pimr  qui- 
s*oecupe  de  questions  militaires,  un  changfrnrnt  d'organisation 
peut  psÉ  »e  concevoir  sans  uat  augmentation  d'électif, 
L*or^Disation   de   rarmée  austro-honf^roise  ne  sera  pas  modifiée, 
son  ensemblf ,  par  la  réduction  du  temps  de  service. 
goutemeriieut  ne  médite  pas  la  création  de  nouvelles  unités,  ni 
^infanterie,  ni  dans  la  cavalerie. 
Dans  cci  deux  arme$,  pourtant,  les  effectifs  de  paie  de  la  compagnie 
de  Tescadron  sont   très  inférieurs  aux  chiffres  atteints   chez   les 
rset  gronda  puissances. 
Mais  1.1  diTÎsion  dNnfauterie  ébt  Tunité  tactique  des  armées  modernes. 
Pour  la  mettre  à  hauteur  de  sa  tAche,  pour  h&teV  sa  mobilisAtion»  il 
t  indispensable  que  la  diTÎsioo  soit  réorganisée,  de  telle  sorte  qu'elle 
it,  dès  le  temps  de  paix,  en  contact  permanent  avec  son  artîtlerie. 
Cest  ce  que  ne  permet    psis  l'état  actuel  de  cette  nrmf»,  que  sa  fat- 
tesse  numérique  met,  d'autre  part,  hors  d'étal  de  remplir   lu  mission 
ui  lui  revient. 
Le  gouTemement  a  donc  décidé  de  pourvoir  la  honved  hongroise,  de 
ème  que  la  landwehr  autrichienne,  de  leur  artillerie  diTisionnaire, 
'elles  ne  possèdent  pas,  dans  Torganisation  actuelle. 
Le  comte  Tisza  n*a  donné  aucun  détail  sur  les  mesures  projetées 
ur  la  mise  à  exécution  de  cette  décision. 

Il  est  assez  difScile,  d'ailleurs,  de  ne  pas  voir  dans  ses  déclarations 
exécution  d'une  manoeuvre  politique. 

La  crise  parlementaire  qui  sévit  en  Hongrie  remonte,  en  effet,  k  la 
remière  demande  d'»uçmentatioo  du  contïngeot,  présentée  eu  1902, 
t  qui  avait  précisément  pour  but  la  création  d'une  artillerie  lourde 
e  campagne. 

Depuis  cette  époque,  les  balleries  d'obusiers  ont  été  construites,  et 
Lllendent,  pour  entrer   en  service,  l'augmentation  correspondante  des 
fflctib. 

Poar  In  même  cau-e,  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  montagne 
t  en  souffrance  depuis  19i)2. 

Rien  n'était  plus   propre  pour  décider    le    Parlement    hongrois  à 
téder  sur  une   majoration   du  contingent,  que    Taugmentation  de  U 
ved,  U  milice  particulière  du  royaume,  l'armée  nationale,  par  oppo- 
ftux  troupes  de  l'armée  commune.   L'attribution  de  régiments 


an  toUl  lie  42  rfgimtnU,  qot 
à  39  ilifisMMM  lie  l'armée  commune  (1 
tS  pÊt  àffwc^fmtmi^  k  8  dÎTiw— t  de  luMlvebr  et  7  4e  hûaved,  «oit 
éîàôi  et  ém%.  «fftillmec  dinÔMunir». 

ÛB  M  pmtfMpféfvirqml  parti  le  minutère  cirera  des  I3(ii-39)r^ 
toealit,  MteeUcoMBlca  •orDombre  des  diTuioas  de  l'armée  cotnmaiiei] 
■■îi  3  pvakiHflkîle  d'admettre  que  ces  corps,  aujourd'lmi  fMt 
iMj>wrtitoéa(g),  wical  utilisés  pour  U  formation  de  troupes  i  elTeett 
téémU  ift itiMi  ■  tnMipe»-eadres,  telle»  que  tout,  en  temps  de  pait.  U*>, 
natte  dftklMttved.  I 

Il  csl  àÊtHb  Ivès  probable  que  la  hooved,  et  par  aaalogio  la  lamlwfbr, 
ituiuual  4m  Iroope*  d*artili«rie  spéciales,  »ans  qu'il  soit  lait  de  ff^- 
MkMtmtmtt  amr  Ttamèt  eommuoe. 

A  cette  pr«Bièr«  ^uestioa  de  Tattribution  des  unités  dVtiUerie» 
s'a||«ute  «lie  de  lesr  orf»nisatiofl  iotiîrieurc. 

L'adoyiâ—  pivckaiiw  d'une  pièce  de  campagne  à  tir  rapide  i  ^*i^ 
bit  JMdw.  M  ftimmpt,  la  réduction  il  six  du  chiffre  des  pièee«  de  1' 
de  nscre,  actuellement  au  nombre  de  huiL  Les  caiaoofi,  o^* 


{{}  Le  U*  o*rps«  à  Vienne, comprend  trois  dtTisioos  dlnfanten^' 
\t:  La  batten»  nMitée  du  temps  de  paix  comporte  quatre  pièces  aU^ 
U«9,  «t  àmx  «MMCU  non  attelés. 
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eul£i  à  niâOD  d'un  par  pièce,  léseraient  sur  le  taux  d-an  et  demi, 
donnaat  ainsi  neuf  cajiuans  par  buttcrie. 

En  mémfï  temps,  les  quatre  batteripsdÎTisionnaires  seraicat  augmen- 
tées de  deux  unitéâ. 

Le  nombre  de^  pièceiï  du  corps  d'nrméc,  mobili»^  h  trots  diTÎsion^, 
qui  est  aujourd'hui  de  lâ8,  s'élèvernit  donc  .\  Hi. 

Ces  chiffres  ne  tiennent  pa^  compte  des  divisions  d'artillerie  lourde 
de  campagne,  projetées  à  raison  d'une  parcorp?  d'nrmée. 

Cette  réorganisation,  prvTue  pour  l'époque  où  l'armement  sera  eons- 
titoé  aiec  la  nouvelle  pièce  de  camps^ner  c'est-à-dire  vers  1907  ou 
190K,  pourrait  donc  coïncider  avec  l'ialroduclion  du  service  de 
deux    ans. 

On  se  rend  aisément  compte  de  raugmeototioa  très  sérieux  qui  en 
résultera  pour  l'artillerie,  et  l'on  conçoit  que  le  gouTemement,  dès  à 
présent,  cherche  à  n'assurer,  auprès  du  Partemeot,  le  contingent  de 
recrues  qui  lui  sera  nécessaire  daus  TaTenir. 


BUI.GARÎE. 


CRfiATiOM  d'une  COXPAGNIB  DES  PuR-p».  —  Ud  ordrt^  du  Ministre  de 
la  guerre  u*^  3^4  du  25  octobre/7  novembre  190i  prescrit  de  former 
dans  la  llottille  du  Danube  une  compagnie  des  ports. 

Cette  compagnie  sera  commandée  par  un  oriicier  d'infanterie  qui 
sera  placé  sous  les  ordres  du  chef  de  la  flottilte  du  Danube. 

Dans  la  flotte,  il  existait  dvjh  une  compagnie  portant  la  même  déno- 
mination. 


KUFIBE  ALLEMAND. 


DtTACHCxeNTS  DE  MiTRAiLLEi  SES.  —  Une  décision  du  t**  septembre 
dernier  a  rendu  définitif  le  «  Projet  de  règlement  d'exercices  des  déta- 
chements de  mitrailleuses  n,  en  service  depuis  le  14  mai  1902  (I). 
Comme  le  fait  observer  très  justement  la  MiUtâr  Zeitung,  la  mitrailleuse 
fait  en  ce  moment  ses  preuves  pour  la  première  fois,  sur  les  champs  de 
Lataille  d'Eitréme-Orieut,  et  elle  semble  avoir  joué,  dans  nombre  de 
«as,  un  rOle  important.  11  est  donc  intéressant  de  signaler  ce  règlement 
^ue  les  Allemands  viennent  d'adopter  avec  de  légères  modincalîoos. 


(1)  Voir  3*  semcâtre  190â.  p.  â08,  et  â*  semCbtre  1904,  p.  447. 
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Quant  au   règlement  sur  1^  tir  mis  eu  e#Mi  «t  roodilî^    eti  ini^m» 
tcnip*  ((ue  celui  de  maiKeuvre»,  il  rc^te  encore  à  Tctat  <le  projet. 

Les  luodiGcations  npport^es  au  règlement  de  manœuvre*  oe  portent 
que  sur  des  détails  :  le  service  de  In  pièce  et  1a  manŒUfre  odI  été 
plifiés.   L'effectif  du  détachement  a  été    augmenté    dp   1    chtriot 
hjttcrie. 

Lu  ce  qui  concerne  l'emploi  des  rottrailteuse^  au  combat,  le  li. 
ment  exprime  plus  nettement  que  les    mitradleuï-cs  dotTent  éTÏler 
combat  aiec  lei  uiitratlleuses  adver^^en.  C'est  là,  dit-il,  unr  mauv 
utilisation  des  aptitudes  de  l'arme.  Le  combat  contre  lea  autres 
doit  être  la  règle. 

Le  règlement  prévoit  l'atTecUitiou  permanente  de  quelques  cav 
eu  détjichemenl  pour  l'éclairer. 

Lurm,  il  in»itite  sur  Tiatérét  que  présente  la  reconnaiss&Dce  m 
teus^  des  positions.  On  doit  s'eBbrcer,  dit-il,  d'occuper  cellM-ci 
plètement  à  l'iosu  de  Tennemi  et  éviter  les  positions  aur  lesquelles  17 
feu  a  déjà  été  ouvert. 

1^  rcconnatâfiance  est  toujours  faite  par  le  chef  du  détachement  ea 
personne,  sans  envoi  préalable  d'éclaireurs. 

En  un  mot  on  doit  chercher  à  réaliser  complètement  IVfFet  de  s 
prifc  qui  peut,  une  fois  réalisé,  durer  quelque  temps,  si  les  mitraille 
kont  bien  placées. 

Le  règlement  !>ur  te  tir  a  reçu  quelques  modifications  pins  îropor 
tunt«$,  mais,  comme  on  l'a  dit,  sans  devenir  dtÛnitif. 

Il  établit  une  distinction  entre  te  m  pointage  sommaire  w  (en  hauteur) 
et  le  »  pointage  précis  ».  Il  continue  ti  distinguer  le  u  feu  par  rafales  « 
et  le  »  feu  continu  »>.  Le  premier,  employé  auparavant  comme  salves 
d'essai  pour  U  recherche  de  la  haus^ic,  peut  l'être  également  dans  d 
cas  exceptionnels,  contre  certains  buta  difficiles  à  saisir,  par  ciempi 
dans  un  terrain  vallonné  et  aux  grandes  dlMlanoes. 

Le  feu  peut  être  dirigé  sur  un  point  déterminé  du  but,  avec  poÎD! 
Ûie,  ou  diâperbé  méthoiliquement  en  largeur  ou  en  profondeur. 

La  di^pcr^ion  s'obtient  d'ordtunire  en  dirigeant  l'arme  avec  la  ma 
par  un  mouvement  lent,  sur  les  différentes  parties  du  but.  Dans 
lains  ca$,  si  l'observation  est  très  facile»  on  peut»  l'arme  une  fois 
pointée,  modifier  les  données  du  tir  en  hauteur  et  en  direction  au  moreo 
des  appareils  de  pointage  sans  viser. 

Ln  un  mot,  le  nouveau  projet  de  règlement  sur  le  tir  donne  plus 
latitude  dans  Tempiol  des  différents  genres  de  feu.  Il  instite  sur  V 
térét  d*une  bonoe  appréciation  des  distances. 

Le  tir  s'effectue  en  principe  avec  une  seule  hausse.  Dans  certains 
on  on  emploie  deux,  exceptionnellement  trois,  différant  de  50  mè 
ou  dr  100  mMres. 
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Le  règlemeat  ne  dé&oit  pas  d'une  roxniëre  précise  comment  le  tir 
doit  être  nlors  r<?pArti  dans  le  seos  du  front. 

Enfin,  l'allocAtion  annuelle  en  munilions  reste  Ùiét  pour  chaque 
détacheroeot  de  mitrailleuses  &  :  lUO.OOO  cartouches  à  balle  dont  60.000 
coni  employées  à  des  tirs  de  guerre,  et  100,000  cartouches  à  blanc, 
doot  30.000  pour  l'iDr^tructton  inli^rieure  du  groupe. 

En  résumé»  ai  U  question  du  tir  dea  mitrailleuses  n'est  pas  encore 
complètement  au  point,  l'opinion  parait  tout  à  fait  a^si^e  en  Allemagne, 
sur  remploi  des  mitrailleuses  dans  le  combat. 

Les  détachementi  de  milr.iilleuses  y  iont  actuellement  au  nombre  de 
17  (13  prussiens,  dont  2  de  la  Harde  ;  ^  bavarois  ;  2  saion::)  et  tes  con- 
clusions de  l'élude  faite  dans  la  Revue  en  I90i  (t)  peureot  être  main- 
tenues intégralement. 


r 

( 

I 

L. 

^^B  da 


SOUS-OFFICIKRS  EN  SUS  DES  EFFECTIFS  Bt'UtifîTAlEliS  (2).—  Le  DOmbre 

maximum  de  Tîzefeldwebel  et  TÎxewachtroeîster  nommés  en  sus  de 
reffectif  réglementaire  pour  Faire  le  serrice  d'ofBcier  est  fixé,  à  partir  du 
I"  novembre  1904,  à  1395  pour  les  17  corps  d'armée  prussiens.  Il  e»t 
notablement  inférieur  au  chiffre  ûxé  l'an  dernier  (1579). 

Ces  emploii  de  sous-officiers  en  lurnombre  «e  répartiront  de  la 
manière  suivante  : 

3,  ao  maximum,  par  bataillon  d'infanterie  ; 

%  au  makimura,  par  bataillon  de  chasseurs,  de  pionniers  et  d'ar- 
lUlerie  à  pied  ; 

1,  au  maximum,  par  bataillon  du  train. 

Aucune  nomination  de  ce  genre  n'est  prévue  pour  l'artillerie  de  cam- 
pagne» dont  les  cadres  de  lieutenants  sont  h  peu  près  compléta. 


GAMSATion  DE  l'artillerie  ue  mari.ne  (3).  —  Un  ordre  de  Cabinet, 

date  du  29  septembre  dernier,  relatif  à  l'organisation  de  l'artillerie 
de  marine,  prescrit  ce  qui  suit  : 

A  Tinspection  de  l'artillerie  navale  incombent  : 

a)  La  surveillauce  de  Teosemble  du  fonctionnement  de  l'École  d*ar- 
titlene,  des  t>&timeots  d'expériences  et  de  l'École  d'artillerie  ; 

h)  La  coopération  au  développement  militaire  et  technique  de  l'artil- 
lerie  navale  ; 


(1)  Voir  2*  semestre  1902,  p.  208. 

(2)  Voir  2'  semestre  VJOi,  p.  421. 

(3;  D'aprfis  U  Nordieutscke  Aitgcuieine  Zeilung  du  18  octobre  I90i. 
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lerîe  luuU  ; 
4)  L'MaUiMMMt  et  ft^dti 

H  aftifidcr»  des  4î«hm«s  de 


I  de  iftgWinU 


de  tir  pov  Ti 
le  icrfieedes 


«en 
de» 


MTtifiaerf 
TKÛM  et 


A  eette  MSpeeCMa  Mat 
•)  L'ÉMie  d*a/tincrie  ; 
h)  Les  bàtinral»  de  rEfiole  d'artHlerîe,  t  oompris  oeat  i{at  net  où^ 


1 


p««r  Bse 


spéciale  d'vtii- 


muirs 


pronsQtreaeat  &  i 
lerie; 

c|  Le  dtefibemat  d'«spériMees  d'aitinerie  ; 

^  Lb  faâtiaceft  d'ecpérieneaft  d'Artitlem; 

e)  L'eenire  de  réserve  de  gude-eAtes  cvinsafts; 

f)  Lee  «befa  aitifteicn  et  artificiers  des  dindoos 
efaeutieffs  de  oemlraetiei  et  dépAti  d'irtiilerie  duki 
prescripboai  partic«itères  y  KUtiTOk 

A  l'iosfwctioa  de    l'ertillene  de  rAle  et    de» 
ÏBCSdibeat  : 

e)  La  direetioD  de  rittsCrvetifla  des  éléments  de  U  nuriae  qni  lu  »nt 
«obordoonéâ  ; 

6)  Le  coopéntion  au  déTeioppement  miLit&ire  et  technique  de  rviil- 
leric  de  cdlc,  des  tnioes  «oui-marines  et  des  bernées  défeasi&; 

c)  Les  am  à  doneer  aux  autorités  supérieures,  ao  poiuC  de  tm  J# 
rirlUlerie,  eu  ce  qai  eoDceroe  k  coastmctioo  d'^Miira;^  de  «Me; 

it}  La  collaboration  ^  l'établissemeal  des  rèT^emeols  dâ  tir  poorT 
tâlerie  de  odte  ; 

«>  L'éiablissemeut  de  projets  de  règlements  pour  te  serrioe  des  pttcu 
de  eOte,  des  mines  sous-mnriDes  et  des  bvTS|^  défènsifs; 

f)  La  sorrefllance  de  Tenstimble  du  roactioonement  d«$  bttîmfflt»' 
écoles  et  bâtiments  d'etpcricnces^  etc.,  eu  senice  pour  le»  nioefMe^ 
merines; 

$)  Le  contrite  du   roQCtionnement  de  l*École  de  télégraphie 
marine. 

A  cette  injpectioQ  sont  «ubordonnés  : 
«)  Les  détachemeats  de  cinooniers  marins. 
&)  La  commÎÀSioa  d>ip£rieaces  de  mines  sous-marioes  ; 
r)  Les  liAtiraents-éoolcs  et  d'expériences,  etc.,  en  aenrice  psor  k* 
BÛoeii  Mos-msnnes  ; 
d)  L*Éenle  de  tâégnphie  de  U  marine. 


M- 9». 
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Les  éUto-mAJon  de«  iaspectioos  se  compoMot  aJosi  qu'il  sait  : 

Jntpeclion  de  Cartillerie  navale,  —  lupecteur  :  un  officier  i^néral  ; 
i"  aide  de  camp  :  un  capiLiioe  de  corvette;  i*  aide  de  camp  :  un  capi* 
Uioe-Iieutenant;  offider  artificier  :  uo  capitaioe-tieuteDant  artificier. 

Impeciion  de  ^artillerie  de  e^te  et  det  mines.  —  Inspecteur  :  un  offi- 
cier géoér&l;  1*'  aide  de  camp  :  un  capilaine-lîeuteaant;  3*  aide  de 
camp:  un  lieutenant  do  1'"  classe;  officier  torpilleur  :  un  capitaine- 
lieutenant  torpilleur. 

Les  deux  inspections  ont  leur  siège  à  Wilhelmshavea. 


GHECE. 

Cbkiiin  de  psa  dc  Piiêe  a  Laiissa.  —  En  mara  1903  a  été  conclue 
eotre  le  gouvernement  et  une  compagnie  franco-anglo-belffc  dit*» 
w  Société  des  chemins  de  fer  helléniques  >•  une  convention  pour  la  cons- 
truction et  rexploilation  d'un  chemin  de  fer  allant  du  Pirée  à  Larissa. 

Aux  termes  de  ce  contrat,  la  li^ne  est  k  une  seule  voie,  k  l'écarté- 
ment  de  1",4i  entre  les  rails;  une  seconde  voie  pourra  être  ajoute^ 
moyennant  le  remboursement  par  l'État  des  (rais  de  m  construction 
b'élevant  k  ]5i,Û0U  franc»  par  kilomètre. 

La  ligne,  partant  du  Pïrée,  passe  à  Athènes,  Sktm.itari,Thèhes.  Uadi. 
Brito,  Lianocladi  et  doit  aboutir  d'abord  à  Demirly,  en  attendant 
qu'elle  soit  prolongée  ultérieurement  jusquà  Larissa  et  la  frontière 
turque  d*où  on  compte  qu'elle  pourra  se  raccorder  avec  la  ligne  otto- 
rnsBe  de  Salonique  .\  Mouasbr. 

L«  développement  prévu  pour  c«  chemin  île  f^r  jusqu'à  la  frontière 
est  de  390  kilomètres  &àQi  compter  les  deux  embranchemeotâ  projetés, 
•avoir  :  Skimatari — Chalcis  et  Bralo — Itea  (au  embranchement,  Liano- 
cladi—Lamia—Styli^,  d'environ  XO  kilomètres  de  longueur,  avait  été 
déjk  construit  antérieurement  et  livré  a  l'exploitation). 

Le  réseau  jusqu'à  Uemîrly  est  divisé,  au  point  de  vue  de  la  conslruc* 
tîoa,  en  cinq  sections: 

1*  Pirée— Thèbes  (situé  au  kilom.  100  à  {«rtir  du  Pirée),  avec 
«mbranchement  de  Skimatari  (kîlom.  70)  à  Chalcis  (environ  âO  kilo- 
mètres) ; 

â*  ThèlNïfr— Livadia  (kilom.  140); 

'A*  Livadia— Dadi  (kilom.  180)  ; 

4*  Dadi -Lianocladi  (kilom.  9âO),  avec  embranchement  de  Br&lo 
(kilom.  3U0)k  Itca  ; 

.V  Lianocladi— Demirly  (kîlom.  300). 

Sur  ce  réseau,  deux  ré|fion.s  suiiout  offireot  un  parcours  nœt  difficile, 
devant  Déeessiter  un  certain  nombre  d'ouvrages  d'arl: 


Ma 
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o)  De  tjTadin  ik  LiaoocUdi  on  compt?  15  viaducs  dool  5  uiétiiltiqu' 
et  7  tunneU  (pour   la  traversée  du   mont  Oeta)  ;  le&   Tîadaes  oat 
100  mMres  h  160  mèlres  de  longueur  et  de  35  rnètrei  h  80  mètres  de 
liAUleur; 

b)  Ue  Lianocladi  à  Orph»nà  (nu  Sud  de  Demirly),  on  a  pnéi 
t  TÎuducâ  et  11  tunnels  dont  deux  dépassent  1000  mfatres  de  longuci 
(pour  la  IraTersée  des  monta  Othr;»). 

DeuK  ans  après  la  conclusion  du  contrat,  la  p^eIni^re  fcction  éti 
complètement  terminée  et  son  inauguration  avait  lieu  le  19  mars  I! 
bous  la  prèâidence  du  roi,  îï  I.i  «tation  de  Chalcis. 

Dfpui«  cette  upoi|ue,  les  deuxième  et  troisième  sections  ont  été  é^U 
raifnt  livrées  h  l'exploitation. 

Acluetlemeat  deux  trains  par  jour  circulent  dani  chaque  «ens  entre  le 
l'irée.  Skimatari  et  Chalcis  et  un  seul  entre  Sltmatari  et  Dadi. 

Ajoutons  que  la  Société  des  chemins  de  fer  helléniques  est  en  pour- 
parlers avec  des  compagnies  de  niivigation  pour  obtenir  l'organisatioi 
d'un  service  de  bateaux  entre  Chiilcis,  Yolo  et  Salonique  se  raccordai 
h  In  station  de  chemin  de  fer  de  Chalci.s,  ce  qui  permettrait  de  &e  rendi 
dans  une  même  journée  d'Athènes  à  Salonique. 


XTALIX. 

ChAation  de  II  CiBABiniERH  ADJOiMfi  ». —  L'q  décrct  roval,  en  date^ 
du  "iH  octobre  1904.  a  décidé  que  l'arme  des  carabiniers  royaux  «erail 
maintenue  désormais  à  sou  eOectif  budgétaire  et,  eo  cas  de  nécessité,] 
ponéc  à  un  effectif  supérieur,  au  mojeo  de  soldats  d'infanterie  et  dej 
cavalerie  délnchés  de  leur  arme. 

Ces  hommes,  déaignés  sous  le  nom  de  m  carabiniers  adjointe  »,  sont 
prélevés  sur  les  régiments,  le  Ministre  axant  le  nombre  &  fournir  pai 
chacun  de  ceux-ci.  lU  sont  choisi»,  sur  leur  demande  ou,  k  défaut 
d'oflice}  parmi  les  hommes  astreiutfi  tiu  service  de  trois  nns,  nynnt  iinej 
stature  d*au  moins   l^ifiO,  robuste)^,  intelligents,    de  bonne   conduit*, 
■achaitt  signer  et  aifant  parcouru  au  moins  une  période  annuelle  d*ias-' 
truclioo,  tout  en  ayant  eoeore  six  mois  de  serTioe  à  fairo.  Les  etpo- 
raux,  en  rendant  leurs  galons,  et  les  hommes  du  service  de  deux  an.-,^ 
en  s'engageant    par   écrit   A    rester  sous    les  drapeaux   une  troisièrai 
(innée,  peuvent  également  être  admis  à  l'emploi  de  carabinier  adjoint, 
La  déoigiiation  n'est,  d'ailleurs,  déllnitivc  qu'après  agrément  du  can- 
didat par  le  chef  de  la  légion  de  carabiniers  il  laquelle   il  est  destiné. 

Les  carabiniers  adjoints  ue  comptent  plus  que  pour  mémoire  i  lei 
corps  d'origine,  tuut  en  cootiouant  i  en  porter  l'uniforme  :   il  sool 
dirigés  sur  la  légion  &  laquelle  ils  sont  atlectés,  sans  armes,  sans  teatei 
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mais  sTce  tous  leurs  effets  d'habilleraenl  et  de  petit  équipement  eo  bon 
état;  en  ouire,  les  caTnliers  amènent  Irurchevat  d'armes  harnacha.  La 
légion  qui  les  reçoit  les  porte  à  son  effectif,  leur  distribue  les  armes  et 
les  buIUeteries  et  assure  ensuite  leur  administration  et  leur  entretien 
complet,  à  la  charge  du  budget  spécial  de  Tarme  des  carabiniers  (1  ). 

Les  carabiniers  adjoints  Tont  le   même  service  que  les  carabiniers 
auxquels  ils  sont  toujours  subordonn<$s.  ' 


Essai  dc  iobil!$atio!«  d'lx  DETACnivENT  de  cyclistes  V0L0!<(- 
TAIKJ7S  A  liRESCU.  —  La  spction  brescinnaise  de  la  société  cycliste 
Autlax  îlalinno  (2)  a  pris,  au  mois  de  juillet  dernier,  riniliative  de 
l'intéressante  expérience  de  mobilisation  d'un  petit  détachement 
de  cyclistes  volontaires  destiné  à  concourir  à  la  défense  de  la  rivu 
Ouest  du  lac  dc  Garde,  supposée  menacée  par  un  débarquement  dc 
forces  ennemies  portant  de  Pe»chiern.  Cette  expérience,  qui  consacre 
le  premier  succès  officiel  dfs  ferreuts  du  cyclisme  militaire  dans  la 
campagne  qu'iU  ont  entreprise  en  vue  de  provoquer  une  utilisation 
intensité,  en  cas  de  mobilis^ition,  du  puissant  contingent  des  cyclistes 
italiens,  a  été  réalisme  sous  le  haut  patronage  de  Sa  Majesté  le  Roi  et 
avec  le  concours  bienveillant  du  Département  de  la  guerre;  elle 
mérite,  à  ce  titre,  d'être  brièvement  examinée. 

La  manœuvre  à  exécuter  par  le  détachement  cycliste,  sous  U  direction 
supérieure  du  colonel  commandant  le  12*  régiment  de  bersagliers,  avait 
été  réglée  conformément  au  thème  suivant  :  u  Un  parti  rouge  de  l'Est 
apr^s  s'être  impure,  le  10  juillet,  k  Pe^hiera,  des  bateaux  de  la 
Société  de  navigation  da  lac  de  Garde,  tente  dans  la  matinée  du  11  un 
débarquement  sur  la  rire  brescianaiito.  Un   parti  bleu  de   l'OuPst  jette 


(i)  Le  carabinier  adjoint  a  droit  &  une  solde  journalière  spéciale  de 
i  fr.  6S  pour  les  fantas.sins  et  1  fr.  06  pour  Xa  cavaliers,  y  compris 
0  fr.  18  d'in.lomnité  d'habillement,  0  fr.  Oo  d'indemnité  pour  besoins 
communs,  0  fr.  11  de  ferrure  :  la  légion  touche  en  outre  par  cheval  une 
indemnité  journalière  de  fourrages  de  \  fr.  40. 

<3)  Créée  en  1897  par  le  sculpteur  Vito  Pardono,  de  Rome,  In 
Société  VAiida^  Jtalianu,  qui  ne  se  composait,  la  première  année  de 
son  existence,  que  de  32  membres,  en  compte  aujouid'bui  3,500 
répartis  en  un  nombre  considérable  de  sections;  l'épreuve  d'admission 
à  cette  Société  comporte  notamment  l'exécution,  dans  un  délai  de  dix- 
huit  heures,  d*un  parcours  de  200  kilomètres.  [Coniere  deUa  Sera  du' 
Il  juillet  190i.) 
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11,675,300  eour«nties(1),  en  diminatioa  de  1,262,250  oonroana  sar 
celai  de  Texeirice  précédent.  Il  n'y  a  pcs  de  budget  extraordinaire  (2). 
Les  erédits  se  répartissent  comme  il  sait  : 

1 .  Solde  et  indemnités 4,!)81 ,200  conronoes. 

2.  Établissements  d'instnictioo 1,013,500        — 

3.  Exercices  et  manœurres 711 ,800        — 

4.  Sobsistances,  service  de  santé,  équipe- 
ment et  babillement,  remonte,  serrice 

de  rartillerie 4,237,100  — 

5.  Serrice  du  çéoie 347,800  — 

6.  Dépenses  diverses 552,900  — 

7.  Dépenses  extraordinaires  ou   impré- 

tne* 75,000       — 


Total 11,919,600 

A  déduire  :  Recettes  diverses 264,300        — 

Total 11 ,675,300  eoaroanes. 


POHT176AI.. 


FouiATiO^  D'C5  KOCTKAC  BmsTftfti.  —  A  la  Suite  de  la  démission 
du  ministère  Hintxe  Ribeiro,  un  nouveau  ministère  a  été  formé  sous  b 
présidence  du  conseiller  José  Lucîano  de  Castro.  Le  titulaire  du  porte- 
feuille de  la  guerre  est  le  colonel  d'état-major  Sébastien  Costodio  de 
Sonsa  Telles,  qui  avait  déjà  administré  ce  Département,  du  18  août  1898 
au  15  juin  1900,  et  à  qui  l'on  doit  Torganisation  de  Tannée  portugaise 
encore  en  vigueur  dans  ses  grandes  lignes. 


BU8SIK. 

McTATiCKS  DAtis  Li  HAUT  coxxAXDiKtKT.  —  Par  ordre  du  18/31  oc- 
tobre 1904,  le  général-lieuteoaDt  Sakharov,  chef  de  Tétat-major  de 
campagne  de  la  1'"  armée  de  Maodcbourie,  est  nommé  chef  de  l'état- 
aajor  du  commandant  en  chef  de  toutes  les  forces  armées  de  terre  et 
de  mer  combattant  contre  le  Japon. 


<l>  La  coonmne  vaut  1  fr.  39. 

(2)  Le   budget   extraordinaire   de   Texerciee  1903-4904  s'éleraît  à 
3359,000 


fia 
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Par  ordrft  du  îî  octohrp/4  noTembrc  Iîi04,  le  g^oérsl  de  Viafnf  ' 
l^aevitcb,  couiniiiiidnnt  de  tn  circoo^criptioD  militaire  de  rAmour.  - 
aommé  comro.indaDl  de  U  I'*  arm^e  de  Mandchourie  et  le  génénl  d« 
U  cavalerie  baroo  Kaulhar<,  comainndant  de  la  circooscription  militnirv 
d'Odetta,  est  nommé  commandant  de  ta  3*  armée  de  Mandchourie  aou- 
vellement  créée. 

Par  ordre  du  23  octohrr/S  novembre  1904,  le  ^néral  de  U  eaTalerie 
Kakbanov  esi  nommé  commandant  des  troupes  de  la  circon&cnptiou 
mitiitiire  d'Odessa,  et  le  général-lieutenaot  SoukborolÏDOv,  adjoioi  au 
coramaodnal  des  Iroupi'S  de  la  ciroonficription  de  Kiev,  e«t  oommi* 
commandant  des  Iroupes  de  ladite  c-ircouscription  (poite  vacant  depui« 
te  départ  du  général  Itragomirov). 

I*ni'  ordre  du  26  oc(obre/K  novembre  1904,  le  général-lieutenant 
Matiima,  chef  du  territoire  du  Kouban,  est  nommé  adjoint  de  l'admi- 
uisirateur  général  du  Caucase  et  du  commandant  des  troupes  de  U 
circonscription  militaire  du  Caucase  (en  remplacement  du  général  de 
Tinfanterie  Freze  nonnuê  dans  la  circouscripliou  de  Vilna). 

Par  ordre  du  30  oclobri>/12  novembre  1904.  le  général-lieutpnaot 
Tserpitski,  commandant  du  1"'  corpD  d'armée  du  Turke&tao,  a  ét^ 
nommé  commandant  du  1t)*  corps  d'armée  (en  Extrême-Orient)  eo 
remplacement  du  général-lieutenant  SloutcheT»ki,  mis  k  U  disposition 
du  commandant  en  chef  drg  forces  de  terre  et  de  mer. 


Création  d^inspictecrs  de  L'AnTiLLKttiB  et  ut  gênib. —  Un  prikAz 
n"  535  du  7/20  septembre  1001  a  créé  Tcmplui  nouveau  d'inspecteur  de 
touto  l'artillerie  dont  les  fouctions  seront  remplies  par  le  grand-duc 
Sergo  Hikhaïtovitih  pendant  l'ab^nce  du  titulaire,  le  grand-duc  Mtcbvl 
Nikulaevitch. 

Un  autre  prikaz  n*  549  du  11/24  septembre  1904  supprime  les  fonc- 
lioni  de  grand-maître  du  génie  et  crée  lex  emplois  de  général  ia«p«cteur 
du  service  du  génie  et  d'adjoint  h  cet  officier  général. 


ËTACUATItm  DES  BLESSÉS  ET  DES  lALiDES  A  L'aRMÉK  DE  MaNDCHOCRIE- 

—  Les  Journaux  russes  ont  publié  ces  derniers  temps  quelques  rensei- 
gnementii  concernant  les  malades  et  les  blessés  de  l'armée  de  Mand- 
chourie qui.  bien  qu'incomplets,  peuvent  présenter  un  certaiu  intérêt, 
non  pas  au  point  de  vue  de  la  stati&lique  exacte  des  pertes,  eooorc 
imparfaitement  connues,  mai^  pour  montrer  surtout  U  tAcbe  considé- 
rable qui  a  incombé  h  certains  moments  au  service  de  saoté  ru««e. 
Nous  donnerons  pour  commencer  quelques  cbiflVes  empruntés  k  une 
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eodrér«nce  faile  \  Kict  le  2Î  octobre  dernier  pnr  le  professeur  Vy«o- 
koTi(£h,  sur  l'état  »anitAipe  de  l'arnit^e  ru«se  au  milieu  de  l'été  de  1904. 

D'après  le  conféretacier  cet  él;it  sanitaire  élftit  trài»  i^atis^ai&1Dt,  et  à  U 
date  do  36  juillet  il  n'y  avait  pour  toute  l'nrroée  que  : 

15  caà  de  typhus  éniptif  (?),  9  cas  de  typbus  n-currenl,  34  cas  de 
If  phu$  abdomiaai  (fièvre  typhoïde). 

Le  nombre  de  ces  derniers  cas  augmenta  rapidement  et  atteignit  951 
le  te  Boât. 

Le  nombre  des  cas  de  (îèTre  intermittente  était  in^goifiant  et  on  ne 
léoouTfait  pas  de  bitcitles  de  la  malaria. 

Le  nombr«>  des  malades  atteints  de  maladies  inrectieuse*  était  le 
Sfi  Juillet  de  1 117,  et  le  4  août  de  2,231  dont  1793  atteinU  de  maladies 
abdomino-intestinales.  Le  nombre  de  ces  dernières  affection»  diminua 
lorsque  le^  cbaleuis  s'adoucirent. 

Le  conférencier  lîignale  que  le  nombre  relativement  restreint  des 
maladies  infectieuses  tient  nu^  caractères  particuliers  du  climat  de  la 
Mandchourie  où,  par  suile  de  particularités  encore  non  expliquées^  il 
n'y  aurait  ni  puces,  ni  punaise»,  ni  moustiques;  or,  pas  de  moustiques, 
pas  de  malaria. 

D'ailleurs,  h  cette  date,  le  service  de  santé  était  largement  assuré 
grioeau  concours  de  ta  Croix-Rouge  et  d'autres  institution  annexes  (I). 

D'autre  port,  d'après  le  Journal  médical  de  Sibérie,  au  14  août  1904 
le  nombre  des  malades  et  blessés  évacués  des  corps  de  troupe  sur  des 
établi -isements  sanitaires  de  l'arrière  appartenant  à  U  Croix-Rouge 
était  de  : 

OSelen.  Bsbbm  tf«  tro«p«. 

Malades 606  23,496 

Blessés a9i  8,003 

Total 898  31,499 

En  outre,  860  hommes  avaient  été  i^vacués  de  Port-Arthur. 

Le»  maladies  les  plus  fréquenles  étaient  les  maladies  de  l'intestin, 
«joi  présentaient  un  ciractère  épidémique. 

Dans  ces  chiffres  sont  compris  le*  malades  provenant  des  troupe» 
stationnées  au  Nord  de  Kouan-tcheng-tse  et  dans  le  Trnnsbiiikal,  et 
ceux  évacués  sur  les  tiablissements  sanitaires  de  la  province  Maritime 
H  de  la  province  de  l'Amour. 

Par  contre,   les  blessés  soignés  dans  le»  nombreux    détachemeota 


tlj   Voir  page  463   le*  principaux  ûrganfs  constitués  en  Extrême- 
Orient  par  la  Croix-Rouge  et  les  institutions  annexes. 
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lier)  n'f  «mI  pM 

A  UÀatt  éi  n  M4t,  riMNhlïM  eMifortût  10  Mpîlan  «t  Im- 
rcfft  (du  ternem  ik  «asM  BSlaira)  «t  4M  ïtantii  âm  U  GroU-BM^K, 
qw  avaiaat  ta  tnitetacnl,  à  cetUéaU,  496  of&ciers  tt  17341  loUib 
■alxWt  «a  bleaté*.  ta  oe  i|im  tmmmfmt  le*  Weat^a  «««U  <d««t  Ir 
aoaivre  A*«rt  fM  Mifaj),  !•  pro^octioa  «orrtipvodrtiit  k  Z»4  p.  I4D 
de  reSèctil <■  offieitn  M  de  1. S  p.  IM  de  rHHwtif  ea  Iimmm  de 

A  U  «aile  ém  U  belaiUe  île  LuoTtnr.  ■■  tfUfnoiHM  da  ftmàè  dt 
p«tfv«ir  d«  U  Gmx-R«a^e»  en  dalc  dn  ft  nfteBilwr,  do«»ett  1»  rvs- 
seifHaaeali  gtoinox  taÎTutis  : 

En  troc*  joKn,  il  ^l«it  pasai§  plus  dr  7^000  bommn  p«r  l«s  liftpiliil 
de  U  Croti-Roa^  à  Luovfto^;  il  fiaut  v  ajouter  ieé  hitmH  ntOUStn 
par  I^  1 7  déudieaieals  toUbU  qu  faoetioaaMept  sur  le  cJhâmp  dt 
de  kutaUle  et  dont  plusi«tir»  iTsiefit  hit  500  pes«ecDeaU 

Lee  poiati  d'âl&acoteCMa  Baurrireat,  U  31  toât,  8,000 

IN>ar  U  faitaUltt  ds  Chaha»  «a  téld^ramme  dn  f£i 
TrepoT.  directeur  da  scrriee  de  Maté    à  l'ariDéc  de 
publié  lUiM  r/araiUr  mue  dy  li^  «tobre  1904»  bit  eeaadirt  <fw, 
du  8  au  21  octobre  dernier,  il  a  dté  dih^  «or  Mouidca  «I  éfacaé  dt 
U  fur  rerr^re  (1)  : 


Malsdca ira  3.»4 

•  •••«.*•• 773  27,K87 

TotAL M3  31,111 

«Mil  ftifarnt  éÊmai»  êmx  patats  de  paaip^ei 
taDdi  par  le*  carpe  d«  traapc  el  due  les  haareti  difiiiaenalni  ; 
phi»,  aax  points  oà  les  aaladts  tt  Ueseés  rCaieBit  renia  an  sarneê 
obeaiia  de  fer,  oa  mit  étobU  da  hdpitanm  soWks  :  aa  A  SeaviiMU,  aa 

— J 

(1  i  La  ordre  du  jour  do  g'éadraJ  Kearopatiioe  da  30  octobre  doaa^^f 
los  cbUfrte  soÎTsats  pour  la  période  da  3  *u  34  octobre  ea  ce  qei^^ 
coaceme  les  eieUdei  et  bleesds  diri^  sur  MeaUea  «l  étacols  de  U 
«or  l'omère  : 
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Cbaho,  deux  h  Moukdeo,  deux  h  GoutsinUeu  et  dcax  i  Tiit»- 
aza* 
Tous  \tt  btettéa  Aineoéi  aux  points  de  pansement  étiient  panié*  et 
arris  (I),  pais,  suÎTant  la  gnirilé  de  la  blessure,  ils  étaient  dirigés 
r  les  b6pitaui  mobiles  installa  aux  gares  d'étacaalioD,  soit  par  Toi- 
res,  soit  sur  des  ciTières  ou  à  pied. 

Les  Toitures  à  deui  roues,  dont  les  corps  s'étaient  s(.ttîs  pour  le 

_raTÎtAiUement  en    Titrer,  furent  utilisées  conjointement   avec  I*»*  toî- 

res  du  serrice  de  yanlé  pour  évacuer  les  blessé»  des   point»  de  pan«e- 

ent  sur  les  hépitaux  mobiles  situés  nuprès  des  gares.  Les  malades  et 

Cessés  transportr»  étaient  pourvus  de  robes  de  chambre  chaudes  et  de 

éCementt  garnis  d'ouate. 

Le  service  de  santé  a  été  puissamment  secondt*  pendant  In  bataille 

ir  les  détachement:^  volants,  les  points  d'alimentation  et  les  laxarets 

Bolûles  de  la  Croix-Rouge,  ainsi  que  par  tes  détachcmeols  votants  des 

emstTOs,  qui  avaient  été  répartis  entre  les  corps  d'armée  et   fouction- 

laient  sur  la  ligne  des  points  de  pansement.  Les  points  d'alimeotalioe 

t  le-s  hôpitaux  mobiles  de  la  Croix-Houge  étaient  de  préférence   ins- 

Mlés  i  c6té  des  hôpitaux  mobiles  de  campagne  (du  service  de  santé}, 

Test-à-dire  auprès  des  gares  utilisées  pour  révacuation. 

Le  prince  Dotgorouk'r,  fondé  de  pouvoir  des  installations  organisées 

r   les   xemstvos,  télégraphiait  \  la  date  du  26  octobre  que,  dans  le 

urant  de  dix  jours,  les  trois  détachements  de  première  ligne   rele- 

■nt    de    ces   ioâtallatioos  avaient    reçu    sur    le    cliamp    de  bataille 

162  blessés. en  sTaient  pansé  4,â6i  et  avaient  ulimenté  S7,lâ5  hommes. 

Da  télégramme  du  f*'  novembre,  de  la  Croix-Rouge,  fait  cooDaltre 

le  du  12  au  32  octobre  il   a  été-expédié  de  .MouLden  »ur  Kbarbin 

&  trains  de  malades  et  de  blessés  qui  comprenaient  35  train»  constitués 

mojen  de  wagous  de  marchandises  aménagés,  et  11  trains  sanitaires 

prement  diu,  complétés  avec  des  vragons  calfeutrés.  Sur  les  premiers 

tns  (à  wagons  aménagés)  1  i  étaient  organisés  par  la  Croix-Rouge  et 

1  personnel.  Les  transports  les  plus  importants  purent  lieu  les  15  et 

6   octobre,   où   Ton  expédia  respectivement  6  et  7   trains.   (Plus  de 

5,000  bommej)  Turent  évacués  dans  cbacune  de  ces  journées.) 

Le»  :i5  trains  de  wagons  améuaj^és  Innsportêreot  26,000  blessés  et 
trains  sanitaires  7,000  (dont  3.000  seulement  trouvèrent  place  dans 
wagons  sanitaires  proprement  dits,   les  autres  furent  transporté» 
as  des  wagons  calfeutrés). 
Plus  de  900  hommes  rentrèrent  i  leur  corps  presque  immédiatement, 


(1)  Ils  y  reçoivent  en  général  du  Ibé,  du  pain  et  de  la  viande  de 
re. 
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eiUintt  aa  mois  d'octobre  4,000  lits  enTÎron  dans  la  proTiaceMuri- 
lime  et  l'autorité  militaire  allait  rréer  le  long  de  U  ligne  de  Vladivostok 
a  KhabaroTsk  ÂO  hâpitaus  uouTeau\  (sous  baraques)  arec  9,000  lits. 

Les  bateaux  de  la  compagnie  de  l'Est  Chinois  et  du  service  de  Témi- 
gratioD  permirent,  en  outre,  d'orgaaiser  au  mois  de  juin  demie*  sur 
l'Amour  et  le  SoDngari  sept  hâpitaut  flottante  (dits  camTanes).  compotes 
chacun  d'un  vapeur  remorquant  deux  chitandii  qui  triosportèreat  à 
Khabarovsk  et  à  MlagOTiestchensk,  jusqu'il  l'arrêt  de  la  nAvigation  (6d 

tlobre),  plusieurs  milliers  de  malades  et  blessés. 
Le  nombre  des  hôpitaux  installés  à  Kharbîa  (et  dans  le  Transbikîknl) 
:  ftssex  considérable  et  augmente  tous  les  jours. 

Quant  aux  évacuations  vers  l'Ouest  rites  atteignirent  le  chiffre  totnl 
de  366  ofneiers  et  6,779  hommes  de  troupe  le  9  noTemhre  dernier,  date 
h  laquelle  les  ble^sés  cessèrent  de  traverser  le  lac  Biîkal  en  bateau  pour 
suivre  sans  transbordement  la  voie  du  Circumbaïkal  (le  passage  du  l«e 
avait  lieu  sur  un  bateau  loué  par  la  Croix-Rouge). 

Un  train  d'évacuation  amenant  des  blessés  de  Liaoyang  est  arrivé  à 
Moscou  le   It    octobre,  c'est-à-dire  environ  trente-huit  jours  après  la 

r  taille  [trajet  8,(00  kilomètres  environ). 
Pr^  de  2,000  lits  sont  organisés  entre  MjsoTaîa  (sur  la  ri^e  Est  du 
Baïkai)  et  Irkoutsk,  leur  nombre  sera  augmenté. 

Le  fonctionnement  général  du  service  de  l'évacuation  est  exposé  dans 
la  Brvue  militatre  de  CÉtrang^r  [l"""  semestre  1891,  p.  242),  ainsi  que 
les  procédé»  employés  pour  la  dispersion  des  malades  et  blessés  chex 
l'habitaot  dans  les  zones  de  l'intérieur.  Nous  n'y  reviendrons  pas  et 
(K*us  nous  contenterons  de  reproduire  ci-après,  à  titre  d'exemple,  un 
appel  adressé  A  la  population  civile  de  la  circonscription  de  Kiev  par  le 
général  Soukhomlinov,  commandant  des  troupes  de  cette  circoDScriptioa 
et  fondé  de  pouvoir  de  la  Croix-Uouge.  Cet  appel  est  ainsi  conçu  : 

••  Tous  ceux  qui  désirent  recevoir  chez  eux  des  militaires  bless*?s  en 
Extrême-Orient  sont  priés  d'adresser  à  l'état-major  de  la  circonscription 
lie  Kiev  les  renseignements  suivants  : 

a  i»  Les  nom  et  prénoms  de  la  personne  ou  de  rétablissement  qui 
tlèsire  »«  charger  de  militaires  malades  ou  blessée; 

u  3*  L'adresse  postale  à  emplover; 
k     «  3"  La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche,  sa  distance  au  lieu 
'"«3'babitBtion  et  Us  moyens  de  communication; 

»  4*  Le  nombre  de  lits  ofTerts  pour  officiers  et  hommes  de  troupe 
Ovacués  ; 

H  S*  La  date  à  partir  de  laquelle  les  malades  et  blessés  peuvent  être 


Ir, 


**  6*  Les  militaires  évacués  seront-ils  pris  à  la  gnre  par  les  soins  des 
personnes  qui  ont  exprimé  le  désir  de  recevoir  des  malades  et  des  blessé*; 


îf«5. 
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ïntéua^és  dans  plusieurs  ^It^t  d'éUpes  sur  U  lig'ne  de  commaaicatioo, 
à  Tchita,  Kraftooiar>k,  Omiik,  etc.  Daos  U  semaine  du  5  au  13  octobre, 
on  a  évacué  9i  MldaLs  Atteints  de  folie.  Le  nombre  total  n'est  pas 
connu  exactement  ;  la  proportion  de  un  pourceot  indiquée  par  certains 
jouroauT  n'a  pas  de  sifi^nirication  préciiie,  car  il  n'est  pas  dit  si  elle  ^e 
rapporte  à  l'effectif  totAl  de  l'armée,  (ce  qui  paraîtrait  trè*  considérable) 
ou  à  celui  des  maUdes,  etc. 

EoQn,  quand  les  olesfiés  et  les  malades  provenaDt  de  l'année  d'opéra- 
tions sont  guéris  ils  reçoivent  ta  destination  suivante: 

a)  Les  orficiers  sont  renroyik  suivant  le  ca:*  à  Tarmée  d'opérations 
ou  à  leur  ancien  corp^  (d'Europe),  ou  bien  ils  sont  emplovés  h  com- 
pléter les  cfrecLifs  des  troupes  mobiti«t!es  dans  la  circonscription  où  iU 
»c  trouvent  ; 

6J  Les  hommes  de  troupe  sont  affectés  aux  bataillons  de  liùpài  let 

Iplus  proches. 
Mobilisation  dans  diverses  cibcomscbiptions  d'Elkope.  —  L'n 
uka^e  du  3/lf>  octobre  19(U  a  prescrit  de  mobilir^er  un  certain  nombre 
de  corpîi  de  troupe  des  circonscriptions  militaires  de  Varsoiie.  Viln^, 
Kiev  et  Moscou.  Les  réserTtstcs  proricnncnt  de  ces  circonscriptions  et 
d'un  district  (Khotin)  de  la  circonscription  d'Odessa.  Le  premier  jour 
H  de  U  mobilisation  a  été  Bxé  au  10/23  octobre  i904. 
H     Vn  autre  uka^e  du  'îi  oclobr^/i   novembre   prescrit  d'appeler  au 
Bâftrrice  dans  les  circonscriptionf  d'Europe  et  du   Caucase   un  certain 
^Miombre  d'officiers  et  de  ajC"Jecîns  de  réserve  destinés  k  compléter  les 
formations  existant  en  Extrême-Orient  ou  à  eu  organiser  d'autres  (on 
prikas  n**  493  du  13/26  aoi)t  1904  a  prescrit  antérieurement  d'admettre 
l«s  eos«îgnf^  de  réserve  qui  demanderaient  à  servir  voloatairement  en 
Extréme-Orieul). 
I^es  troupes  mobilises  en  vertu  de  Tukase  du  3/16  octobre  semblent 
Bie»tioL-e«  en  majeure  partie  à  la  i*^  armée  et  comprennent:  le  16*  corps 
(Vi(ebsk)  et  une  partie  des  cinq  brigades  de  tirailleurs  d'Europe. 

Le  8'  corp!»  (Odessa)  déjà  parti  se  compose  des  14*  et  !5*  divisions 
d'infanterie,  des  29»  et  4M  briçrides  d'artillerie  (Riga  et  Vitebsk) 
«ropruntés  it  des  corps  d'armée  (20'  et  16*)  dont  Tartillerie  est  pourvue 
depuis  quelque  temps  du  nouveau  matériel,  et  du  12*  bataillon  de 
«apeurs  (I). 


(I)  Le  8*  bataillon  de  sapeurs  est  à  Lublin  ;  de  même  le  10*  eoqis 
d'année^  parti  au  cours  df*  Télé  dernier,  a  reçu  le  6*  bataillon  (de  Kiev^ 
et  non  le  10"  qui  e^t  .\  Ostrolenka.  Les  i*'  et  17"  corpâ  d'armée  d'Eu- 
rope ont  les  bataillons  de  sapeunt  de  même  numéro. 
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K*ia. 


U  W  w*y  <tmmH  (V^ifcrtJ  «mmènt  *e«  »'  et  4f' dimioasriB- 
IhttfeMîft.  Im  «I»  «t  4^  Wiffidai  4VtVwit  (eeu«  dernière  a  ^-té  prârv^ 
»ar  h»  M*  eorp«  &  Kg»  pMr  iMiftmr  «a  16*  corps  U  4l>  bntçtàt 

■  t*  eorps)  et  le  1G«  b*UiUoa  4» 


U  «r  Wifa^  d'vtîBinÉ  ds  4>  corps  (Minsk)  a  été  égtltaMil 
•At«;4«  «»  £iferte»^Oc&Ml,  «■  partii  Hwt  au  noias. 

Ckac<M»  éw  Mg«iM  ^^ftSteri*  dei  8*  et  16*  corps  mobilUé*  roa- 
ynati  «à  biMMriM  4»  bttil  fUm  (t). 

U«  t«*»  t"  •(  ar*  bns«4»«4«  linil««tn  (PloUk,  Csenstochon  «t  S«q- 
Wki)  «•&  èlé  ^Mtt  |tf  nfipfMir  la*  9  et  10  noTetnlire  dernier  rt  il 
Mft  pwfcahti  ^M  kî»  ^  «k  J*  Myirfw  (Jcnerinka  et  OJmm)  t«ruDl 

■Oheat.  Chacune  do  cesbripdci 
trs  à  deut  bAtaillont,  aa  groupe 
il«  tiW  bAM«rm  tit  à«âl  pièeM  «(  «a  p*rt  voUot  d'arlîtlerie. 

MvatMAMM  MES  W  3*  biteilUn  4«  cbemios  de  frr  (BamnoTÎtchi; 
(fui  A  M  MaMttfté  ♦!  fft«»;4  «a  KUHOM-Omoi.  et  le  3«  bataillon  de 
•h^auM  4»  Iw  4»  réMn* (oatMIté  %aleinrat  i  Baranovilcbi}  qui 
parti*  tk  la  bcv^ail»  4m  clMMa«  «U  for  du  Tnuutmour;  ce  deroterj 
êtmM»  pM  avMr  «««Of*  rvjoittL 


prUai  tt*  S59>  du  l3/!tt   MpHahn,  modifie  l'eflecUf  des  eompa^ 
à9  aùtraUlsuM*  (I)  qui  Mroat  doréMtaot  de  deux  trpes  diff«n 

I*  CofDpa^aie  d«  tuitratUeu^s  attelées; 

9^  CMifftfMS  ils  tBiimiU&aatM  »ur  bits. 

E«  lenps  4»  fMrrt «  kn  prsiBièrea  ont  huit  milraitleuses  sur  affttts 
«Ttc  ataat'tralM  (eoastituf«  par  des  voitures  Jl  deux  roues)  et  attelées  de 
4««t  ch«TauXk  plus  huit  loitureai  1  munitioo:]  ï  deux  roues  el  A  us 
ollMil;  les  Meondes  dUpo«eot  de  huit  tits  portant  les  mitrailleuses  de 
ilÎM  bâts  pour  Iss  mitatiioas  et  de  huit  voitures  i  munîtioas  &  dei 
rotios  o(  à  on  obovat. 

En  T  oompreoant  leur  Imio,  t'efTectif  de  ces  compagnie»  sur  le 
de  paii  (^uerre>  est  le  iuimut  : 


(1)  Les  brigades  qui  comprenn^irat  huit  l>atteriei  en  laissent  deui 
Europe  comme  cela  a  déjà  été  le  cas  pour  ItA  brigades  expédias 
deromcDt  en  Extrâme-Orieot, 

(2)  Voir  i"  semestre  1904,  page  Àli. 
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»•  »y^. 


Officiers _ . . 

Hommes  de  troupo, 

Nou  cumbaltnuts. . 


Total  des  hommes  de  troupu 
Cheraui 


*(5) 

54(81) 
5  04) 

59  (9:SJ 
Î0<56) 


4(3) 

58(105) 
5    f14) 

G3(it9) 
16(56) 


Les  rompu^Dies  sont  commftodées  par  on  capiuiae  (ou  lieutenant 
eolooel). 

[train  de  chaque  compagnie  comprend  les  Toitures  8uiTaate&  : 
oîtiirea  k  deux  roues  otm  places  de  rechnnge  pour 
mitrailleuse* 
oiture  à  deux  roues  portant  la  forfre,  tes  outils,  err. . . 
^otture  k  deux  roues  portant  les  bagages  des  officiers.  . 
'oilures  à  deux  roues  portant  les  rÎTres,  etc . 
I 


Total. 


i 
i 
i 

5 

I 

10 


mitrailleuses  sont  du    svstènie   Maxim  et  tirent  la  cartouche 
ïnfaaleric. 

Les  quatre  compagnies  qui  existaient  en  Europe  (dans  les  4*.  6%  H* 
«t  16"  divisions)  soot  supprimées  et  il  en  est  cr^é  deux  nouTelles  en 
Extr^e-Orient,  dand  les  2'  et  6"  divisions  de  tirailleurs  de  Sibérie 
orieutale.  11  u'y  aura  doue  plus  pour  le  moment  que  les  six  compa- 
gnies aQeclées  aux  l'*,  3*,  3^,  5*.  6*  et  S'^  divisions  de  tirailleure  de 
Sibérie  orientale  (1).  Le  type  des  compagnies  qui  leur  est  attribut^ 
tt*est  pas  indiqué,  sauf  en  ce  qui  coocerae  1^  2*  et  6*  compagnies  fue< 
l'Empereur  à  Tsnràkoe-Selo  le  22  novembre  et  qui  sont  du  2*  trpe 
bAU). 
Le  poids  de  la  mitrailleuse  de  ce  dernier  type  (manchon  réfrigérant 
pli)  est  de  Si^JCH)  environ,  le  poids  du  trépied  de  iO  kilos  environ 
'la  charge  du  cheval  qui  les  porte  de  83  kilos  environ  (avec  le  bAt). 
Ces  mitrailleuses  tireraient  6(H)  coups  à  ta  minute.  Quelques  baudett 
cartouches  wnt  portée*  par  le«  chevnui  de  bât.  Le  nombre  des 
cartouches  dont  la  compagnie  dispose  srrnit  de  70,000  enriroo, 

Lm  hommes  df;  troupe  îiont  armés  du  futil  de  dragons  h  baïonnette. 


\ 


Cl)  Les  i*  et  7*  divisions  sont  à  Port-Arthur,  la  6*  est  aflM4e  k  la 
garnison  de  Vladivostok. 
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L'n  court  lèglemeot  d'organisalioa  anoeit 
peutâR  résumer  comme  it  luit  : 

L.ei»  compagoieâ  de  mitraillcuftes  sout  nffeclée»  aux  dÎTÛioiif  d'tnjka- 
terie  (diTÎftioos  ou  brijjfadeâ  de  tirailleurs)  et  constituent  uo  orgKae  de 
la  division  <brigad«)  dont  elles  portent  le  numéro. 

Pour  radmiiiiiitraliou  et  l'instructioUf  elleà   sont  rattAcbéex,  si  ceit 
|ios»ible,  à  celui  de&  régiment!»  d'iofaDterie  qui  réside   au    ^ège  dfi  Is      , 
diriftion.  Ellcit  relèvent  directement  du  chef  de  corpj  sans  Eatre  partii^| 
d'un  bntaillon.  ^^ 

Le  commandant  de  la  compa^ie  est  choisi  par  le  g^éa^ral  romman- 
dant  la  divitfion  parmi  le»  commnodanls  de  compagnie  d'inr.i  i 

les  candidats  à  cet  emploi)  les  plus  capable»  et  les  plus  ex 
un  ce  qui  ooocerue  le  tir.  11  e»l  uommé  par  rKuipereur. 

Les  autrcd  ofUciers   «out   désiguès   par  uae   mulalioo   ordinaire  tt 
peuvent  rentrer  ultérieurement  à  leurs  corps  pour  prendre  le 
dément  de  compagnies. 

Le  recrutement  eu  hommes  de  troupe  est  assuré  de  U  maoière  nor 
roale,  en  ayant   6oio  de  prendre  de^  hommes  sachiint  lire  et  écrire^ 
njrant  anet>onne\uo  et  une  forte  complexion  comme  pour  l.-i  in*upeB 
Tartillerie. 

Les  sou^-orCicicrs  sont  formée  daiv  les  pelotons  d'iQsirucuon 
corps  BUxqueU  iU  &ont  rattachés. 

Les  chevaux  &ont  fourois  aux  compagnies  d'après  les  règles  suln 
pour  l'artillerie. 

Les  exercices  d'hiver  et  d*élé  de  U  compagnie  et  les  exercices  de  tir 
sont  r^gli^s  par  un  programme  établi  au  corpii  avec  la  particîpitioa  du 
cominuadaal  de  celte  compagnie  el  approuvé  par  le  commaadunt  de  1( 
diviftiou. 

Xola.  —  il  y  auraitencore  en  Extrême-Orient  queU[ues  mitr.iiilci 
entre  autres  au  2*  réfçimentde  eavalorin  du  DaKheâtan  <U  au  ré^çioil 
Terck'Koiibnn,  de  in  hrigada  d'iadigèue»  du  <Iiuca4e.    \.*'.  premier 
ce»  régiments  s'en  serait  j^ervi  avec  succès  pendant  la  bataille  de 
TiDg,  prèd  de  Bonsikou.  Ces  mitrailleuses  auraient  été  tobctte  pir 
colonels  commandant  ce«  régiments  (k  raÏAon  du  deux  par  ré^im 
ËUec  seraient  du  sylème  Masim-Nordenfeldt  (avec  support)  et 
sur  des  bût»,  elles  suivent  les  régiments  partout  saos  tes  giatr  dav 
leur  murche.  Elles  auraient  coûté  9>31U  (runca  la  paire. 


OFFlCIfihfl   ADMIS   RN    1904   A   L'ACADfiUlB   DE  t*^AT-«AJOK  >*ICOI 

—  En  1904,  le  nombre  des  or&oiers  nouvellement  admis  a  été  de  1i 
(dont  3  pour  la  section  de  géodésie)  &ur  tit  qui  s'étaieut  pr^senl 


qoi  exiittsi  i  Tumtêt  de 
btteUlM  i^Wrwtâan  4*  SAfric 
eoiifHm»)  «t  ««Bctir  «M  le 
et  qui  fnmà  le  ■•  U  U 
él^  Ttffvéeifle 

orîcmtak 
Ut  porter  Ib 


a  a  <l£  A  piife  377. 

f  «énsCHn  de 
&  edie  des  Mite  de 


K  HECX   BIIAOUV»   »'AnSUBIB  JW  fOKnBBBC  A  YlaDI- 

—  L'a  phku  ■•  6f  7  du  9/tt  octaibre  1901  présent  de  niobi- 
tUer  et  d*e&vo%er  à  VUdireeioL  de«i  baUiUess  d'ariiUerïe  de  fditereMe 
^tU  l'un  *  Od«cu,  rentre  i  Kroïkftult.  Os  beUiUoos  (i  qoAtre  com- 
yegnie«)  formeroal  le»  5*  et  G^  baUitloiu  d'ertillerie  de  forteresM  d« 
Vls'iivoftok  et  ceront  »treteaa$  à  l'effectif  de  guerre,  soit  :3SoRIcîen, 
^  ED'ldecios.  1310  rocnbalUnU  et  14  noa-combatUoU. 
■  Les  cinq  baUiUons  restant  à  KnMuUdt  seront  entretenus  dorfoamit 
|r<jreclir  de  paix.  Le  beUillon  enlevé  à  la  garniMD  de  Séi»uU>{»oI  j 
■en  recDptacé  par  un  l*ataiIIon  aouvellemeot  formé  de  même  clTectir 
que  raocien. 


CllàTl<M«  D'ni  TROlSltjn  BATAILLOR  AU   ItGiaCKT  0  ARTIUJUll  UK 

M  SieteiB  oeiCTTALK.  —  Va  prikax  n*  558  du  17/30  septembre 


(1)  Voir   2«  «emestre  1904,  pa^  37 


nçBs  IM 

4e  Sfttol-lVlefftboor 
Kinn  et   Tiflif,  prul 

4»  hm  Miiièt  ci  après  avoir  éié  équipés.  ^ 
et  MM  tr»ubt«r  l'ordre  é(*kl< 
nr  Itt  ItttuUoos  de  dépôt  ïormét  ài 

le  IS  aniVl*'  tuai  par  le  Jaumni 
wÈtn  foe  rEmper«ur  avait  décidé  q»' 


nM»fftg«37C. 
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împotrible  d'accepter  \et  demander  faîtes  par  des  étrangers  pour 
«frrir  ««mme  ToIânUirei  dans  l'anni-e  russe,  les  forces  et  la  vie  de 

Caeuo  étant  oéeessairej  i  sa  propre  patrie. 
Toatefois,  eDTÎroo  500  To1ont4ire5  serbes,  bulgare*  ou  montéuégrin* 
uipés  eotîèremrnt  1  leurs  frais  auraient  été  admis  etceptîonaeltement 
à  faire  partie  de  l'année  de  Mamlchourie. 

f  SpficuusATio:«  DES  TtocpES  fri  011X1119  Dt  F».  —  En  vertu  d*un 
priLaz  n"  603  du  I/I4  octobre  170i  tous  les  batailloos  de  chemias  de 
fer  existant  en  ftusste  formeroot  dorénataot  une  catégorie  spéciale  de 
troupes  de  chemins  de  fer  en  conservant  les  droits  accordés  aux  troup«f 
spéciale»  et  en  continuant  à  rester  sous  la  direction  de  Tétat-major 
Sénéml. 

Lut  officiers  des  troupes  de  cbemiai  de  fer  seront  recrutés  autant 
que  possible  : 

tif  Dans  les  younlers  de  l'École  du  génie  Nicolas  et  les  meilleurs 
jouoLers  des  écoles  militaires  (pris  de  préférence  parmi  ceux  qui  auront 
reçu  l'instruction  technique  supérieure  ou  moyenne); 

6>  Dias  les  officiers  Tenus  par  mutation  d'autres  corps  de  troupe 
remplissant,  autant  que  possible,  certaines  conditions  d'instruction 
(«chniqne. 

Leâ  hommes  de  troupe  coolinueroot  i  se  recruter  comm*!  maintenant 
{e'e^t-i  dire  au  moyen  du  contiogeol  annuel). 

Les  ofCciers  avant  serrî  dans  les  troupes  de  chemins  de  fer  forment 
catégorie  spéciale  d'olficters  de  ré-i^rve. 

lio  règlement  concernant  ces  troupes  sera  préparé  par  l'état-mijor, 

teouit  compte  des  données  fournies  par  l'etpérience  de  la  guerre. 


AGCICJSS  des  SUCl£T£-i  COOrtkaTITES  D'OFFICIKKS  K!V  EXTaftMt- 
—  La  Hrvue  militairt  de  f  Étranger  a  fait  connaître  (i)  qull 
t  organisé  en  Russie  des  sociétés  coopératÎTes  d'orBcîers  ayant  pour 
Itde  fournir  à  leurs  membres  les  objets  de  première  nécessité  (denrées 
lemeots,  etc.),  dans  les  conditions  les  meilleures  tu  double  point  de 
e  de  la  qualité  et  du  prix. 

La  Société  coopérative  du  corps  de  la  garde  et  celle  des  officiers  de 

ont  déjà  créé  en  Eitréme-Oricnl  des  agences  qui  desserrent  la 

armée  de  Mandchourie  ;  V Invalide  russe  du  20  ortobre/!Î  novembre 


(1)  Voir  1"  semestre  18*J3,  p.  9j. 
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1904  fnît  coonattre  que  U  Société  simil.iire  dct  officiera  dp  Wlna  ▼« 
suivre  cet  exemple  eu  eavoy^int  une  de  9es  «ections  vur  le  Uiéitre  )!f 
la  guerre  où  elle  s'occupera  particulièrement  de  la  ±*  &rtDé«  de  MttuU 
chourie. 

O»  agences  rendent  de  çrtnd*  «enrieet  en  Fitr^m^Oriefil  oft  le» 
reMOurcc»  locales  *ont  exlrémeroent  nMuites  rn  ce  qui  cohrerne  l« 
olijots  d'utilisation  courante  (vêtements.  chAussurei.  etc.).  Ellri^  pour- 
Toient  abondamment  et  h  bon  marché,  les  troupes  russes  de  tout  ceq«i 
leur  est  néoeauire,  et  sont  très  apprOciécs  par  les  corps  de  lroup«. 

Les  approTiuonoemeoU  qui  leur  sont  destinés  jouissent  d'an  tovr  de 
raveiir  pour  le  transport  et  utilisent,  dans  la  mesure  du  pOMfliie.  1rs 
trains  militaires. 


Siasis  u'appel  accoioé  Atx  kvplotés  di  la  Cioix-RoLCr*  nts 
ciiBMi>»  UB  peu  us  SiBÊRiK,  KTC.  —  Un  ordrc  impérial  du  ti  oe 
tubicy^  nOTi-mbru  I90(  di«pfOse  de  l'appel  jusqu'à  la  liu  delà  guerrr: 
1»  le»  infirmiers  des  formntions  de  la  Croix-Rouiçe  dirigée  sur  le  tbéit/e 
dcfa  op^Tutions;  S''  les  employés  de  chemins  de  fer  de  toutes  le«  catc- 
gories  appartenant  auv  lignes  &  l'Est  de  l'Oural  ou  dc^tacbés  sur  ces 
ligneïi;  3*  les  employés  des  postes  i^t  t/dégraphes  détachr^ d'Europe  m 
Extrême-Orient;  4»  les  élètps  de  rÉcote  prifée  technique  d'éleelridlé 
d'OdcB^n,  qui  font  actuellomi^nt  partie  d'un  bataillon  de  chemins  de  fer 
on  Eitrùme-Orient. 


I  lUNSPOnTS  COMVFRCUtJX  MK  Ll  CIlUni  M  FRt  TKANSSIVÊSIUV.  — 

l/inl(>nait6  des  transports  raililuKt  effectués  sur  le  Transsibérien  i 
conduit  le  ministère  de  la  guerre  à  élaborer^  dn  concert  at«c  le  mmiv- 
Xhte  des  Toies  de  communication,  un  i  Règlement  provisoire  sur  (ei 
tninsporlH  deu  aiArcliandisos  uon  miUtairct  à  destination  de  TEttr^me- 
Orient  H,  qui  a  été  promulgua,  dès  le  commencement  de  la  gai-rre  ruMO* 
japonaisr,  par  circuliiire  de  Tétat-major  général  n"  'Sk  du  6>  19  ^à- 
Trifr190è. 

Aux  terme*  de  ce  règlement,  la  capacité  de  transport  des  eli«mias 
de  fer  de  Samara-Zliitooust,  de  Sibi'-rie,  du  Tranpbnîkal  et  de  TE^t  chi- 
Doia  doit  être  utili6/>e  de  In  façon  la  pluB  complMo.  Par  suite,  afm  ds 
ré^utariusr  rfip<''dition  des  marchandises  jtrovenaiil  d'Europe,  il  »! 
créé  u  un  bureau  de  triage  »  {raspredteliteltiûe  bwttro)  k  la  gare  de 
Samara,  qui  prend  ainsi  la  rdle  de  gare  du  rassemblement. 

Ce  Inironu  comprmd  un  chef,  un  adjolntt  des  reprrMrntaots  de  la 
Direction  des  communii-ations  niililaircs  et  un  représentant  d«  la 
Socii'té  de  la  Oroix-Houge,  Il  opi-re  d'après  les  règles  résuinéea  ci- 
detisuii». 


3f»5. 
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L«ft  repn^senliDts  de  U  Direction  des  eommunicntioni  miliuires 
filant  l'ordre  d*urfeocc  i  suivre  pour  Vexpédiliuri  des  marchandées 
dans  les  Iimit#9  Irac^f^  parle  Ublçau  donné  plus  loin;  le  repr^ipntanl 
de  la  SoeiéU  de  U  Crois-Rouge  indique  l'ordre  d*urg«nce  pour  l'eipé- 
dition  de  son  matr-riel  d'après  le^  moyens  de  transport  m'a  h  sa  dispo- 
sition pir  le  bureau. 

Le  bureau  est  tenu  d'ajouter,  s'il  t  h  lieu,  au  train  militaire  qu'il 
reçoit,  le  nombre  des  wagons  nécesîsaires  pour  atteindre  la  limite  de 
charge  admise  pour  U  traction,  sans  chercher  k  compléter  jusqu'à  son 
mAiiroum  le  chargement  individuel  des  wagons  faisant  partie  du  train 
militaire;  il  doit  ensuite  utiliser  les  marches  lais^i^s  disponibles  par 
les  tj-aias  militaires  sur  les  chemins  de  fer  A  l'Est  de  Samara. 

Certaines  marchandises  non  militaires  peuvent  l^trc  eipédi6es  hors 
tour  au  même  titre  que  le  matériel  militaire  moyennant  I.i  produc- 
tion de  bulletins  spéciaui  délÎTrés  par  le^  autorités  militaires  chargées 
des  transports  et  comprennat  deux  modèles  :  le  premier  sert  au  maté- 
riel présenté  par  les  administnitions  de  l'ÉUt  et  par  la  Société  de  la 
Croii-Rouge;  le  «ecood  X  toutes  les  autres  expédition»  privées. 

L'ordre  général  d'urgence  admi4  pour  les  transports  réglés  parles 
MÏIU  du  bureau  ei!t  indiqué  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Ordre  (Turgmee  d€s  trantporit^ 


«AHCHAM'IflL?. 


Kxpt'iliéra  par  des 
admiDisûitions 


Miinst^r**  de  la  guiTrc.  niiDist''P'  (In  ta  marina 
et  eorpA  des  ganlei-froDlière»  (malfihcl  nili- 
taire). 

Mipi^l^re  des  voif's  i\e  oommuaicalioD  «l 
chfmin  àif  fpr  de  TE-^t  chinois. 


de  rKlal  1  Directiun  çrDeralo  de  U  Société  de  la  Croii- 

trolionk  de  l'Élal.  pir  d?ri«ioii 
Uirecllondca  eoramuoicaiioas 


\  uirecuun  grùcr; 
i      itoof^e. 
r  Autre»  âdmioi^i 
I      spéciale  dv  la 


militaires. 


A  das  autorités  militaires  qui  ea  ont  fjil  la 

im     commjiiidfr. 
Eipédiéfs  par  desj  A  d^s  amorties  militiir«s,   sans  commando 
particuliers....  i     préilnblv. 
,  f  A  des  particuliers»  par  décisioo  spéciale  du  la 


Ihrecliondes  commiiQÎcaliuns  iiiîlit.tir'-*. 


Par  modîfïcntion  aux  dispositions  qui  précèdent,  un  prikax  n*  119  du 
7/^  mars  1004  a  prescrit,  en  raison  de  la  faible  capacité  de  transport 


«u 


NOtrvBUjes  militairks. 


«•ns. 


do  Tramsilffrîeo,  de  clurgvr  k  bloc  tous  les  wagons  tant  dépiver 

todtefoît  le  ^b«nt  réfl«meotaire  ni  U  limite  de  cbarçvinent  lie  cet 


La  eoopoÂbe*  àe»  trains  militaires  Gxëe  par  les  pUos  de  tninspott 
de  r^tal-ak»j«r  giéaCnl  poorr»  aiofti  être  réduite. 

ITafrèi  des  rMMÎgnecDeaU  de  prMM  on  irait  jusqu'à  pUcer  des  eotù 
$mt  k»  loib  det  «■^oaft,  dan»  df^  ca*lre«  disposas  à  cet  effet. 

h  yaUMiili*B  de  ce  prikaz,  l'Armt^e  en  Exlr^me-Oneot  ««t 

tft  plsiao  plas  nombreuse  et  p«r  suite  le^  transports  commrr- 

tftmft  à  p««r«oir  à  «e<  bosoins  ainci  qu'A  ceui  de^  popuUlioas 

li  S^iiia  et  4e  U  lieuleoanre  impériale  ont  été  sans  eeâff  eo 

€ec  coadilioBS,  l'appiicAtioa  des  mesures  qui  p^éc^denl 

a  ••■■•  BM  k  éatthmê  que  le  génôntl-lieutenant  Lencho*.  dineeteor 

et»  têmÊmmmtatàÊiaM  ■■litMns  à  TétiK-major  général,  a  «içniIéA  par  use 

le  BêmsMki  inM/hf  du  ti  oclobre/3  noTembre  I9ut. 

MAe,  W  dtrvrtear  se  plaint  que  les  bulletins  de  tmiuport 

par  Im  •■loriléft  militairet  aient  étt-  l'objet  d'int 

H  ifi*CB  ««ttCt  ém  éénarches  presuntes  aient  ét^  faites  p.ir  ctr- 

vwcdTobtenir  un  lourde  fnTeur  pour  reïpédtti«a 

fm  atmit  tauté  un  préjudice  aui  négocîioU 

ti  ^n^mamoÊ  îm^inUi  ceux-ci,  en  effet,  étant  astreinb  k  de* 

idils  far  raattriftf  jféciaTe,  doivent  oécetMiremeot  être  prifi- 


Ib  4  «es  abo»,  il  est  présent  que  dorénamnl  ne  poumnt 

■r  Mighm  mi/ifair»,  outre  le   molériel  df« 

iféMna  àt  Saiat-Pélefl^our;  et  de  Moscou,  que  les  a»r- 


i 


et  Tiàî^  4c  Slneteosk  et  en  gén^îral  de  tou»  \^ 
par  le  commandant  des  troupe 

oelies  autorisées  par  le  chef  d'éti*^' 

ftîaa  de  râmour,   celles  «utoriié^^ 
4k  «este  eiroooacriplion  ; 

celles  aQlori»ée«  par  le  coionu^^ 
•«  pM'  le  feavenear  nîlitairc  de  U  proiin^^ 

X  ce  s^ief.  Il  awartieot  aux  eipéd^^ 

anpr^^  de  qui  de  droit.  Toute^^ 

1  pas  les  conditiûiu  ritlessu--^ 

de  délai  d'arrifée,  par  les  eoie  ^ 

inmàfiti  eu  90  octobre^  iw^ 


I.  XOaVELLRS  UIUTAIKBS.  5S3 

vembre  i90i,  le  ilirecteur  des  commuoications  roilibires,  rappelant 
riiDportance  de  l'opuTre  accomplie  sur  le  Tranisibérien  depuis  te  com- 
I        mencemeut  de  cette  aonée,  a  remercié  tout  le  personnel  de  l'effort  con- 
B   sidérable  qu'il  avait  déploie.  Grâce  h  cet  cflort,  au  moment  du  d^'pnrt 
W  des   premier*  éléments  du    8»   corps    d'anuée   (1"'  octobre   190V),    le 
nombre  des  échelons  eipédiés  vetiaît  de  dépasser  â.OOO  et  la  concen- 
tration de  la  i'^  armée  de   Mandcbourie  atait  pu  être  avancée  d'un 
mois  et  demi  par  rapport  au\  prévision». 

K  TURQUIE. 

Modification  a  l'orga:«isation  des  BATiiLLOrcs  tlavé.  —  Les 
bataillons  ytavé  ou  mpplémfntaires  sont  constitués  arec  les   bommrs 

Iqui  restent  disponibles  aprèi  la  mobilisation  des  unités  de  r.trmée 
active  el  du  rédif  et  avec  les  exemptés  du  temps  de  paii.  Ils  com- 
prennent, sur  le  pied  de  paît,  un  cadre  permanent  d'officiers,  sous- 
or6cier«  et  soldats  il).  Les  hommes  d-.*  cette  catégorie  sont  convoqués 
pour  des  périodes  d'instruction  de  quntre  semaines. 

Le  nombre  de  ces  bataillons  a  été  fixé  à  666,  se  répartissant  dans  les 
cinq  premiers  ordous  de  bi  façon  suivante  : 

h'ordou ISi  balaillons. 

Il*  ordou Ml        — 

Ill«  ordou 169        — 

IV«  ordou W9        — 

V«  ordou 77         — 

Maïs  jusqu'à  présent  156  bataillons  seulement  ont  été  organisés, 
»ir  : 

H*  ordou  (en  Europe) 38  iMitaillons. 

III*  ordou  (en  Europe) 118         — 

Un  eertain  nombre  des  baliillons  du  111"  ordou  ont  été  conToqués 
en  1902  pour  des  périodes  d'exercices  d'une  durée  de  quatre  semaines. 
La  plupart  des  bataillons  de  cet  ordou  et   tous  ceux  du  11*^  ordou  ont 

tété  appelés  en  1903  pour  réprimer  l'insurrection  oiacédooicone  et  sont 
restés  plusieurs  mois  «ous  les  drapi>aux  ;  leur  effeotif  moyen  a  été  de 
510  hommes  dans  le  III*  ordou,  de  680  dans  le  II*  ordou. 

Pour  assimiler  autant  que  possible  les  lutailtons  vlavé  avec  ceux  du 
ré*lif,  qui  sont  composés  exclu-titement  d'hommes  ayant  pa«*é   par  les 


i\)  Voir  i"  semesUc  19u0,  p.  418. 
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NotrVKLUra  viutatres. 


<)r]ipe«oT,  |a  luUan  n  à^rîd^  q»*\U  portfni^nt  dorfnnvsat  r»pp«tbili 
de  réJifs  «  lU  In  V  caté^rîe  »  {ttrif  t  tunté)  et  qu'il»  r*^»^Tr»iMit 
orjnniMtion  identique  à  eelli^  det  btUillon^  da  rêdiffl) 

Eo  coii*équMce,  on  doit  constituer,  pour  Im  lroup#«  tUt-,  o*^ 
majora  d<* '1tTi«ioa.  d^  hri|;:idA  rt  dP4  rommnndpmrntc  d«  rfi^nrol, 
pemiaD^ntf  :   en  outro,  !)*«  ofDden  de  chaque  tnlHitlon  mteroal  ta 
perniHnfn»!  au  rentre   dp  circonçcnption   du  butaitlon    «tpc  qnelqoM 
fouc-offlciTt  et  ftoldatf  chargés  de  U  tenue  des  écrilunra  «t  d«  Teati*'! 
tien  des  iipprovisionnenienti. 

Pour  le  cnomrnt,  1a  déci<ioD  imp^ri*]e  tCn.  éti  appliquée  qu'aar 
bataillons  xUn'*  déjà  firgnniç<!vi.  c><t-à-dire  k  c^u\  «tationoL^  «or  le  ter- 
ritoire europ^n  de»  II*  et  III'  ordoii».  .\ou«  donnons  ci-aprè-^  te  çrou- 
prm««nt  de  cm  hntiiillons  en  rt^jriments,  brindet  et  dîriilooi,  t«l  qu'i\ 
râftulte  de  Torgnaisation  aouvelle. 

On  «ail  que  chacuo  des  «ix  premier»  ordous  mobilitic  quatre  divifioc* 
do  r6dif  (îj.qui  sont  nuraérotée»  de  {  à  34  et  que  le^  régiments  qui 
let  composent  portent  les  nam^ro«  de  1  it  UH.  C>«t  pour  cela  que  la 
première  diviifion  du  rédifde  U  deuxième  catégorie  a  reçu  le  numéro  iS 
et  le  premier  régiment  le  numéro  97.  D'autre  part,  la  ^^  divisiAfl, 
ayant  une  lirîgade  dans  le  H*  ordou  et  Tiutre  dans  le  111*  ordoa,  a*i 
pns  été  formfl'e. 

HMifs  de  la  i**  catégorie  du  11*  ordou,  —  (Tons  les  r/igimeots  ont 
quatre  bat.nillons.  sauf  les  n**"  105  et  106,  qni  n'en  ont  que  trois.) 

VS*  diviiwn  :  Kirk-KiUtse.  —  À^  briçade,  Kirk-Kilisse  :  97*  r^RÎ- 
ment,  Ujessir  Krghene  (Uule  Bourga<i)  et  Andrioople  ;  98*  r^çiment, 
Kirk-Kilisse  et  pj»'8^i^  Er|;heoe. 

50*  brigade,  Demotika  :  ï>9^  régiment,  Feredjik  et  Djessir  Ergtieoc; 
|O0*  régiment,  UemotikA  et  Kouch-KaTnk. 

?^*  division  :  Krdjali.  —  51*  brigade,  Krdjali  :  10!*  régiment, 
Krdjatî  ;  1<)2*  régiment,  E>çri  Dere. 

^V  ltri|;f.-idc,  i^umuldjina  :  103"  rég-îment,  Gumuldjioa;  lOi*  rêgv-] 
meot,  Palas  (PnchmAkli). 

S3*  brigade,  Tekfur  dagh  (Rodosto)  :  105"  régiment,  Tekrnr  dagli; 
106*  réffimeat,  Gnilipoli. 


(t)  Le  gouTernement  impéri.il  espère  pouvoir  iiin-»i  utiliser  désonnai» 
ces  anciens  batnilloDS  vlavé  en  Turquie  d'Europe,  dans  les  conditions 
où  il  a  eroploTi^,  dno!i  tes  derniers  temps,  les  hatailtoos  do  rédif  d'Asie. 
Il  j  IrouTenit  le  doulde  avnntnge  de  les  avoir  aoua  In  main  et  d'éviter 

m6mc  tcmpR  des  frAÏs  con»idi^r.iblcs  de  transport, 
i)  Voir  RtVMt  mtlUaire  de  l'Étranger,  f  somostrc  1894,  p.  436. 
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NOt'VB[.LBS  MarTAlRES. 


I 


I 


BHif*  de  h  ?*  catégorie  dn  ffh  ordou.  —  (Tous  le»  rt'irimen!«  sont 
A  quatre  iMlaîllons.  snuf  1e$  d*^  107  et  t08,  qui  n>n  ont  que  IroU.) 

5i»  brigade.  Guerçheti  :  iOT  régiment,  Saloniquo  et  AttcI  hisMf  ; 
108*  régimeol,  Guerfçheli. 

2S»  division  :  tTiA-uô.  — 5V  briçade,  Uskub:  !0i»«  régirnenr,  Ukub; 
i1(h  r£çiment,  Kalknndelr^n,  lohtip  vi  Keuprulu. 

56*  brigade,  Ictitip  :  111*  régiment,  lebtip  et  Keuprulu  ;  112*  réfi- 
meot,  Kotchann. 

F9*  division  :  Prichlma,  —  57*  bricn'le,  Vucitrn  :  113*  ré^imcfit. 
Prîcblina;  114*  répiment,  Vucitrn  et  Ghilan. 

58*  briçAdc,  Ghilan  :  115*  ré^menl,  PrechoTa  ;  116*  résinent. 
GhHan . 

30*  division  :  Prixrm.  —  M**  brigade,  Notî  Bsxar  î  iil*  réçimenl. 
NoTÎ  Baza.r  et  Prichtina  ;  118*  régiment,  Sienitca,  ^Jovi  Baiar  M 
Gbilao. 

60»  brignde,  Priaren  :  119^  régiment,  Prixren  ;  1Î0*  régiment,  Com 
et  Ipek. 

3i*  division  :  Seres.  —  61*  brigade,  Seres  :  121*  régiment,  S«re«  et 
Melnik;  ISi*  réfrtraent,  Avret  hissar. 

6S*  brigade,  Drama  :  133''  régiment,  Drama  et  Kavala;  1t4*  régi- 
méat,  Nevrokop  ei  Drama. 

5^*  dwùion  :  Berat,  —  6'i*  brigade,  Monai^tir  :  1Î5*  régiment, 
Okbrida  et  Monastir;  lâG^  régiment,  Berul  et  Okhrida. 

CI*  brigade,  Prilep:  127* régiment,  Prilep;  128*  régiment, Vodena et 
ScrSdje. 

33^  division  :  Goritsa,  —  65*  brigade,  Janioa  :  129*  régiment,  Janîna 
et  LeftkoTik:  130*  régiment,  ÀYlona. 

Oti«  bri>:ado,  GoriL^  :  131'  régiment,  l'ïoritâa  et  Ergheri;  132"  régi- 
ment, Nasititch  et  ScrHdje. 

5-#«  divison  :  Dibra.  —  67*  hrîgado,  Dibra  :  133*  régiment,  Dibni, 
Dibm  i  bala  et  Dibra  i  zir;    I3t*  régiment,  Etbaf&an  et  Slalakas. 

GS*  brigade,  Tirano  :  l3o*  régiment,  Tïraao  et  Ëtboâ^ao;  136*  régi- 
ment, Dratch  (Duraxzo)  et  Ergheri. 


Chuiiti  de  fsr  du  IIcdj&z  (I).  —  Le  i*'  septembre  1904,  jour  anni- 
versaire de  ravènement  au  trdne  du  sultan,  a  eu  lieu  l'inauguration  de 
la  section  terminée  du  chemin  de  fer  du  lledjaz,  s'étendant  de  Damaa  â 
Maan. 


(1)  Voir  1*'  ivmestre  l*M)3,page  3<>0. 
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Lr  ebemtn  dp  f^r  du  Hedjaz,  dont  récartemeot  de  Toie  est  d«  i'^ns, 
eomprrn'l,  outrr  U  gntndr  ligne  de  Daiii%s  h  U^MecquCj  rpxDbnncbe* 
ment  de  Caîffa  A  DeraA  passant  par  Mierib. 

Sur  U  grande  ligne,  U  partie  construite,  ju«qu*4  Slaan,  a  un  d^ve*- 
toppen^ent  d«  465  kilomètres;  le  balUstage  n'y  est  pas  encore  entière- 
ment termina;  I»  con^truclion  Hrs  >Ution$  de  DitmAf,  DeraA»  Neftih  et 
Me^rak  tst  aeheT^e;  celle  des  stations  d**  Khitliet-e»-Samara,  Zi>rka  et 
Animam  est  romm^ne^e. 

LV  m  branche  ment  de  Calfla  A  DemAa  une  longueur  de  192  kilomètre* 
dont  80  entre  Caîffa  et  Dji-r-el-Medjami  sont  1enninA«,  ain»i  quff  les 
19  kilomèlrei  qui  frép.irent  DeraA  de  Mzerib;  dan§  la  partie  iulermc- 
•liaîre,  qui  doit  comporter  cinq  grands  ponts  métnUiqncs  et  uo  tunnel 
de  !  40  mètres  de  longueur,  les  travaux  de  terrassement  sont  k  peu  prêt 
achetés. 

Le  tiafie  actuel  sur  la  ligne  de  Damas  A  Ammam  comprend  cinq 
trains  de  marchandises  et  deux,  trains  de  TOjageurs  par  semaine  dani 
chaque  seai. 

Les  souscription:}  recueillies  jusqu'A  la  Hn  de  septembre  dernier  pocrr 
U  construction  du  chemin  de  fer  du  Hedjaz  ^'élevaient  A  eaviroa 
18  niillioDs  de  fmncs,  auxquels  il  convient  d'ajouter  une  somme  A  peo 
près  égale  provenant  d'autres  ressources  mises  par  le  sultan  A  la  dispo- 
sition de  l'administration  de  ce  chemin  de  fer 


l.'(At:GCkATio:<  du  cuiain  dh  feh  de  Ro!ii&u  a  Eieqli.  —  Le  25  oc- 
tobre 1904,  Jour  annÎTersaire  de  la  naisfance  du  Eullan.  a  eu  lieu 
l'inauguration  du  troaçon  Koniah-Eregli  du  chemin  de  fer  de  Bagdad, 
dont  l'entreprise  a  êU'  donnée,  comme  on  ;ait»  à  In  Société  ottomane 
des  chemins  de  fer  d'Anatolie  (1).  La  construction  de  ce  tronçon,  d'en- 
«îron  ^00  kilomètres  de  longueur,  avait  étv  commeucée  à  hi  fin  de  juillet' 
1903. 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  A  Toocâsion  de  rinauguratîon.  le 
repr^'sentant  du  bulian,  Turkhan   pacha,  a   fait  ressortir  en  ces  lenne*1 
l'importance  de  la  grande  ligne  projet^'e  : 

u  Cette  ligne  traversera  do  vastes  vilaycts  dont  le  sol  est  des  plut! 
fertiles,  réunira   deux  mers  et  étendra,  comme   un  arbre  robu<*tf*,  sei 
rrfroilknliou»  dans  toute»  le»  directions,  l^s  régions  fie  trouvant  sur  son 
parcours  verront  leur  commerce  et  leur  proitpéfîté,  ainsi  que  le  bonhaurJ 


(I)  \<ÂT  RtViie  militaire  tUs  Arméts  étrangères,  i"  semestre 
pages  20!  et  suivantes. 
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et  le  hKm-éÈn  en  |ii|  AliiM,  •'»cowftr>ii  m  Jinliff  M.  P»  Miif  nai 
ttjutiiii  de  cmIsMiM»  «t  de  màe«e  ««rgireftt  «A  4e  Imh  «Mb  «ft  «ecn 
M  créer  ém  locelîlés  proepècw.  • 
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Commandaot  di  Pau^COCKT.  c-iptUine  de  fr4pkt&.  —  Lb  n^TTCS 
BV  COIKAT  Al  I"  jiiLLKT  ltK*4  :  AHeoM^f,  Aapteterre,  rlyufctiyx 
Argeotme,  Autriche,  Brésil,  Bul^ne,ChiU,Cliîa*,  DanenerikC^f^e, 
ÉUti-Uois,  Fnnc«.  Gi^«e,  Holluide,  Italie,  J^oo,  Me&i^Mit  Nondig*, 

Portugal,  Roumanie.  RussïPt  Siaio,  Suède,  Tarqeicu 

4«  édition.  —  Pari»,  Berge r-Lernult,  1!)04.  io-t6  ob)e«f.  851  p. 
403  fîgures  schémstiques  de  bAtiments,  6  francs. 

Colonel    CAltIil.<<AL   TOX    WlObKR5.  —   VlK«-|7tDt5«    t*?iD   TtltC»* 

DM  Katallehie  1870  bis  zvn  Kapitulatio»  tos  Sida».  Tcil  W  Dm 

KaTALLIRIE  UER  3.  AlHBB  L.NO  DIE  IHl  GCCE^^LBEBSTlHEZIDt  raAJOft- 
ZISCBK  ReiTEHEI   BIS  ZllB  SCHUCHT  BEI  \>OllTll  ElMSCBUkSSUCII  (Emploî 

et  couduite  de  la  cavalerie  en  187U  jusqu'à  la  capitulalioa  d«  Sedan. 
VI*  partie.  La  cavalerie  de  la  3*  armée  et  la  c-iTalerie  française  ad*er»« 
jusqu'à  Wœrib  inclus.)  —  Berlin,  1904.  Eisenschmidt. 

Major  Raixk,  du  grand  étal-ra.tjor  prussien.  —  Taktik.  6.  Ratjd.  Dii 
Gefichtsiehre  (Tactique.  Volume  VI.  L'eo&eigDemeot  du  oouiLal).  — 
Berlin.  i90t.  Eiienschniidt. 

Colonel  Yo:«  François-  —  FBLOT£Rpn.tGi'!(GSDiu<STiEt  drn  ii6atRE!i 
KoaBA5DORàBôkDEif.  I.  Teil  (Service  de  l'alimentation  en  f«mp.ienf 
dan»  les  haut»  commandements.  Impartie). — Berlin,  1904.  Hittlcrund 
Sohn,  prii  3  m.  60. 

Géo^ral-Iieutenaat  z.  D.  von  .\ltbn.  —  Kbiegskurst  in  Ai#gjib'bn. 
U.  Ueft.  Vorpostbn,  Mar^che  l.id  Mabscusichkblkg  (L'art  de  la 
guerre  eu  problèmes.  Fuâcicule  IL  Avant-postes,  marches  et  tùrcté  en 
marche).  —  Berlin,  1904.  Millier  und  Sohn,  prîi  3  m.  .SO.       • 

Cet  ouTr.ige  Tait  suite  à  ua  premier  fascicule  intitulé  :  ËiplonUiou. 

Colonel  VON  Halscbild,  du  grand  éiat-major  prussien,  pro'etscur  a 
l'École  d'étnt-major  ottomane.  —  Angbwanote  L'EBtNGKN  ZOB  OPUla- 
TION  t'?iD  GEEECHrsLKnHK  (Eierctces  .ippliqués  pour  l'caseignemi^ut  de* 
opérations  et  du  romb.-it).  —  Berlin,  1904.  SJiitlcr  uad  Suhn,  pria 
G  markj. 


ltBUOORAPBl&. 

ISTOftrrCBK&klIOICMKK&DUSIVll  X'   buoimpu 
VtSOTCIIBCTVA      Gl.^tJIAL-KKLbUltUlUtSTULA.     ftATAJUll       CVA-ADCIàWI 
K05?(0-ARTILLIBI]SK01  BRKUDIT  1   VoSTOTUHXOCIOC  TOUIOr  1^77*74. - 
tE«*Ai  historique  sur  le  r<Me  de  t*  f  hAtlerie  de  S.A.l.  \t  ^énéni-MJ 
seugmeister  de  U  brigade  d'Artillerie  &  cheval  de   la  Garde,  du»  h 
campAgne  de  1877-7â).  Saiot-Pétersbourg,  1901,  Sfi9  pages. 

C.-l>.  MaLVGCZZI  VaLUL  ~  h.  PiOBLUA  MlLlTAtE-  —  Modèoe,  chfl 

C,  T.  Viceiiti  €  Nepoti,  1903.  I  ïoI.  in-8»  de  XX-3ft4  p.,  5  lire«. 

L*auteur  s'eit  propo<é  d'appeler  l'aUention  sur  cerUias  détatU  dni 
problème  militaire»  auiquetij  r^Tolutioo  naturelle  de  TArt  de  la  jçueTr« 
et  de  i'or^AoiafttioD  de$  armées  a  donné  une  importance  maaifesiB. 
Sans  prétendre  découvrir  lea  conditioas  nouTelles  imposées  à  l'Europe, 
au  point  de  vue  fvolilique  et  aocial,  par  lej  éTêuemcata  de  1K70  el 
la  permaocDce  de  la  paii  armée,  M.  Nalaguui  Valeri  iavite  tou» 
militaires  et  «pécialement  le«  jeaoca  à  étudier  les  nouveaux  priocif 
qu'ils  aurool  &  appliquer  par  suite  de  ces  circoa&tancea.  U  souhaite 
que  «oQ  livre  puisse  leur  fterrir  de  guide  pour  ujodeler  le  tvpc  de  l'armés 
Italienne  de  l'arenir  eo  conformité  avec  la  Bitu.iliott  é«Mk»aMqu«  M 
lltnlte  et  pour  luî  donner  ainM,  avec  la  meilleure  or^Aoisatl«a 
U  plus  grande  Tstenr  technique  et  morale. 

OuTrNge  bien  documenté  et  ÎDléres^nint.  qui  dénote  chei  son  antear 
une  coanaiscance  approfondie  des  multiples  rouages  des  armée» 
modem  l's. 


ERRATA. 

Pnge  171,  2îi*  ligne.  Au  lieu  de  7  juiUet,  lire  :  i7  juilUt. 

l^a  qucilutH  du  cnnon  *ie  cain^*agne  dnm  lu  armétt  élrangèfes  (septembre 
1904,  pages  f93  ft  209). 

four  tous  les  chiflVes  qui   se  rapportent  îk  répQi.<;seur  des  baueliersj 
d'aflttts  et  des  plaqueif  de  blind;ige  des  caissons»  *iu  lieu  de  ccnùi 
lire  miUirnètrcs, 

Page  447,  6*  ligne.  Au  lieu  de  frérCf  lire  :;fére. 
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